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A    SON    EM-INENCE 

.,  MONSEIGNEUK 

LE   CARDINAL 


P  A  S  S  I  o  N  É  I. 


ON  s  Bien  EV  Ri 


A  qui  pàumis-je  mieux  fréfitUtr  cet 
Ouvrage  qu'i  Votre  EmineNce  ,  int 
tamauT  fouT  les  Lettres  efl  cornu  depuis 
lonfrtemp!  dans  tEunpe'.Cefi  utthmmap 


que  je  dois  aux  bontés  dont  elle  nia  com^ 
bléesjorfquefavois  l^honneur  de  travailler 
fous  fes  ordres  au  maintien  de  la  Difcipli- 
ne  Eccléfiaftique  ^  attaquée  dans  les  Pays-- 
BaSi  Catholiques  fat  les  ennemis  de  l'Eglife. 
Cet  Ouvrage ,  vous  le  verrez^  mieux  que 
ferfonne  ,  Monseigneur  ,  eft  le  fruit  de 
tout  ci  que  fai  publié  fur  tHiJoirè.  On 
fçait  qu^afrès  vos  devoirs  cette  Science  a 
tqujofirs  fait  vos^ks  chères  délices.  Vous  y 
avex^admiré  continuellement  une  Providen- 
ce^ qui  régie  é"  difpofe  les  plus  grands  évé- 
mens ,  que  l'on  croit  y  mais  fauffement ,  far- 
tir  de  la  feule  prudence  humaiti/t^Mle  ne 
vous  a  pas  feulement  donné  la  '^bnnoijfan- 
ce  des  (emps  j  VotfS  wvous  êtes  pas  con- 
tenté d'y  remarquer  la  folidité  inébranla-- 
ble  de  l^Eglife  ,  ou  d'y  chercher  les  princi- 
pes fi^.fa^S  de  fa  conduite  ,  &  la  vérité 
confiante  ^  invariable  de  nos  Dogmes  î 
elle  vous  a  fait  connoitre  encore  les  divers 
caraBéres  des  hommes  ,  &  les  vicijjîtudes 


j— — ^— — — i— — — .  [    lii      ■■!■■■■    I     ■m»       , ,  mmm^l^mmimmÊm^m^^afU 

£  P  I  T  R  E. 

éU  leurs  mœurfi  Mms  à  quel  foint  de 
perfeBitm  fCavex^fvous  fai  forte  eette  ni-- 
cejfaire  é^  frécieufe  éonnoiffance  dans  les 
N  égiiciations  y  oà  vous  ave\été  f  heureufe^ 
ment  employé  far  le  Saint  Siège? 

Za  France  ,  oà  vous  avex^  été  iiiftrulf 
far  les  f lus  grands  maitres  5  la  Hollan- 
de ,  ^li  dans  des  temfs  orageux  vous  avez\ 
été  admis  comme  Minière  fecret  du  Saint 
Siège  y  ^  que  vous  ttavex^fas  moins  édifié 
far  votre  conduite^  que  charmé  far  une  fru-- 
dence  confommée  y  quoique  frématuréel 
Utrect  ér  Baden  ,  qui  vous  ont  diftin^ 
gué  3  autant  four  vous-même  ^  que  four  la 
fremiére  flace  que  vous  teniez^  dans  leur 
Congrès  -,  la  Suisse  ^  qui  doit  à  votre  fer^ 
meté  ^entière  confervation  de  la  vraye  Re- 
ligion i  Vienne  mème^  cette  Cour  fi  diffi^ 
cile ,  dont  vous  avérait  t admiration  j  tout^ 
Monseigneur,  /^^«/^  concourre  aujourd^huf 
à  vous  regretter.  Il  êfi'  vrai  qu'il  fuffit  de 

connoitre  Votre  EMiNENCE,/^^«r  la  ref 
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E  P  I  T  K  E. 

mÊmmÊ^mti^mmél^tmêtmÊmmmmmmmmtmimi, ■  — — — —— iM^ 

feHer  ^d* aimer '^  il  fuffit  M  l* avoir  une  fois 
tonnuë  pour  ne  la  pouvoir  jamais  oublier. 

Vous  le  voyet^ ,  Monseigneur  3  trente^ 
einq  années  à^abfence^  accompagnées  de  tra^ 
vaux  continuels  (^  d^ affaires  difficiles  ri  ont 
pà  fri empêcher  de  vous  avoir  préfent  à  l^ejl 
prit  j  ma  refp^îlueufe  reconnoiffance  ne  s^efi 
jamais  éclypfèe.  C'efi  même  un  de  ces  titres 
glorieux ,  dont  je  me  fuis  toujours  fait  bon-- 
neuf.  Il  rieflfas  poffihle  é^ aimer  les  Lettres  • 
i>n  ne  f^auroit  cultiver  les  vrais  Sçavans , 
fans  être  informé  de  l^ amour  que  vous  porte^ 
aux  uns  ^  aux  autres.  C*ejl  patcerare^ 
mais  aimable  caraBére ,  que  vous  aviez^  en-- 
tamé  dans  votre  jeuneffe  cette  liaifon  ^  qui 
depuis  efi  devenue  Jî  intime  ,  avec  tun  des 
plus  grands  Héros  *  de  notre  fiécle  ^auquel\ 
Votre  Eminençe  a  confacré  à  la  Cour 

*  M,  le  Prince  Eugène  de  Savoyç ,  dont  (bn  Eminençe 
a  fait  à  Vienne  rOràifon  funèbre  ,lorfqu*Elle  étoit  Nonce 
du  Siège  Apoftoliqutf  auprès  de  Sa  Majefté  Impériale 
Chârfcs  VI.  de  glôrieùfe  mémoire. 


E  P  I  T  R  B. 


Impériale  un  Eloge  public  î  Eloge  qui  fait 
le  vhtre  ^  Monseigneur  5  car  il  ner  cort- 
'vient  qu'aux  grands  homme  î  de  louer  di- 
gnement les  grands  hommes. 

Ce  Prince  la  terreur  du  Mufulman  ,  ce 
Prince  qui  faifoit  tant  d'honneur  â  Inhuma- 
nité ,  rCavoit  pas  de  fatisfafiion  plus  fen- 
Jîble ,  que  de  s^entretenir  confidemment  avec 
Votre  Eminence.  C'efi  dans  ces  entre- 
tiens  que  dèbarraffè  des  occupations  épineu- 
fes  du  Minifiére  ,  ^  des  fatigues  de  la 
guerre ,  //  fe  confirmait  dans  ce  tendre  amour 
pour  les  Livres ,  fource  infaillible  de  plai^ 
firs  purs  dans  la  profpéritè  ,  (^  rejfource 
affurée  de  confolotion  dans  ladverfité,  fai 
vu  moi-même  ^f  ai  vu^  Mqnsei  gneur  ,  les 
progrès  de  ces  douces  liaifons ,  ^  je  n'en 
repajfe  point  le  fouvenir  fans  m'efiimer  heu-, 
reux  d'avoir  affîjlè  quelquefois  aux  entre^ 
tiens  de  deux  Héros  :  on  ne  me  reprendra 
point  fur  ce  mot  j  car  l'héroifme  efi  de  tous 
les  états  j  il  n'efi  pas  moins  dans  l'Eglife 
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5  P  î  T  R  E. 


é' lions  Sa  Robe  ,  ^^^  i/<^»i  la  Politique 
(^  dans  Us  Armes. 

Puj^ai'je  y  Monseigneur  :^  à  ce  glo^ 
ri  eux  (^  inefiimable  fouvenir  ajouter  encore 
d* autres  vueux  plus  grands  ,  flus  utiles  ^ 
plus  nobles  i  mais  jamais  il  rfy  en  aura  de 
plus  finçères  ,  ni  de  plus  refpeBueux  que 
ceux  avec  lefquels  je  ferai  toujours  gloire 
de  me  dire  « 


M07^$EIG2ÎEVR^ 


BE  Votre  Eminence, 


Le  très-humble  &  trêsobéiff.  SerT. 
l*Abbe'  Lbnglet  pu  Fresnot* 
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PRÉLIMINAIRE 

SUR  LA  MANIERE  ABREGEE 

D'Étudier  l'histoire. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Vfage  det  Tables  &  Tablette î  Chrenelogiques  pour 
l'étude  de  l'Hifieire.  Ordre  des  fept  ipoqnes  de 
SHifioire  ancienne  &  leur  application  À  l'hi~ 
fioire  Sainte  (^  Propkane, 

SI  A  manière  la  plus  ancienne  j^écrire  te  par 
I  confisquent  d'inidîer  t'Hiftoire  ,  a  icé  celle 
L  des  Annales  ,  dans  lefqaelles  on  racontoic 
I  In  événemens  dans  l'ordre  des  temps  ,01! 
j  ils  fonrarriïÉs.  On  lesrappottoicalonavecj 
beaucoup  de  HmpliciTé^onfc  contentoitde 
marquer  un  fait  &  de  le  fixer  an  lieu  Si.  an  Temps  qui  l'avoic 
TÛ  naître.  Cette  manière  tipondoit  au  caraûére  lïmple 
des  premiers  hutimes  ;  &  c'ell  aitUl  que  fe  £ônt  conleT- 
Tcs  les  plus  anciens  temps  de  touiei  les  Hiftoires  giné- 
rales  &  particulières  ;  aaflî  bien  que  les  origines  de  U 
plQpart  det  Peuples, 
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.  Cependant  on  (çait  que  Thommc  naturellement  cu- 
rieux jTeut ,  en  cachant  fcs  propres  penféés  ,  pénétrer 
dans  le  cœur  des  autres  hommes ,  il  ne  ^'eft  pas  contenté 
de  cette  fimplicité  5  il  a  cru  que  le  fiiit  hiftorique,  n*é- 
toit  que  Técorce ,  &  que  pour  fon  inftrudion  il  devoir 
rechercher  quel  a  été  le  motif  qui  lui  avoit  donné  la  naifl 
[ànce  :Sc  fouvent  il  a  rifqué  d'ipiaginer  des  raifons  vrai- 
fembl^^bles^  lorrqu*iIai'a.,pû  trouver  les  véritables,  C*eft  U 
ce  qui  a  produit  te  hiftoires  détaillées ,  ou  Ton  voit  le 
portrait  des  padions  humaines  ^  payons  qui  nous  tou- 
ch.eitt ,, parce  que  nc^us-mSêmes  dans  le  bien  &  dans  le 
mal  nous  fommes  moins  un  compofé  de  vertus  &  de 
vicei^/gjujun  a*îè.mblage' bizarre  de  paillon^  bonnes  ou 
mauvaiies  ,  qui  forment  notre  cara<5lére ,  à  moins  que 
la  ReliJ;io;i  'ne  les  reâifie  &  ne  les  tourni^  vers  le  bien. 
Et  plus  une  hiftoire  nous  donne  de  ces  fortes  de  détails, 
plus  nous,  .la  jugeons. jdigne  de  notre  eftime.  :.  c'eft  là  ce 
qui  a  mis  Thucydide  >  Tacne  &  Plutarque  en  fi  grand 
crédit  ;  Se  qui  a  feit;  négliger  &  perdre  par  conféquent 
tant  d'Annales  &  dé  Chroniques ,  qui  nous  fèroient  uti- 
les ,,.  pour  connaître  du  moins  le  fond  des  événemens , 
dont  la  trace  eft  aujourd'hui  perdue. 

Je  renouvelle  dans  cet  oyivrage  cette  ancienne  métho- 
de de  l'apporter  les  évéh chiens  :  je  me  fois  perfoadé 
qu'elle  ne  feroit  pas  moins  utile  à  préfent  qu'elle  Ta  été 
autrefois  5  je  ne  Tai  fait  cependant  qu'après  de  grands 
hommes,  qui  m'en  ont  frayé  le  chemin,  Jules  Africain  y 
Eàfebè  de  Cefarée  ,  Georges  Syncelle  &  Jean  d'Antiocbe  > 
font-les  plus  anciens  qui  nous  reftent ,  en  tout  ou  en  par- 
tie :  &  nous  comptons  parmi  les  plus  illuftres  modernes 
Nicolas  p^ignier^  le  Père  Denys  Petau  9  Jean  Cluvier  y 
Seth  Calvifiui  >  Jacques  Uj[erius  ,  Edovard  Stmfon  9  Jean 
Marshum ,  les  Pères  Philippe  Labbe  &  Brieu  Ils  m'ont  été 
utiles  -y  mais  je  ne  m'en  fois  rapporté  à  aucun  d'eux  qu'a- 
près avoir  examiné  £  leur  arrangement  &  leurs  raifons 
é^oiènt  recevables ,  &  ^'accordoient  avec  les  textes  des 
Auteurs  originaux, . .'  r> 
'   Voici  Tuïage  que  l'on  peut  faire  des  T  A  b  ii  x  s  &  des 
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Tablettes  que  je  publie.  La  bafe  de  l'hiftoire  univ^rfd- 
le  eft  un  arrangement  jolie  Se  précis ,  du  moins  autant 
que  nous  le  pouTons  avoir  des  principaux  événemens. 
Mais  pour  ne  point  tomber  dans  la  confufion  ,  qui  n*cÇk 
que  trop  ordinaire  aux  études  (  qui  nous  préfentenc  un 
grand  &  vafte  champ ,  il  £aut  divifer  tous  les  temps  en 
difFérentcs  portions  ;  en  s'aflurant  d'un  point  fixe ,  d*oû 
Ton  commence  à  dater  chaque  intervalle  :  &  ce  font  ces 
points  fixes  ,  que  Ton  nomme  Epoques,  Elles  font  1;^ 
plupart  arbitraires ,  &  relatives  aux  natures  d'hiftoires 
auxquelles  on  les  applique,  les  Grecs  connoifloienç  peu 
de  cnofes  avant  le  voyage  des  Argonautes ,  &  la  guerre 
de  Troye  ;  quelquefois  ils  ont  daté  de  l'origine  de  la 
ville  d'Athènes  ,  comme  dans  les  marbres  d'Arondd^ 
quelquefois  même  du  retour  des  Héraclides  dans  le  Pé- 
loponnéfe  :  mais  ce  n'eft  qu'aux  Olympiades ,  c*eft-à-dire 
776  ans  avant  l'Ere  Vulgaire ,  ou  Chrétienne ,  que  l'on 
commence  à  trouver  quelque  chofe  de  certain  dans  Tar-^ 
rangement  des  hiftoires  de  la  Grèce  ;  avant  ce  temps-là  oa 
eft  obligé  de  fe  livrer  à  des  conjeôures  ,  &  l'on  Ce  croit 
heureux  quand  on  les  peut  accorder^tant  avec  elles-mêmes 
qu'avec  THiftoire  Sainte  jla  feule  qui  nous  préfcntp  unç 
véritable  certitude  dans  l'ordre  des  événcmens  effentiels» 
Les  Romains  comme  les  autres  ont  eu  leur  époque  par- 
ticulière y  ils  comptoient  de  l'établidèment  de  la  ville  4e 
Rome ,  enfin  toutes  les  nations  anciennes  en  ont  em<- 
ployées  de  différentes ,  qu'elles  ont  même  quelquefois 
changées  ,  fuivant  la  volonté  des  Princes  ^  des  {Vépubli' 
ques  y  ou  félon  la  diverfité  des  conjon<^ures  ou  dc9xéy.<>^- 
tions. 

Mais  j'ai  cru  que  pour  établir  l'ordre  8c  jetter  la  lumiè- 
re dans  l'étude  hiftorique,  je  devois  partager  les  anciens 
temps  en  Sept  Epoques  y  toutes  tirées  de  l'Hiftoire  Sainte^ 
&  toutes  diftinguées  par  des  caraéléres  particuliers.  Je  le$ 
prends  des  Livres  facrés ,  parce  qu'il  n'y  en  a  pas  de  plus 
certaines  ,  quoique  fujettcs  i  quelques  difSrences  par  ra- 
port  à  la  manière  de  compta.  Pour  les  mieux  développet 
il  faut  toujours  comparer  les  évènemens  hilloriques  mai^J- 
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qués  dans  la  table  chronologique  avec  les  Tablettes  qui 
commencent  à  la  pag.  1 3 1.  du  premier  Yolumc  ,  où  le 
Sacré  cft  exaélement  comparé  avec  le  Profane  dans  l'un 
&  Tautre  endroit.  Ces  deux  parties  doivent  toujours  al- 
ler de  pair. 

La  Première  qui  ell  celle  de  la  Création  du  monde ,  finit 
au  Déluge. 

La  Deuxième  commence  au  Déluge  &  fe  termine  à  la 
Vocation  d'Abraham. 

La  Tforfiéme  s'étend  depuis  la  Vocation  d' Abraham  juC- 
qu'au  paflàge  de  la  mer  rouge ,  à  la  fortie  d'Egypte. 

L^^atriémey  qui  eft  celfc  de  Iz  fortie  d*  Egypte  9  va 
jufques  a  la  fondation  du  Temple  y  la  quatrième  année 
du  régne  de  Salomon. 

La  Cinquième  cft  donc  celle  de  la  fondation  du  temple  de 
Jérufalem ,  qui  ne  finit  qu'à  la  première  année  de  l'Em- 
pire de  Cyrus. 

La  Sixième  ell  la  liberté  rendue  aux  Juifs  ,  la  première 
année  de  l'empire  de  ce  Prince  ;  clic  s'ctend  jufques  a 
rére  des  Grecs  ou  des  Séleucides. 

Enfin  la  Septième  comprend  le  temps  qui  s*eft  écoulé 
depuis  Vè^e  des  Grecs  ou  des  Séleucides  juCjues  à  l'époque 
du  Chriftianifme ,  c'cft-à-dire  la  première  année  de  l'ère 
Vulgaire  ,  qui  eft  en  u(age  parmi  les  Chrétiens  occiden- 
taux ,  car  les  Grecs  comptent  toujours  depuis  la  création 
du  monde. 

C'eft  ce  que  nous  allons  examiner  en  détail,  en  fai&nt 
connottre  les  obfcrvations  que  l'on  doit  faire  fur  chacu- 
ne de  ces  époques  particulières  ^  oh  en  verra  les  difficul- 
tés, &  de  quelu(àge  chaque  intervalle  doit  être  dans  l'è- 
tttde  de  rHiftoirc  ancienne. 
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PREMIERE   EPOQJJE, 

CRÉATION  DU  MONDE. 

CE T T B  époque  par  laquelle;  nous  commenfo'ns  ta 
Table  Chronologique  de  l*Hift$ire  Univerfellt ,  ne  con- 
tient pas  plus  de  trois  pages ,  elle  paroit  umple  dans  le 
cours  de  la  narration  hiftorique  $  mais  elle  ne  laifTe  pas 
de  renfermer  plufieurs  difficultés.  Il  ne  £int  pas  s'éton- 
ner de  celles  de  la  Chronologie  $  ne  compte- t*on  dans 
cetefpaceque  16^6  ans ,  ou  doit-on  en  étendre  la  durée 
jufqu'â  iif  f  •  C*e(l  une  difficulté  qui  s*applanit  aifcmenc 
aux  yeux  d*un  Sçavant ,  qui  voyant  Tuniformité  de  té- 
moignage du  texte  Hébreux  vulgaire  >  de  Tancien  Sama- 
ritain fie  de  la  Vulgate  ,  ne  fera  pas  difficulté  d'adopter 
leur  fupputation ,  qui  ne  monte  qu'à  16^6  ans ,  fie  il  aban« 
donnera  aifément  ou  s'appliquera  à  développer  la  fup- 
putation des  Septante ,  qui  mettent  ixf  f  ans.  Il  y  a  trois 
contre  un  dans  cette  difpute  5  ainfi  la  conformité  de  trois 
textes  également  fiirs  ,  également  certains  ,  doit  l'em- 
porter (ur  le  témoignage  de  la  feule  verfi  on  des  Sep- 
tante ,  dont  l'autorité  quoique  ancienne ,  quoique  gran- 
de ,  ne  fçauroit  l'emporter  fur  trois  témoins  irréprocha* 
blés  fie  reconnus  tels  dans  tous  les  fîécles. 

J'ai  dit  que  cette  conteftation  s'applaniflbit  ou  s'éva* 
nouiffoit  aux  yeux  de  Thomme  de  Lettres ,  qui  ^voit 
comparer  des  Textes ,  mais  elle  ne  doit  pas  toucner  l'hom- 
me (tudieux  ,  qui  travaille  pour  lui  (eul  fie  qui  cherche 
feulement  à  s'inftruire  fie  à  s'édifier  foi-méme.  Il  fuffit 
qu'il  n'ignore  pas  qu'il  y  a  une  difpute  entre  les  Sça- 
vans  ^  qui  s'accorderoient  aifément,  s'ils  vouloient  s'en- 
tendre. 

Les  autres  difficultés  les  embarraflent  bien  autrement» 
L'ouvrage  de  la  Création  ou  des  fix  premiers  jours  du 
monde,  les  jette  dans  un  labyrinthe  de  raifonnemens 
philofophiques  j  d'abord  eft-ce  en  Automne  ,  eft-cc  ao 
Printemps  que  l'Univers  a  été  créé  5  qu'cntend-on  par 
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cette  Luixiiére  que  Pieu,  créajd^^bord  j  8c  qu'il  fépara  des 
Ténèbres  )  av^nc  tnéme  qu'il  jreut  aucun  corps  Lumi- 
neux ?  Quand  les  Ajig^^  ont-ils  été  formés  ?  Qge  veulent 
dire  ces  Eaux  célcftes  Se  -ces  Eaux  terreftres  diftînguées 
les  unes  des  autres  j&  vingt  autres  queitions  de  la  môme 
nature,  fur  lefcjuélles  les  Interprêtes d^  l'Ecriture  Sainte 
s'épuifcnt  en  raifonnemcns  &  en  citations  d'Auteurs,  qui 
Souvent  ett  fçavoiént  moins  qu'eux  ?  Mais  où.  veut  fai- 
re parade  de  Ion  {çavoir  ju(qacs  dans  les  moindres  cho- 
fes.  On  ne  veut  pas  avoir  lu  inutilement ,  on  croiroit 
£ês  levures  en  pure  perte.,  û.  Ton  ne  Êiifoit  pas  connoî- 
ttt  combien  on  a  parcouru  de  livres.  Enfin  ils  y  mettent 
le  comble  par  une  'queftiion  finguliére  :  ils  demandent 
donc 'fi  le  jour  doit  commencer  par  lés  ténèbres  &  finir 
par  la  lumière ,  parce  qu'il  eft  marqué  que  du  (bir  &  du 
matin  Dieu  forma  le  premier  &  les  autres  jours  fuivans. 
Ce  font  néanmoins  toutes  ces  obfervations  qui  ont  pro- 
duits tant  de  commentaires  fur  la  Généfe  ,  &  en  dernier 
lieu"  les  premiers  vbiumes  de  la  ?hyfique  Sacrer^  livre  im- 
menfe  deftiné  à  plaire  aux  yeux  &  à  l'imagination  ,  & 
très-peu  à  éclairer  Tefprit. 

Comme  ce  n'eft  point  là  l'Hiftoire  je  crois  qu'il  faut 
gliffêr  légèrement  mr  ces  matières ,  pour  ne  s'attacher 
qta'à  cequ'ilj  a  d'hiftorique  &  d'inftrudtif  pour  nous  : 
on  doit  faire  attention  que  quoique  l'autorité  des  Livres 
Sacrés  nous  fuffi{è  pour  nous  apprendre  que  ce  vafte  uni- 
ye!*s  a  eu  un  commencement,  cependant  il  n'eft  pas 
inutile  de  (cavoir  que  lesPayens  eux-mêmes  ont  reconnu 
cette  première  origine  de  toutes  chofes.  Ovide  en  a  fait 
labafe  de  fçs  mètamorphofês ,  &  Lucrèce  qui  raifonnoit 
plus  en  Pbilofophe  qu'en  Poète  n'en  difconvicnt  pas ,  & 
il  donne  lui-même  ties  preuves  fenfibles  de  l'enfance  du 
monde ,  &  par  conféquent  de  fon  origine  de  quelque 
part  qu'elle  puiflè  venir, 

Ainfi  foyons  (bbres  fur  ces  premiers  temps ,  &  rèfer- 
vons  nos  difcuffions  pour  des  fiécles  où  l'on  trouve  plus 
de  nioj/'en'de  s'èclaircir.  Cependant  on  ne  (çauroit  s'em- 
pêcher  d'examiner  la  difficulté  des  Préadamites  formée 
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dans  le  milieu  du  XVII«  fiéclc  par  ifaac  de  ta  Peyrere , 
qui  s'étbit  imaginé  que  Ton  pouvoit  dire  qu*il  y  avoit  eu 
des  hommes  avant  Adam  ;  chimère  qui  lui  parut  plaufi- 
ble ,  mais  qu*il  abjura  en  paiTant  de  la  Communion  des 
Réformés  à  celle  des  Catholiques.  Ce  fut  donc  un  phé- 
nomène littéraire  ^  qui  fè  diflipa  pre(que  dans  \c  même 
tems  qu*il  parut  5  la  queftion  de  la  fituation  du  Paradh 
Terre ftre  a  plus  de  réalité  ;  mais  foit  que  Ton  fuive  les  vues 
de  M.  Huet^  qui  le  place  au-deflbus  de  la  jondioni  du 
Tigre  èc  de  PEufrate  ,  foit  que  l'on  embraflfe  le  fentiment 
du  P.  Calmety  qui  le  met  vers  la  fource  de  ces  deux  fleu- 
ves ,  la  chbfe  eft  égale  pour  THïftoirc  &  pour  la  Reli- 
gion, Ce  n'eft  pas  la  peine  de  foutenir  une  longue  diC- 
pute  pour  quelques  lieues  de  plus  ou  de  moins  fur. des 
temps  fî  éloignés. 

La  longue  vie  des  Patriarches ,  que  nous  ambitionons 
beaucoup  plus  que  leurs  vertus  j  le  langage  du  Serpent 
fédudèeur }  la  terreur  de  Caïn  coupable ,  mais  impénitent, 
qui  craint  d'être  affailli  de  tous  côtés ,  quoiqu'il  fôt*  feu- 
lement lui  troifiéme  fur  la  terre  :  lé  culte  de 'Dieu  éta- 
bli  par  Enos  5  Tenlévement  d'Henoc  au  milieu  dû  cpurs 
de  fa  vie  ;  la  défenfe  faite  aux  epfans  de  Dieu  d'iépoufer 
les  filles  des  hommes  5  la  Religion  de  ce  premier  âge  5 
les  Géans  dont  il  eft  parlé  dans  les  Livres  Saints  :  tout 
cela  forme  autant  de  difficultés  qu*il  faut  examiner  non 
point  en  Sçavant  de  profeffîon ,  itiaîs  en  hoilime  de  goût 
qui  fçait  prendre  habilement  fon  parti  comme  fafît  un 
Juge  éclairé,  qui  écarte  d'une  procédure  tous  les  éhibar- 
ras  &  les  fophifmes  des  Avocats  $  &  qui  fe  contente  de 
pefer  avec  équité  les  raifons  &  les  preuves  réelles ,  pro- 
duites de  part  &  d'autre  dans  un  procès  par  écrit. 

Pour  moi  û  j'en  étois  crft  après  les  premiers  Chapitres 
de  laGenéfe,  je  me  bornerois  à  l'hiftoire  de  l'Ancien  Te- 
ftament  donnée  par  le  Père  Calmet  aujourd'hui  Abbé  de 
Senones  en  Lorraine ,  &  qui  a  fait  une  étude  profonde 
de  l'Ecriture  Sainte  :  mais  en  fe  refferrant  dans  les  bor- 
nfes  étroites  qu'il  s'eft  prefcrites,  il  ne  perd  pas  de  vue  les 
grandes  difficultés ,  fur  Icfquclics  on  peut  confultcr  le 

a  iiij 


1 


même  Auteur  dans  quelques-unes  de  (es  premières  Dif^ 
(èrtatio.ns  fur  les  endroits  les  plus  difficiles  de  THifloire 
Sainte. D'autres  peut-être  ne  penfcront  pas  de  même,& 
▼oudronc  approfondir  davantage  :  je  ne  m*y  oppofê  pointj 
cela  dépend  du  goût ,  du  talent  que  Ton  a  pour  ces  études  : 
cela,  dépend  même  de  rétat  que  Ton  embraife ,  auffi-bien 
que  des  vues  que  l'on  a ,  ou  d'autres  circonftances  parti- 
culières j  c*eft  là  ce  qui  remporte  fur  les  vues  générales 
i^jfti,  >*embraflê  ici  :  d'ailleurs  ce  que  je  dis  regarde  le  cours 
ordiftaire  des  études  s  &  je  confeillerai  toujours  de  lire 
^eu  )  mais  toujours  avec  attention  >  &  même  avec  un  ef^ 
prit  de  jufteife  &  de  réflexions ,  qui  fçait  entrevoir  la  ré- 
^onfe  auffi  facilement  qu'il  fçait  former  la  difficulté. 

J^  n'ignore  pas  néanmoins  que  chaque  nation  ,  que 
chaque  communion  même  a  fes  livres  favoris ,  qu'il  ne 
£iut  pas  leur  ôter  de  devant  les  yeux  pour  en  fubftituer 
d'autres  ,  moins  recevablcs  pour  elles.  J'y  confens  5  l'Al- 
lenriand  adoptera  donc  Jean-Louis  Gettfrids  y  l'Italien  (ê 
fervira  de  FerentilU  &  de  Tanagnota ,  l'Efpagnol  prendra 

!|uan  de  Pineda  &  Martin  CarilU  ;  l'Anglois  continuera 
a  ledure  à'ujferjus  &  de  Simfm  :  fioas  autres  François  ne 
négligerons  pas  û  l'on  veut  les r^J|lfr*p€W« &  dBr/>r, quel- 
ques-uns même  y  joignent  VHiftoite  du  Peuple  de  Dieu  y 
glofée  &  paraphrafée  d'une  manière  très-élégante  fur  le 
texte  de  l'Ecriture  Sainte  :  mais  il  faut  avoir  la  première 
édition ,  dont  les  réflexions  s'accommodent  beaucoup 
mieux  à  notre  goût  &  à  notre  manière  de  peÀfer  :  les 
Rçforn>ès  ont  depuis  long-temps  Mrs  Martin  &  Saurin  » 
comme  les  Protcftans  ont  l'Hiftoire  de  Jean-François 
Buddeus*  On  voit  par  là  que  je  ne  veux  affiijettir  per- 
fbnne  à  mes  idées  j  comme  je  ne  prétends  pas  m'allêr- 
vir  moi-même  à  celles  des  autres* 

Tel  eft  le  plan  que  je  forme  pour  l'étude  du  premier 
âg^  du  monde  3  cet  âge  jouit  d'un  avantage  particulier  ; 
s'il  a  des  difficultés  ^  il  n'a  pas  du  moins  ceïles  de  le  com- 
parer avec  les  hiftoires  Prophanes  5  il  n'en  eft  point  alors 
jcfaeftion ,  il  n'y  a  ju(qu'au  Déluge  qu'une  feule  nature 
d'Hiftoire ,  commç  nous  n'avons  qu'un  hiftoricn ,  qui  eft 
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Moyfe.  Ainû  il  11*7  a  point  pour  ce  premier  âge  de  ta- 
blette paraléLle  pour  être  comparée  avec  l'Hiftoire  Sain- 
te. PalTons  donc  au  (ècond  âge. 

SECONDE    EPOQUE. 

LE  DELUGE  UNIVERSEL. 

CETTE  Deuxième  Epoque  9  ou  deuxième  âge  du  mon- 
de y  comme  on  voudra  Tappeller ,  renferme  des  dif- 
ficultés plus  efTcntielles.  Elle  s'étend  depuis  cette  défola- 
tion  générale  du  genre  humain ,  jufques  à  la  Vocation 
d* Abraham ,  duquel  les  lûraclites  faifbient  gloire  de  tirer 
leur  origine.  Mais  quelle  a  été  la  durée  de  cet  interval- 
le ,  c'eft  ce  qui  embarrafic  les  Sçavans?  Le  texte  Hébreux 
ordinaire,  &  la  Vulgate  la  font  aller  à  427  ans.  La  ver- 
fion  grecque  des  Septante  la  poulTe  julques  i  iiS7  ^ns. 
OHa  différence  de  830  ans  dans  un  efpace  audi  court, 
eft  extraordinaire  j  au  lieu  que  le  texte  Hébreux  des  Sa- 
maritains ne  compte  tout  au  plus  que  1078.  ou  même 
1018  ans  ,  ainfi  la  diiFcrence  (èroit  (Tenviron  ^oo  ans  , 
c'eft  encore^  beaucoup.  Il  s'agit  de  fçavoir  comment  un 
Scavant  fe  pourra  tirer  de  cet  embarras  5  juC]ues  ici  la 
plupart  des  Interprêtes  &  des  Hiftoriens  fe  font  ranges 
fous  différens  partis.  Les  uns  ont  embraffé  la  fupputation 
des  Septante  j  &  d'autres ,  mais  en  plus  grand  nombre , 
ont  fuivi  la  manière  de  compter  des  Hébreux  5  à  peine; 
s'en  cft-il  trouvé  qui  ayent  daigné  fair?  attention  au  tex- 
te Samaritain  ,  qui  cependant  eft  original  en  (on  genre, 
&  qui  ne  diffère  du  texte  hébreu  ordinaire ,  que  dans  la 
forme  du  caradére  ,  qui  ne  laiflV  pas  d'être  fort  ancien- 
ne ,  puifqu'elle  eft  du  temps  de  Roboam  même  ,  fils  de 
Salomon. 

Pour  voir  qui  a  raifon,  il  faut  revenir  à  la  régie  que 
j'ai  déjà  établie  ,  que  dans  trois  témoins  également  croya- 
bles ,  l'uniformité  de  deux  qui  s'ac  ordent ,  doit  l'empor- 
ter fur  le  troisième ,  furtout  fi  l'on  peut  trouver  le  moyen 
de  ramener  ce  troifiéme  témoin  à  l'uniformité  des  deux 
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autres.  Ccft  ce  qui  n'avoir  pas  été  tenté  jufiju'ici ,  ou  peut- 
être  l*avoit-il  été  inutilement.  Cette  fage  conciliation  eft 
due  au  Père  Toumemine  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Ce 
Sçavant  homme  en  adoptant  la  fupputation  des  Septan- 
te Se  du  Samaritain  ,  ne  rejettoit  pas.  pour  cela  celle  du 
texte  Hébreu  vulgaire  j  mais  il  tâchoit  de  l'expliquer  par 
les  deux  autres  textes. 

L'origine  de  cette  différence  donnera  lieu  d*abord  d*en- 
tïevoir  &  de  fixer  enfuite  cette  conciliation.  Elle  dépend 
de  l'explication  des  verfèts  |0, 1 1 ,  ii.  du  Chapitre  X.  de 
la  Génefe ,  où  il  eft  dit  que  Sem  avait  cent  ans  lorfqu'il  de- 
vint père  d*Arphaxai  deux  am  après  le  Déluge  .'qu'Arpba- 
xàd  avait  trente-cinq  ans  lorfqu'il  devint  père  de  Saléy  &c. 
Il  y  a  donc  lieu  de  croire  qu'il  faut  fous-entendré  à  l'é- 
gard d'Arphaxad  &  des  autres  Patriarches  nommés  dans 
le  même  Chapitre ,  le  nombre  de  cent  qui  fe  trouve  mar- 
qué à  Sem.  Ce  nombre  ,  qui  eft  capital  en  ces  endroits, 
(e  fupplée  facilement  :  c'eft  une  manière  affez  vulgaire 
de  s'exprimer  lorfqu'une  fois  on  en  a  pofé  le  principe  3 
ainfî  on  dit  que  Louis  XIII.  eft  né  en  1^0 1  :  Louis  XIV. 
en  ^58  &  Louis  XV.  en  710.  Le  nombre  de  mille  qui  eft 
ici  capital ,  &  qui  a  été  expliqué  une  fois ,  fe  fous-en  tend 
&  (c  fupplée  aifément  dans  les  deux  autres  générations , 
où  il  n'eft  point  clairement  expliqué  :  &  comme  la  fou- 
ftradion  du  nombre  capital  pouvoit  faire  naître  quelque 
difficulté,  on  y  a  fupplée  dans  le  texte  Samaritain  près 
de  dix  fîécles  avant  l'Ere  Chrétienne ,  &  dans  la  verfion 
grecque  des  Septante  près  de  trois  cens  ans  avant  l'épo- 
que de  Jefus-Cnrift.  Et  Ton  ne  fçauroit  dire  que  ces  deux 
textes  fe  fbient  copiés  ou  entendus,  on  fçait  que  l'anti- 
pathie qu'il  y  avoit  entre  le  Juif  &  le  Samaritain  étoît  fi 
grande  ,  que  le  Juif  auroit  cru  faire  un  crime  de  pren- 
orc  quelque  chofè  du  Samaritain.  Ainfi  les  Septante  qui. 
font  les  derniers  dans  l'ordre  des  temps  j  &  qui  d'ailleurs 
étoient  des  Juifs  zélés  ,  fe  (broient  bien  gardés  de  rien 
emprunter  du  Samaritain  ,  furtout  en  matière  de  Do- 
(flrine.  Il  eft  donc  arrivé  â  ces  Interprètes  ,  ce  qui  a  été 
pratiqué  long-temps  auparavant  par  les  Dodieurs  Sama- 
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rîtains,  ils  ont  rétabli  expreflëment  &  nommément  dans 
iear  verfîon.,  ce  qui  n'étoitque  (bus-entendu  dans  le  tex- 
te original ,  dont  la  phrafe  quoique  très-abregée  fe  com- 
prenoit  aifcmentpar  tous  ceux  qui  connoiUbient  le  ftyle 
concis  du  premier  Auteur, 

Cette  conciliation  une  fois  établie  ,  je  ne  dis  pas  com- 
me véritable  ,  mais  feulement  comme  vrai-femblable  ; 
toute  difficulté  s'applanit ,  le  texte  Hébreu  vulgaire  ,  le 
Samaritain  &  la  verfion  des  Septante  fc  trouvent  d'ac- 
cord. Le  premier  a  fous-entendu  ce  que  les  deux  autres 
ont  jugé  à  propos  d'expliquer  plus  clairement ,  parce 
'  qu'ils  ccrivoient  pour  des  perfonnes ,  qui  n'étant  pas  au 
fait  de  la  précifîon  des  Saints  Livres,  auroient  pu  prendre 
le  change,  C'eft  auflS  la  même  manière  de  compter  qu'a 
finyi  l'hiftorien  Jofephe,  qui  connoiflbit  fî  parfaitement 
le  génie  de  la  langue  hébraïque  &  les  antiquités  de  fa 
nation,  C'eft  ce  que  j*ai  expliqué  avec  aflèz  de  détail  au 
chapitre  IV,  de  la  Méthode  pour  étudier  l*Hiflo'tre  ;  on  y 
verra  que  les  années  que  le  texte  Samaritain  nous  fait  re- 
trouver après  le  Déluge ,  font  nécelïâires  pour  arranger 
les  monumens  les  plus  certains  de  Thiftoire  Prophane ,  & 
les  accorder  avec  l'hiftoire  Sainte, 

J'ai  donc  cru  qu'à  l'exemple  du  Sçavant  Jéfuite  ,  je 
pouvois  rappeller  cette  (upputation  du  texte  Samaritain 
&  l'employer  dans  la  table  Chronologique  que  je  publie 
aujourd'hui  5  mais  pour  ne  gêner  jperfonne  j'ai  foin  d'y 
joindre  le  texte  Hébreu  ou  la  Vulgate ,  car  c'eft  la  même 
chofe  à  cet  égard.  On  (çait  que  ce  font  là  de  ces  matiè- 
res ,  où  Ton  peut  fans  intéreflèr  la  foi ,  embrafler  fuivant 
fon  goût  l'un  ou  l'autre  parti.  Venons  à  des  difficultés 
plus  réelles.  On  en  trouve  une  grande  dans  l'univerfa- 
lité  du  Déluge,  Elle  a  produit  quelques  difïërtations  pour 
&  contre  :  mais  on  a  beau  fo  fSatiguer  pour  éviter  au  gen- 
re humain  cette  trifte  &  générale  fatalité,  il  faut  toujours 
revenir  au  fontimcnt  ordinaire  embrafle  par  les  plus  ha- 
biles interprètes  de  toutes  les  Communions  Chrétiennes  j 
tout  ce  qu'on  peut  dire  au  contraire  ne  font  que  des  rai- 
fonnemens  vagues ,  produits  moins  par  l'amour  de  la 


vérité  que  par  efprit  de  (Ingularité.  On  fe  feit  fouvcnt 
un  mérite  de  penfer  ou  de  parler  autrement  que  les  au- 
tres. 

Il  en  cft  de  même  de  rAxcke,  c'eft-à-dire  de  Ténorme 
vaifleau  que  Noé  fut  cent  ans  à  bâtir ,  &  par  le  moyen 
duquel  Dieu  fauva  de  ce  défaftre  général  le  foible  refte  de 
l'humanité, qui  ne  s*étoit  pas  fouiUée  des  crimes  énormes, 
que  la  juftice  divine  vouloit  punir  dans  les  autres  hom- 
mes :  on  forme  des  difficultés  fur  la  vafte  capacité  nécet 
faire  pour  contenir  Tefpéce  de  tous  les  animaux  ,  Se  les 
provisions  néceflàires  à  leur  fubfiftance.  Il  nV  a  qu'une 
feule  chofe  à  répondre  à  TobjcAion  que  Ton  fait  à  ce  fu- 
jet.  Le  fait  eft  confiant ,  les  mefures  font  marquées  dans 
les  Livres  Saints.  Cette  vafte  machine  avoit  de  capacité 
plus  de  cent  cinquante  mille  Toifes  -,  ainfi  elle  étoit  près 
de  quatre  fois  au(G  grande  que  nos  plus  gros  vaiflèaux  de 
guerre,  qui  contiennent  fept  a  huit  cens  hommes  d'équi- 
pages ,  avec  autant  detrouoes,  auffibien  que  les  provi- 
sions nécedàires  pour  leur  fubfiftance  au  moins  pour  fîx 
mois  &  qui  font  chargés  outre  cela  de  leurs  agrès ,  &  de 
plus  90.  pièces  de  canon  avec  les  munitions  de  guerre  : 
poids  immenfe  &  qui  paflèroit  toute  croyance  d  nous 
n*en  étions  convaincus  par  une  expérience  journalière. 
Il  ne  faut  que  quadrupler  ces  dernières  fupputations ,  & 
Ton  fora  perfuadé  de  la  poflibilitè  d'entretenir  pendant 
un  an  dans  ce  vaifTeau  huit  perfonnes ,  avec  les  Animaux 
que  Dieu  avoit  ordonné  d'y  faire  entrer.  Par-là  on  verra 
tomber  la  médiocre  difficulté,  que  l'on  voudroit  oppofor 
â  un  fait  certain  &  prouvé  parles  Ecritures. Pourfuivons 
l'examen  de  cet  intervalle. 

Que  doit-on  penfer  de  la  Tour  de  Babel ,  monument 
de  la  vanité  des  hommes  &  qui  occaÇonna  la  multitude 
des  Langues  ?  Comment  fe  fit  la  dif^rfion  des  peuples, 
fource  &;  première  origine  de  toutes  les  anciennes  mo- 
narchies. C'eft  fur  ce  dernier  article  qu'il  faut  particuliè- 
rement appuyer  pour  reconnoître  les  premiers  vertiges 
de  tous  les  états  :  on  y  trouvera  un  grand  nombre  de  vé- 
rités, mêlées  avec  beaucoup  de  conjedures ,  comme  il 
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arrive  dans  des  événemens  aufl!  éloignés.  Cet  examen 
fera  mieux  connoitre  encore  la  néce/fite  qa'il  y^  a  de  comp- 
ter avec  les  Septante  &  le  texte  Samaritain  ^  plus  de  trois 
fîécies  entre  le  Délage  8c  cette  première  peuplade  de  tout 
le  genre  han:iain ,  au  lieu  que  le  texte  Hébreu  yuigaire 
ne  marque  pas  plus  de  cent  ans»  Or  il  eft  difficile  de  croi- 
re qu'un  fiécle  ait  fuffi  pour  voir  naître  des  trois  enfans 
de  Noé  un  peuple  allez  nombreux  pour  fonder  par  toute 
la  terre  de  grands  établiiTemens ,  &  même  des  Empires 
dans  les  parties  les  plus  éloignées  de  TEuphrate  :  premier 
féjour  deç  reftaurateurs  de  Tancien  monde ,  au  ueu  que 
deux  fiécles  de  plus  donnent  de  grandes  facilités. 

Ceft  donc  dans  ce  deuxième  âge  que  commence  Phi- 
{fôiit  Profane ,  qui  prend  fa  naiflance  par  celle  d*Egypte 
habitée  d'abord  par  Cham  fils  de  Noé ,  ou  du  moins  pat 
Mezraïm  fils  de  Cham  3  mais  nous  n'avons  que  trés-peu 
de  lumière  fur  l'hiftoire  de  ce  premier  peuple  3  tout  fè  ré- 
duit à  des  fragmens ,  qu'il  faut  rechercher  avec  peine 
dans  la  plupart  des  Hiftoriens  Grecs.  Nous  ne  (bmmes 
guéres  plus  éclairez  dur  l'ancienne  Hiftoire  de  fiabylone 
Se  d'Aflyrie  ;  ainfi  voilà  d^  leâures  épargnées ,  &  qu'il 
ne  faut  faire  qu'avec  celle  de  l'Hiftoire  Sainte ,  ou  du 
moins  de  l'Hiftoire  univerfelle.  Les  Auteurs  dont  j'ai  dé- 
jà parlé  fttffiiènt  pour  ces  premiers  temps  ;  8c  fi  l'on  me 
permettoit  de  me  citer  moi-même ,  je  dsrois  que  j'ai  exa- 
miné 8c  rapporté  tous  les  faits  hiQoriques  de  ces  fiécles 
ténébreux  dans  le  feptiéme  ,  dixième  &  onzième  chapi- 
tre de  la  Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire» 

Outre  le  paralélle  que  j'en  ai  fait  avec  l'Hiftoire  Sain- 
te  fous  la  deuxième  &  troifiéme  époque  de  la  Table ,  qui 
fbrnnie  cet  Ouvrage ,  il  n'eft  pas  inutile  de  recourir  en 
même  temps  aux  pages  I5)&i)f.dece  premie^  volu- 
me. Et  pour  voir  ces  évènemens  dans  ce  que  l'antiquité 
nous  en  a  confèrvé,  on  doits 'attacher  aux  premiers  Li- 
vres de  Diodore  de  Sicile,  dont  une  tradu'^ion  élégante 
a  paru  depuis  quelques  années.  Il  y  a  du  ftibuleux  ,  que 
l'on  peut  raprocher  cependant  de  la  vérité.  Mais  par 
rapporta  l'Hiftoire  Sainte  on  verra  qu'elle  eft  moins 
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QUATRIEME     EPOQUE- 

SORTIE  MIRACULEUSE  D'EGYPTE. 

CE  grand  événement  commence  la  Quatrième  époque. 
Le  peuple  en  faveur  duquel  Dieu  opéra  ce  miracle 
étonnant ,  n'étoit  guéres  plus  digne  de  fes  faveurs  que  ce- 
lui qu'il  puniffoit  :  mais  la  Divinité  toujours  fidèle  dans 
fes  promefles ,  eut  plus  d*éeard  au  mérite  d'Abraham  , 
d'Ifaac  &  de  Jacob ,  qu'au  démérite  de  leurs  defcendans. 
On  doit  être  étonné  de  voir  à  quel  point  ce  peuple ,  en 
s'abandonnant  à  la  plus  folle  idolâtrie  &  à  des  murmures 
cxceflîfs ,  oublie  dans' le  defert  les  bienfaits  qu'il  vient  de 
recevoir  de  la  Divinité  par  le  plus  éclatant  de  tous  les 
miracles  5  il  oublie  même  les  eraces  qu'il  reçoit  à  chaque 
inftant,  é>it  par  des  eaux  ine^érées  &  miraculeufes dans 
les  lieux  les  plus  fecs  6c  les  plus  ftériles ,  {bit  par  une 
nourriture  céleftc  &  diverfifiéc  félon  fes  defirs ,  foit  enfin 
par  des  viAoircs  remportées  fiir  de  nouveaux  ennemis ,  ' 
que  ùl  profpérité  &  la  protedion  de  Dieu  lui  attiroit. 

Après  les  vojrages  dans  les  déferts  d'Arabie,  Dieu  ne  laiC- 
fe  pas  d'ouvrir  à  ce  peuple  ingrat  une  nouvelle ,  mais  plus 
heureufè  habitation  dans  la  Terre  promit  9  oà  comblé 
&  même  accablé ,  fi  Ton  peut  ainfi  parler ,  d'une  conti- 
nuation des  mêmes  bienfaits,  il  n'en  devient  ni  plus  fage, 
ni  plus  reconnoiiTant  5  on  ne  voit  en  lui  qu'Une  alterna- 
tive perpétuelle  d'idolâtrie  &  de  pénitence  :  mais  péni- 
tence à  laquelle  I^ieu  veut  bien  avoir  égard ,  malgré  les 
rechutes  continuelles  qu'il  prévoit.  Tout  ce  temps  jmC- 
ques  à  David  eft  rempli  de  deux  fortes  de  difficultés  ;  les 
unes  regardent  la  Chronologie,  &  les  autres  la  Géograr- 
phie.Ces  dernières  néanmoins  qui  roulent  (ur  l'état  ancien 
de  la  Paleftine  ne  touchent  que  les  Sçavans ,  &  font  pour 
le  commun  des  leâeurs  d'une  moindre  conftquence  que 
celles  qui  regardent  la  Chronologie  ,  cependant  cette 
Chronologie  eftdiffiremment  expliquée  par  les  Interprè- 
tes. J'en  ai  donné  divers  plans ,  &it  a  la  pag.  13^.  foit  aux 
f  •  pages 
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pages  içz  &  if3.  du  premier  volume  de  cet  ouvrage. 
J'entre  aifément  dans  les  vues  du  Père  Pezron,  qui  mar- 
que -que  les  Juifs^  pleins  de  vanité  ^  oadoient  volontiers 
pardeflus  les  temps  d'affliâions  ,  qui  etoient  la  fuite  &  la 
peine  des  crimes  de  toute  la  nation  3  ilk  cherchoient  à  dé- 
rober cette  connoiflànce  tant  aux  autres  qu'à  eux-mêmes* 
Ils  ne  faifoient  donc  attention  qu'aux  temps  de  profjpé- 
ri  té.  En  eflèt  ce  que  TEcrirure  détaille  nommément  de  cet 
efpace  aux  Livres  des  Juges  8c  des  Rois  ,  comprend  en- 
viron les  480  ans ,  fpécinés  en  d'autres  endroits  des  Ecri- 
tures :  mais  en  y  joignant  les  temps  de  (èrvitude ,  on  ne 
trouve  pas  moins  d'un  flécle  de  plus  $  aufli  les  Interprètes 
les  plus  Catholiques ,  n'ont  pas  fait  difficulté  d'allonger  la 
durée  de  cette  quatrième  époque  j  on  le  remarque  aux 
âges  de  ce  volume  qui  viennent  d'être  citées.  Cette  dif- 
culté  ne  doit  donc  point  arrêter  un  leâeur  ordinaire ,  il 
doit  abandonner  ces  minuties  aux  Sçavans  de  profeflion , 
qui  font  fasement  connoître  que  ces  différentes  fupputa- 
tions  n'interefTent  point  la  vérité  hiftorîque ,  qu'il  y  ait 
un  peu  plus  ou  un  peu  moins  de  temps ,  les  faits  font 
toujours  certains,  &  l'inftruâion  n'en  eft  pas  moins 
réelle. 

On  voit  commencer  fur  la  fin  de  cet  efpace  les  temps 
heureux  du  Peuple  d'Ifraèl.  Le  gouvernement  de  Sa- 
muel le  rétablit  dans  fa  liberté  ;  il  refte  même  viftorieux 
fous  Saîil  ;  mais  le  dérèglement  de  ce  Prince  devient  fe- 
rai aux  Ifiraèlites.  Il  fallut  que  David  montât  fur  le  trône, 
tant  pour  recouvrer  la  gloire  de  fa  nation ,  que  pour  com^ 
mencer  l'accompliffement  de  la  Prophétie  qui  promettoit 
la  naiilànce  du  MefCe  à  U  race  de  Juda  $  car  Salil  étoir 
de  celle  de  Benjamin.  Nous  avons  tout  ce  qu  il  faut  dans 
les  Livres  ordinaires  pour  la  narration  hiftorique  de  cet 
intervalle. 

Mais  que  d'événemens  va  produire  Thiftoire  Propha- 
ne  !  L'Egypte  à  la  vérité  fut  plufieurs  fiécles  à  fe  relever 
de  i'anéantiffement ,  où  l'avoit  plongé  la  fubmerfion  mi- 
raculeufede  toute  fon  armée  dans  la  mer  rouge  jles  nonis 
de  fes  Rois  font  venus  jufques  à  nous  j  mais  lans  être  dc- 
I.  Partie.  h 
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corés  par  des  avions  de  marque  5  VKSyrit  s'élcvc  ,  affez 
foiblement  néanmoins  \  une  Semiramis  deuxième  y  paroît 
&  fait  honneur  à  fa  nation.  Nous  avons  examiné  ces 
deux  parties  dans  les  chapitres  X.  &  XI.  de  la  Méthode 
pour  étudier  l*^Hiftoire.  M.  RoUin  les  a  traitées  depuis 
dans  les  premiers  volumes  de  fbn  Hiftôirc  ancienne ,  il 
a  (àgement  abandonné  la  Supputation  tronquée  d'Uflc- 
rius  ,  fbn  livre  peut  avoir  fon  utilité  ,  &  par  fes  propres 
recherches ,  &  par  les  endroits  lumineux  &  interefiàAs 
qu'il  a  tirés  du  Difcours  de  M.  Bojfuet  fur  THiftoire  Uni- 
verfelle  &  je  les  avois  déjà  donnés  par  extrait  à  la  fin 
de  ces  deux  Chapitres,  ^ 

L*hiftoire  Grecque  préfente  (bus  cette  Epoque  un  vaftc 
champ  d*événemens  unguliers,  Argos  continue ,  Ton  voit 
les  commencemens  d*Atnénes ,  de  Lacédémone ,  de  Thé- 
bes  &  de  Troye  5  on  en  remarque  auflî  les  révolutions ,  qui 
les  abbatent  entièrement ,  ou  qui  du  moins  en  font  chan- 
ger le  gouvernement.  Aces  feits  généraux  fe  joignent  des 
événemens  particuliers,  mais  confidérables pour  le  temps 
&  qui  diftinguent  cet  intervalc  j  Deucallon  vient  d*Aue 
en  Europe  $  un  Déluge  local  ou  plâtot  une  innondation 
arrivée  en  Theffalie ,  où  il  commande,  rend  fon  régne  cé- 
lèbre j  le  confeil  des  Amphidions  eft  fagement  établi 
pour  régler  les  affaires  des  Grecs  j  rEcriture  eft  apportée 
de  Phénicic  en  Grèce  5  Tenibrafement  des  forêts  du  mont 
Ida  donne  lieu  de  trouver  le  fer  5  Cérès  &  Triptolème  en- 
seignent le  labourage  j  l'Italie  &  la  Sicile  font  peuplées  par 
les  Grecs  5  Carthage  eft  fondée  par  les  Phéniciens  j  les  Ar- 
gonautes (bus  la  conduite  de  Jafon  font  une  expédition 
dans  la  Colchide  ;  fept  des  plus  illuftres  Capitaines  de  la 
Grèce  attaquent  la  ville  de  Thébcs.  Les  Amazones  ,  ces 
illuftres  guerrières ,  après  quelques  établiffemens  faits  en 
A(îe,  partent  des  bords  de  la  mer  Cafpienne  &  pénétrent 
jufques  au  centre  de  la  Grèce  :  une  femme  infidèle  oc- 
cafione  une  guerre  cruelle ,  &  caufe  enfin  la  deftrudtion 
de  la  ville  de  Troye,  La  Grèce  &  le  refte  de  l'Europe  n'ont 
rien  de  plus  marqué  que  tous  ces  événemens ,  mêlés  ce- 
pendant avec  d'autres  moins  remarquables,  C'eft  alors 


que  Ton  voit  briller  le  caradére  inquiet  &  turbulent  des 
Grecs  $  mais  abbanis  par  de  fatales  yié^oires ,  ils  tombent 
enûiite  dans  une  inai^ion ,  qui  les  fait  pvcCquc  oublier  ; 
ils  ne  font  plus  connus  que  par  de  (unefles  révolutions. 
On  7  voit  cependant  des  Jeux  établis  pour  ranimer  leur 
courage  ;  de  nouvelles  Villes  font  fondées  de  tous  côtés  i 
onenvovedes  Colonies  en  divcrfes Provinces.  Ceft  ce  que 
les  Chefs  crurent  faire  alors  de  plus  raifonnable,  pour  les 
empêcher  de  tomber  dans  un  entier  abbattement ,  tou- 
jours dangereux  pour  les  nations ,  qui  font  bientôt  dé- 
truites ,  des  qu'elle  s'y  laiflent  aller. 

On  croit  <]ue  ce  f^t  dans  ce  même  intervalle  que  fe 
forma  le  gouvernenient  des  Latins ,  d'où  celui  de  Rome 
à  tiré  foïi  origine  ;  cependant  Tltalie  ne  propofe  rien  de 
fort  certain  lur  ces  anciens  temps  :  peutêtre  faut-il  rab- 
batre  de  ce  qui-s'en  dit.  Cependant  Tltalie  étoit  déjà  extrê- 
mement peuplée  ;  ainfi  ce  continent  avoit  des  maîtres, 
jamais  on  n'en  a  manqué  3  ils  ont  même  toujours  été 
néceffaires  5  il  faut  une  autorité  fuprême  pour  contenir 
les  hommes ,  que  la*  loi  a  beaucoup  de  peine  à  dompter. 

L'hiftoire  Prophane  de  tous  ces  anciens  temps  ne  fe 
trouve  que  dans  des  fragmens  difperfcs,  comme  ils  con- 
tiennent ce  qui  a  été  fait  par  les  dernières  Divinités  & 
par  les  héros  de  la  Grèce  ,  il  faut  recourir  à  ce  qu'en  a 
rapporté  Apollodore  &  long-temps  après  lui  M.  de  Me- 
T^jfiac  &  M.  l'Abbé  Banier  dans  fon  excellente  Mytholo- 
gie ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  fe  contenter  de  ce  que 
j*en  ai  dit  dans  les  XII.  &  XIV^  chapitres  de  b  Méthodt 
pour  étudier  l^Hiftoire ,  en  y  joignant  ce  que  j'y  ai  ajou- 
té dans  les  Difcours  XL  XIL  XIII.  XIV.  &  XV^  du 
Supplément  que  j'ai  publié  pour  cet  Ouvrage  :  mais  il  no 
faut  pas  omettre  la  vie  de  Thefée  écrite  par  Pliuar^ue. 
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CINQUIEME  EPOQUE. 

FONDATION    DU    TEMPLE. 

UN  temps  plus  éclairé  commence  à  paroftre  fous  la 
Cinquième  Epoque  i  Salbmon  fait  voir  que  les  hom^ 
mes  les  plus  fages  ne  doivent  pas  trop  compter  for  eux- 
mêmes  :  Dieu  néanmoins  ne  difcontinue.pas  de  le  pro- 
téger ;  mais  il  punit  dans  fa  poftérité  les  imitateurs  de  Ces 
déréglemens ,  &  ne  fait  grâce  qu*à  ceux  qui  cherchent  à 
Timiter  dans  fa  pénitence.  Les  égaremens  de  fbn  fils  oc- 
cafionent  la  divifion  de  la  Paleftine  en  deux  Royaumes  ^ 
&  enfuite  en  deux  Communions  différentes.  Ces  temps 
font  moins  difficiles  pour  THifloire  que  pour  la  Chro- 
nologie. Les  Rois  de  Juda  &  d'Ifraèl ,  toujours  à  la  veille 
de  quelque  révolution  ,  cherchoient  à  perpétuer  leur 
couronne  dans  leur  famille  5C*eft  ce  qui  les  engage  fou- 
vent  à  faire reconnoitre  leurs  enfans,  &  à  les  ailbcier  au 
trône.  Delà  font  venues  les  différentes  manières  de  comp- 
ter  les  années  de  leurs  régnes.  C*efl  un  embarras ,  dont  on 
a  peine  à  fe  tirer  fans  une  grande  attention.  On  s'efl  vu 
même  obligé ,  pour  abréger  ce  travail  »  de  faire  un  ou- 
vrage qui  difHpât  les  difficultés  que  fait  naître  une  leâu- 
re  trop  fuperficielle ,  &  j'en  ai  donné  la  fupputafion  an- 
née par  année  à  la  page  if4  du  premier  volume  de  cet 
ouvrage.  Ainfi  c'efl  une  peine  de  moins  pour  des  ledeurs, 
que  leur  état  éloigne  de  ces  difcufllions,  toujours  défagréa- 
bles ,  dès  qu*il  s'agit  de  comparer  des  chif&es. 

Que  d*inflruâions  ne  trouve-t-on  pas  dans  les  exem- 
ples célèbres,  que  fournit  cet  intervalle  «La  Religion  né- 
gligée par  les  Rois  &  par  les  Peuples ,  devient  la  perte  de 
ceux  qui  en  abandonnent  le  culte  5  la  Religion  protégée 
&  pratiquée  procure  le  falut  de  ceux  qui  s'y  appliquent. 
Quelle  fermeté  dans  les  Prophètes  que  Dieu  envoyé  pour 
foutenir  le  zélé  des  âmes  fidèles, &  pour  épouvanter  ceux 
ui  étoient  rebelles  à  fa  voix.  On  voit  dans  tout  le  cours 
e  cette  Epoque  ce  que  peut  un  homme  animé  de  VEC" 
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prit  de  Dieu.  Il  fait  cotinoître  le  refpeâ  qu'il  a  &  qu'oa 
dait  avoir  pour  les  pi^fTances  fupérieures  :  il  (çait  néan-^ 
moins  s*en  faire  refpeder  &  redouter  lui-même ,  &  va 
julques  à  ébranler  le  trône  des  plus  grands  Princes  ,  dès 
qu'il  s'agit  des  droits  de  la  Divinité  :  Tel  fut  le  Prophète 
Êlie. ^Quoique  nos  Ecrivains  découvrent  toutes  ces  véri- 
tés après  les  Saints  Livres  j,  aucun  néanmoins  ne  lesarert- 
dues  plus  fcsnfiWes ,  que  le  pieux  Auteur  qui  *  donné  ks 
l^ies  des  Prophètes  >  on  peut  donc  en  joindre  utilement  la 
lle^lure  à  celle  de»  Hiftoriens  que  nous  avons  cités. 

La  Divinité  où  prote^rice  ou  vengereflè  fè  feit  fentir 
dans  toutes  les  parties  de  cette .  Hiftoire  :  (î  quelque  Roy 
prévaricateur  s'attire  la  colère  de  Dieu,  on  voit  aufGtoc 
paroître  un  ou  plufîeurs  ennemis  qui  deviennent  à  fon 
égard  les  inflrumensde  la'juftice  Divine.  Un  Prince  ou 
fon  peuple  iônt-ils  fîncérement  fournira  la  Loi ,  ils  fè 
trouvent  à  l'inftant  vainqueurs  de  tous  ceux  qui  les  at- 
taquent &  fouvent  même  par  à&s  moyensi  inefpérés^ 
mais  oà  l'on  remarque  vi£blementune  ^otedion-  diviire. 
Dieu  cependant  pour  punir  l'excès  d'ingratitude  &  du 
peuple  &  des  Princes ,  les  livre  encore  à  une  dure  capti- 
vité, dont  fa  bonté  les  fera  fortir  un  jour. 

L'Egypte  ,  auflî-bien  que  Babylone  &  l'Aflyrie  fe  réta- 
bli (Tent  de  leur  chute  y  la  Syrie  jalou(e  de  la  puiflance  de 
Juda  &  d'Ifraci>9  lève  des  armées  formidables  pour  les  ab- 
baiffer  :  mais  elle-même  eft  humiliée,  non  par  des  forces 
humaines  ,  mais  par  la  vertu  toute  puiflànte  de  la  Divi- 
nité j  Tyr  paroît  d'abord  avec  éclat  ^  mais  quoique  d'ttne 
étendue  n^ediocre,  elle  fe  voit  affujettie  aux  mêmes  révo- 
lutions que  la  plupart  des  grandes  Monarchies.  Des  ufur- 
pateurs  s'çn  rendent  maîtres  ,  on  fent  parla  ce  que  peut 
fur  les  hoitimes  le  défit  de  commander,  ne  feroit-ce  que 
fur  une  feule  Ville.  L'Aflyrie  demande  une  attention 
particulière  5  la  révolution  qu'elle  éprouve  près  de  huit 
fiéclçs  avant  l'Ere  vulgaire,mérite  d'être  çxaminée  i  on  en 
verra  le  plan  à  la  |>age  ^41.  de  cet  ouvrage  &  le  détail 
dans  le  cnapitre  onzième  de  la  Méthode  pour  étudier  l*Hf- 
ftofre.  Yj  ai  raffemblé  tout  ce  que  les  monumens  k«  glus 
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certains  de  Tantiquicé  nous  ont  confervé  à  te  fujet.  Ceft 
un  objet  à  fuivre  de  près ,  pour  fe  convaincre  que  la  molle 
oifiveté  des  Chefs  leur  devient  fouvent  fatale.  Toutes  ces 
Hiftoires  font  inféparablement  liées  avec  THiftoire  Sain- 
te ,  &  perfonnc  n*a  mieux  fait  connoître  cette  liaifbn 
que  le  fçavant  M.  Ptrdeaux  dans  fa  belle  hiftoire  des  Juifs, 
que  Ton  a  traduite  en  françois.  C'cft  un  de  ces  ouvrages 
qui  deviennent  néceflTaires ,  autant  par  la  dignité  du  fîi- 
jct,  que  par  la  manière  exaâe  &  fçavante  de  le  traiter , 
&  je  ne  crains  pas  de  le  préférer  à  ce  que  le  Marquis  de 
faint  Philippe  a  publié  fur  la  monarchie  des  Hébreux  5  le 
tratail  de  ce  dernier  ne  s'élève  guéres  au-deffus  du  genre 
médiocre. 

La  Grèce  fe  foutient  toujours ,  mais  foiblement  dans 
les  premiers  temps  de  cette  époque  5  elle  ne  produiiît  d*é- 
clatant  que  les  f  oefîes  d'Homère  &  d'Hefiode ,  Lycurgue 
paroit  ;  mais  trop  homme  de  bien  pour  monter  fur  le  trâ- 
ne  par  un  crime ,  il  fe  contente  de  former  des  Rois  & 
d*in{pirer  aux  Lacédèmoniens  une  vertu  dure  &  fauvage: 
mais  c*ètoit  toujours  la  vertu, qu'il  a  le  talent  de  faire 
goûter  &  pratiquer  par  tout  un  peuple  avec  une  auftéri- 
tè  même  incroyable,  &  qui ,  par  une  e(péce  de  miracle, 
s'y-  maintint  pendant  plufieurs  fiécles  ,  au  milieu  de  la 
corruption  de  toute  la  Grèce.  La  vie  de  ce  Héros  de  la  pro- 
bitè,que  Plutarque  nous  a  donnée  avec  beaucoup  dedètail, 
nous  convaincra  qu'une  grande  vertu  n'eft  que  trop  fou- 
vent  expofée  à  de  grandes  travcrfes.  Les  commencemens 
de  la  Macédoine  font  médiocres,  comme  celui  sdes  autres 
Etats  3  mais  nous  la  verrons  un  jour  dominer  toute  la 
Grèce. 

Vers  la  fin  de  cet  intervalc  les  obscurités  Chronologi- 
ques commencent  à  fe  diflîper  5  les  jeux  Olympiques, dont 
la  date  porte  la  lumière  dans  l'Hiftoire ,  nous  font  mar- 
cher plus  (urement  dans  les  routes  embaraffées  des  évé- 
nemens  de  la  Grèce ,  l'on  voit  clair  alors  dans  fon  Hi- 
ftoire. Il  eft  feulement  à  craindre  que  l'abondance  des  ma- 
tières ne  faflè  tort  à  la  clarté  que  demande  une  étude  aufG 
étendue. 
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Mais  dès  qa*on  eft  parvenu  à  ce  point,  il  faut  Ce  livrer 
(crieafèment  à  THiftoire  de  cette  nation  >qu*il  eft  néccC- 
iàire  de  commencer  par  la  de(cription  hiftorique  qu*en  & 
donné  Paufanias.  Ce  n'cft  pas  feulement  un  livre  de  Géo- 
graphie y  on  y  trouve  encore  le  caradére,  les  ufages,  les 
mœurs ,  &  même  les  principes  de  Thiftoire  du  Corps  en- 
tier de  la  nation  5  cette  ledure  eft  devenue  facile  depuis 
la  belle  traduûion  françoife  qu'en  a  donné  M.  TAbbé  Ge- 
doin.  Mais  en  lifant  cet  Auteur  il  &ut  toujoun  avoir 
devant  les  yeux  une  Cane  de  Tancienne  Grèce  j  celle  de 
M.  Robert  m*a  paru  Tune  des  plus  ezadkes  &  des  plus  rai* 
fonnables ,  &  je  la  préféré^aux  autres,  parce  qu'elle  eft  en 
&ançois«  C'eft  le  parti  que  je  prens  de  confèiller  dans  ce 
Discours  Préliminaire  ce  qui  s'eft  fait  en  notre  Langue , 
ou  en  quelque  autre  Langue  vivante.  Je  n'écris  que  pour 
les  personnes  du  monde  :  je  réferve  pour  le  Catalogue  ce 
qui  regarde  les  anciens  originaux. 

Apres  la  leâure  de  Paufànias  on  peut  entreprendre 
celle  de  l'Hiftoire  Ancienne  de  M.  RolUn ,  livre  afièz 
bon  y  Se  qui  a  été  à  la  mode  tant  par  la  manière  dont  il  eft 
écrit ,  que  par  ce  qu'il  eft  le  premier  qui  a  donné  en 
I  notre  langue  un  corps  raifonnable  de  ^Hiftoire  Grecque* 
On  a  déjà  vu  qu'il  a  traité  ce  qui  regarde  les  derniers 
temps  de  l'Egypte  &  de  l'Aifyrie.  Que^ues  fautes  qu'on 
lui  reproche  doivent  tenir  en  garde  contre  quelques 
parties  de  fon  livre  5  mais  elles  ne  décréditent  pas  le 
corps  entier  de  fon  Hiftoire.  Il  ne  faut  pas  négliger  ce- 
pendant ce  que  M.  l'Abbé  Beltanger  y  foit  remarquer. 
Etant  lui-même  ttès-verfé  dans  cette  partie  de  l'antiqui- 
té ,  il  ne  peut  que  jetter  la  lumière  (ur  les  écrits  de  M. 
Rollin.  Et  c'eft  à  tort  qu'on  prétendroit  exempter  entiè- 
rement de  fautes  cet  habile  homme  :  lui-même  en  a  re- 
connu par  écrit  &  de  vive  voix  quelques-unes.  Il  auroit 
été  à  fouhaiter  qu'il  eut  bien  voulu  communiquer  celles 
dont  il  s'étoit  apperçu ,  aurtî-bien  que  celles  que  fes  amis 
lui  avoient  indiquées.  Il  avoit  de  la  droiture  &  malgré 
un  grand  fond  d'étude ,  jamais  Sçavant  ne  fut  moins 
prévenu  pour  fes  propres  ouvrages  :  8c  il  avoit  raifon. 
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Les  Lacédémoniens, peuple  inquiet,  font  les  premiers 
qui  dans  ces  anciens  temps  ont  déclaré  la  guerre  à  d'au- 
tres Grecs  5  c*étoit  une  fuite  de  la  férocité  de  leur$  mœurs  : 
ils  n'eurent  cependant  pas  tout  le  fuccès  qu'ils  en  efpé- 
roient.  Athènes  voit  changer  plufîeurs  fois  de  face  à  ion 
gouvernement  j  &  Corinthe  profitant  de  fa  fituation  avan- 
tageufc  entre  deux  mers ,  fut  la  première  des  villes  Grec- 
ques a  inventer  des  galères  à  plufieurs  rangs  de  rameurs  5 
par  là  elle  facilite  fon  commerce ,  &  pour  l'étendre  da- 
vantage elle  fait,  à  Texcmplc  des  Phéniciens,  de  nouveaux 
établiSêmens  &  fonde  en  d'autres  Provinces  des  Villes 
célèbres ,  qui  deviennent  fes  feudataires.  Cependant  après 
avoir  été  gouvernée  par  des  Rois  de  la  race  d'Hercule , 
&  enfuite  par  des  Magiftrats  annuels,  elle  ne  put  éviter 
de  tomber  dans  les  mains  de  quelques  Tyrans.  Elle  eut 
cependant  aflcz  de  courage  pour  le  mettre  en  Républi- 
que. 

La  Philofophie  &  la  Comédie  commencèrent  alors  à 
être  cultivées  par  les  Grecs» ,  &  la  Poèfîe  à  fe  perfeftion- 
ner  5  l'on  établit  de  nouveaux  Jeux  ou  nouveaux  fpe£ïa-^ 
clés ,  toujours  agréables  aux  peuples  inquiets ,  dont  il  ne 
faut  pas  cefler  d'occuper  les  fens ,  pour  les  empêcher  d'oc- 
cuper leur  imagination  d'objets  finiftres  &  dangereux, 
Rome  commence ,  mais  d'une  manière  fi  foible  qu'à  pei- 
ne y  feroit-on  attention ,  Ci  le  courage  de  Ces  Citoyens  & 
l'ambition  de  fes  Chefs  ne  l'a  voient  rendu  dans  la  fuite  les 
ftiaitres  de  la  plus  grande  panie  de  l'Univers.  Mais  ce 
n'eft  pas  encore  le  temps  d*en  étudier  l'Hiftoire,  Il  faut 
être  plus  av$ncc  dans  celle  de  la  Grèce  &  de  l'Afie. 

SIXIEME.  ÉPOQUE. 

CYHUS   MAÎTRE  DE  UASIE. 

C'  E  s  T  à  Cyrus  devenu  maître  de  l'Afie  que  commen- 
ce cette  Epoque  ,  dont  les  événemens  fe  trouvent  à 
la  page  47.  &  144.  dcc,  de  ce  volume.  L'importance  de 
cette  Hiftoire  demande  que  l'on  étende  fes  levures.  Les 
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Juifs  recouvrent  leur  liberté  &  s*étaWiffent  en  Républi- 
jlt^ue  :  &  ce  fut  proprement  le  temps  de$  Prophètes.  Si 
quelques-uns  reviennent  à  Jérufalem  ,  d*autres  ne  laiC- 
lent  pas  de  relier  à  Babylone  &  dans  les  autres  lieux  de 
leur  difperfion«5  ceux  même  qui  retournèrent  dans  leur 
Patrie  ,  eurent  bien  de  la  peine  à  relever  le  fécond  Tem- 
ple &  à  rétablir  la  forme  de  leur  gouvernement  j  ils  le  fi- 
rent cependant  malgré  les  traverfes  de  leurs  ennemis  5 
mais  on  ne  fçauroit  dire  que  ce  foient  là  les  fiécles  bril- 
lans  de  la  nation  :  fon  Hiftoire  quoique  mêlée  avec  celle 
des  autres  peuples  ,  eft  toujours  néceflaire  pour  connox- 
trc  la  fuite  de  la  vraie  Religion  5  c'eft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  les  Auteurs  que  nous  avons  cités  ;  fur  tout  dans  ce 
qu'a  publié  M.  Pr/deaux ,  auquel  on  doit  joindre  ce  que 
Jofephe  a  écrit  fur  les  antiquités  Judaïques. 

L'hiftoire  des  Perfes  &  des  Grecs  devient  dans  cet  in- 
tervalle beaucoup  plus  intérefïànte.  Cyrus  qui  avoir  déjà 
brillé  dans  la  cinquième  époque  y  fut  dans  Tordre  politi- 
que le  plus  g,rand  Prince  de  fon  tehips  5  il  fuffit  même 
qu'il  ait  été  grand  pour  que  la  plupart  des  Grecs  ^  /aloux 
de  ce  que  faifoient  les  Èti'angers  ,  ayent  cherché  à  dé- 
gui  (èr  fès  avions  5  cependant  la  vérité  a  pénétré  à  travers 
leurs  déguifèmens.  J'ai  marqué  dans  le  chapitre  XI.  de 
la  Méthode  les  fables  que  l'imagination  des  Grecs ,  leur 
a  fait  inventer  au  fujet  de  ce  Prince,  &  j'ai  eu  foin  pa- 
reillement de  faire  connoître  le  vrai  de  fon  Hiftoire  au- 
tant que  réioignement  des  temps  a  pu  nous  le  permet- 
tre. La  puiffance  des  Perfes ,  qui  les  rend  fuperieurs  à  la 
plupart  des  nations  connues ,  fait  que  leur  hiftoire  de- 
vient générale  pour  les  fiécles  ,  où  ils  ont  eu  la  fupério- 
rite.  C'eft  ce  que  M.  Prîdeaux  &  après  lui  M.  Rellin  ont 
expliqué  dans  un  affez  grand  détail.  Mais  ce  n'eft  qu*au 
régne  de  Darius  que  l'hiftoire  Grecque  nous  intèreffe  par 
l'importance  des  événemens.  Athènes  a  bien  de  la  peine 
à  recouvrer  (à  liberté  opprimée  par  PyfiOrate  &  fes  en- 
fens.  Les  révolutions  qui  arrivent  dans  la  Grèce  &  dans 
l'Ionie  raniment  le  courage  des  diverfes  nations ,  Perfes , 
Lacédémoniens,  Athéniens  &  Macédoniens  $  cependant 
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au  milieu  de  tant  de  troubles  les  Sciences  ,  furtouc  la 
Philofbphie  &  la  Poèfie  ,  ne  laiflènc  pas  de  fè  perfeâion- 
nen  Les  batailles  de  Marathon ,  de  Salamine  &  de  Platée 
fatales  aux  Perfes ,  rendent  aux  Grecs  leur  ancienne  râ- 
leur fils  ont  cependant  le  malheur  de  la  tourner  enfuite 
contre  eux-mêmes ,  &  après  bien  des  altercations  &  de 
petits  combats  ,  ils  en  viennent  à  la  ftatmeufe  guerre  du 
Péloponnéfe ,  guerre  qui  dure  z8.  ans  ,  à  la  nn  de  la- 
quelle Athènes  eft  fubjuguée  par  les  Lacédémoniens ,  8c 
depuis  mife  en  liberté.  Mais  la  plupart  des  Etats  de  la 
Grèce  firent  alors  par  jaloufle  des  uns  contre  les  autres  y 
ce  qu*ont  pratiqué  depuis  les  petits  Princes  ,  qui  s*aban- 
donnent  à  rinquiétude  de  leur  caradtére.  Au  lieu  de  s'ac- 
corder fàgement  entr'eux ,  ils  appellent  à  leur  fecours  des 
Princes  puiflàns ,  qui  les  fatiguent  &  les  domptent  à  la 
fin ,  ou  ils  font  naître  à  d'autres  le  défir  de  les  fubjuguer. 
C*eft  ce  que  fit  le  Roy  Philippe  de  Macédoine.  Tout  cet 
intervalle  ne  repréfente  que  des  troubles  &  des  révolu- 
tions continuelles.  Des  Tyrans  fe  faififfent  du  gouverne- 
ment de  leurs  Villes  ;  vient  enfin  Alexandre  qui  en  dou- 
ze ans  que  dure  fon  régne,  fait  changer  de  face  à  la  Gré- 
ce  ,  à  rXfie  &  à  TEgypte.  M.  RolUn  explique  tous  ces 
temps  dans  les  t«^ ,  }  ,  4 ,  f  &  6^,  volume  de  fon  Hiftoire 
Ancienne. 

SEPTIEME  EPOQUE. 

L'ERE   DÈS    GRECS 

OÙ  LES  SUCCESSEURS  D'ALEXANDRE. 

SO  0  s  cette  Epoque  tout  tend  à  une  révolution  gé- 
nérale. J*en  ai  raflèmblé  les  principaux  faits  aux  pag. 
81.  &  I48,  de  ce  premier  volume.  C'eft  un  temps  de 
troubles ,  ou  la  Religion  n'eft  pas  moins  aeitée  que  ^s 
Empires.  L*Afie,  l'Europe  &  TAfriaue  font  dans  un  mou- 
vement continuel.  Les  (ùccefTeurs  a  Alexandre ,  peu  d'ac- 
cord entr*eaz,cheichenc  à  fè  détruire  mutuellement.  Cet 
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inreryalle  eft  embarrafllè  par  les  troubles  Se  les  diviftons 
des  Ptolomées  ,  des  Séleucides ,  des  Macédoniens  y  des 
Parthes  &  même  des  Lacédémoniens  ,  quoique  foible- 
mcnt  de  la  part  de  ces  derniers.  On  ne  voit  que  des  Ty- 
rans qui  s'emparent  de  la  Souveraineté  de  leur  Ville  ou  de 
leur  patrie ,  mais  fouvent  la  Providence ,  qui  a  puni  les 
peuples  par  des  ufurpations  tyranniques ,  punit  à  leur 
tour  les  ufurpateurs  &  les  fiait  rentrer  dans  Tordre  des 
Citoyens ,  ou  permet  même  quelquefois  qu*ils  foient  li- 
vrés à  la  mort ,  que  méritoit  leut  ambition  téméraire.  On 
en  trouve  des  preuves  ju{ques  dans  Thiftoire  de  la  Reli- 
gion. Une  partie  des  Juifs  eft  tranfportée  en  Egypte, 
ou  ils  fe  font  une  féconde  patrie  &  un  autre  Temple. 

On  tenta  de  rappeller  les  mœurs  des  anciens  Grecs  en 
rétablidânt  la  république  des  Achéens ,  mais  ce  gouver- 
nement quelque  beau  qu'il  parut  alors  y  ne  dura  guéres 
plus  de  1 3  é  ans.  Et  je  trouve  que  la  Grèce  confèrvoit  enco- 
re  quelques  (èmences  de  (es  anciennes  vertus  politiques  , 
prooité  y  honneur ,  juftice ,  bonne  foi  y  puisque  cette  af- 
ibciation  fe  foutint  fi  long-temps  malgré  la  corruption 
générale ,  qui  portoit  les  Chefs  à  foumettre  leurs  voifins 
ou  leurs  concitoyens.  Les  Romains  les  mirent  tous  d'ac- 
cord en  £è  rendant  maîtres  de  TAchaïe  qui  implora  leur 
iècours  ,  &  dont  ils  firent  une  Province  de  leur  républi- 
que 14^.  ans  avant  TEre-Chrétienne.  Paufanias^  Polybe^ 
1 6c  Plutarque  dans  les  vies  d'Aratus  &  de  Phîlopoemen 
nous  font  connoitre  la  beauté  de  cette  République,  &  nous 
Tauroient  £ût  regretter  û  nous  avions  vécu  de  leur 
temps. 

Mais  il  faut  recourir  à  M.  PrrdeauxSckM.  Rûllin ,  pour 
connoitre  ce  qui  efl:  arrivé  (bus  les  fuccefleurs  d'Alexan- 
dre. Les  moins  condamnables  cependant  furent  les  Pto- 
lomées ,  en  qpi  l'ambition  n'avoit  pas  entièrement  éteint 
toutes  les  vertus  j  mais  on  les  voit  également  engloutis 
par  une  puiflànce  à  qui  la  Divinité  avoit  deftine  l'em- 
pire de  l'Uni  vêts  connu.  Les  premiers  qui  fubirent  ce 
joug  furent  les  Macédoniens  les  plus  inquiets  de  tous  ; 
mais  domptés  par  les  Romains ,  ils  furent  unis  à  h  Ré- 
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publique  14g  ans  avant  TEre  Chrétienne  5  l'Achaïe  qui 
s*étoit  abâtardie  fut  foumife  deiyf  ans  après.  Pergame  fut 
léguée  par  teftaoïent  aux  Romains  ix6  ans  avant  TEre- 
Vulgaire.  C'eft  la  première  fois  que  Ton  voit  un  droit 
public  auflTi  fingulier.  Léguer  un  Royaume  par  teftament 
éroit  un  uCige  inconnu  alors  :  mais  cependant  la  Bithy- 
nic  vint  aux  Romains  par  la  même  voye  l'an  ^79.  de  la 
fondation  de  Rome.  La  Syrie  fut  conquife  Pan  6  3 .  avant 
J,  C.  &  l'Egypte  }o,  ans  avant  la  même  Epoque. 

C'eft  ici  le  temps  de  commencer  une  autre  leéhirc 
au(îi  importante  que  celle  des  événcmens  de  la  Grèce, 
L'hiftoirc  Romaine  dont  la  naiffance  foible  &  médiocre 
eft  fixée  dans  la  cinquième  époque  à  la  fin  de  la  fixiéme 
Olyçnpiade  ,  demande  beaucoup  d'attention  :  à  peine  les 
premiers  temps  de  cette  République  font  connus.  Rome 
bornée  d'abord  à  fon  territoire  ne  fut  pas  long-temps  à 
témoigner  une  inquiétude  naturelle  à  des  gens  ramalTés 
de  toutes  parts  ,  &  qui  ne  connoiiToient  que  la  loi  de  la 
force  &  de  leur  utilité  particulière.  Ce  (ont  des  mouve- 
mens  continuels  de  guerre  fous  ces  Rois  5  mais  ces  mê- 
mes Rois  deviennent  a  charge  au  peuple  ,  qui  les  chaffe, 
après  en  avoir  été  gouverne  pendant  144.  ans.  Rome 
pour  fe  former  en  République  implore  l'affiftance  de  Car- 
thage.  Leur  alliance  dura  près  de  zfo.  ans.  Les  Romains 
foit  par  haine  pour  leurs  Rois ,  foit  par  amour  dç  ht  ju- 
ftiçe,fentirent  bien  qu'il  falloir  d'autres  loix  que  celles 
!  qu'ils  avoient  eues  jufqu' alors.  Ils  envoyèrent  donc  à 
Athènes  pour  en  obtenir  les  loix  de  Solon ,  dont  ils  for- 
mèrent celles  qui  ont  été  connues  fous  le  nom  de  loix 
■  des  douze  Tables  :  il  ne  nous  en  refte  que  des  fràgmens. 

Rome  eût  beaucoup  de  peine  à  fe  faire  connoître  hors 

de  l'Italie.  Pyrrhus  ,  Roi  d'Epire  ,  éprouva  le  premier  la 

valeur  de  fès  Citoyens,  &  ce  fut  plus  de  4^0.  ans  après 

fa  fondation.  Les  Tarentins  grecs  d'origine ,  &  qui  étoient 

en  guerre  avec  les  Romains  ,  l'engagèrent  à  quitter  la 

î  Grèce  pour  venir  à  leur  fècours.  Mais  Pyrrhus  battu  plus 

I  d'une  fois  en  Italie  ,  fut  obligé  de  faire  fa  paix  ,  &  de 

:  retourner  dans  la  Grèce  ,  ou  il  périt  malheureulèment. 
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Rome  cinq  cens  ans  après  (à  fondation  n'avoit  encore 
rien  acquis  hors  de  l'Italie.  ÇUe  ayoit  même  confervé  (à 
reconnoiifrance  pour  Carthage  près  de  deux  cens  cinquan- 
te ans.  C'eft  beaucoup  y  car  les  perfonnes  qui  vivent  en 
communauté  »  tels  que  font  les  Républicains  ,  font  ordi- 
nairement accufés  d'ingratitude>  Ils  y  yinrent  enfin  & 
déclarèrent  la  guerre  aux  Carthaginois  2^4.  ans  avant  TE-  j 
re-Clurécienne  ,  l'an  490.  de  la  fondation  de  Rome.  C'eft 
ce  qu^on  appelle  la  première  Guerre  Punique  ,  qui  dura 
14  ans  &  finit  à  la  honte  de  Carthage ,  qui  céda  aux  Ro- 
mains outre  la  Sicile  ,  toutes  les  Ifles  qui  font  entre  TI- 
I  talie  &  l'Afrique ,  avec  la  note  infamante  d'un  tribut  an- 
nuel très-confidérable.  C'eft  ici  le  temps  d'étudier  l'Hi- 
ftoire  de  Carthage ,  que  M.  RalUn  a  traitée  dans  le  pre- 
mier volume  de  ton  Hiftohre  ancienne. 

Rome  foutint  encore  quelques  guerres^  celle  des  Gau- 
lois fut  le  comble  de  l'injuftice  :  comme  le  peuple  Ro- 
main augmentoit  en  nombre  de  Citoyens ,  la  République 
voulut  pourvoir  à  leur  fubfiflance.  Elle  attaqua  donc  les 
Gaulois ,  dont  elle  vouloit  diilribuet  les  terres  aux  citoyens 
de  Rome  :  mais  à  quel  droit  ?  La  euerre  de  Ligurie ,  ou  de 
la  cèxc  de  Gennes ,  &  celle  d'IlÇrie  fuccédent  à  celle  de 
Carthage ,  la  £n  en  fut  heureufe  pour  les  Romains.  Cet 
appas  les  eineagea  en  d'autres  guerres  étrangères  ;  on  en 
vint  à  une  féconde  contre  Carthage  :  elle  pen(a  perdre 
Romcj  mais  après  dix- huit  ans,  elle  devint  fatale  aux'Car- 
I  thaginois.  Rome  fut  attirée  par  ce  fuccès  en  d'aurres 
guerres.  La  Macédoine  attaquée  &  conquife  en  diverfes 
campagnes  fut  enfin  foumife  aux  Romains ,  dans  le 
temps  même  que  commença  la  troifiéme  Guerre  Puni- 
que ,  qui  ne  dura  que  quatre  ans  &  q^i  finit  par  la  deftru- 
dion  de  Carthage.  Les  Cimbres  vaincus ,  la  Gaule  Nar- 
bonnoifè  réduite  en  province  Romaine ,  Jugurtha  battu 
plus  d'une  fois  ,  (bumis  &  pris ,  les  Teutons  entièrement 
débits  y  la  guerre  des  Efclaves  heureusement  terminée 
en  Sicile  :  tous  ces  avantages  firent  croire  aux  Romains 
qu'ils  n'avoient  plus  rien  a  craindre  des  Etrangers  :  ils 
eurent  donc  le  malheur  de  tourner  leur  courage  contre 


eux-mêmes.  Âlq^s  on  vit  paroicre  des  troubles  inteftins. 
Les  Gracques  &  endiite  Marius ,  aufC-bien  que  Sylla  Se 
Pompée ,  le  livrent  à  des  inquiétudes,  qui  commencèrent 
la  révolution  générale ,  qui  ne  s'accomplit  entièrement 
que  fous  Jules-Céfar. 

Tous  ces  temps  depuis  la  fondation  de  Rome  fqnt 
aflèz  bien  décrits  dans  THiftoiré  Romaine ,  commencée 
par  M.  Rùllin  &  continuée  par  un  de  fes  Elèves.  Quand 
je  con(eille  ce  Livre  je  me  garde  bien  de  penfer  que  {à 
leéture  doive  difpenfer  de  celle  des  auteurs  originaux.  Elle 
ne  doit  fervir  que  d*introduâion  pour  les  mieux  goûter 
Se  pour  en  connoitre  les  beautés. 

Je  n'ai  pas  crû  devoir  interrompre  dans  ce  Chapitre 
le  cours  de  ce  que  f  ai  marqué  de  THifloire  Prophane , 
pour  parler  de  la  Chronologie  des  premiers  peuples  5  tels 
que  font  les  Afly riens  ,  les  Chaldéens  &  les  Egyptiens, 
C*eft  un  objet  qui  auroit  embarraflé  le  ledeur ,  s*il  avoit 
vu  que  ces  peuples  remontoient  leurs  obfervaçions  Aftro- 
nomiques  ju(ques  à  470  ou  473  mille  ans  ,  comme  je 
Pai  marqué  dans  le  chapitre  XL  de  la  Méthode  pour  étu- 
dter  l*Hiftom  5  temps  immenfe  Se  qui  ne  s'accorde  ni 
avec  les  Livres  Saints ,  ni  avec  les  Hiftoriens  les  plus  ac- 
crédités. C*eft  une  matière  qui  vient  d'être  fçavament 
&  ingénîeufement  expliquée  dans  une  Lettre  que  M.  G)'- 
bert  a  publiée  depuis  quelques  mois.  Exad  Se  induflrieux 
dans  la  fupputation  des  temps  ,  il  en  donne  un  dénoue- 
ment très-plaufible  par  rapport  aux  Chaldéens  5  il  réduit 
leur  nombre  prefque  infini  d'années  aux  calculs  'ordinai- 
res des  Hiftoriens.  Il  eft  à  fouhaiter  qu'il  veuille  bien  ap- 
pliquer la  même  méthode  à  l'hiftoire  d'Egypte ,  dont  les 
iùpputations  ne  font  pas  moins  extraordinaires  que  celles 
des  Chaldéens.  J'en  avois  infînué  le  principe  au  chapi- 
tre X.  de  la  Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire ,  où  j'ai  mon- 
tré que  fou  vent  les  anciens  peuples  donnoient  le  nom 
d*année  tantôt  à  la  révolution  journalière  que  le  Soleil 
fait  en  14  heures  ;  tantôt  au  cours  de  la  Lune  en  19  ou 
;o  jours  ;  tantôt  même  à  chaque  fàifon  de  Tannée ,  com- 
pofée  chacune  de  trois  mois  5  Se  enfin  à  la  révolution  du 
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Soleil  en  5l>f  jours.  Mais  je  m*étois  bien  gardé  d'encrer 
dans  aucun  détail ,  défefpéranc  d'y  réuflir.  M.  Gybert  qui 

I établie  &  prouve  aufH  le  même  principe ,  eh  fait  auflî  une 
heureu£è  application  à  Thiftoire  de  Babyloneou  des  Chal- 
déen$.  Par  là  rien  n*éconnera  plus  dans  le  calcul  des  an- 
ciens peuples.  Tout  fe  réduit  aux  fîftémes  ordinaires ,  & 
i*pn  rejettera  cette  obfcurité  non  fur  la  vanité  des  nations, 
comme  je  l*avois  dit ,  mais  fur  le  peu  de  foin  que  Ton  a 
en  ju(qu4ci  d'expliquer  ce  qu'ils  entcndoient  oar  le  terme 
d'année ,  &  d'examinçt  ou  de  combiner  leurs  Supputations 
lavec  la  manière  ordinaire  de  compter  les  années  du  mon- 
ide.  J'ai  toujours  regardé  comme  une  vraye  punition  le 
goût  de  quelques  S^avans  pour  la  fcience  Chronologique^ 
il  £iut  un  attrait  particulier  pour  Ce  livrer  â  la  fcience 
des  Nombres.  Cependant  il  c(ï  utile  que  quelques-uns 
foient  livrés  à  ce  pénible  travail.  Conune  je  n'ai  point  de 
di(cu(fîons  à  faire  fur  la  Chronologie  de  l'ancienne  hi- 
(loire  Prophane  ,  je  me  contenterai  de  joindre  aux  fept 
Epoques ,  que  j'ai  marquées  pour  l'ancienne  Hiftoire , 
d'autres  points  fixes ,  dont  la  date  eft  certaine ,  Se  qui  peu- 
vent fèrvir  de  bouflble  pour  les  temps  Hiftoriques.  Ces 
point  fe  réduifent  aux  fuivans. 


LISTE 

Des  Epoques  les  plus  certaines  des  temps  hifioriijues , 
rapportées  aux  années  avant  ÏErt  Chrétienne. 

La  première  Olympiade  vulgaire ,  qui 
fait  le  commencement  des  temps  hiuo- 
riques  ,  commence        -  •  77^  ahs  av*  J*  C. 

La  fondation  de  Rome  commence  la 
4«  année  de  la  ^«  (JJympiade  felôn  Va- 

f        -     ^    7nan$av.J,C. 


ron 


.  Âin^ 


Au  lieu  que  félon  les  faftes  du  Capi- 
tôle  ce  fut  une  année  plus  tard.  Ainlî 
la  i'«  année  de  la  7©  Olympiade ,  &  -   751  ans  av*  J.  C. 
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L*Erc  de  Nabonaflar  Roy  de  Babylo- 
ne,  dont  fe  fert  Ptolomée  &  d*autre8 
anciens  Aftronomcs ,  commence    -      747  ans  av.  J,  C. 

Premier  commencement  de  Cyrus^ 
lorfqu'il  fut  allbcié  avec  Aftyages ,  eft   SS9  ans  av.  J.  C» 

Deuxième  commencement  de  Cyrus, 
lor (qu'après  la  mort  d* Aftyages,  il  de- 
vient maître  de  toute  TAue.    -     -      y  5^  ans  av.  J.  C. 

Les  Rois  chafTés  de  Rome  Tan  144  de 
la  fondation  de  cette  Ville  ,  Se  Tannée 
fuivanjte  les  Confuls  (ont  établis     -      f 09  ans  av.  J.  C. 

Guerre  du  Péloponnéfe  entre  Lacédé- 
mone  8c  Athènes ,  Commence    -    «      4)1  ans  av«  J.  C. 
Elle  dure  1 8  ans  &  finit      -      -      404  ans  av.  J.  C. 

Empire  d'Alexandre  ,  en  le  prenant 
du  temps  qu'il  fuccéde  à  Philippe  fbn 
père       -        -        -       -        .  }  j  ^  ans  av.  J.  C. 

Empire  de  ce  Prince  ,  en  le  prenant 
de  la  bataille  d' Arbelle ,  où  la  défaite  de 
Darius  le  rend  maître  de  toute  l'Afie  , 
Tan  z«  de  la  CXII.  Olympiade   -    -      5  j  i  ans  av.  J.  C. 

L'Ere  des  Grecs ,  des  Séleucides  ou 
des  Contrats ,  elle  commence  à  la  more 
d'Alexandre.  Dans  le  premier  livre  des 
Maccabées  ^lle  commence  au  mois 
Nifan  ou  de  Mars  -,  &  ûx  mois  plus 
tard  dans  le  fécond  Livre  ,  c'eft  à-dire 
au  mois  Tifiri  ou  Septembre    r   -    -     512.  ans  av.  J.  C. 

Première  Guerre  Punique  qui  dure 
X4  ans,  commence  Tan  de  Rome  490  &  i^4  ans  av.  J.  C. 
finit  Tan  fi3       --        -        -        240  ans  av.  J.  C. 

Seconde  Guerre  Punique ,  comimence 
Tan  de  Rome  X5^,  &       ^        -  118  ans  av.  J.C. 

dure 
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dure  1 8  ans ,  finit  Tan  de  Rome  f  n  &    id  i  ans  av.  J.  C. 

Troifiéme  Giierrc  Panique ,  qui  dure 
4  ans  ,  commence  Pan  de  Rome  6os      i49  ans  av.  J,  C. 
finit  Tan  de  Rome  609  &        -        -      i4^ans  av.  J.  C. 

Ere  d'Antioche ,  ou  de  fa  liberté  re- 
cotvvrée,  dont  fe  fervent  plufieurs  Ecri- 
vains Eccléûaftiqoes         -         -  48  ans  av.  J.  C. 

Ere  Jblienne ,  ou  de  la  corred^ion  du 
Calendrier  Romain  par  Jules-Céfar   -     4;  ans  av,  J*  C. 

1    UEre  d'Efpaçnc  d'ufkge  dans  i^hiftoi- 
rc  &  les  Conciles  d'Efpagne 

Bataille  d'AÛium  gagnée  par  Augu- 
fte  fur  Marc- Antoine  ,1e  t.  Septembre 
Pan  de  Rome  715 

Mais  les  Egyptiens  datent  de  Tannée 
fuivante. 


5B  ansav.  J.  C. 

31  ans  av.  J.  C. 
3oan$av.  J.  C. 


Tel  eft  le  plan  que  je  crois  qu'on  peut  fe  former  de 
Panciennç  Hiftoire  5  d'autres  peut-être  pcnferont  autre- 
ment :  je  le  veux.  Il  eft  jufte  de  lailfer  aux  led^eurs  une 
liberté  que  je  demande  pour  moi-même.  Mais  on  doit 
faire  fuivre  ici  une  Hiftoire  plus  intéreflàntc  pour  nous. 
C'eft  celle  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  de  tous  les  Royau- 
mes ou  Républiques  ,  dont  le  plan  eft  expliqué  dans  le 
fécond  volume  de  cet  Ouvrage. 
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CHAPITRE  SECOND. 


Ordre  des  fix  Epoques  de  PHifioire  Moderne  i  & 
leur  application  à  PHiftoire  Eccléfiaftique 

&  Civile. 

L*  H I  s  T  ô  I R 1  moderne,  quoique  plus  éclaîrcie  que 
THiftoirc  ancienne,  ne  lailfe  pas  d'avoir  fes difficul- 
tés :  mais  e^e  .donne  à  Tes  Leâeufs  une  toute  autre  fatis- 
fadion.  La  fûcceffion  &Ia  perpétuité  de  la  Religion  qu'el- 
le nous  préfente  nous  eft  néceflaire ,  &  pour  notre  propre 
inftru^bion  &  pour  celle  du  prochain ,  fi  Ton  fè  trouve 
appelle  à  le  former.  Elle  montre  de  plus  combien  cette 
même  Religion  prèchée  &  pratiquée  a  fçu  addoucir  les 
moeurs  des  nations  Septentrionales ,  qui  le  (ont  emparées 
des  divers  Etats  de  rÈurope ,  qu'elles  poffédent  encore 
aujourd'hui. 

Il  (èroit  à  fouhaiter  qu'une  Hiftoire  Univerfelle  pût 
fèrvir  à  étudier  tout  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  Jefiis-Chrift 
jufques  à  ces  derniers  temps ,  comme  on  le  pratique  dans 
l'Hiftoire  ancienne  :  c'eft  néanmoins  ce  qu'il  eft  diffi. 
cile  d'exécuter,  La  différence  eft  trop  grande  entre  ces 
deux  natures  d'Hiftoire ,  pour  les  traiter  de  la  même  ma- 
nière. Dans  les  anciens  temps  l'Hiftoirc  d'un  peuple , 
qui  domine  ou  l'emporte  fiir  les  autres  nations  ,  devient 
également  &  l'Hiftoire  générale  du  monde  &  l'Hiftoire 
particulière  des  Empires,  Cela  peut  même  fubfifter  jut 
qu'au  cinquième  fiécle  de  l'Ere-Chrétienne  3  mais  depuis 
ce  temps-la  les  révolutions  qui  fe  préfentent,  foit  dans  la 
Religion  ,  foit  dans  les  divers  Etats  politiques  font  trop 
variées,  pour  être  mifes  fous  un  même  point  de  vue  ^ 
il  faut  donc  les  divifer  pour  les  mieux  connoître.  On 
pourroit  cependant  les  raffembler  aifSment  &  en  rappel- 
1er  les  principaux  faits  par  une  Chronique  femblable  à 
celle  que  nous  donnons  au  commencement  du  fécond 
volume  de  cet  Ouvrage  )  on  le  feroit  encore  par  le  moyen 
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(Tune  Hiftoire  Eccléfîaftique  :  mais  alors  il  y  auroic  à 
craindre  que  Tartention  que  Ton  préteroit  à  divers  objets 
confîdérables  ,  ne  fufpendît  celle  que  Ton  doit  avoir  pour 
riiiftoire  de  la  Religion.  Le  plus  (ur  eft  donc  de  les  di- 
vifer. 

C'eft  ainfi  que  Ton  doit  entreprendre  l'étude  de  rHi- 
ftoire  moderne,  c'eft-à-dire  depuis  TÈre  Vulgaire  ou  Chré- 
tienne 5  &  Ton  peut  interrompre  pour  quekuie  temps  la 
levure  de  l'Hifloire  Romaine ,  quoiqu'elle  ibit  en  quel- 

Riue  forte  THiftoire  générale  de  toutes  les  nations  ,  non- 
eulcment  depuis  Augude  )ufqu*au  cinquième  fîécle,  mais 
même  depuis  que  Juies-Céfar  a  commencé  d'avoir  part 
au  gouvernement  de  la  République. 

Je  {çai  que  le  cours  de  chaque  fîécle  pourroit  tenir 
lieu  d'Epoque ,  cependant  tous  ne  font  pas  également 
fcrnlcs  en  cvénemens  favorables  5  outre  cela  feize  épo- 
ques m'ont  paru  aller  trop  loin  j  j'ai  donc  crû  me  de- 
voir reflèrrer ,  &  j*ai  divifé  «out  le  corps  de  cette  Hiftçi- 
rc  en  SIX  EPOQJJES,  prifes  indifféremment  de 
rhiftoire  Eccléfîaftique  &  de  Tniftoire  Civile  :  mais  tou- 
tes font  diftingécs  par  des  caraâéres  particuliers  ,  &  qui 
demandent  plus  ou  moins  de  foin ,  félon  les  vues  que  l'on 
peut  "avoir  ,  ou  félon  l'état  que  la  providence  nous  a  fait 
cmbraflèr.  C*eft  ce  que  j'aurai  foin  de  diftinguer  dans  l'e- 
xamen que  j'en  ferai  dans  ce  Chapitre  &  dans  le  fuivanc. 

PREMIERE   ÉPOQUE. 

NAISSANCE   DE  JESUS-CHRIST. 

LE  commencement  de  cette  première  Epoque  eft  une 
continuation  de  i'hiftoire  Sacrée  de  la  Religion. 
On  7  voit  même  l'accompliflement  de  toutes  les  Pro- 
phéties ,  finis  legfs  Chriftus  ,  l'Ecriture  nous  le  marque  ; 
Jefus-Chrift  eft  le  terme,  ou  l'ancienne  Loy  devoit  abou- 
tir ,  c*eft  le  but  que  la  Divinité  s'étoit  propofé  pour  le 
rétabliffement  du  genre  humain.  Mais  pouir  y  réuffir  il 
féiut  s*y  prendre  d'une  manière  à  ne  point  entrer  dans  ces 
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difcudlons  de  Sçavans  ,  qui  la  plupart  n*ont  pour  objet 
de  leurs  difputes  que  des  minuties ,  ou  de  vaines  difficul- 
tés ,  ou  même  Tétalagc  d'une  érudition  rarement  bien 
afTortie  &  bien  ménagée.  La  bafe  de  toute  cette  étude  eft 
le  corps  d'une  Hiftoire  Eccléfiaftique  5  nous  ne  fommes 
pas  aflcz  heureux  pour  avoir  en  notre  langue  un  Ouvra- 
ge tel  que  nous  le  defîroris.  On  s'eft  borné  depuis  quel- 
que temps  à  celle  de  M.  TAbbé  Fleury  j  c'eft  peut-être 
ce  que  nous  avons  de  moins  mauvais.  Néanmoins  ce 
font  plutôt  des  Extraits  coufus  l'un  avec  l'autre ,  qu'une 
Hiftoire  exa6^c  &  bien  fuivic.  On  (ènt  que  cet  Ecrivain , 
qùoiqu'habile ,  travailloit  fon  Livre  à  mefiire  qu'il  étu- 
dioit  l'Hiftoitle  de  la  Religion.  On  s'apperçoit  aifément 
qu'il  n'eft  pas  maître  de  ïa  matière  ,  il  ne  marche  qu'en 
tremblant ,  fans  être  même  afluré  fur  la  chronologie  qui 
cft  un  des  arcboutans  de  cette  Hiftoire.  Il  n'ofc  entrer 
dans  les  difcuflions  les  plus  effentiellcs  &  les  plus  nécef- 
fàires  :  il  a  une  monotonie  perpétuelle  qui  ennuyé.  Les 
extraits  qu'il  donne  des  écrits  des  Pères  (ont  languiflTans , 
ks  aâ:es  des  Martyrs  qu'il  a  foin  tle  rapporter  avec  trop 
de  détail ,  dévoient  avoir  plus  de  préciuon  ,  &  ne  moii- 
trôr  que  rhéroïfme  de  leurs  fouffirances  y  fans  nous  pré- 
fentet  un  procès  verbal ,  qui  eft  bon  pour  fervir  de  preu- 
ves ,  mais  qui  fait  languir  la  narration  Hiftorique.  Je  ne 
disconviens  pas  néanmoins  que  M.  l'Abbé  Fleury  n'é- 
crive avec  une  (implicite  qui  tait  voir  la  candeur  de  fcs 
moeurs  &  avec  une  onâ:ion  qui  édifie  fes  Ledeurs.  C'eft 
ce  qu'on  doit  principalement  confîdérer  dans  fon  ou- 
vi;agc. 

Pour  continuer  à  dire  ce  que  je  penfe  ,  je  ne  fçaurois 
m'empêcher  de  préférer  M.  Godeau  ,  dont  la  manière 
d'écrire,  qui  eft  noble,  fcnt  véritablement  fon  Hiftorien. 
Il  cft  vrai  que  depuis  80.  ans  qu'il  a  publié  fon  ouvra- 
ge ,  on  a  fait  quelques  découvnes ,  qui  éclairciffcnt  les 
premiers  temps  de  cette  Hiftoire  ;  mais  qu'il  eft  facile 
de  fuppléer  à  ce  manque  ,  qui  vient  moins  de  l'Auteur 
que  des  circonftances  du  temps.  Je  fçai  qu'il  ne  va  que 
jtt^u'att  dixième  fiécle ,  mais  il  eft  facile  d'y  fuppléer 
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par  Phiftoire  de  M.  TAbbé  Fleury,  Si  j'en  étois  donc  cru, 
je  commencerois  par  Thiftoirc  de  ce  grand  Evèque  ^  je  la 
ferois  précéder  par  quelau*hiftoire  de  Jefas-Chrift.  Nous 
en  avons  plniîcurs  qui  (ont  eftimées ,  mais  je  me  borne- 
rois  ou  à  celle  du  Père  Dom  Calmet ,  Abbé  de  Senoncs , 
écrite  avec  beaucoup  de  fagefTc  &  de  précifion  ^  ou  à  celle 
de  Dom  Pe^on  >  Cfavant  Religieux  de  TOrdre  de  Citeaux. 
Son  ouvrage  c(i  particulier  en  ce  qu'il  a  fait  un  mélange 
juftè  &  railonnable  des  faits  efTenticls  de  THiftoire  Ro- 
maine &  de  la  Vie  de  Jefus-Chrift.  La  ledure  des  Mœurs 
des  Chrétiens  doit  fuivre  &  fervira  d*inrroduâion  pour 
connoître  le  cara^ére  refpeiStable  des  premiers  Fidèles, 

Cette  Epoque  qui  finit  au  Concile  de  Nicée  Tan  jrf, 
de  J.  C.  contient  envirou  trois  flécles.  Elle  doit  nous 
infpirer  beaucoup  de  fentimens  ,  tant  pour  rej^rit  que 
pour  le  cœur.  On  y  remaroue  avec  fatisfadion  que  la 
fimplicité  des  Dogmes,  auflî  bien  que  de  la  foy  des  pre- 
miers Chrétiens ,  a  plus  fervi  à  Tafiermiilèment  de  la 
Doârine  y  que  toutes  les  difputes ,  qui  fe  iont  depuis 
élevées  dans  TEglife.  La  fimplicité  dans  le  Dogme  exige 
une  grande  finiplicité  dans  fa  foy.  Tous  les  articles  de 
notre  créance  font  des  faits  fimples  atteftés  fbitpar  les 
Ecritures  ,  foit  par  Tautoritc  de  l'Eglife  ,qui  les  tient  de 
la  tradition  des  Apôtres ,  inftruits  par  J.  C.  même.  Ainfi 
nous  devons  les  croire  fins  y  employer  ces  raifonne- 
mens  philofophiques ,  qui  partent  plutôt  de  la  curioficé 
que  du  defir  des*inftruire  &  de  fe  former.  L*iiomme  cu- 
rieux a  voulu  pénétrer  comment  ce  qu'on  lui  propo^ 
eft  arrivé  j  pourquoi  n'eft-il  point  arrivé  d'une  autre  ma- 
nière ?  Il  auroit  pu  ^difoit-il,  fe.faire  autrement  &  avoir 
la  même  réufîîte.  Tel  a  été  refprit  de  difcufiîons  ,  qui  a 
porté  à^s  hommes  téméraires  à  raifonnei"  philofophiquc- 
ment  fur  les  Dogmes ,  &  qui  a  fait  naître  les  difputesi  » 
&  ces  difputes  ont  engendre  les  héréfies.  La  fimplicité 
dans  la  Do6brine  &  dans  la  Foy  efl  donc  le  fremUt  objet 
que  préfente  cette  première  époque  de  Thiftoire  de  la 
Religion.  " 

Les  PerCécutions  excitées  contre  les  premiers  Fidélei 
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font  un  autre  objet ,  qui  doit  faifir  &  embrafTer  entière- 
ment Pcfprit  jufte  d'un  fagc  leâeur,  qui  cherche  à  s'in- 
ftruire  &  à  $*édificr.  Il  feroit  impoffible ,  fi  une  puifTan- 
ce  plus  qu*hunuiine  ne  s*en  ctoit  pas  mêlée ,  que  la  Reli- 

Îjion  fe  Fût  (butenue  au  milieu  de  tant  de  travérfcs  qii'el- 
e  eut  à  foufFrir  d'abord  de  la  part  des  Juifs ,  chez  les- 
quels elle  a  pris  fa  naifTance ,  &  en(uite  de  la  part  des 
Empereurs  &  des  Rois  de  toutes  les  nations.  On  voit  que 
pendant  500.  ans  rien  de  mortel  ne  favorife  l'établiffe- 
mcnt  de  l'Eglife  5  tout  au  contraire  s'y  oppofe,  tout  tend 
à  la  détruire  &  dans  les  Chefs  &  dans  les  membres.  Ce- 
pendant malgré  tant  d'efforts ,  elle  fe  foutient  avec  digni- 
té 8c  prend  enfin  le  defius  $  loin  d'être  fubjuguée  par 
I  des  hommes  puifiàns ,  qui  ont  fubjugués  tant  de  peuples , 
elle-même  les  dompte  Se  les  foumet  à  fon  joug  &  à  (es 
loix.  Au  lieu  que  le  Paganifme,  malgré  toutes  les  puiffan- 
ces  qui  le  (butiennent ,  tombe  infenublement  dans  le  mé- 
pris &  enfin  dans  l'oubli.  Il  7  eut  même  fur  la  fin  de 
cette  Epoque  autant  de  honte  d'être  Idolâtre ,  qu'il  y 
avoit  auparavant  de  danger  à  fe  déclarer  Chrétien.- 

Le  (àng  des  Martyrs  qui  naturellement  devoit  détour- 
ner les  hommes  du  culte  de  la  Religion ,  ne  fèrt  qu'à  les 
y  ^"S^S^^»  Le  defir  de  la  vie  inféparable  de  la  condition 
humaine ,  eft  obligé  de  céder  au  defir  d'une  Stc  mort,  que 
(ouhaitoient  ceux  qui  étoient  touchés  de  la  grâce  j  (en- 
timent  contraire  a  la  nature  &  qui  ne  laiflbit  pas  de  fe 
communiquer  aux  (pedâteurs  &  quelquefois  même  aux 
perfécuteurs  ;  tant  il  y  avoit  de  force  dans  la  puiflànce 
qui  le  fuggeroit  :  tant  il  y  avoit  de  différence  entre  la 
caufè  que  foutenoit  le  fidèle  perfécuté  &  celle  que  le  per- 
fécuteur  vouloit  faire  cmbraficr^ 

Que  fon  jette  même  les  yeux  ^r  les  premières  com- 
munions Chrétiennes ,  &  l'on  verra  que  celles  qui  fè  font 
anciennement  féparéesdu  corps  de  l'Eglife,  fbnr  tellement 
anéanties ,  &  la  trace  en  efl  perdue  au  point,  que  fans  le 
(ècours  de  nos  livres  &  des  anciens  monumens  ,  à  peine 
en  aurions-nous  quelque  connoiffance  :  au  lieu  que  l'E- 
glife fe  foutient  toujours ,  tantôt  cependant  avec  plus ,  & 
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cantôc  avec  moins  d'éclat  s  mais  c*eft  toujours  la  même 
Ëglife  'y  invariable  dans  fes  dogmes  &  dans  les  principes 
de  fa  morale.  Cette  ftabilité  inébranlable  eft  l'attribua  tC- 
{èntiel  de  TEglife ,  il  ne  convient  aucunement  aux  autres 
Sociétés  oui  s'en  (ont  féparées  ;  celles  qui  fubfiftent  doi- 
vent prcllentir  leur  chute  future  par  leurs  variations  con- 
tinuelles ,  par  leur  nouveauté ,  &  par  TannéantiiTemetit  de 
ceux  qu'ils  ont  imités  dans  leur  Réparation»  ■   . 

Mais  le  cœur  ne  prend  pas  moins  de  part  que  refprit 
dans  la  ledure  de  l'Hiftoire  de  ces  premiers  temps.  Quel- 
le pureté,  quelle  fimplicité  dans  les  mœurs  des  premiers 
Fidèles  ?  Ce  n'eft  point  la  philofophie  qui  leur  infpire 
cette  droiture  de  fentimens.  Les  premiers  Chrétiens  n'é- 
toient  rien  moins  que  philofbphes  :  c'étoient  des  gens 
du  monde  que  la  grâce  touchoit  &  qui  s'abando^noienc 
aux  feules  maximes  de  l'Evangile.  Ils  ignoroiçntx>tt  mc- 
prifoient  la  dodrine  de  Platon  &  de  Pithagqrc ,  qui  ne 
flattoit  que  Tefprit  &  l'imagination,  éc  qui  ne  fuggcroit 
tout  au  plus  qu'une  juftice  extérieure  ,  au  lieu  <juc  les 
premiers  Chrétiens  fe  livroient  intérieurement  aux  régies 
que  leurs  prefcrivoient  les  Apôtres  ou  leurs  fucce&ijMrs. 
La  Loi  nouvelle  ne  cherche  qu'à  dompter  la  volonté , 
preCjue  toujours  rebelle  à  l'eiprit ,  pour  la  foumettre  à 
des  pratiques  oppofées  à  tous  les  defirs  de  l'humanité  ^ 
au  lieu  que  les  Philofophes  donnoient  dans  des  écarts , 
qui  loin  de  s'oppofer  à  la  cupidité,  tendoient  au  contrai- 
re à  la  foutenir ,  &  à  la  flatter.  La  Philofophie  mal  enten- 
due en  s'introduifant  dans  TEglife  y  caufa  les  defordres 
dont  l'Hifloire  nous. a  confèrve  la  connoiiTance.  lia  &1- 
lu  pouraflEcrmir  l'Economie  de  la  foi  &  de  la  morale  que 
la  Religion  contraignit  la.  Philofophie  de  fe  renfermer 
dans  les  bornes  qui  lui  font  propres.  .  .. 

La  ledure  de  l'Hiftoire  de  ces  premiers  temps  ne  doiti 
jamais  être  féparée  de  ces  réflexions ,  qui  fe  font  (ans  au* 
cune  perte  de  temps,  ni  fans  s'écarter  de  l'objet -que pré- 
fente l'Hiftorien.Je  crois  qu'on  doit  continijLçr  Ja  même 
ledure  fans,  aucune  interruption ,  pour  avoir  toujours 
préfent  à  Tefprit  le  progrès  inaltérable  de  Ja  mên\e  Reli- 
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gion ,  &  la  fucceidîon  coriftanté  de  TEglife  &  de  fes  pre- 
mi€rs  Mîniftrcs  5  prc;uve  certaine  de  rautorité  dont  la 
Divinité  Ta  revécue  ,  &  de  l'âffiftince  continuelle  qu'elle 
lui  donne. 

SECONDE   ÉPOQUE. 

LE, CONCILE  GÉNÉRAL  DE  NICEE. 

ON  doit  fuivre  dans  cet  intervalle ,  qui  va  jufques 
â  la  'fin  du  huitième  ficelé ,  le  même  ordre  de  leâu- 
rc  5  fans  fe  jetter  fur  des  objets  étrangers ,  qui  feroient 
perdre  de  vue  Tobjet  principal.  Les  réflexions'  doivent 
toujours  faire  partie  de  l'étude  de  cette  portion  de  l'Hi- 
ftoire.  On  y  remarquera  des  révolutions  jufques  dans  la 
mahtétë  de  pen fer  &  de  parler.  La  Philofophie  qui  s*in- 
trbduit  dans  TEglife  oblige  les  défenfeurs  de  la  Religion 
à  Ià-rè£fcifier  5  &  a  s'en  fervir  enfin  pour  foutcnir  la  véri- 
té dç^  dogtnes  ,  que  cette  Philofophie  veut  altérer.  L'élo- 
quence qui  abandonne  le  Paganifme  eft  recueillie  par  les 
Chefs  2è  là  Religion  ,  qui  lui  donnent  une  retraite  ho- 
norable', &  qui  s*en  fervent  pour  convaincre  des  hom- 
mes ,  auprès  defquels  iî  faut  employer  ces  armes ,  dont 
Tertreur  fe  trouve  infenfiHement  dépouillée. 

Que  d'agitations  dans  l'Eglife  j  que  de  grandeur  dans 
les  chefs  j  que  de  viciffitudes  dans  les  mœurs  ?  L'irrup- 
tion des  '  nations  Septentrionales  occafionne  le  relâche- 
ment,, il  faut  faire  beaucoup  de  loix  pour  y  remédier , 
comme  on  éft  contraint  de  faire  beaucoup  de  décifions , 
pour,  corriger  le  dérèglement  d'imagination  de  ceux , 
qui  veulent  introduire  de  nouvelles  dodrines.  Ainfi  Ar/us 
çft  condamné  plu^  d'une  fois.  Mais  que  de  mouvemens 
n*occâfiôniie-t-il  pas  5  qtic  de  palKons  violentes  dans  les 
protecteurs  de  fes  égaremens  ?  Que  de  zélé  au  contraire 
dans  lc5  défenfeurs  de  la  Divinité  du  Verbe  incarné,  qui 
reftérenft  çnfin  vidorieux?  Macedonius  non  content  des 
çrretnrs  d*Atîqs  y  ajoute  une  nouvelle  héréfie ,  il  attaque 
la  Divinité  du  Saint  Efprit.  Il  faut  donc  i|n  nouveau 
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Concile  général  pour  s'oppofer  à  ce  nouveau  dogme. 
T^elage  par  d'autres  maximes  de  philofophie ,  s'imagine 
qu'on  ne  peut  conferver  la  liberté  de  l'homme ,  qu'en  le 
précipitant  dans  l'ingratitude.  Il  veut  attribuer  à  la  (èu- 
le  humanité  ce  qui  vient  uniquement  de  Dieu.   Il  fait 
nnoins  de  bruit ,  mais  il  caufe  plus  de  ravage  en  infpirant 
de  l'orgueil  à  la  créature ,  dont  tout  le  Salut  eft  fondé 
fur  l'humilité.  Nefiorius  qui  partage  Jefus-Chrift  en  deur^ 
forme  un  nouveau  fîftême  :  on  détruit  Ton  erreur ,  mais  on 
ne  lui  perfuade  paslavérité^^  malgré  une  condamnation 
autentique ,  il   meurt  impénitent;.  Eutychh  qui  paroît 
20  ans  apr^s  Neftorius ,  donne  dans  un  excès  oppofé  & 
confond  les  Natures  en  J,  C.  Comme  il  étoit  a  la  tête 
d'une  grande  communauté  de  Moin^ ,  il  {çût  (c  faire 
un  grand  nombre  de  partifans  5  &  fon  héréfie  qui  (ubfi- 
fte  encore  en  quelques  parties  d'Orient ,  fit  beaucoup  de 
bruit  dans  l'Egiife.  Il  fallut  donc  qu'un  quatrième  Con- 
cile général  profcri vît  l'erreur ,  mais  il  ne  ramena  point 
tous  les  errans.  Ils  firent  dans  les  Momthelites  VLXiQhxzxi' 
che  qui  eau  (a  dans  la  fuite  de  plus  grandes  révolutions, 
&qui  fe  faifitmême  du  trône  Impérial,  D'autres  erreurs 
au  m  dangcreufes  parurent  encore  dans  ces  mêmes  temps, 
mais  ce  furent  des  phénomènes,  qui  fe  diflîpérent  prefque 
au  moment  de  leur  naiflance  5  elles  corrompirent  quelques 
Fidèles  3  mais  elles  allèrent  rarement  juCques  aux  Chefs. 
Tous  ces  mouvemcns  ne  fc  paflcrcnt  point  fans  per- 
fécntions  ,  elles  renouvellérent  les  temps  orageux  9  mais 
briUans  des  premiers  Manyrs.    Ce  n'ctoient  plus  àts 
Paycnsoudes  Idolâtres ,  qui  vouluflent  étouffer  l'Eglife 
naifïàntejc'ètoient  de  faux  Chrétiens  qui  la  vouloient dé- 
chirer &  partager.  La  tentation  ne  fut  pas  moins  grande; 
mais  la  vi^bire  ayant  paru  quelque  temps  incertaine , 
fut  enfin  favorable  à  l'Eglife.   Le  feptiéme  fîéclc  voit 
naître  dans  Mahomet  un  autre  chef  de  révolution  5  ré- 
volution même  qui  s'étendit  en  peu  de  temps  dans  tou- 
res  les  parties  du  monde  connu  ^  comme  il  prêchoit  {a 
religion  les,  armes  à  la  main  ,  on  n'a  pas  de  peine  à 
remarquer  ^ue  la  providence  ne  fouâroit  &  ne  continue 
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à  foufFrir  fes  égàremens  ,  que  pour  corriger  ou  punir 
les  dé  (ordres  des  Fidèles ,  qui  dès-lors  s*étoicnt  livrés  aux 
relâchemçns. 

L'examen  de  tant  de  mouvemens  &  de  révolutions ,  au 
milieu  defquelles  TEglifeTe  foutient  la  même ,  doit  faire 
naître  une  penfée ,  que  Dieu  ne  permet  jamais  de  gran- 
des maladies ,  fans  préparer  en  même  temps  de  grands 
&  d'efficaces  remèdes.  S'il  tolère  des  erreurs  ,  il  a  foin 
de  faire  paroître  en  même  temps  de  ces  homme  pqiflans 
en  œuvres  &  en  paroles  ,  qu'il  anime  de  fon  efprit  ,  & 
dont  il  conduit  la  langue  &  la  main  pour  appliquer  le 
contrepoifon ,  lorsqu'une  contagion  dangereule  va  pa- 
roître. C'eft  une  preuve  fendble  de  fa  providence  pour 
la  confervation  de  fon  EgUfe,  A  peine  Arius  s'eft  élevé 
contre  Jefus-Chrift,  qu'on  voit  auffitot  paroître  S.  Atha- 
nafe  y  qui  combat  pendant  47.  ané  pour  foutenir  le  dog- 
me Catholique.  S.  Hilain  &  S.  Ambroife  paroiffent  pres- 
que en  même  temps ,  &  travaillent  à  étouffer  dans  l'Oc- 
cident les  reftes  de  TArianifme  ,  qui  s'y  étoit  glilfé.  Ma- 
cedonius  entreprend-t-il  de  dogmatifer  5  Dieu  lui  oppofc 
auflî-tôt  S.  BafiU't  S.  Grégaires  de  Nazianze  &  de  Nifle  , 
&  S.  Ampbiloque  :  comme  il  fufcite  S.  Cyrille  d'Alexan- 
drie pour  foutenir  la  dodrine  de  l'Eglife  contre  Nefiorius: 
&  S.  Auguftin  eft  deftiné  pour  s'oppofer  à  l'orgueilleufe 
doiflrine  des  Pelagiens.  Le  Pape  S.  Léon  empêche ,  &  par 
la  dignité  de  fon  Siège  &  par  fa  dodrine  ,  les  progrès 
qu'auroit  fait  Eutychès.  Le  Pape  S.  Martin  &  S.  Maxt- 
me  fputiennent  par  leurs  fouffirances  &  par  leurs  écrits 
tous  les  efforts  des  Mono theli tes  ,  favorifés  par  le»  Puif. 
fances  temporelles. 

C'eft  un  point  de  vue"  qu'il  ne  faut  jamais  abandon- 
ner dans  cet  intervalle ,  non  plus  que  dans  les  autres.  On 
peut  même  pouffer  plus  loin  la  réflexion ,  &  l'oii  obfer- 
vera  qu'à  peine  le  relâchement  comnience  à  s'inttoduire 
dans  les  mœuts  des  Fidèles  ,  que  Dieu  leur  préfente  dans 
les  (àints  Hermites  &  dans  les  Pères  des  Deièrts  qui  pa- 
roi (fent  alors ,  des  modèles  de  la  vie  parfaite ,  par  lefqueis 
J  il  nous  apprend  qu'on  ne  fçaoroit  trop  faire  pour  arri- 
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ver  sa  terme  heureux  de  rEtcrnité,  Cependant  tous  ces 
beaux  jours  ne  fe  (butinrent  pas  également  $  les  Fidè- 
les dégénèrent  :  leur  zélé ,  &  leur  ardeur  Ci  édifiante  finit 
avec  le  fixiéme  fiécle  :  &  TEglife  aura  dans  la  fuite  beau- 
coup de  peine  à  les  rappelier  aux  plus  purs  principes 
de  la  morale ,  tant  la  corruption  fpit  faire  imprefCon 
(ur  le  coeur  des  hommes. 

TROISIEME  Époque. 

CHARLESMAGNE  PROCLAME  EMPEREUR, 

CEttb  Epoque  qui  ne  dura  que  1S7.  ans  ,  ne  pré- 
fente pas  des  objets  auffi  grands  ,  ni  aufli  favorables, 
que  les  fiécles  précédens.  Les  richcfles  dont  TEglife  le 
trouve  comblée  par  la  fiiveur  des  Princes ,  réveillent  la  cu- 
pidité des  hommes ,  que  les  perfécutions  avoient  en  quel- 
que forte  étou£Fée ,  &  font  tort  à  la  pratique  de  la  Reli- 
gion. Les  Chefs  fur  tout  s'y  livrent  beaucoup  plus  que  le 
commun  des  Fidèles  5  &  leur  opulente  oifiveté  fait  tom- 
ber ces  derniers  dans  Tignorance  de  leurs  devoirs ,  par  le 
manque  d'inftrudion.  Les  Conciles  fréquemment  aflem- 
blés  ne  remédièrent  point  aux  défordres  :  Tautoritè  des 
Princes ,  qui  entreprirent  de  protéger  la  morale  devint 
prefqu'inutile.  Leur  zèle  s'émouffa  contre  la  dureté  des 
cœurs*  Des  loix  renouvellées  furent  preique  auflicôt  ou- 
bliées que  publiées.  Il  y  eut  à  la  vérité  moins  d'hérèfîes 
que  dans  les  fiécles  précédens ,  mais  il  n'y  eut  pas  moins 
de  mouyemens.  D*un  côté  l'inhumanité  des  Mahomé- 
tans,  qui  continuoient  leurs  progrés  avec  la  même  fureur, 
&  de  l'autre  l'ambition  des  Cheftde  la  Religion  agitèrent 
l'Orient  &  l'Occident,  Ce  font  dçs  temps  de  troubles  j 
mais  ces  troubles  ne  furent  pas  aufli  (alutaires  que  ceux 
des  premiers  fiécles. 

Si  la  piété  des  Princes  fait  recevoir  la  Religion  chez 
les  peuples  barbares  du  Septentrion  ,  rarement  font-ils 
(ècourus  paroles  Miniftres  de  l'Eglife.  Cependant  il  y 
avoir  encore  de  la  Religion  parmi  les  peuples  ;  mais  pour 


la  pratiquer  on  étoit  obligé  d'entrer  fouvent  dans  la  re- 
traite. Ceft  ce  qui  occafîonna  dans  cet  intervalle  tant  de 
fondations  de  Monaftércs  &  d'Abbayes  j  il  fembloit  qu'il 
n>  eut  de  falutà  efpérer  que  dans  ces  Communautés.  La 
ferveur  cependant  du  premier  inftitut  ne  tarda  guéres  à 
dégénérer.  Il  n'y  eut  plus  que  le  nom  qui  diftin^ua  les 
Mornes  du  reftc  des  Fidèles  j  c'étoicnt  à  la  vérité  d'autres 
occupations  5  mais  c'étoient  les  mêmes  paflîons ,  &  plus 
vives  encore  dans  ces  hommes  retirés  que  dans  les  gens 
du  monde.  Tout  enfin  fut  porté  au  point  que  dans  la 
fuite  on  confuma  plus  de  temps  &de  moyens  à  réformer 
les  Moines  pour  les  obliger  à  vivre  chrétiennement,  qu'il 
n'en  fallut  employer  pour  y  poncr  le  rcftc  des  Fidèles» 
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QUATRIEME     EPOQUE. 
HUGUES    CAPET 

SUR  LE  TRÔNE  DES  FRANÇOIS. 

IL  faut  toujours  continuer  la  même  Wànrc  3  les  maux 
dont  i'Eglife  eft  affligée  ne  doivent  pas  nous  en  dé- 
tourner ,  on  y  verra  de  temps  en  temps  renaître  de  beaux 
jours.  Ce  fera  toujours  la  même  Eglife  j  mais  fouvent  ce 
feront  d'autres  mœurs.  La  révolution  qui  agite  la  plu- 
part des  membres  ,  ne  içauroit  prendre  fur  le  corps  en 
général.  On  le  remarque  par  le  nombre  infini  de  Gon- 
ciks  que  Ton  fc  vit  contraint  d'aflembler ,  pour  ramener 
les  Chrétiens  à  la  pratique  des  anciennes  Régies.  J'en 
compte  plus  de  90Q.  en  moins  de  trois  ficelés  que  dura 
cet  intervalle  j  c'cft-à-dirc  depuis  Tan  987.  jufqucs  en 
IZ75.  L'Eglife  pouvoit-elle  donner  plus  de  marques  de 
fon  zélé  pour  le  falut  de  fes  enfans.  Cependant  on  voit 
jpacoître  aiTez  fouvent  des  Chefs  vertueux  &  comparables 
a  ceux  des  premiers  fiéclçs-,  mais  on  fe  contente  d'admi- 
rer leurs  vertus  5  &  c'eft  encore  beaucoup  que  Ton  ne  fut 
pas  toujours  porté  juCjues  à  les  perfécuter. 
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Les  Ruffiens ,  les  Boleares ,  les  Sarrafîns  8c  les  Tartares 
condnaenc  de  fe  jetter  fur  TOrient  décliiré  d'ailleurs  dans 
Tes  propres  entrailles ,  TEgliie  n*eut  pas  beaucoup  à  (buF- 
frir  de  leurs  irruptions  j  elle  avoit  lieu  d'appréhender  de 
plus  funeflrs  effets  par  lei^  nouvelles  héréiies  qui  paru- 
rent alors  i  mais  les  Princes  zélés  pour  la  confervation  de 
la  fàine  Doi^rine^  prêtèrent  leur  fecours  à  l'Eglife  }  ainfî 
les  noureaux  Manichéens,  qui  s'élevoient  de  toutes  parts, 
ne  furent  pas  moins  terraués  par  les  armes  des  puiflàn- 
ces  temporelles ,  que  par  les  foudres  de  TEglife.  D'autres 
erreurs  introduites  par  les  (bphifines  de  la  Philofbphie 
agitèrent  la  Religion. 

A  tant  de  mouvemens  fe  joignirent  encore  d'aigres 


Empire.  Cétoit  plutôt  un  point 
difpute  réelle.  Perfonnc  ne  youloît  rien  céder  de  (es  pré- 
tentions 5  on  ne  youloit  pas  même  s'expliquer  5  ainu  on 
ne  pouvoit  pas  fe  rapprocher.  Qu'il  eût  été  &cile  de  ter- 
miner toutes  contedation s,  fi  la  paffion  ne  leur  avoit  pas 
fervi  de  bafè.  Tout  fe  termina  cependant  par  des  expli- 
cations ,  qui  firent  évanouir  la  difpute  ,  &  Ton  fut  éton- 
né de  n'avoir  pas  commencé  par  ou  l'on  "avoit  fini.  Il 
fembloitque  l'on  fût  donc  continuellement  à  la  veille  de 
quelque  révolution  j  );lle  arriva ,  mais  elle  ne  pouvoit 
manquer  d'être  favorable  à  l'Eglife  5  de  grands  Papes 
que  Dieu  avoit  envoyés  pour  la  conduire ,  de  zélés  Mi- 
nières qui  fecondoient  le  zélé  des  Chefs,  enfin  de  fim- 
ples  Fidèles  ,  qui  afpiroient  à  la  perfeétion  &  qui  la  pra- 
tiquoient  a  l'envi ,  montrèrent  encore  guciques-uns  de 
ces  heureux  jours  ,  après  lefquels  on  (oupitoit. 

Tel  fut  l'état  des  onzième  ,  douzième  &  treizième  fié- 
cles.  Les  efprits  vouloients'inftruirejmais  la  vanité  qui 
l'emportoit  fouvent  fur  la  docilité ,  alloit  rendre  la  fcien- 
ce  plus  fatale  a  la  Religion ,  que  ne  l'avoir  été  l'ignoraii- 
ce  dont  on  (brtoit  peu  à  peu.  Heureufement  Dieu  fit  pa- 
roître  des  efprits  juftes  ,  qui  redreflcrent  les  écarts  ,  oà 
l'on  cominençoit  â  fe  laiffer  aller.  Ainfil  à  1 
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roîtrc  Berengefy  Rofcelm ,  Pierre  de  Bruys  ,  Amauld  de 
Srelfey  Pierre  Abat  lard  y  Gilbert  de  la  Vorrée  &  Amaury  9 
qu'il  fe  trouva  de  grands  hommes  ,  qui  s*oppb(erenc  à 
leurs  égaremens  y  entre  autres  Hugues  de  Breteuii ,  Lan- 
franc  y  S.  Anfelme  ,  Pierre  le  ^énérable ,  S.  Bernard  & 
tant  d'autres ,  dont  les  écrits  quoique  moins  connus  ^  ne 
laiiTérent  pas  de  faire  beaucoup  de  bien. 

Enfin  pour  corriger  les  moeurs  Dieu  fufcita  des  Prin- 
ces, qui  du  haut  de  leurs  trônes  donnèrent  l'exemple  au 
refte  des  Fidèles,  Tel  fut  S.  Etienne  Duc  &  enfuite  Roy 
de  Hongrie  &  S.  Emmeri  fon  fils ,  l'Impératrice  Adélaï- 
de ;  l'Empereur  Henri  &  Cunegonde  fon  époufe  3  S.  Ola- 
fe ,  Roy  de  Norvège  j  S.  Edouard  le  Confefièur  5  S.  Ca- 
nut ,  Roy  de  Dannemarck  i  Ste  Marguerite ,  Reiiie  d'E- 
cofle  5  S.  Ladiflas  ,  Roy  de  Hongrie  ;  Godefroy  de  Bouil- 
lon }  Charles  le  Bon  ,  Comte  de  Flandres  ^  S.  Leopold, 
Marquis  d'Autriche  5  Guillaume  y  dernier  Duc  de  Guyen- 
ne j  S.  Heric ,  Roy  de  Suéde  j  Pierre  Orfeolo  &  Malipie- 
ro ,  Doges  de  Venife  j  Ferdinand  ,  Roy  de  Caftille  5  Ro- 
bert &  Louis ,  Roy  de  France  Se  la  Biehheureufe  Ifabelle 
fbeur  de  ce  dernier.  Ces  exemples  ne  furent  pas  infru- 
ctueux i  tout  dans  l'Eglife  travailla  de  concert  à  Ce  ré- 
former ,  on  auroit  eu  nonte  de  ne  paroitre  pas  fidèles  à 
la  voix  de  Dieu  ;  c'ell  ce  qui  porta  un  û  grand  nombre 
de  Chrétiens  à  fortir  de  la  contagion  générale.  Plufieurs 
ne  trouvèrent  pas  de  moyens  plus  firrs  que  de  fe  retirer 
du  monde  ;  &  ils  le  firent  avec  édification.  De-lâ  font 
venues  tant  de  réformes  dans  les  Chanoines ,  qui  embraf- 
férent  des  régies  particulières  ;  c'eft  là  ce  qui  produifit 
tant  de  fondations  d'Ordres  Religieux  de  l'un  &  de  l'au- 
tre fexe  :  tout  voulut  prendre  part  â  la  réformation  des 
mœurs.  Comme  tous  les  trônes  de  l'Europe'donnoient 
l'exemple  de  la  piété  5  tous  les  Fidèles  de  ces  difFérens 
Royaumes  témoignèrent  également  leur  docilité  &  leur 
foumiflîon  aux  r^les  de  l'Evangile.  C'eft  ce  qui  parut  en 
moins  de  trois  cens  ans  :  &  Ton  peut  afiurer  que  ces  trois 
fiècles  virent  naître  un  plus  grand  nombre  de  Saints  éta- 
blififemens ,  qu'il  n'y  en  avoit  eu  en  900  ans  &  même 
dans  la  plus  grande  ferveur  du  Chriftianifme. 
maÊÊmmmm^mmÊmmmmmmÊmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmf 
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CINQUIEME  ÉPOQUE. 

RODOLPHE  D'HABSBOURG  EMPEREUR. 

M  Al  S  la  cinquième  Epoque,  qui  comprend  Un  peu 
plus  de  trois  fiécles  5  c'eft-à-dire  depuis  Tan  117?. 
ju(qu*en  i|'89.  ne  fut  pas  â  beaucoup  près  auffî  brillante. 
Que  de  mouvemens ,  que  d'agitations  dans  i'Eglife ,  qui 
{è  trouve  attaquée  non  par  des  étrangers  ^  mais  déchirée 
par  (es  propres  enfans  ?  Quelques  Fanatiques ,  gens  bien- 
tôt déiavoués  &  peu  fuivis  ,  firent  naître  dans  la  fuite 
d'autres  égaremens.  On  ne  fe  (buvient  des  Apoftoliques , 
des  Fratricelles  &  des  Begards  que  pour  plaindre  le  fort 
des  hommes,  qui  même  fous  une  apparence  de  piété 
cherchent  à  faire  des  partis  dans  TEglife ,  où.  Ton  ne 
dpit  en  fouf&ir  aucun. 

De  nouvelles  conteQations  agitent  I'Eglife,  Toute  la 
France  fe  range  du  côté  de  Philippe  le  Bel  dans  le  diflférend 
qu'il  eut  avec  le  Pape  Boniface  VIII,  dont  Tltalie  cm- 
bfaâè  les  intérêts.  Et  comme  la  difpute  ne  méritoic  pas 
d'être  pouffée  avec  autant  de  vivacité  qu'on  le  fit  alors , 
les  Papes  fucceflèurs  de  Boni&ce  9  qui  vojoient  les  cho- 
(es  avec  moins  de  prévention  ,  donnèrent  aifément  les 
mains  à  une  fage  réconciliation.  Et  le  fils  aine  de  I'E- 
glife fit  bien  voir  par  la  protection  qu'il  accorda  au  S. 
Siège  ,  que  le  différend  étoit  prefquc  perfonnel,  A  cette 
difpute  luccédent  les  af&ires.du  Concile  général  de  Vien- 
ne ;  puis  vient  le  différend  avec  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière ,  dans  lequel  on  ne  ménagea  rien  ;  tout  fut  poudé 
aux  dernières  extrémités  &  par  des  écrits  &  par  des  voyes 
de  faiiu  Si  Louis  de  Bavière  fait  élire  des  Antipapes  ,  de 
leur  côté  les  Papes  en  viennent  jufques  à  faire  élire  un 
autre  Empereur  du  vivant  même  de  Louis  de  Bavière, 
Ain  fi  ce  fut  Schifme  de  part  &  d'autre.  Mais  I'Eglife  en 
fouifrit  un  plus  important  par  l'ambition  des  Chefs  & 
par  les  intérêts  des  Couronnes,  Combien  de  tentatives 
pour  le  faire  finir?  Il  ne  put  cependant  être  terminé  que 


depuis  le  Concile  de  Condance ,  &  plus  de  y o.  ans  après 
le  commencement  de  cette  fatale  fëparation, 

C'cft  à  la  tenue  de  ce  Concile  que  finit  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  de  M.  TAbbé  Pleury  >  qu'il  a  conduite  ju(qu*au 
vingtième  volume.  Il  a  pour  luccelFcur  dans  cet  Ouvra- 
ge un  autre  Ecrivain  ,qui  lui  ell  bien  inférieur.  S'il  écrit 
mieux  que  ce  (çavant  Abbc  ,  il  étend  avec  excès  (on  tra- 
vail &  y  mêle  trop  d*hiftoire  Civile  &  plus  que  n'a  fait 
M.  Fleury»  Sa  continuation  néanmoins  ne  laiflè  pas  d'ê- 
tre achetée,  parce  qu'il  eft  k  feul  ^  qui  ait  donné  en  no- 
tre langue  un  corps  fuivi  des  différends  de  i'Eglife  pour 
ces  derniers  fiécles.  Car  je  compte  pour  rien  l'ouvrage 
fupcrficid  de  l'Abbé  de  Cbeifi. 

Le  continuateur  de  l'Abbé  Fleury  remonte  donc  à  l'o- 
rigine des  çonteftations ,  qui  ont  donné  lieu  au  Concile 
de  Confiance.  Il  reprend  ici  le  progrès  des  af&ires  : 
ainfi  les  mouvemens  de  Jean  Hus ,  de  Jérôme  de  Pra- 
gue &  de  leurs  (èdateurs  y  font  fuffifamment  expliqués. 
Le  Concile  de  Bafle ,  qui  fe  tint  enfuite ,  ne  finit  pas  fi 
avantageufement  qu'il  avoit  commencé  $  on  lui  oppofa 
même  Te  Concile  de  Florence.  Ce  furent  encore  de  nou- 
velles conteftations  &  les  préliminaires  d'un  nouveau 
Schi{me,que  le  DucAmédée  de  Savoye,élii  Pape  fous 
le  nom  de  Félix  V.  eut  la  fageflè  &  la  modération  de  ter- 
miner à  Pavantage  du  bon  ordre  &  de  la  paix  de  I'Egli- 
fe. Les  Conciles  deviennent  dans  la  fuite  moins  fré- 
quens  :  mais  la  démangeaifon  d'écrire  augmente  5  ce  qui 
multiplie  prefquc  à  l'infini  le  nombre  des  Auteurs  bons 
&  mauvais  en  tout  genre  de  littérature. 

Le  commencement  du  XVl^  fiécle  voit  naître  des 
temps  plus  fâcheux  ,  par  les  mouvemens  que  la  jaloufie 
&  la  vanité  font  exciter  à  Luther.  L'aigreur  de  ce  pétu- 
lant novateur  fe  communique  à  d'autres  :  la  fermenta- 
tion s'infinue  dans  les  efprits ,  on  ne  cefle  pendant  tout  ce 
fiécle  de  voir  paroître  de  nouveaux  zélateurs ,  ce  font  de 
nouveaux  fiftêmes  de  Dodrine ,  inconnus  /ufques  alors. 
Un  fiucer ,  un  Carloftad,  un  Muntzer ,  un  Zuingle ,  un 
Calvin  fuivent  les  mômes  traces ,  &  ils  ouvrent  le  che- 
min 
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min  à  Scrvet ,  à  Okin  ^  à  filandrat',  à  Socin  &.  a  Vanini» 
Il  Un  premier  égarement  en  attire  toujours  beaucoup 
I  d'autres  :  plus  on  s'éloigne  du  centre  de  l'unité,  plus  on 
s'égare,  à  moins  que  la  Religion  &  la  modération  Chré- 
tienne n'apportent  les  remèdes  aux  premien  maux.  Et 
tous  ces  nouveaux  Réformateurs  étoient-ils  plus  réglés  & 
plus  fages  que  ceux  qu'ils  prétendoient  corriger  &  réfor-' 
mer  avec  tant  de  hauteur  ?  Le  font-ils  même  devenus 
depuis  ?  Leurs  propres  Synodes  nous  font  une  preuve  du 
contraire  5  on  lent  qu'ils  font  toujours  hommes  ^flfc  ils  ne 
^uroient  fbuffirir  que  les  autres  le  foient.  Se  divifent-ils^ 
le  (éparenc-ils  les  uns  des  autres ,  quoiqu'il  7  ait  de  U 
corruption  dans  leurs  Miniftres  ?  Que  ne  fai{bient-ils 
donc  à  l'égard,  de  l'Eglife  ce  qu'ils  pratiquent  dans- leur 
Communion  ?  On  corrige  les  égaremens  >  mais  on  ne 
fait  point  do  rupture  ni  d^ '^h^une. 

Tous  ces  nouveaux  Dogm^tii^es  ont  cependant  pro- 
curé un  g^and  bien  à  TEglilçt  U$  Vont  enga.gée  à  s'aflem- 
bler  de  rçchef  en  un  Concile ,  où  les  matiéites  de^  Dp^ri- 
ne  ont  été  examinées  avec  la^  plus  fcrupuleufc;  çxafftittt* 
de  ^  Concile  qui  fervira  toujours  d^  modélt^  poui:  l'exa:* 
men  des  dosmes.  On  avôit.  déjà  recoAiiiu.  qtfil  sj^coit 
gliflc  depuis  tong-tcmps  4e  1^  c^rçuptio^i  dans  les.  ia;)ceua 
des  EcclpâalVques&  même  des  âHitses  Fidèles; te  ^.4W  des 
Pafteors  l'aypic  déjà  fait  coanpîtjrç ,  mais  ib  n*^vfliié55^c  pu 
y  remédier.  Au  lieu  quel'JBgUfç  ig^kn^eotattç.htive  am 
Dogmes  ,  à  la,  Difcipline  ^  &  4  la  Morale  %  (çju  renoRveU 
1er  dans  k\  dernières  dççifi/>DS  V^ljp.tit  d^s  piemtçjK  Fi- 
dèles »  auquel  eUe  a  {<>i|^de  n^ùs  rappellçr icontioud!^ 
ment.  Lf  s  Théologiens  méime  qixt  £ei1dl  par  lea  difijcub* 
tés  que  prqpofoient  ce$  prétendus  fiviaogtlifte;  ,>  9^'il 
falloit  traiççr  les  matiérfs  de'Dpftrine  avec*  beaucoup  de 
circonfped^ion.  Enfin  en  conservant  les  ^nciena  dogmes , 
qui  ne  (^aur^ient  changer ,  tQUt  n'a  pas  lai  (fi;  de  le  ce- 
nouveller  daii$  l'Eglife ,  Théplogip ,  Difciplipe.^  J^ora^ei 
&  Ton  a  repris  la  vraye  manière  de  traitçrla- Di^rinc, 
en  écartant  toute  nouveaattèf  d^ngereufe  ,  &  toute  que- 
ftion  inUfile,  Mais  quelle  peine  j!i'«-(r-on  '.point  AuÈtj^our 
r.  Partie»  *  d 


DISCOURS 


amener  les  écoles  i  cette  précifion«  Tant  de  mouvemens 
néanmoins  ont  laiffé  des  impreffîons  dangereufes  :  la  ré- 
Tolte  contre  l'Eglife  s'eft  perpétuée  ,  parceque  l'intérêt 
temporel  des  Princes  s'y  eft  joint.  Il  fout  cfpérer  que  des 
temps  plus  heureux  feront  ceffer  cette  fetale  politique ,  & 
que  tout  fe  rangera  comme  aupararant  à  la  feule  Com- 
munion véritable. 

sixijÉME  Époque. 

LA   MAISON   DE   BOURBON 

SUR  LE  TRÔNE  DES  FRANÇOIS. 

LE  s  grands  événemens  de  cet  intervalle  ne  font  point 
encore  raflèmblés  en  un  corps.  Les  redes  de  la  ligue 
mourante  5  l'abfolution  de  Henri  IV,  les  premières  diC- 
putes  de  la  Grâce  ;  le  différend  de  la  République  de  Ve- 
nife  avec  Rome  ;  les  Maures  chafTés  d'Efpagne  5  les  mou- 
vemens  de  la  nouvelle  Religion  en  France  ,  quelques 
pieux  établiilèmens  dans  toutes  les  parties  de  rfiglife  ; 
les  Miflfîonnaires  &  les  nouveaux  Chrétiens  perfccutés 
dans  les  Indes  5  de  nouvelles  conteftatiohs  fur  la  grâce , 
étoufiïes  d'abord ,  mais  que  Tefprit  inquiet  des  hommes 
renouvelle  de  temps  en  temps  &  renouvellera  toujours , 
parce  que  tant  que  l'on  voudra  conduire  humainement 
les  matières  de  la  Religion  /jamais  on  ne  s'accordera; 
de  nouveaux  Fanatiques  veulent  introduire  leurs  chimè- 
res ,  mais  un  Labbadie ,  un* Fox ,  un  Spinofa,  une  fiou- 
rignon'^un  Molinos,  tous  périment  avec  letirs  pernicieu- 
fcs  imaginations  5  il  n'y  a  que  l'Eglife  qui  refte  (èule  iné- 
branlable. Tous  ces  mouvemens  6c  beaucoup  d'autres 
font  décrits  féparément ,  mais  il  fout  qu'une  main  foge 
les  rejoigne ,  les  manie  avec  habileté  &.  les  mette  dans 
tout  leur  jour. 

J'ai  i^aflèmblé  en  peu  de  ippts  un  grand  nombre  d*ob- 
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jets  différens  5  j*en  ai  omis  beaucoup  d'autres  :  mais  qu'on 
ne  s'imagine  pas  que  cette  leâure  foit  ioimenfè  :  c*eft 
tout  au  plus  l'occupation  de  cinq  mois ,  i  n'y  employer 
même  que  ûx  heures  par  jour  ,  trois  le  matin  Se  trois 
l'après-dîn^é  :  en  voici  la  fupputation.  Les  plus  gros  vo- 
lumes tant  de  l'Abbé  Fleury  que  de  fon  continuateur ,  ne 
contiennent  pas  plus  de  7fo  pages  chacun  ^  quelques- 
uns  mêmes  en  ont  beaucoup  moins.    On  peut  &  l'on 
doit  lire  aifément  )  s  p^g^s  par  heure  5  c'eft  donc  pour 
iîi  heures  xio  pages ,  ainfion  fera  moins  de  quatre  jours 
à  lire  un  de  leurs  volumes.  Pourfuivons  la  fupputation  : 
un  volume  fe  lit  en  quatre  jours  3  multipliex  )^  par  qua- 
tre, ce  feront  144  jours  pour  les  3^  volumes,  ce  qui  ne 
va 'point  à  cinq  mois.  Or  je  demande  à  tous  ceux  qui 
ont  quelque  amour  pour  la  Religion  ,  ceux  mêmes  qui 
aiment  la  leâure  ,  ou  qui  défirent  s'inftruire ,  &  s'occu- 
per utilement ,  s'ils  doivent  regretter  cinq  mois  de  temps 
ou  plutôt  864  heures ,  9*^6(1-4- dire  ^6  jours  entiers,  pour 
connoître  ce  qui  s'eft  palTé  dans  l'E^ife  pendant  dix-fept 
cens  ans.  On  les  employé  fouvent  à  lire  des  bagatelles , 
qui  ne  font  qu'amufer  l'imagination ,  &  qui  ne  laiifent 
aucune  împrefllon  favorable  ni  dans  l'efprit,  ni  fur  le 
cœur.  Au  lieu  que  cette  leâure  renferme  tous  les  avan- 
tages des  autres  lectures  &  n'en  a  pas  les  inconvcniens. 
L'imagination  ,  l'efprit  &  le  coeur  y  trouvent  leur  comp- 
te 5  ce  qui  n'arrive  pas  dans  la  k^ure  des  bagatelles, qui 
ne  proQuifent  que  de  la  ftchcrelTe ,  fans  aucune  fatisfa- 
dion  permanente.  Ce  n'eft  ici  à  la  vérité  qu'une  leâurc 
ordinaire  ,  fans  aucune  difculCon.  Mais  je  perfeâionne- 
rai  cette  fupputation  dans  les  Chapitres  fuivans ,  pour 
l'accommoder  aux  dififërens  caraûéres. 

Çfc)!SJ? 

Je  n'ai  traité  ju(qu'ici  dans  ce  Chapitre  qu^url  {eul 
objet ,  important  à  la  vérité ,  mais  qui  ne  fufÊt  pas  ordi- 
nairement pour  remplir  entièrement  l'efprit ,  ni  pour  fa- 
tisfaire  la  curioiîté  des  hommes ,  qui  fe  plaileÂt  dans  la. 
diverfîté.  J'ai  dit  qu'il  falloit  divifer  les  .objets  pour  les 
mieux  çonnoitre  &  pour  éviter  la  confudon ,  qui  n'eâ  pas 
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moins  fâcheufeque  rignorancc,  Ceft  donc  le  temps 
après  cette  ledlure ,  de  reprendre  celle  de  THiftoire  Ro- 
maine ,  que  l'on  a  poufTée  jufqu'au  commencement  de 
Tcmpire  d'Auguftc, 

On  peut  h,  commencer  par  Phiftôire  de  Laurent 
Ecbards  j  elle  eft  trop  abrégée  ,  je  le  fçai  5  &  c'eft  plutôt 
l'idée  d'une  Hiftoire ,  qu'une  Miftoire  remplie  :  mais  je 
fuis  fâché  que  nous  n'ayons  rien  de  plus  étendu ,  qui 
cmbraflc  les  cinq  (îécles  qui  fuivent  Jules-Céfar.  Je  con- 
feillerois  volontiers  l'Hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de 
Tillemont ,  elle  va  jusqu'au  terme  que  j'ai  marque,  mais 
elle  tombe  dans  l'excès  oppofé  à  Laurent  Echards.  Elle  eft 
remplie  d'un  nombre  prefqu'infini  de  difcuffions ,  qui  ne 
conviennent  qu'à  des  Sçavans  de  profellîon.  Jl  èiudroit 
que  quelqu'un ,  pour  nous  fatisfaire  ,  voulût  tenir  un 
jufte  milieu  entre  ces  deux  auteurs.  Voyons  néanmoins 
s'il  y  a  moyen  d'y  fuppléen 

Laurent  Echards  fervira  néanmoins  de  guide  après  la 
lecture  de  fes  derniers  volumes ,  èc  avant  ion  continua- 
teur 5  il  faut  revenir  fiir  fes  pas ,  &  lire  ce  que  TAbbé  de 
S,  Real  a  écrit  fur  le  meurtre  de  Céfar ,  fiir  Lepide,  Marc 
Antoine  &  Augufte ,  &  continuer  par  l'hiftoire  de  ce 
dernier  Prince,  publiée  par  M.  de  Larrey  :  on  l'a  réim- 
primée à  la  fin  de  l'hiftoire  des  Triumvirats  de  M.  Citri 
de  la  Guette.  L'on  conviendra  que  û  l'Empereur  Augu- 
fte avoit  continué  fbn  régne  comme  il  avoit  commen- 
cé ,  rien  ne  feroit  comparable  pour  la  cruauté  à  fon  gou- 
vernement ,  même  dans  les  Tyrans  les  plus  décriés.  Mais 
dès  qu'il  {c  vit  maître  abfolu  de  l'Empire ,  il  changea 
tout  à  coup  Àc  conduite.  Sa  douceur  n'empêchoit  pas 
qu'il  ne  fût  ferme  dans  fes  réfolutions.  C*cft  par  là  qu'il 
obligeoit  tous  les  membres  de  l'Etat  à  faire  leurs  devoirs, 
comme  lui-même  faifoit  le  fien  5  car  il  ne  faut  pas  s'i- 
maginer que  les  Princes  fe  puiffent  exempter  de  remplir 
les  leurs.  Tibère  ne  fçauroit  erre  mieux  reprcfenté  que 
par  le  portrait ,  qu'Ameîot  de  la  Houffaye  en  a  tait 
après  Tacite.  Ces  deux  derniers  étoîent  des  politiques  de 
fpéculation  ,  qui  dans  leur  cabinet  s'épuifoient  en  raifon- 
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nemens  8ç  ont  retourné  ce  Prince  de  tous  les  côtés, 
pour  le  faire  paroitre  peut-être  plus  méchant  qu'il  n'é- 
toit*  Il  falloit  cependant  qu'il  le  fut  beaucoup  $  auroit- 
on  furfait  de  moitié  à  fon  égard ,  il  devoit  malgré  &  po- 
litique pa(Ièr  pour  un  des  plus  mauvais  Princes ,  qui  ait 
gouverné  l'Empire.  Les  autres  Cé(àrs  ne  valent  pas  la 
peine  qu'on  fe  fatigue  a  examiner  le  détail  de  leur  vie , 
c'eft-à-dire  de  leurs  vices  j  car  c'étoit  la  même  chofe  j  il 
n'y  a  que  Vefpafien  &  Tite  qui  méritent  quelque  atten- 
tion ,  mais  le  régne  de  ce  dernier  fut  û  court,  qu'il  fem- 
ble  que  la  Providence  ne  l'ait  montré  aux  hommes  que 
pour  le  faire  regretter.  Les  femmes  des  Céfars  ,  fî  bien 
peintes  par  M.  de  Servies ,  doivent  entrer  dans  cette  por- 
tion d'Hiftoire  j  elles  n'avoient  pas  moins  de  part  que 
leurs  maris  au  gouvernement  de  l'Empire.  Cet  ufage 
feà  établi  dès  les  anciens  temps  y  8c  jamais  on  ne  l'a  trou» 
vé  étrange. 

On  paflè  aiffment  fur  Domitien  &  Nerva ,  pour  s'ar»- 
réter  à  Trajan  &  Hadrien  qui  gouvernèrent  long*temps, 
&a^rès  lesquels  vint  Antonin  Te  pieux.  Tous  les  régnes 
de  ces  Princes  font  détaillés  dans  Dion  Çadius  ou  Xiphi- 
lim  ,  fon  abbreviateur  traduit  par  M.  le  Préfident  Coufin, 
auquel  on  peut  joindre  Herodien  ,  mis  fi  élégamment 
en  notre  langue  par  M.  l'Abbé  Mongauu  Mais  que  trou- 
ve-t-on  dans  leurs  fucceflèurs  jùfques  à  Dioclétien,  que 
des  révolutions  continuelles ,  excitées  par  l'ambition  des 
Chefs  ,  entre  lefquels  le  plus  fage  &  fe  plus  capable  de 
<:ommander ,  étoit  ordinairement  la  vidime  du  plus  mé- 
chant. C'eft  domage  que  l'on  n'ait  pas  traduit  en  Fran- 
çois l'hiftoire  des  Empereurs  depuis  Domitien  jufijucs  à 
Conftantin ,  publiée  en  Anglois  par  M.  Bernard.  Elle  don- 
neroit  lieu  de  lire  dans  la  fuite  plus  utilement  les  origi- 
naux de  cette  Hiftoite. 

Diocletien  qui  ne  fut  méchant  qu'à  demi ,  préfeote  un 
xégne  aflcz  long  ,  régne  remarquable,  qui  commence 
l'an  x84 ,  &  dont  l'époque  fervit  dans  la  fuite  aux  Chré- 
tiens d'Egypte,  fous  le  titre  d'Ere  des  Martyrs  ,  parceqoe 
les  perfécutions  agitèrent  l'Eglife/ousic  gouvernement 
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de  cet  Empereur.  Conflantin  qui  vint  après  la  retraite  de 
Diocletien ,  donna  une  nouvelle  face  à  TEmpire ,  qui  fe 
rétablit,  &  qui  va  faire  monter  Rome  au  plus  haut  point 
de  grandeur ,  où  elle  ait  été  depuis  Augufte.  Ceft  do- 
mage  que  quelque  main  plus  habile  que  celle  du  Père 
de  Varenne ,  ne  nous  ait  pas  repréfenté  ce  Prince  avec 
toutes  les  couleurs  que  Ton  pouvoit  employer  à  le  pein- 
dre» Il  fut  grand ,  mais  non  pas  aufli  parfait  qu'Eufébe 
de  Céfârce  l*a  voulu  faire ,  dans  le  portrait  trop  flatteur 
qu*il  en  a  donné  ;  il  fut  cependant  plus  vertueux  que  ne 
i*ont  marqué  Zozitne  &  Julien  Tapoltat,  Cependant  il 
faut  lire  ce  que  ce  dernier  Prince  a  écrit  des  Empereurs 
Ces  prédécefleurs.  Ct  Livre  eft  devenu  en  quelque  forte 
néceflàire  par.les  belles  &  fçavantes  remarques  qu'y  a  join- 
tes M.  Spanheim,  Tel  eft  le  plan  que  Ton  peut  Ce  for- 
mer de  rhiftoire  de  l'Empire  fous  la  première  époque , 
c*eft-à-dire  jufques  à  l'an  51^.  de  l' Ere-Chrétienne. 

La  deuxième  Epoque  fut  fujette  a  de  plus  grandes  ré- 
volutions* L'Empire  fe  foutint  encore  pendant  un  fiécle 
avec  beaucoup  de  dignité ,  après  quoi  il  fut  en  proye  â 
toutes  les  nations  du  Nord,  C'eft  donc  dans  ce  fiécle 
qu'on  voit  paroître  les  enfans  de  Conftantin ,  qui  par  de 
mutuelles  jalonfie  s'expoférent  eux  &  leurs  États.  Ils  eu- 
rent, pour  fuccefleur  Julien  furnommé  l'Apoftat ,  qui  £e 
fit  méprifer  par  &  vanité  philofophique  ;  tous  ceux  qui 
l'ont  voulu  faire  ont  été  regardés  moins  comme  des 
Philofophes  que  comme  des  Pédans.  Nous  avons  l'obli- 
gation a  M.  l'Abbé  de  la  Bletter/e  de  nous  avoir  repréfenté 
Julien  moins  méchant  qu'on  ne  l'avoit  cru.  Le  premier 
intervalle  de  cette  féconde  Epoque  Ce  trouve  détaillé  dans 
les  Ecrivains  de  T H iftoire  Romaine  traduits  par  M.  le  Préfi- 
dent  Coufin ,  fçavoirZozime&  Zonare ,  auxquels  on  peut 
joindre  Ammien  MarccUin ,  qui  s'étend  depuis  l'an  5  f  ) . 
jufqu'en  578.  après  quoi  on  ne  fçauroi^fè  dilpenfer  de  lire , 
&  même  plus  d'une  fois ,  la  belle  Hiftoirc  de  Thiodofe 
le  Grande  que  M.  F/e^ ib;>r  a  écrite  avec  tant  d'élégance. 

Toui  Tombe ,  tout  dégénère  fous  les  foibles  enfans  de 
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ce  Prince  y  Honorius  &  Arcadius.  Le  continuateur  de 
Laurent  Echards  fuffit  pour  conduire  Tempite  d'Occident 
|afqu*à  fa  décadence  :  ainfl  après  Auguftule  on  peut  £uC- 
pendre  cette  levure  pour  continuer  celle  de  l*Enipirc 
d*Orient  :  j*aimerois  mieux ,  &  il  y  a  même  à  gagner  de 
la  faire  dans  les  Hiftoriens  originaux ,  traduits  G.  exa- 
élément  &  fi  élégamment  en  François  par  M,  le  Préfi- 
dent  Coufinyqai  conduit  cette  Hiftoire  jufqu'en  i^6i. 
neuf  ans  après  que  les  Turcs  fe  furent  rendus,  ^maîtres  de 
Conftantinople.  Cette  levure  finie  on  peut  reprendre  ce 
que  M.  Du  Cange  a  donné  eh  notre  langue  fur  Thiftoirc 
de  Conftantinople ,  depuis  que  les  François  s'en  rendi- 
Irent  maître  en  1104.  jufijues  à  la  prife  de  cette  capitale 
par  Mahomet  IL  en  i4n*  On  fera&rpris  dans  le  cours 
de  cette  le<5lure  de  voir  que  le  plus  grand  Empire  de 
rUnivers  fe  trouve  enfin  réduit  a  la  feule  ville  de  Con- 
ftantinople ,  qui  tombe  enfin  entre  le$  mains  des  infidè- 
les ,  après  un  liège  de  f  4.  jours. 

Cette  leâure  ainfi  terminée ,  il  faut  rétrograder  ver$  le 
cinquième  fiécle, alors  on  ne  doit  plus  exammer  T Hiftoi- 
re par  époque  mais  par  nation  ,  pour  ne  la  pas  couper  ni 
divifer  en  trop  de  parties.  Et  s'il  m'.étoit  permis  de  me 
citer  encore  ,  je  renverrois  au  XVIIlc.  Chapitre  de  la 
Méthode  pour  étudier  l'Hifioire ,  ou  l'on  voit  comme  au 
premier  coup  d'œil  le  plan  des  Révolutions,  entreprifes 
J  &  exécutées  fucceffivement  par.  les  peuples,  du  Nord,  La 
ftérilité  de  leur  terrain ,  &  U  multitude  de  leurs  fujets  les 
cngaigéïcnz  à  fe  jetter  fur  les.  terresde  l'Empire ,  &  à  for- 
mer des  établiflemens  ,  oi  ils  fe  font  maintenus  par  la 
force  des  armes.  Et  l'on  y  remarquera  que  ce  font  les 
mêmes  nations, qu.i  dans  les  anciens  temps  fe  font  di- 
ftinguèes  par  leurs  inquiétudes  fous  le  nom  de  Scythes 
&  de  Sarmat<s^&  qui  dans  la  fuite  en  prirent  beaucoup 
d'autres  ,  tantôt  ceux  de  Cimbres ,  de  Teutons  &  de  Ger- 
mains 5  tantôt  ceux  de  Gots,  de  Vifigots  ,  d'Oft)rpgqt.s  ^î 
de  Huns ,  &  de  Vandales ,  tantôt  ceux  de  Piûes  &  d'E- 
coifois:  ^  de  Saxons  &  d'Anglois.^.de  Bourguignons  ^  de 
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Lombards  &  de  Francs  ou  François,&  dont  qudques  bran> 
ches  font  connues  dans  les  fiécles  poftéricurs  ,  ibus  le  ti- 
tre de  Ruffes  ^  de  Normans  &  enfin  de  Tartares.  Ce  font 
tes  peuplés  qui  ont  détruits  les  anciens  maîtres  des  Em- 
pires ,  &  qui  en  ont  Tubjugué  les  fujets ,  où  du.  moii>s 
le  fbnt  aflbciés  avec  eux ,  pour  ne.  plus  faire  qu'un  même 
corps ,  dont  néanmoins  ils  fè  réfervoient  le  commande- 
ment comme  chefs  des  armes. 

On  peut  recourir  enfuite  au  vingtième  Chapitre  de 
la  même  Méthode  d*Hiftoire ,  pour  connoîtrc  le  droit. pu- 
blic, &  par  conféquent  le  gouvernement  des  divers  Etats 
qui  partagèrent  l'Empire  Romain.  C'eft  une  matière  nc- 
celïâire  pour  en  bien  pénétrer  l'Hiftoire. 

Naturellement  c'eft  par  la  France  que  nous  autres  Fran- 
çois devons  commencer,  comme  les  autres  nations  peu- 
vent le  faire  par  leur  Hiftoire.  Si  l'on  ne  fe  contente  pas 
de  ce  que  deux  de  nos  anciens  Auteurs  ,  quoique  bons , 
Dupleix  &  Mezeray  ont,  écrit  fur  les  temps  qui  ont  précé- 
dés TétabliiTement  des  François  dans  les  Gaules,  du  moins 
ne  fçaurôit-on  fe  dîfpenfer  de  lire  ce  que  TAbbé  Dubos  a 
publié  'de  nos  jours  fur  rorigine  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife.  Ce  Livre  eft  fçavâht ,  mais  fans  faire  tort  au  iiftê- 
me  qu'il  embradè  &  qu'il  prouve  ,  on  pourroit  le  réduire 
au  quart  de  ce  qu'il  contient  :  il  fe  liroif  plus  facilement, 
&  n'en  feroit  pas  moins  utile.  Quoiqu'il  en  foit  (à  le- 
dure  devrôit  être  fuivie  de  celle  de  Thiftoire  des  Gaules 
que  le  (câyant  Dom  Jacqvles-Martin  nous  prépare  j  y  join- 
dre en  fuite  celle  des  mœurs  des  François  par  l'Abbé  le 
Gendre ,  qui  n'eft  pas  moins  intéreflante ,  que  les  livres  fi 
avidement  recherchés  des  moeurs  desGrecs  &  desRomains. 
Ce  caraÀére  des  nations  influe  dans  leur  Hiftoire  &  ne 
les  fait  pas  moins  connoîtreque  leurs  aÔ ions.  Apres  quoi 
vient  r Hiftoire  de  la  première  race,  foit  dans  Mezerai , 
foit  même  dans  le  Père  Daniel ,  qui  peut  paffer  pour  le 
détail  de  ces  anciens,  temps ,  oui  ibnt  de  curiofite  5  mais 
cependant  d'une  curiofite  ncceflàire  ,  pour  connoîtrc 
toute  la  fuite  de  notre  Hiftoire.  La  féconde  race  devient 
pins  intéreflante ,  tant  pour  les  grands  èvéncmens  ,  que 


H  PRELIMINAIRE.  Irij 

'  pour  les  révolutions'  qui  la  firent  languir  pendant  plus 
de  ifo.  ans  &  qui  la  firent  enfin  tomber.  Elle  s*annean- 
tit  &  donne  lieu  à  une  troifiéme  race  de  monter  fur  le 
trône  des  François.  Cette  race  s*y  maintint  d'abord  par 
la  politique ,  &  enfuite  par  les  armes  ,  Se  par-là  elle  a  fait 
rentrer  la  nation  dans  fon  véritable  caradére ,  qui  eft  ce- 
lui d*un  gouvernerfient  militaire  3  c'eft  ce  qu'exécuta  fur 
la  fia  du  douzième  fiécle  Philippe  Augude  Tun  des  Prin- 
ces à  qui  la  nation  a  le  plus  d'obligation.  Sa  vie  toujours 
également  glorieufè  méritoit  un  Hiftorien  particulier , 
&  il  en  a  trouvé  un  de  nos  jours  dans  M.  Bodot  de  JufU 
li.  Mais  cette  Hiftoire,  n\  toutes  les  autres  vies  de  nos 
Rois  ne  doivent  pas  empêcher  de  fuivre  toujours  la  leda- 
re  d'une  Hiftoire  générale  de  la  nation.  C'eft  ce  qifon  doit 
dire  de  celle  de  Saint  Louis  par  l'Abbé  de  Choifiydxi  diffé- 
rend de  Philippe  le  Bel  par  Baillet ,  des  H  i< foires  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  du  Roy  Jean ,  de  Charles  V.  &  de  Char- 
les VI.  par  le  môme  Abbé  de  Chorfy,   Tous  ces  morceaaz 
font  ce  que  cet  Ecrivain  a  fait  de  mieux ,  8c  ce  que  nous 
avons  même  de  plus  inftrudif ,  au(Tibien  que  la  vie  de 
Charles  VII.  par  M.  Bodot  de  Juilli,  Ces  hiftoires  particuliè- 
res ,  qui  font  beaucoup  mieux  connoître  les  Princes  que 
les  Hiftoires  générales  ,  me  feroient  pre(que  incliner  à 
préférer  les  abregéy  aux  hiftoires  détaillées  ,  pour  ne 
pas  tomber  dans  des  répétitions  ,  qui  deviennent  cn- 
nuycufes  dans  le  dkr«  ordinaire  de  nos  ledlures  ,  quoi- 
que d'ailleurs  elles  foient  inévitables.  C'eft  ainfi  qu'a- 
vec une  Hiftoire  abrégée  je  me  contenterois  volontiers 
àcs  mémoires  de  Philippe  de  Comines  pjur  l'Hiftoire  de 
Louis  XL  &  de  Charles  VIII.  Il  eft  vrai  qu'il  faudroit 
revenir  aux  abrégés  pour  les  régnes  de  Louis  XII.  &  de 
François  I.  fur  lefquels  nous  n'avons  que  d'anciens  li- 

veulent 
ns  origi- 
naux. Mais  arrivc-t-on  au  régne  de  Henri  II.  en  i  f  47. 
Alors  nous  avons  l'excellente  hiftoire  de  M.  de  Thou  , 
comparable  à  ce  que  les  anciens  nous  ont  laifle  en  ce 
genre ,  il  fcrt  auflî  pour  les  régnes  fuivans  j  mais  pour 
la  fuite  de  celui  de  Henri  IV.  8c  ceux  de  Louis  XIII.  & 


vres ,  qui  ne  conviennent  qu'à  des  Sçavans ,  qui 
s'abfoiter  d^ns  le  labyrinthe  de   nos  Hiftorier 
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de  Louis  XIV.  des  abrégés  pourroient  fuffire ,  jufqu'à  ce 
qu*il  foit  temps  de  fe  livrer  à  des  Hiftoires  plus  amples 
&  plus  détaillées.  Tel  eft  le  plan  que  je  me  fbrmerois  pour 
une  première  ledurc  de  Thiftoire  de  France  ,  à  laquelle 
néanmoins  il  faudra  revenir  dès  qu*on  aura  examiné  cel- 
le des  autres  nations ,  dont  nous  allons  donner  l'idée  la 
plus  fuccinte  qu'il  nous  fera  polfiblc. 

On  verra  par  THiftoire  de  la  première  &  de  la  fécon- 
de race ,  non-feulement  combien  nos  Rois  étaient  puidàns 
dans  la  Germanie ,  lieu  de  leur  origine  &  de  leur  premiè- 
re habitation  ,  mais  même  que  Cnarlemagne  ayant  été 
proclamé  Empereur  fur  la  fin  de  Tan  800.  unit  en  fa  per- 
fbnne  tes  Royaumes  de  France ,  d'Aullrafie  ,dc  Germanie 
&  d'Italie.  Néanmoins  ce  fut  proprement  à  ce  dernier 
Etat  que  la  dignité  Impériale  fut  attachée.  ^ulG  les .  Em- 
pereurs d'Allemagne  n'ont  jamais  difcontinué  de  confer- 
ver  leurs  droits  fur  la  plus  grande  partie  de  ce  continent, 
quoiqu'après  la  chute  de  la  maifon  de  Charlemagne  le 
titre  Impérial  ait  été  tranfporté  aux  Allemàns. 

Nous  n'avons  pas  d'Hiftoire  plus  difficile  à  traiter  &  à 
lire  que  celle  de  cet  Empire ,  tant  elle  eft  compliquée , 
foit  par  fes  diverles  révolutions ,  (bit  par  rapport  aux  dif- 
férentes Souverainetés  qu'il  contient.  Et  nous  ne  fbmmes 
point  aflez  heureux  pour  avoir  quelque  chofe  en  notre 
langue ,  à  quoi  nous  puifOons  nou|  fixer  entièrement. 
Cependant  il  faut  chercher  à  fe  tirer  de  cet  embarras  le 
mieux  qu'il  nous  fera  poflîble.  Je  fçai  que  nous  avons 
l'hiftoirede  l'Empire  publiée  en  1^84.  par  M.  HeZ/Tcn 
deux  volumes  in-4®.  ou  en  cinq  petits  volumes ,  mais  cet 
Ouvrage  eft  extrêmement  fuperficiçl ,  &  les  augmenta- 
tions ,  qu*une  main  habile  y  a  faite  en  175 1 ,  n'ont  pas 
fuffifament  remédié  à  ce  défaut.  Je  croirois  donc ,  quoi- 
que je  répugne  à  citer  des  Livres  fçavans ,  qu'on  pourroit 
voir  d'abord  ce  que  M.  Stmvius  a  écrit  fur  les  antiquités 
de  la  Germanie  &  fur  l'origine  de  la  nation ,  &:  des 
qu'on  fera  venu  au  huitième  fiécle  »  on  doit  pour  lors 
s'attacher  à  l'abrégé  de  M.  Heif^  qu'on  doit  lire  jufqu'à 
la  chute  entière  de  la  maifon  de  Charlemagne. 
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Alors  on  peut  foutcnir  &  fortifier  cette  ledare  par 
celle  des  originaux  du  temps ,  traduits  en  François  par  M. 
le  Préfident  Coufin.  On  verra  dans  les  annales  d'Eginart  la' 
vie  publique  ou  les  évcnemens  du  régne  de  Cbarlecna- 
gne ,  &  fa  vie  par  le  même  Auteur  le  fera  voir  dans  fon 
domeftique.  Sa  qualité  de  fecrétaire  &  de  confident  de  ce 
Prince ,  lui  a  donné  lieu  d'être  bien  inftruit  fur  tout  ce  qu'il 
rapporte.  Peut-être  qu'en  qualité  de  domeftique ,  il  s'eu  un 
peu  trop  livré  aux  éloges  5  cela  eft  naturel.  Mais  c'cftun 
avertiflement  à  ceux  qui  le  liront ,  pour  réduire  Ces  louan- 
ges à  leur  jufte  valeur.  Viennent  enfuite  deux  vies  de 
Louis  le  Débonnaire  fon  fils ,  Tune  par  Thegan  Corévê- 
que  de  Trêves ,  &  l'autre  par  un  Ecrivain  anonyme.  Les 
enfans  de  Louis  le  Débonnaire ,  auffi  inquiets  que  leur 
père  avoit  été  doux  &  tranquille ,  cherchèrent  à  fe  ruiner 
mutuellement.  Us  tournèrent  contre  eux-mêmes  après 
la  mort  de  Louis  ,  cette  fureur  qu'ils  avoient  exercée 
contre  leur  père ,  &  leur  inimitié  les  rendit  prodiguer  du 
fàng  de  leurs  propres  fujets.  C'eft  ce  que  Nftaray  petit- 
fils  de  Charlemagne  &  témoin  oculaire  de  toutes  leurs 
guerres ,  a  décrit  avec  beaucoup  de  fidélité.  Son  ouvrage 
eft  ïhi  de  ces  morceaux  originaux  que  l'on  eft  ravi  de 
lire,  parce  que  le  difcours  d'un  Auteur  contemporain 
aufiî  uncére  &  auflî-bien  inftruit ,  fait  une  toute  autre 
impreffion,qu*un  Ecrivain  compilateur.  Apres  Nitard  fuit 
un  extrait  des  Annales  de  S.  Bertin^  dont  Pexaftitude  fait 
le  plus  grand  mérite.  C'eft  tout  ce  que  demande  la  nar- 
ration des  feits  :  l'éloquence  recherchée  en  pluCeurs  au- 
tres fujets,  eft  de  furérogation  en  hiftoire.  C'eft  un  bien 
fiirabondant  que  Ton  eft  rl^ri  de  trouver  pour  fatis faire 
l'imagination  jmais  qui  ne  fait  aucun  tort  a  l'inftruâion , 
quand  il  vient  à  manquer. 

On  peut  fuivre  cette  Hiftoire  dans  le  fecond  volume 
de  rhiftoire  de  l'Empire  d'Occident  de  M.  le  Préfident 
Cêufin*  Le  premier  ouvrage  qu'on  y  trouve  eft  l'hiftoirc 
de  Luitprand  Diacre  de  l'Eglife  de  Pavie ,  &  enfuite  Evê- 
quede  Crémone.  Elle  eft  écrite  avec  une  élégance  qui 
s'élève  au-delfus  du  jftyle  de  fon  fiécle.  Elle  commence  à 
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Tan  891.  &  va  jufqucs  en  9^4.  L'Ambafladc  de  Conftan- 
tinople  du  même  Auteur  eft  une  pièce  curieufe ,  où  Ton 
reprcfente  Nicephore  Pbocas  tel  qu'il  étoit ,  c*eft-à-dire 
comme  un  monftre ,  tant  pour  le  corps  que  pour  Tefprit. 
£nfîn  le  troifiéme  ouvrage  de  ce  deuxième  volume  ,  eft 
une  hiftoire  de  l'Empereur  Othon  I.  depuis  Tan  918.  jut 
quesâran973. 

Veut-on  repaflèr  tous  ces  temps  de  troubles ,  &  con- 
noître  môme  les  différends  furvenus  depuis  dans  l'Empire 
d'Allemagne ,  on  peut  lire  l'excellent  ouvrage  que  le  Père 
Mainbourg  a  publié  de  la  décadence  de  l'Empire ,  Livre 
eftimé  même  par  les  plus  Sçavans  d'entre  les  Allemands, 
qui  font  extrêmement  prévenus  contre  ce  que  les  Etran- 
gers écrivent  fur  leur  hiftoire.  Il  commence  aux  différends 
qui  s'élevèrent  entre  les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire, 
&  pourfuit  les  difputes  des  autres  Empereurs  jufques  à 
l'an  I5f  f.  que  l'Empereur  Charles  IV.  de  la  maifon  de 
Luxembourg  fut  couronné  à  Rome,  Ainfi  toutes  les  con- 
teftations  que  les  Empereurs  Henris  ,  Frideric  I.  &  II. 
&  Louis  de  fiaviére ,  ont  eues  avec  les  Souverains  Ponti- 
fes s'y  trouvent  décrites  avec  beaucoup  de  précifion  &  de 
lumières. 

On  peut  reprendre  enfuite  l'hiftoire  de  HeifTjufques  à 
Maximilien  I.  Alors  on  peut  s'arrêter  pour  lire  quelque 
Ouvrage  qui  ait  donné  un  état  de  l'Empire  Romano  Ger- 
manique ,  fans  quoi  on  ne  peut  rien  connoître  dans  les 
af&ires  de  cet  augufte  Corps.  Je  n'en  ai  vus  que  deux 
qui  foient  fupportables  en  notre  langue  ,  l'un  eft  l'hiftoi- 
re d'Allemagne  par  le  fîeur  de  Vrade ,  imprimée  en  1677. 
&  1^8}.  A  quelques  fautes  près  qui  font  prefqu'inévita- 
bles  dans  un  Etranger ,  il  peut  fervir  au  défaut  de  celui 
de  M.  Du  May^qm  eft  beaucoup  meilleur.  Ce  dernier  a  été 
imprimé  plufîeurs  fois  tant  à  Paris  qu'à  Genève.  Comme 
l'Auteur  étoit  attaché  au  Duc  de  "Wirtemberg  ,  il  avoît 
fait  une  étude  particulière  du  droit  public  &  de  l'état  de 
l'Empire.  Peut-être  fe  trouvera-t-il  un  jour  quelqu'un  qui 
prendra  la  peine  de  rapprocher  cette  matière  du  nouveau 
(îftcme  de  l'Empire  5  car  il  ne  laiffe  pas  d'y  arriver  quel- 
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qaefois  des  ckangem«ns ,  imperceptibles  aux  Etrangers; 
&  qui  ne  peuvent  être  bien  expliqués  que  par  les  Natio- 
naux. Il  faut  continuer  par  une  hiuoire  de  Charles-Quint 
&  fè  contenter  en  fuite  de  Tabregc  de  HeifT  jufques  à  ces 
derniers  temps.  Une  grande  partie  de  Thiftoire  d'Italie 
fe  trouve  comprife  dans  les  révolutions  deTEmpire  d'Al- 
lemagne. Il  faudroit  cependant  pour  être  éclairci  de  bien 
des  particularités  importantes  ,  lire  le  petit  livre  connu 
fous  le  titre,  d'Affaires  qui  font  entre  les  Mations  de  France 
&d* Autriche  y  imprimé  en  1662.,  On  verra  que  Tanimo- 
fité  de  la  Maifbn  de  Bourgogne ,  branche  de  celle  de  Fran- 
ce ,  a  pafTé  avec  Théritiére  &  les  domaines  de  cette  M^i- 
fon  dans  le  cœur  de  Maximilien  I.  &  de  Tes  SuccelTcurs. 
Mais  quelle  en  a  été  la  fuite,  finon  de  fe  voir  prives  de  plu^ 
(leurs  Etats ,  qui  leur étoient  venus  de  cette  alliance,&  dont 
à  peine  il  leur  el^  refté  la  quatrième  partie  ?  Tels  font  les 
efÊets  de  l'aigreur  &  d'une  vengeance  injufle  Se  mal  con- 
certée. 

Ce  que  je  viens^  de  remarquer  ne  regarde  que  l'hi- 
ftoire  générale  de  l'Empire ,  mais  il  y  a  des  hiftoires  par< 
ticuliéres  des  différentes  Principautés  du  Corps  Germani- 
que ;  les  villes  Impériales  mêmes  ont  ambitionnés  d'en 
avoir  de  leurs  Etats ,  ou  leurs  origines ,  leurs  droits , 
leurs  immunités  ne  font  pas  oubliées  3  mais  ces  fortes  de 
détails  ne  conviennent  qu'aux  nationaux  j  comme  Thi- 
floire  particulière  de  nos  Provinces  &  de  nos  Villçs  n'efl 
utile  ou  curieufe  que  pour  des  François* 

L'hifloire  des  Pays-Bas  &  de  la  Hollande  ,  celle  même 
de  la  SuilTe,  font  une  fuite  Se  une  dépendance  de  l'hi- 
ftoire  de  l'Empire.  Cependant  Timponance  de  ces  Répu- 
bliques, le  rang  qu'elles  tiennent  dans  l'Europe,  &  les[ 
révolutions  finguliéres  auxquelles  elles  ont  été  expofées 
demandent  qu'on  les  étudie  avec  foin.  Ce  qu'ils  ont  d'an- 
cien eft  peu  confîdérable,  ce  font  quant  aux  mccurs  les 
mêmes  que  celles  des  premiers  Germains.  Je  parle  ici  des 
peuples  qui  font  au  Nord  de  la  M^ufe  ,  car  ceux  qui  font 
au  Midi  &  au  Couchant ,  comme  les  Brabançons  ,  les 
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Flamans  &  les  autres  tenoient  beaucoup  des  premiers 
François  y  dpnc  ils  fai (oient  partie.  Ainfî  pour  revenir  à 
ce  qu'anciennement  on  nommoit  les  Bataves  ,11  faut  d'a- 
bord les  coniîdérer  fous  leurs  Comtes ,  Se  Ton  verra  que 
c'écoit  peu  de  cho(e  dans  ces  anciens  temps.  Ceux  de 
Hollande  étoient  moins  des  Souverains  que  les  premiers 
membres  d'une  République ,  ils  avoient  tous  les  hon- 
neurs qu'on  ne  refufc  jamais  aux  Princes.  Il  ne  leur 
manquoit  que  le  pouvoir  abfolu  ,  qui  fîed  toujours  bien 
en  des  mains  fages  8c  bicnfaifantes  ;  mais  qu'il  eft  tou- 
jours dangereux  de  laiflèr  prendre  à  de  mauvais  Chefs  ^ 
qui  ne  l'ambitionnent  que  pour  en  âbufer.  Ces  Provinces 
après  les  Comtes-  pafKrent  aux  Ducs  de  Bourgogne , 
d'où  ils  vinrent  à  Maximilien ,  qui  les  gouverna  en  bon 
bourgeois,  Charles-Quint  les  conduifit  en  père  ,  &  fî 
Philippe  IL  ne  les  traita  point  tout- à-fait  en'  Tyran  , 
du  moins  les  regar<ia-t-il  comme  des  efclaves  ;  &  c'eft 
ce  qui  lui  fit  perdre  la  plupart  de  ces  belles  Provinces. 
Car  dès-lors  on  le  regarda  lui-même  comme  un  maî- 
tre impérieux ,  dont  on  ne  pouvoir  aflèz-tôt  fe  débar- 
raflcr. 

C'eft  donc  ce  qui  occafîonna  cette  révolution  célèbre 
comniencée  en  i  f  ^f .  qui  s'eft  maintenue  &  aflPermie  en 
If  79.  par  l'union  d'Utrecht ,  &  par  la  trêve  de  1^09.  qui 
Ce  fit  par  le  moyen  de  la  France ,  toujours  fenfible  aux 
peines  de  fcs  Voifins  ,  qu'elle  n'a  jamais  cefl?  de  proté- 
ger, quand  ils  ont  imploré  fon  fecours.  Cependant  la 
reconnoiffance  en  a  été  (î  médiocre  ,  que  jamais  Henri 
IV.  proteéïeur  de  cette  République  n'en  put  obtenir  le 
libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  j  quoique  les 
Eccléfiaftiques  n'cufïcnt  pas  moins  contribués  que  les 
Chefs  des  Protefîans  à  l'afiFcrmiflement  de  leur  liberté. 
Mais  il  avoit  à  faire  à  une  République  5  c'eft  tout  ce  qu'on 
peut  dire  pour  en  caraétérifer  la  reconnoiffance. 

Louis  XIIL  8c  Louis  XIV.  les  protégèrent  comme 
des  Puiflànces  alliées  ,  &  dont  ils  vouloient  maintenir 
l'indépendance  contre  les  efforts  de  TEfpagne.  Mais  à  pei- 
ne les  Provinces-Unies  eurent  été  reconnues  libres  par 
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le  traité  de  WcftpKaliccn  1^48.  qu'elles  commencèrent  à 
changer  de  conduite  à  l'égard  de  la  France.  Elles  en  con- 
çurent de  la  jalottfie,  &  le  déclarèrent  en  i^^S.  contre 
le  Roy  Louis  XIV.  par  un  traité  connu  fous  le  nom  de 
Triple  Alliance.  Enfin  le  Roy  fe  vit  contraint  de  chan- 
ger pareillement  de  conduite  :  de  protcAeur  &  d*ami 
qu*ii  étoit ,  il  les  traita  en  ennemi  &  leur  déclara  la  guerre 
en  1^71.  Il  pénétra  même  jufqu*au  centre  des  Provinces- 
Unies ,  qu'il  ne  voulut  pas  cependant  ruiner ,  quoique 
le  grand  Prince  de  Conde  confeillât  de  démanteler  toutes 
leurs  Places  :  un  reflede  confidération  conduifoit  toujours 
Louis  XIV*  Cependant  ces  peuples  animés  par  Guillau- 
me III.  Prince  d*Orange ,  n*ont  jamais  ceifé  de  prendre 
parti  contre  la  France ,  pour  fe  jctter  fouvent  entre  les 
bras  de  leurs  propres  ennemis.  Ceft  ce  qui  n'étonne  pas 
quand  on  remarque  que  cette  République  fut  gouvernée 
longtemps  d'une  manière  defpotique  par  le  Penfionai- 
rc  Héinnus,  élevé  du  Prince  d'Orange ,  qui  lui  avoir  inf- 
piré  toute  (on  animofité  contre  les  François.  On  fè  plaint 
encore  aujourd'hui  en  Hollande  de  la  rigidité  de  ce  nou- 
veau Brutus  y  qui  a*  perdu  fa  Patrie  par  le  refus  qu'il  fit 
des  propofitions  û  avantageufes ,  que  lui  fit  faire  le  Roy 
Louis  XIV.  depuis  170;.  jufqu'en  17 tz.  Mais  l'Angleter- 
re toujours  attentive  fur  Tes  intérêts  en  a  fçu  profiter  à 
propos. 

Ce  font  tous  ces  temps  &  tous  ces  mouvemens  qu'il 
faut  examiner.  Deux  Auteurs  en  donnent  les  Prélimi- 
naires ,  l'un  eft  le  Chevalier  Temple ,  Miniftre  habile  & 
lAmba/Iàdeur  d'Angleterre  en  Hollande.  Il  publia  en 
i^7x.  un  petit  Ouvrage  fous  le  titre  de  Remarques  fur 
l'état  des  Vrovinces-U?ties  des  "Pays-Bas  :  livre  qui  mérite 
une  ledure  attentive.  Un  Ecrivain  moderne  a  traité  le 
même  fujet ,  mais  avec  plus  d'étendue  &  peut-être  avec 
moins  de  fincèrité  :  c'eft  le  ûcurjamçon  >  Agent  du  Land- 
grave de  Heflc-Caffel  auprès  des  Etats  Généraux.  On  trou- 
vé donc  un  détail  de  cette  République  dans  Ton  Etat 
préfent  des  Vrovinces-Unies  des  Pays-Bas ,  imprimé  en  deux 
volumes  l'an  173 1. 
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Ce  qu'on  peut  tirer  de  ces  Auteurs ,  cft  que  l'union 
d'Utrecht  de  1^79.  fit  un  Corps  de  plufieurs  Républiques 
libres,  qui  fe  gouvernent  chacun  efuivant  Tes  loix  9  & 
avec  une  entière  indépendance  des  autres.  Elles  ne  re* 
connoiffent  même  TÂlTemblée  des  Etats  Généraux  que 
dans  les  chofes  ^  qui  regardent  le  bien  commun  &  la  lii<- 
reté  du  Corps  des  fept  Provinces-Unies.  Cette  Républi- 
que qui  ne  pofféde  qu'une  étendue  très- modique  de  pays, 
eft  d'ailleurs  â  peuplée  ,  &  fi  remplie  de  tant  de  Villes  , 

Îue  les  habicans  ne  trouvant  pas  chez  eux  de  quoi  fubH- 
er ,  fi)nc  obligés  de.  s'addonner  au  commerce ,  &  par-là 
ils  mettent  Tabondance  dans  un  pays  qui  fans  cette  fàge 
induilrie ,  (èroit  expofé  à  toutes  les  miféres  &  à  tons  les 
befbins  de  la  vie. 

Le  terme  de  République  marque  un  pays  libre.  Il  eft 
rare  cependant  de  trouver  depuis  long-temps  en  Hollande 
cette  liberté  tant  vantée,  yulgus  tn  ilUs  utrimque  Provém- 
dis  fpeciem  hbertatis  &  vana  paritatis  indicia  plus  ipsa 
bbertate  éeftimau  C'eft  ce  que  Bardai  (  Satyrid  parte  IF* 
r.f.)adit  dès  le  commencement  du  XVIK  fiécle,'  peu  de 
temps  après  letablilTement  de  la  République,  &  c'efl  ce 
que  M.  de  S.  Evremont  a  répété  fur  la  fin  du  même  (îé- 
cle.  »  Dans  le  commencement  d'une  République, die  cet 
»  cet  habile  homme ,  l'amour  de  la  liberté  fait  la  premie- 
rs re  vertu  des  Citoyens  ,  &  la  jaloufie  qu'elle  infpire, 
«établit  la  principale  politique  de  l'Etat.  C'eft  ce  qu'on 
>'  a  vu  dans  les  commencemens  des  Républiques  d'A- 
5>  thénes  &  de  Rome.  Les  hommes  laflés  des  peines,  des 
>> embarras,  &  des  périls  qu'il  feut  efluyer,  pour  vivre 
»>  dans  une  continuelle  indépendance ,  fuivent  enfin  un 
»  ambitieux  qui  leur  plak ,  &  tombent  aifément  d'une 
»  liberté  fâcheufe  dans  une  agréable  fujettion.  Il  me  (bu- 
33  vient  d'avoir  dit  fouvent  en  Hollande  ,  &  même  au 
»  Penfionaire  de  Vitt ,  qu'on  (e  méprenoit  fur  le  caradé- 
»  re  des  Hollandois.  On  fè  perfuade  qu'ils  aiment  la  li- 
»  berté  &  ils  haïflent  feulement  l'opprefiion.  Il  y  a  chez 
5>  eux  peu  de  fierté  dans  les  âmes  $  &  la  fierté  de  l'ame 
»>  &it  les  véritables  Républicains.  Ils  appréhenderoient  un 
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»  Prince  avare ,  capable  de  prendre  kur  bien  j  un  Prince 
»  violent  qui  pourroic  leur  faire  des  outrages^  mais  ils 
»a  s'accommoderoienc  de  la  qualité  de  Prince  avec  plaiâr* 
33  S'ils  aiment  la  République  ,  c*eft  plus  pour  l'intérêt  de 
»>  leur  commerce  ,  que  par  une  fatisfaidion  qu'ils  ayent 
>3  d'être  libres.  Les  Magiftrats  aiment  leur  indépendan- 
»9  ce  ,  pour  être  en  état  de  gouverner  des  gens  qui  dépen- 
33  dent  dVux  :  le  peuple  rcconnoîtroit  plus  aifément  l'au- 
33  torité  du  Prince  que  celle  des  Magiftrats ,  qui  font  pro- 
3>  prement  leurs  égaux.  Loriqu'un  Prince  d'Orange  a 
33  voulu  furprendre  Amfterdam  en  i  ^49  tout  s'eft  déclaré 
33  pour  les  Bourguemeftres  5  mais  c'a  été  plutôt  par  haine 
33  pour  la  violence ,  que  par  amour  pour  la  liberté.  Quand 
33  un  autre  {c*eft  Guillaume  IIL  )  s'oppofe  à  la  paix  en 
»  1^78.  après  une  longue  guerre,  elle  ne  lailTe  pas  de  Ce 
33  faire  malgré  lui  :  mais  elle  fe  fait  par  le  fentimentde 
33  la  mifére  préfente  :  &  la  coniîdération  naturelle  qu'on 
33  a  pour  lui ,  n'eft  pas  ruinée ,  elle  n'eft  que  fufpenduc*. 
33  Ces  coups  extraordinaires  étant  paflcs  on  revient  au 
33  Prince  d'Orange  :  &  les  véritables  Républicains  ont  le 
33  déplaifir  de  voir  reprendre  au  peuple  fes  premières  af- 
n  feâions.  Ils  appréhendent  la  domination  ,  fans  ofer 
33  paroître  jaloux  de  la  liberté,  ce 

Quiconque  a  vu,  quiconque  a  examiné  la  Hollande» 
fçait  qu'on  doit  ramper  fous  les  Magiftrats  de  chaque 
Ville  beaucoup  plus  qu'on  ne  feroit  fous  un  Roy  dans  un 
Gouvernement  monarchique  &  abfolu.  Il  ne  faut  mê- 
me avoir  aucun  différend  en  matière  d'int;érêt  à  régler 
avec  les  Chefs  des  Villes ,  contre  lefquels  on  ne  peut  obn 
tenir  juftice,  tant  ils  ont  foin  de  (e  foutenir  mutuelle- 
ment ,  quoique  dans  les  Rpvaumes  policés ,  comme  ceux 
de  France  &  d'Efpagne  »  on  plaide  tous  les  jours  con- 
tre le  Souverain.  Il  y  a  trop  d'équité  dans  nos  Rois  pour 
violer  les  droits  de  leurs  lu  jets  ,  ou  s'approprier  leurs 
biens.  La  plus  grande  marque  de  liberté  feroit  ou  l'exemp- 
tion ou  la  modération  des  impôts  ;  c'eft  là  ce  qui  touche 
les  peuples.  Loin  qiie  cela  loit  en  Hollande  ,  il  n'y  a 
point  de  gouvernement  oïL  les  Taxes  &les  Subfides  foicnt 
r.  Partie.  e 
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fi  exhorbitatns  &  fe  perçoivent  avec  tant  de  rigueur.  Qui 
ne  feroit  étonné  de  voir  chaque  famille  taxée  pour  avoir 
droit  d*ufer  du  fcl ,  de  boire  du  vin ,  de  prendre  du  cafFé , 
de  brûler  de  la  tourbe  ou  du  charbon  de  Terre  &  vingt 
autres  impofitions  pareilles  ?  Ce  n'eft  pas  que  toutes  ces 
denrées  ne  payent  de  gros  droits  à  Tentrée  de  l'Etat  où  des 
grandes  Villes ,  mais  cela  ne  fuffit  paç ,  il  faut  encore  fa- 
tisfaire  à  ces  Taxes  ,  qui  tout  cxceffives  qu'elles  fuient 
ne  laiflcnt  pas  d*être  ordinaires  &  annuelles. 

Cependant  malgré  tant  d'impôts  ,  le  Gouvernement  j 
cft  pauvre  &  les  particuliers  très- riches.  Il  eft  vrai  que 
l'économie  faiit  une  partie  de  leurs  richeflès  :  &  ce  mot 
feul  de  liberté  fait  une  telle  impreffion  fur  Tefprit  des 
habitans ,  qu'on  les  dépouille  de  tout  ce  qu'ils  ont  en 
leurs  difànt  que  c'eft  pour  les  maintenir  libres  contre 
les  Puiflances  Etrangères.  Il  me  femble  qu'il  feroit  avan- 
tageux d'être  moins  libres  &  plus  à  fon  aife  :  car  cette 
liberté  n'eft  qu'une  belle  chimère ,  dès  qu'elle  ne  contri- 
bue pas  au  bien-être  des  divers  membres  de  l'Etat.  Il  s'eft 
même  trouvé  dans  ces  derniers  temps  des  Provinces , 
qu'on  a  voulu  inquiéter  fur  cette  précieufè  liberté,  Lort 
que  dans  la  guerre  commencée  en  1701.  quelques-unes 
d'entre. elles  ,  comme  celles  d'Utrecht,de  Gueldres  & 
d'Ôveriffei ,  témoignèrent  en  17 10.  qu'il  feUoit  conclure 
la  paix  avec  la  France  &  l'Efpagne ,  elles  eurent  beaucoup 
à  ibufirir  de  la  part  du  penfionnaire  Heinfius  :  enfin 
tout  ce  qu'elles  purent  obtenir  fut  de  ne  rien  payer  des 
taxes  extraordinaires  qu'on  impofoit  pour  cette  guerre, 
»  Un  objet  fïduifant  qui  attire  l'attention  de  toute  l'Eu- 
rope eft  la  Banque  d'Amfterdam  y  fi  célèbre  à  caufe  de  fon 
tréfor ,  le  plus  grand  de  tous  ceux  qui  font  connus ,  foit 
réels  ,  foit  imaginaires.  La  place  où  il  eft  dépofë  eft  une 
voûte  très-vafte  fous  la  maifon  de  Ville  ,  dont  les  portes 
font  garnies  de  ferrures  &  des  autres  furetés  néceflàires 
pour  la  conservation  de  ce  tréfor,  où  l'on  prétend  qu'il 
y  a  une  quantité  prodigieufe  d'or  &  d'argent  en  lingots, 
en  barres  &  en  efpéces  monnoyées.  Mais  comme  il  n'y 
a  que  les  Bourguemeftres  qiri  ayent  la  direâion  de  cet- 
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te  Banque  y  &  qu'aucun  particulier  ne  tient  un  compte 


la  Banque  ,  qui  en  fait  la  furçté  eflèntielle  5  pui  (qu'au- 
cun payement  confîdérable  ne  Ce  p^ut  faire  dans  cette 
Ville ,  qu'en  argent  de  Banque  ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'un  virement  de  parties.  Il  eft  rare  que  celui  en  faveur 
de  qui  on  tire  une  fbmme  fur  la  Banque  aille  recevoii^ 
ton  argent  ;  il  donne  le  même  crédit  à  un  autre  négo- 
ciant ,  8c  par  ce  cercle  qui  fe  fiait  entre  les  Négociarison 
termine  quelquefois  en  deux  heures  que  dure  la  bourfè 
d'Amflerdam ,  pour  deux  cent  millions  d'afiâircs  d'inté- 
rêts ,  fans  payer  ou  recevoir  comptant  une  centaine  de 
piftoles. 

Mais  comme  la  ville  d'Amfterdam  répond  de  tous  les 
deniers  qui  font  portés  à  la  Banque ,  elle  a  ^ule  intérêt 
a  foutenir  ce  crédit  fiir  la  bonne  foi ,  foit  de  la  Ville , 
(bit  des  particuliers  ;  par  là  cette  Banque  fett  de  caifle  gé^ 
nérale  à  toute  la  Hollande,  &  le  crédit  en  eft  effentiel  pouir 
plufieurs  raifons  ,  !**•  parce  que  l'on  ne  peut  faire  de 
grands  payemens  que  par  te  crédit  en  Banque  :  i"**  par- 
ce qu'il  y  a  plus  de  lureté  pour  les  Négocians  d'avoir 
leur  argent  à  la  banque  que  chez  eux,  od  il  peut  leur 
être  volé  :  }°-  parce  que  l'argent  de  banque  eft  â  un 
prix  plus  avantageux  que  l'eîpéce  courante  :  4*.  parce 
que  les  Hôllandois  étant  naturellement  foûpçonneux  en 
matière  de  négociations  ,  ils  ne  font  de  tommetce  avec 
un  Marchand^  qu'à  proportion  de  l'argent  ou  du  crédit 
qu'il  a  en  banque.  Il  eft  vrai  que  quand  les  Etats  Géné- 
raux ont  befoin  de  fommes  confidérables  >  ils  ne  font  pas 
difficulté  de  fè  fervir  des  fonds  qui  font  dans  la  Banque, 
fàuf  à  les  remplacer  au  cas  que  cela  devienne  nécelTaire. 
On  en  a  vu  un  exemple  en  167t.  lorsque  le  feu  Roy  Louis 
XIV.  fut  avec  fôn  armée  à  quelques  lieues  d'Amfterdam  ; 
on  rendit  à  ceux  qui  1»  demandèrent  l'argent  qu'ils  y 
avoient.  Il  n'eft  rien  que  les  Bdurguemeftres  ne  fiflènt 
alors  pour  venir  à  bout  dé  cette  opération.  Cependant  il  y 
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fturoît  des  mefures  à  prendre  pour  empêcher  les  Commer- 
çans  HoUandois  de  faire  banqueroute  comme  ils  s*y  font 
accoutumés.  Il  eft  vrai  que  les  particuliers  s*autorifent 
fur  pluficurs  Provinces  de  la  République,  qui  ont  elles- 
mêmes  difcontinué  de  payer  jufques  aux  rentes  viagères, 
qu'elles  dévoient  aux  particuliers ,  qui  avoient  contradés 
avec  elles. 

Dès  qu*on  s'cfl:  formé  un  plan  de  l*Etat  des  Provinces- 
Unies  ,  on  peut  entreprendre  la  leâure  de  quelque  abré- 
gé de  leur  Hiftoire.  Je  ne  renvoyé  ni  à  M.  le  Clerc  ,  ni  à 
M.  BafnageyCe  font  des  Ouvrages  trop  étendus  pour  en- 
trer  dans  le  projet  que  j*âi  marqué  ,  ainfi  je  crois  qu'on 
peut  fe  déterminer  à  l'hiftoire  de  la  République  d'Hol- 
lande de  M.  le  Noble ,  qu'il  a  extraite  de  celle  de  Grocius, 
&  qui  ne  va  que  jufqu'en  1609,  que  fefit  la.  Trêve  avec 
l'Elpagne  5  on  peut  enfuite  lire  Strada ,  traduit  en  Fran^ 
çois  par  Duryer  &  augmenté  d'un  fupplément  dans  les 
dernières  éditions.  Par  là  on  aura  les  Hiftoriens  de  <:lia- 
que  parti ,  auxquels  on  pourroit  joindre  une  hiftoire  des 
Provinces-Unies  publiée  l'an  1707.  en  quatre  volumes^ 
elle  vient  jufques  en  i70f  •  L'on  ne  doit  pas  cependant 
négliger  quelques  morceaux  hiftoriques  ,  tels  font  les 
Mémoires  de  M.  Du  Maurier^  profcrits  en  Hollande ,  ce 
n'eft  pas  toujours  une  mauvaiie  marque  5  ceux  du  Che- 
valier Temple  font  três-inftruâifs ,  quoique  dans  un  au- 
tre genre  &  d'un  tout  autre  goût.  J'y  joindrois  même  fi 
l'on  veut  l'hiftoire  de  la  réformation  des  Pays-Ba^  par 
Gérard  Brandt^avec  quelques  autres  petits  Ouvrages  qui 

Îeuvent  fervir  à  le  redifier  ,  &  que  j'ai  rapponê  dans 
t  lifte  qui  fuit  ce  Difcours  préliminaire. 

Si  les  Hollandois  ont  l'idée  de  la  liberté  ,  les  Suijfes 
en  ont  la  réalité.  Ils  ne  prétendent  pas  commander  aux 
autres  Nations ,  comme  ils  ne  (çauroient  fouf&ir  d'en 
être  dominés.  Ils  s'élevèrent  d'abord  vers  le  milieu  du 
XIII^.  fiécle  contre  les  Nobles ,  qui  vouloient  les  foumet- 
tre  ,  ou  du  moins  avoir  quelque  fupériorité  dans  la  na> 
tipn.  Ce  même  amour  de  la  libercé  les  fit  (bulever  en 
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»i  $07.  contre  la  dureté  des  Miniftres  8c  des  Gouyerneurs 
qae  leur  envoyoit  la  Maifbn  d'Autriche  ,  &  ils  (è  font 
(outenus  par  eux-mêmes  dans  cette  louable  prérogative 
d*Etats  libres  pendant  plus  de  )fQ«  ans  ,  recherchés  êc 
eflimés  de  tous  les  Princes ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  leur  in* 
dépendance  a  été  reconnue  &  avouée  généralement  par 
le  Traité  de  Weftphalie  en  1^48.  Ce  que  M.  de  Ruchat  a 
publié  en  17 14.  fous  le  titre  de  Délices  de  U  Suiffe  fuffit, 
tant  pour  connoitre  Tétat  géographique  &  politique  des 
louables  cantons  ,  que  pour  en  içavoir  rHiftoirc,  Les 
nationaux  ont  d'autres  (ecours ,  qui  leurs  font  agréables , 
mais  qui  fèroient  peut-être  ennuyeux  pour  des  Etran- 
gers. La  ville  de  Genève  participe  à  cette  prérogative 
comme  alliée  des  Suites  ,  &  fbn  Hiftoire  fuccindement 
écrite  en  1^80.  par  M.  Spon  »  a  été  terriblement  enflée  de 
notes  &de  pièces  dans  l'édition  qui  parut  en  1730*  en 
deux  volumes  in-quarto. 

Jamais  Mncîpautés  ne  furent  mieux  placées ,  ou  pour 
être  ruinées ,  ou  pour  faire  une  grande  îbrtune  ,  que  la 
Savoye  &  le  Piémont.  L'iin  &  l'autre  s'eft  trouvé  plus 
d'une  fois  :  fes  Princes  autrefois  chafTés  &  dépoflcdés  de 
leurs  Etats,  y  font  enfin  rentrés ,  &  s'y  font  maintenus  avec 
dignité.  Ces  Provinces  anciennement  de  l'Empire ,  (ont 
fituées  au  centre  de  l'Europe ,  entre  deux  grandes  Pui£- 
fances  jaloufes  l'une  de  l'autre ,  avec  lefqueUes  il  y  a  tout 
à  efpérer  ou  tout  à  craindre  :  mais  que  |ne  peut  pas  un 
prince  qui  a  du  courage  ,  de  la  comàftite  &  du  talent 
pour  les  afiaires.  Les  Ducs  de  Savoye  f(^aujourd'hui  par- 
venus a  un  tel  point  de  grandeur ,  que  puifau'on  n'a  pu 
les  abbattre  entièrement ,  l'Europe  eft  en  quelque  forte  in- 
réreffée  à  les  foutenir?  Peut-être  aufll  quelques  Politiques 
diront ,  qu'il  y  auroit  à  craindre  de  les  voir  trop  agir 
grandir.  Mais  on  peut  croire  que  ce  qui  n'eft  point  arrir 
vé  depuis  près  de  8oo«  aniqu!iIspo({edent  la  Maurien- 
ne ,  la  Savoye  &  le  Piémont ,  aura  bien  de  la  peine  a 
&^çi^<fhier  dans  la  fuite  des. fîécles*  Cependant  çqmme  il 
y  z  une  Providence  qui  régie  tout ,  il  ne  fa«t  jurer  de 
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rien.  Mats  ce  qu'on  peut  a({urer  eft  que  nous  n*avon» 
rien  en  notre  langue  qui  puiffe  nous  facisfaire  fur  l'hî- 
ftoire  de  ces  Principautésjcar  je  compte  pour  rien  Thi- 
ftoire  que  le  fieur  le  Blanc  en  a  publiée  an  i^^o.  j'aime- 
rois  mieux  Thiftoire  généalogique  de  ces  Princes  par  Sa- 
muel Guichenon  ,  H  ce  livre  pouyoit  être  lu  facilemen^t, 
ce  qui  n*eft  guéres  pratiquable.  Ceux  qui  entendent  l'I- 
talien trouvent  en  cette  langue  autant  de  fècours  qu'il 
en  faut  pour  fçavoir  exadement  i'hiftoire  de  ces  Prin- 
cipautés. 

Çfcfâ? 

L'hiftoire  êi  Angleterre  n'elt  pas  à  beaucoup  près  anfïî 
difficile  que  celle  de  l'Empire ,  &  cependant  elle  ne  nous 
intéreilè  pas  moins  par  rapport  aux  diffêrends ,  qui  (ont 
entre  les  deux  nations  Françoifè  &  Angloife ,  depuis  le 
régne  de  Louis  le  Jctrne ,  qui  répudia  Elconore  de  Guyen- 
ne ,  c'eft-â-dire  depuis  plus  de  fix  cens  ans.  Néanmoins 
je  ne  m'écarte  point  du  planque  je  me  fuis  propofé  5  je 
ne  prétends  point  former  un  Sçavant ,  ni  inftruire  un 
national ,  qui  fur  (à  patrie  en  fçait  beaucoup  plus  que 
moi  :  mais  je  compte  donner  à  un  François  le  moyen 
d*en  prendre  des  idées  fuffi&ntes ,  pour  en  pouvoir  par- 
ler raifonnablement  dans  le  monde.  C'cft  a  quoi  je  me 
borne  dans  cette  Hiftoire ,  comme  dans  les  autres  qui 
nous  font  étrangères.  Nous  avons  en  notre  langue  tout 
ce  qui  efi  néceflaire  pour  bien  connoître  les  évcnemens 
arrivés  dans  ce  Royaume ,  du  moins  autant  qu'ils  font 
utiles  pour  notrufnftruâion.  On  doit  prendre  d'abord 
une  idée  du  coi^de  la  nation  &  de  fbn  gouvernement 
dans  VEtat  préfent  de  la  Grande  Bretagne  &  de  l*lHande^ 
cependant  cet  Ouvrage  n'eft  pas  encore  auflî  parfait  qu'il 
pourroitl'être  :  on  l'a  revu  &  travaillé  néanmoins  plufieurs 
fois  depuis  plus  de  ^o.  ans.  Le  droit  public  de  la  nation 
quoique  néceflàire,  n'y  cft  pas  fuffifamment  expliqué^ 
mais  heureufèment  on  y  peut  fuppléer  ;  d*abord  par  le 
traité  du  pouvoir  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  impri- 
mé en  17 14.  Il  s'en  faut  beaucoup  que  le  Roy  (bit  abfô- 
lu ,  on  peQt  le  regarder  comme  Iç  Chef  d'une  illuftre  Ré- 
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publique  ^  maître  de  faire  beaucoup  de  grâces ,  mais  à  qui 
les  loix  ont  ôté  le  pouvoir  de  Ëûre  aucun  mal.  L'autori- 
té des  Parlemens  >  c*eft-â-dire  de  la  Nation  aflemblée ,  & 
furtout  de  la  Chambre  des  Communes ,  eft  d*un  ^rand 
poids  dans  le  Gouvernecnent.  C'eft  ce  que  les  Ecrivains 
Anglois  n'ont  jamais  manqué  d'expliquer ,  en  montrant 
le  droit  que  la  nation  a  toujours  confèrvé  de  fe  conduire 
elle-même ,  mais  cependant  (bus  le  bon  plaifir  du  Roj. 
Quand  le  Roy  concourt  avec  la  nation  au  bien  commun , 
on  l'accable  des  titres  d'honneur  de  père  de  la  patrie,  de 
protcdleur  des  loix ,  de  défenfeu,r  de  la  liberté  j  mais  pour 
peu  qu'il  s'y  oppofe ,  ou  par  lui-même ,  ou  par  Ces  Mi- 
nières y  ou  même  au  cas  qu'il  veuille  commander  en  maî- 
tre, alors  fbn  autorité  Se  quelquefois  faperfonne  ne  font 
pas  en  fureté. 

Après  ces  Préliminaires  qui  ne  font  pas  longs  on  peut 
venir  en  peu  de  jours  au  corps  de  leur  Hiftoire  j  je  me 
borne  à  deux  Auteurs  principaux ,  tous  deux  François  â 
la  vérité  ,  mais  à  qui  la  diffêrence  de  Communion  a 
donné  lieu  de  penfer  différemment.  L'un  eft  le  célèbre 
Père  Dorleans  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  dont  l'ouvra- 
ge des  Révolutions  d'Angleterre  eft  écrit  avec  une  élé- 
gance ,  &  même  une  connoiflance  des  affaires  de  cette 
Nation ,  qui  n'eft  pas  ordinaire  dans  un  Etranger.  Il  eft 
,  vrai  que  le  Roy  Jacques  IL  daigna  y  jettêr  les  yeux ,  & 
Ij  donna  même  plufieurs  mémoires  à  l'Auteur.  L'autre  écri* 
J  vain  eft  M.  de  Rapfn  Toyras  ,  François  réfugié  ,  qui  s'eft 
fortement  appliqué  à  l'hiftoire  de  la  Grande  Bretagne. 
Son  Hiftoire  eft  écrite  avec  un  détail  plus  que  fuffifant , 
Se  capable  d'informer  un  ledeur  des  évenemens  de  la  na^ 
tion,  même  depuis  les  premiers  temps.  Dix  volumes  in- 
quarto  qui  partent  de  la  main  du  premier  Auteur  ,  Se 
trois  qu'on  y  a  joint  depuis  la  mort  de  M.  de  Rapin 
Toyras ,  &  qui  vienn:ent Jufques  à  ces  derniers  temps  , 
donnent  une  Hiftoire  aflez  complette  de  ce  Royaume, 
Cependant  M.  de  Toyras  n'a  pu  éviter  de  tomber  dans 
quelques  mécomptes  que  M.  Tyndal  a  relevé  dans  les 
Remarques  qu'il  a  publiées  fur  cette  Hiftoire  ,  cftiméc 

e  iiij 


f'. 


même  par  les  nationaux.  Peut-être  y  auroit-il  encore 
i  quelque  chorc  à  réprendre.  Elle  eft  préférable  néanmoins 
!à  celle  que  M.  de  Larrey  avoit  donnée  en  4,  volumes  in- 
folio, &  qui  n*eft  plus  aujourd'hui  eftimée  quî;  pour  les 
portraits  ,  qui  furpaifent  pour  Je?  ornemens  &  la  beauté 
de  la  gravure  tout  ce  que  nous  avons  en  ce  genre.  Car 
par  rapport  à  la  narration  hiftorique ,  elle  n'a  jamais  été 
du  goût  des  Anglois.  Il  témoigne  d'ailleurs  une  aigre 
pamon  contre  la  France  fa  patrie  ,  de  laquelle  il  a  crû 
apparemment  fe  pouvoir  venger  dans  cet  Ouvrage.  Mais 
il  devoit  réferver  ce  fiel  pour  un  faâum  &  ne  pas  l'em- 
ployer dans  une  Hift:>ire ,  dont  la  bafe  eflèntielle  doit 
être  un  grand  defintéreflèment ,  &  un  parfait  éloignc- 
ment  de  tout  efprit  de  parti. 

Ceux  néanmoins  qui  ne  voudroient  pas  (è  jetter  dans 
tout  le  grand  détail  que  donne  l'hiftoire  de  Rapin  Toy- 
ras  ,  pourroient  fe  limiter  à  l'abrégé  qu'on  en  a  publié  en 
i7;o.  en  5.  volumes  in-quarto  ou  en  dix  petits  volume* 
in-douze,  mais  de  quelque  manière  qu'on  s'y  prenne, 
(bit  en  lifant  la  grande  Hiftoire  de  cet  Ecrivain  ,  foit  en 
fe  bornant  à  fon  abrégé,  on  ne  fçauroit  fe  difpenfèr  d'e- 
xaminer en  détail  dittérens  régnes  de  cette  République. 
Car  c*eft  ainfi  que  je  qualifie  la  Grande  Bretagne ,  eu 
égard  à  la  conftitution  de  fon  gouvernement.  Je  ne  paro- 
le point  ni  de  ces  guerres  cruelles  des  Rofe  Rouge  & 
Rôle  Blanche ,  qui  ont  defolé  ce  Royaume ,  &  qui  fe  trou- 
vent expliquées  dans  (es  révolutions  :  car  le  même  ef- 
prit ne  laifle  pas  de  s'y  maintenir  toujours ,  quoique  fous 
d'autres  noms.  En  approchant  de  notre  fiécle  on  y  voit 
éclore  tous  les  malheurs  que  peut  produire  l'ambition  , 
également  fatales  aux  peuples  &  aux  Princes.  Ces  maux 
paiférent  jufques  à  nous  ,  les  ^ois  d'Angleterre  ne  fe 
croyant  point  aifez  occupés  chei  eux  par  des  guerres  in- 
teftines,  tombèrent  fur  la  France,  pour  y  faire  valoir  leurs 
prétentions  chimériques.  Ils  ravagèrent  Paris  &  la  plus 
grande  partie  du  Royaume  j  ils  ne  nous  traitèrent  pas 
en  fujets ,  mais  en  efclaves.  Tout  conquérans  qu'ils 
écoient  ils  furent  enfin  chaffês  par  la  valeur  &  l'heureu- 
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fe  étoile  de  Charles  .VII.  Ils  ne  Tont  point  pardonné  aux 
François  ,  &  leur  animofîcé  n*a  fût  qu'augmenter  depuis* 
Jamais; ,  ils  n'ont  échappé  Toccafion  de  le  déclarer  con- 
I  trc  nous  :  il  fuffit  même  quelquefois  de  Ce  déclarer  Fran- 
çois en  Angleterre ,  pour  être  traité  en  ennemis  par  le 
bas  peuple.  Je  veux  croire  que  la  Cour  &  le  Miniftcrc^ 
je  veux  croire  même  que  les  Grands  ,  qui  connoiflcnt  nos 
moeurs  &notre  carad^cre  liant  &  fociable,  ne  font  pas  dans 
ces  (entimens  :  mais  il  n*y  a  pas  longtemps  9  &  Ton  ne 
fçauroit  dke  combien  dureront  ces  penfées  favorables  » 
car  c*eft  le  pays  des  révolutions  ;  jamais  Royaume  n'y 
fat  tant  expoft ,  &  n'en  a  tant  foufîèrt. 

Approche-t'on  du  XVI«  fiécle  on  trouve  un  modèle  de 
fegcfle  dans  le  Rov  Henri  VII.  qui  a  eu  le  bonheur  de 
trouver  deux  excellens  Hiftoriens ,  le  Chancelier  Bacon  9 
Se  l'Abbé  Afarfolier.  Le  régne  de  Henri  VIII.  fon  fils  Se 
fon  fucceffeur  fut  auflî  funefte  à  l'Angleterre ,  que  celui 
de  Henri  VIL  lui  avoit  été  avantageux.  Le  Dodcur 
Burnet  a  cru  en  pouvoir  faire  une  apologie  dans  (on  hi- 
ftoire  de  la  Réformation  d'Angleterre.  Mais  peut-on  ju- 
ftifier  une  pafllon  criminelle  portée  aux  derniers  excès  ? 
Audi  (on  ouvrage  a-t-i!  été  expofé  à  beaucoup  de  con- 
i  traditions  de  la  parc  des  Nationaux  &  des  Ecrivains  de 
ÙL  communion ,  intéreflës  auffi-bien  que  le  Dodeur  Bur- 
net à  juftifier  les  égaremens  de  ce  Prince.  Ainfi  l'on  ne 
doit  pas  s'étonner  que  M.  l'Abbé  le  Grand  l'ait  attaqué 
avec  tant  de  force  dans  fon  hiftoire  du  divorce  de  Hen- 
ri VIIL 

Marie  qui  régna  quelque  temps  après  Henri ,  porta 
les  cho/ès  a  une  autre  extrémité  en  voulant  y  rétablir  par 
la  dureté  la  religion  Catholique ,  qui  ne  s'eft  établie  que 
par  la  douceur.  Le  régne  d'Elizabeth ,  l'un  des  plus  longs 
de  l'Angleterre ,  fut  auifi  l'un  des  plus  brillans  j  mais  des 
moins  favorables  à  la  Religion.  On  ne  (çauroit  cepen- 
dant refufèr  à  cette  Princeffe  les  juftes  éloges  que  lui  a 
donnés  le  Père  Dorleans.  Il  ne  fuffit  pas  néanmoins  de 
s'en  tenir  à  cet  Ecrivain  5  on  peut  lire  ,  mais  corriger  en 
mime  temps ,  ce  que  Grégoire  Leti  a  écrit  fur  cette 


Reine  5  on  le  peut  faire  aifément  par  le  fecours  des  mé- 
moires de  Melvil  &  de  fFalpngbam.  A  peine  Jacques  I. 
a  mérite  d'avoir  un  Hiftorien  particulier  :  mais  Charles 
I.  fon  fils  &  fon  fucceffeur  a  été  Tobjet  le  plus  fatal  &  le 
plus  trifte  des  plus  fâcheufes  révolutions.  Dans  quel  Etat 
policé  voit-on  un  Roy  finir  malhcureufement  fa  vie  ûir 
un  échafFaut.  Loué  des  uns  &  blâmé  des  autres  ,  il  a  été 
le  fujct  d'un  déluge  d'écrits,  qui  lui  étoient  favorables 
ou  contraires ,  félon  le  parti  que  leurs  Auteurs  avoient 
embraffé.  Toutes  ces  révolutions  ont  été  fagement  dé- 
crites par  le  Comte  de  Clarmdon  ,  Grand  Chancelier 
d'Angleterre.  U  faut  regarder  fon  Ouvrage  comme  les 
pièces  d'un  procès  par  écrit ,  dont  tout  ledeur  a  droit 
d'être  le  juge  ,  &  l'on  peut  dire  auflî  qu'il  a  examiné 
tous  ces  temps  malheureux  avec  une  connoiflance  en- 
tière des  ai&ires  &  un  defintéreffement  qui  peut  fer  vit  de 
modék  à  ceux  qui  écrivent  fur  de  pareils  fujets.  On  le 
trouvera  encore  plus  équitable,  quand  on  lira  les  mémoi- 
res de  Ludlov) ,  zélé  Républicain ,  qui  connoît  à  peine  les 
bienf?ances ,  tant  il  fe  livre  à  fon  impétuofité.  Dans  quel- 
que infortune  que  tombent  les  Rois  &  les  Princes ,  ils 
ne  ceflènt  jamais  d'être  refpeébbles ,  il  ne  convient  pas 
de  les  infulter  5  c'eft  ce  que  Ludlov  auroit  du  même  ap- 
prendre en  Suiffe  ,  od  il  s'étoit  retiré ,  de  peur  de  vivre 
fous  le  gouvernement  d'un  Roy ,  qui  a  été  l'un  des  plus 
doux  de  l'Angleterre.  On  doit  joindre  à  ces  Auteurs  la 
Vie  de  Cromvel ,  traduite  de  l'Anglois  en  François  ,  & 
imprimée  à  la  Haye  en  171  f.  Je  crois  qu'on  la  doit  pré- 
férer à  celle  de  Çregorio  Leti. 

Le  régne  de  Charles  II.  fut  moins  agité  j  les  malheurs 
de  celui  de  Charles  L  lui  fervirent  d'mftrudion  ^  Jac- 
ques II.  en  auroit  également  profité  ,  ^  Ùl  Religion  n'y 
avoit  apporté  un  obitacle  invincible  de  la  part  du  peu- 
ple ,  qui  par  une  forte  de  fanatifme  aimeroit  quelquefois 
mieux  traiter  avec  an  Mufulman  &  un  infidèle ,  que  d'a- 
voir à  négocier  avec  un  Catholique.  Les  Seigneurs  & 
le  Clergé  lupérieur  ne  font  pas  à  la  vérité  dans  ces  Ccn- 
timens  j  ils  ont  trop  de  lumières  pour  penfer  aufC  ba!(Iè- 
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ment  :  mais  ils  feroient  bien  fâchés  de  donner  d'autres 
principes  à  une  populace ,  qu'ils  conduifent  par  ces  idées, 
8c  z  laquelle  ils  font  embraflèr  leurs  intérêts  politiques 
par  de  faufles  vues  de  Religion, 

Milord  Burnet ,  Evèque  de  Saîilburi  >  s'eft  terriblement 
exercé  fur  tous  ces  régnes ,  même  (ur  celui  de  Guillaume 
&  de  la  Reine  Anne  5  mais  ce  n'a  pas  toujours  été  avec 
(accès ,  Con  animofité  contre  Jacques  II.  qui  Tavoit  obligé 
de  quitter.  l'Angleterre  a  prévalu  fur  fon  efprit ,  &  fa 
livre  à  £bn  intempérie.  Ses  ouvrages  hiftoriques  ont  été 
traduits  en  François  par  gens  de  même  parti  5  mais  s'ils 
a  voient  eus  de  l'équité ,  ils  auroient  fait  connoître  com- 
bien les  habiles  gens  de  la  nation  ont  relevé  les  écarts  de  ce 
Prélat ,  qui  ne  paroît  pas  avoir  été  heureux  dans  Ces  com- 
poiîtions  ,  n'ayant  prefque  pas  publié  d'Ouvrages ,  qu'ils 
n'ayent  été  vivement  critiqués  par  les  nationaux* 

Quand  on  eft  arrivé  aux  derniers  temps  de  l'hiftoire 
d'Angleterre  ,  il  faut  faire  quelque  retour  vers  les  prin- 
cipaux faits  de  la  nation  pour  n'en  pas  laiilèr  la  ledlurc 
inutile*  Cette  Hiftoire  n'a  pas  moins  que  celle  deprance 
fbn  u(àge  &  fes  observations  particulières.  Ce  n'eft  point 
la  connoitre  entièrement  de  fe  fixer  à  la  fimple  narra- 
tion des  faits  hiftoriques.  Il  faut  en  tirer  des  inftru- 
élions  aufC-bien  que  de  celle  des  autres  nations.  Son 
droit  public  en  eft  la  partie  principale.  La  fuccefTion  jufte 
&  légitime  à  la  couronne ,  qui  autrefois  avoit  été  fi  con- 
fiante par  la  Loi  du  Royaume  ,  ne  fut  traverfée  que  par 
l'ambition  des  Princes  :  mais  la  ioy  reftoit  toujours  la 
même  :  elle  ne  dépendoit  pas  y  comme  elle  a  fait  fou- 
vent  depuis  ,  du  mécontentement  des  Peuples.  La  Reli- 
gion n'y  faifbit  rien  :  Marie,  Catholique ,  ne  fuccéda  pas 
moins  qu'Edouard ,  ni  qu'Elizabeth  ,  qui  étoient  de  la 
Religion  Anglicane. 

L'an  1701  vit  naître  une  révolution  dans  la  loi  4e 
l'Etat  5  le  peuple  s'en  rendit  maître  ,  &  l'on  établit  un 
nouveau  droit  qui  deftinoit  la  Couronne  aux  feules  lignes 
proteftantes  d'entre  les  Princes  du  Sang.  Par  là  il  femble- 
roit  que  dans  la  fituation  pré&nte  la  Royauté  en  Angle- 
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terre  feroit  moins  un  titre ,  qu*une  commiffion  provi- 
fionelle ,  puifque  fi  quelqu'un  des  trente  ou  quarante 
Princes  ^  prétendans  à  la  Couronne  avant  la  branche 
d'Hanovre,  embraffoit  1^  Religion  Proteftante  ou  Angli- 
cane ,  la  Couronne  lui  feroit  dévolue  de  droit  5  au  lieu 
Que  le  Prince  Proteftant  qui  cmbraflcroit  la  Religion  Ca- 
tholique en  feroit  exclu  par  cette  feule  raifon.  Inconvé- 
nient extraordinaire  &  fâcheux  qui  naît  de  rétabliflc- 
ment  des  loix  nouvelles ,  qu'on  n'a  pas  toujours  eu  le 
temps  de  méditer,  avant  que  de  les  publier*  De  grands 
hommes  d'Etat  fort  attachés  aux  intérêts  de  l'Angleter- 
re y  &  qui  en  connoifTent  la  fituation  ,  n'ont  pas  fait  dif- 
ficulté d'avouer  ces  terribles  confcquences  ,  qui  fui  vent 
d'une  loi  qui  ne  défigne  pas  clairement  le  véritable  hé- 
ritier de  la  Couronne  ;  puilqu'un  changement  (bit  dans 
le  Souverain  Proteftant  qui  fe  feroit  Catholique ,  fbit 
dans  le  prétendant  Catholique  qui  fe  feroit  Proteftant , 
changeroit  tout-à-coup  la  loi  de  l'Etat  dans  la  chofe  od  il 
doit  le  moins  y  avoir  d'incertitude.  C'eft  même  ce  qui  a 
été  reconnu  par  la  garantie  de  quelques-unes  des  Puillàn- 
ces  de  l'Europe.  Peut-être  fe  fera-t-il  un  jour  quelque 
autre  changement  j  c'eft  à  quoi  l'on  doit  s'attendre  après 
celui  de  1701. 

La  perfonne  du  Ro7,.fon  pouvoir  ,  fes  'droits  légiti- 
mes ,  ceux  de  (on  peuple ,  auffi-bien  que  la  matière  de 
l'obéiflance  &  de  la  fbumifiion  des  fujets  demandent  en- 
core une  étude  particulière  dans  l'hiftoire  d'Angleterre, 
Ces  queftions  feroient  odieufes  partout  ailleurs ,  où  i'au- 
toritc  du  Prince  légitime,  toujours  fage ,  toujours  confor- 
mé au  bien  de  fes  peuples  ,  tient  lieu  de  loi  ;  mais  elles 
deviennent  légitimes  en  Angleterre ,  où  à  la  vue  de  tou- 
te la  Couf ,  l'on  a  beaucoup  plus  de  foin  de  limiter  les 
droits  du  Souverain  que  ceux  des  Peuples ,  parce  que 
le  Souverain  étant  le  plus  foible ,  eft  fouvent  obligé  de 
fuivre  la  loi ,  qui  lui  eft  impo(!e  par  fes  fujets.  Toutes 
ces  matières  fe  renouvellent  de  temps  en  temps  dans  cet- 
te nation  9  qui  craint  que  (on  filence  ne  donne  lieu  à 
la  prefcription  j  lei  peuples  mêmes  croyent  qu^il  eft  à 
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propos  dé  les  renouveller ,  pour  tenir  les  Rois  fur  leurs 
gardes ,  &  pour  leur  apprendre  ayec  quelle  modération 
ils  doivent  ufer  d'un  pouvoir ,  qui  ne  leur  eft  confié  que 
pour  le  bien  &  l'avantage  de  leurs  fujets. 

Leur  nobleffe  autrefois  fi  grande  tombe  peu  â  peu  par 
les  nouveaux  membres  que  l'on  introduit  dans  la  Cham- 
bre des  Pairs.  Les  auteurs  même  de  TEtat  de  la  Grande 
Bretagne  fe  plaignent  du  peu  de  dignité  de  leurs  Sei- 
gneurs qui  vivoient  autrerois  en  Princes,  &  qui  vivent 
aujourd'hui  avec  cette  fordide  œconômie ,  qui  convient 
à  peine  à  de  bons  bourgeois.  Cependant  il  eft  utile  de 
connoitre  les  anciennes  maifbns  dont  quelques-unes  ti- 
rent leur  origine  de  notre  Royaume ,  leurs  auteurs  étant 
la  plûpan  paflés  en  Angleterre  avec  Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Le  Commerce  de  l'Angleterre  doit  faire  l'attention  des 
autres  Etats,  comme  il  fait  l'attention  du  gouvernement. 
La  nation  le  protège  3  &  c'eft  également  fa  richefie  Se  la 
ruine  des  autres  peuples  commercans  par  les  forces  que 
les  Anglois  ont  içii  fe  procurer  iur  la  mer  pendant  la 
guerre  de  17 01.  Il  y  eut  alors  une  convention  entre  les 
Puiflànces  alliées,  que  les  Anglois  feroient  les  deux  tiers 
des  frais  de  mer  Se  ne  contribueroient  que  d'un  tiers  aux 
frais  de  terre  ^  au  lieu  que  les  fiollandois  ne  dévoient 
faire  qu'un  tiers  des  frais  de  mer ,  dans  le  temps  qu'ils 
(e  ruinoient  en  Ce.  chargeant  des  deux  tiers  des  frais  de 
terre  ;  c'eft-à-dire  à  faire  des  fiéges ,  qui  leurs  coûtoient 
des  fommes  immenfes  ,  &  dont  ils  ne  tiroient  d'autre 
avantage  que  d'avoir  enlevé  à  leur  ennemi  une  place, 
qui  fpuvent  leur  devenoit  à  charge,  Ainfi  rAngleterre 
lage  &  attentive  fur  fes  intérêts  gagna  dans  cette  guerre 
la  fupériorité  de  la  mer  fur  la  Holknde  ,  Se  obligea  dans 
la  fuite  cette  République  à  fuivre  aveuglement  toutes  les 
imprefiionsgue  les  Anglois  voudroient  bien  lui  donner. 
Par  cette  précaution  fi  bien  méditée,  les  Anglois  fe  ren- 
dirent alors  maîtres  du  Commerce ,  parce  qu'ils  devin- 
rent maît;-és  de  la  mer  ;  Se  depuis  ils  ont  joui  longtemps 
de.$  frf^is  qu'ils  ont  &it  petidant  cette  guerre:  au  lieu  que 
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les  deux  tiers  des  frais  de  terre  ont  été  en  ûure  perte  pour 
I  la  Hollande.  T^elfut  ravcuglcment  du  penfionnaire  Hein- 
'fîus  y  à  ce  que  difènt  eux-mêmes  les  Hollandois.  Jl  étoit 
Iplus  appliqué  à  faire  du  mal  à  la  France,  qu*à  faire  le 
'biLn  de  la  République,  qui  Tavoit  choifî  pour  fon  Mini- 
îftre.  Et  c*eft  ce  qui  entretenoit  alors  cette  intime  cor- 
refpondance  entre  le  Penfionnaire  &  Milord  Marlbo- 
roug  ,  qui  gouvernoit  la  Hollande  felpn  les  intérêts  dé 
fa  nation. 

Enfin  la  Religion  de  TAngleterre  doit  être  examinée 
dans  tous  les  fiecles,  &  Ton  doit  la  fuivre  dans  fes  révo- 
lutions. Toujours  religieufe  dans  les  premiers  temps  & 
zélée,  pour  la  pureté  des  dogmes  ,  elfe  ne  fbui&oit  pas 
qu'oii  /donnât  impunément  atteinte  j&  malgré  les  mou- 
vemeris  qui  ar  ri  voient  dans  TEtat,  on  avoit  foin  d'écar- 
ter le  fchifme  &  de  conferver  toujours  Tunité  de  l*Eglife. 
Aufîî  l'Angleterre  heureufe  dans  ces  temps  a  donné  de 
I grands  hommes  à  la  Religion.  Mais  à  peine  Wiclef  eut 
commencé  à  dogmatifer  que  le  fanatifme  s'efl  fàifi  de 
;  quelques  efprits ,  &  la  divifion  depuis  n'a  fait  qu'augmen- 
jter.  Diraî-je  même ,  que  cette  diverfité  de  fentimens  efl 
une  fuite  du  caradére  de  la  nation ,  que  le  Père  Dorleans 
nous  dépeint  comme  un  peuple  fier,  inquiet ,  toujours  in- 
i  trigué  avec  fes  voifîns  &  rarement  d'accord  avec  foi-mê- 
me. Ainfi  Tefprit  de  parti  qui  étoit  autrefois  entre  la 
Rofe  rouge  &  la  Rofe  blanche  s'efl  introduit  dans  la  Re- 
ligion ,  ou  chacun  n'embraflè  quelquefois  celle  qu'il  ju- 
e  à  propos  que  pour  avoir  le  plaiur  d'en  difputer  avec 
voifîn ,  qui  fbuvent  efl  d'un  autre  fentiment.  C'efl 
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encore  de  cette  môme  inquiétude  que  font  fortis  ces 
noms  d'indépendans  &  d'Anglicans  ,  de  Wighs  &  de 
Toris  5  c'eft-à  dire  de  Républicains  &  de  RoyaUftes  ,  de 
:  Jurans  &  de  Non-Jurans.  Cefl  par  cette  diverfité  qu'ils 
ont  foin  d'entretenir  leurs  efprits  dans  cette  perpétuelle 
agitation  ,  que  demande  la  difpute  qu'ils  aâeélionnent 
beaucoup  plus  que  l'uniformité  de  fentimens. 

L'hifloire  d*Efpagne  a  comme  les  autres  fes  difficultés  ^ 
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mais  on  trouve  des  traits  inftrudifs  dans  fes  révolutions. 
Il  n'y  avoit  cependant  autrefois  que  les  Sçavans  qui  s'y 
applicaiTent ,  mais  une  révolution  plus  heureufe  que  tou- 
tes les  autres ,  arrivée  au  commencement  de  ce  ficelé,  doit 
nous  porter  à  l'étudier  avec  plus  de  foin.  Ce  qu'elle  a 
d'ancien  fe  confond  avec  l'hiftoire  de  Carthage  &  de 
Rome  5  mais  l'Empire  Romain  étant  fur  (on  déclin  au 
conuncncemcnt  du  cinquième  fiécle ,  les  Vandales  ,  les 
Sueves ,  les  Alains ,  &  les  Gots  s'y  rendirent  par  différen- 
tes routes  5  les  uns  par  l'Afrique  &  les  autres  par  les  Gau- 
les. Ils  y  fondèrent  un  Empire  qui  dura  trois  cens  ans , 
&  ce  lie  fut  qu'en  7 1 1. qu'un  renverfcment  général,  occa- 
fionné  par  la  brutalité  du  Roy  Roderic ,  engagea  un  mau- 
vais (ujet  y  c'eft  le  Comte  Julien  ,  à  livrer  Gl  patrie  aux 
Sarrafins.  De-lâ  naquirent  dans  la  fuite  toutes  ces  Princi- 
pautés qui  jettent  la  confufion  dans  fbn  Hiftoire  5  les 
Royaumes  de  Léon ,  de  Caftille ,  de  Navarre ,  d'Arragon 
&  enfin  de  Portugal ,  furent  gouvernés  par  des  Princes 
Chrétiens.  Charlemagne  même  fut  appelle  pour  prendre  la 
défenfè  de  la  Religion,  ce  qui  lui  donna  lieu  d'établir  dans 
le  IX^  fiécle  les  Comtes  de  Barcelone  5  comme  d'un  autre 
côté  les  infidèles  y  fondèrent  les  Royaumes  de  Grenade , 
de  Cordoue  ,  de  Valence  &  de  Tolède.  Enfin  après  que 
les  Efpagnols  eurent  été  tantôt  amis  &  tantôt  ennemis 
des  François ,  ils  ont  eu  le  bonheur  de  tomber  fous  la  do~ 
mination  d'un  Prince  de  la  Mai(bn  de  France.  Les  livres 
originaux  de  la  nation  ne  conviennent  qu'aux  Efpagnols 
naturels.  Tout  ce  que  nous  avons  en  notre  langue  fur 
cette  Hiftoire  Ce  réduit  à  trois  Auteurs ,  le  premier  font 
les  révolutions  d'Efpagne  en  cinq  volumes  ,  attribuées 
au  feu  Abbé  de  P^ayrac  5  Auteur  habile  &  verfé  dans  la 
connoiflance  des  affaires  de  cette  Monarchie ,  mais  qui 
avoir  le  malheur  d'écrire  d'une  manière  fi  dégoûtante, 
qu'il  cft  bien  difficile  de  le  lire  avec  quelque  fatisfadion. 
Il  a  des  traits  curieux  &  finguliers ,  tant  pour  l'ancien 
que  pour  le  moderne ,  mais  on  a  le  chagrin  de  les  trou- 
ver enfouis  dans  une  infinité  d'autres  communs  &  vul- 
gaires ,  rangés  fans  ordre  &  fans  méthode ,  &  je  n'ai  trou- 
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vé  d'utile  Gue  fa  Préface  ,  ou  il  fait  connoître  le  caraâé- 
re  des  meilleurs  hîftoriens  Espagnols.  Mais  depuis  la  mort 
de  cet  Abbé ,  un  autre  livre  a  paru  fous  le  même  titre  de 
Révolutions  d'Efpagne  par  le  Père  DoHeans,  Mais  quelle 
diiFérencc  entre  ces  deux  Ecrivains  $  quelle  élégance  y 
quel  ordre  ,  quelles  indrué^ions  dans  celui  du  içavant 
Jéfuite  ?  Ces  deux  ouvrages  néanmoins  font  abforbés  par 
un  autre  &  plus  étendu  &  plus  exad.  On  ne  doit  pas  s^cn 
étonner  dans  la  littérature.  C*e(l  une  hiftoire  générale 
d'Efpagne  publiée  dans  la  lanigue  du  pays  par  Dom  Juan 
de  Ferreras^  Curé  de  S,  André  de  Madrid  &  Bibliothécai- 
re du  R07  Philippe  V.  On  nous  fait  le  plaifîr  de  la  tra- 
duire élégamment  en  François  :  on  Timprime  même 
avec  tout  le  foin  qu'on  y  peut  apporter ,  &  avec  les  orne- 
mens ,  qui  fervent  à  décorer  des  ouvrages^  de  cette  natu- 
re ,  après  quoi  nous  n'aurons  plus  rien  à  defirer  pour  con- 
noître la  (ùite  des  ai&ires  de  cette  Monarchie.  Cepen- 
dant cet  habile  Ecrivain  ne  palTe  pas  le  régne  de  Philip- 
pe II.  Quelle  obligation  n'aurions-nous  pointa  un  Au< 
teur ,  qui  voudroit  continuer  cette  Hidoire  juiques  a  ces 
derniers  temps.  On  fçait  combien  les  événemens  du 
XVII^.  fîécle  font  mêlés  entre  les  François  &  les  Efpa- 
gnols.  Quant  au  droit  public  de  la  nation  ,  il  eft  entiè- 
rement changé  depuis  quarante  ans  que  la  Couronne  a 
pafle'de  la  Maifon  d'Autriche  dans  celle  de  France.  Tout 
s'y  conduit  a  peu  près  de  la  même  manière  que  dans  no- 
tre Royaume.  Les  Grands  d'Efpagne  qui  £è  faiCbientcrain- 
dre  anciennqpent  par  les  Rois  ,  font  gloire  aujourd'hui 
d'être  les  plus  obéiifans  d'entre  les  fujets  de  cette  Cou- 
ronne. L'hifloire  de  "Portugal  e(l  fî  intimement  liée  avec 
celle  d'Efpagne ,  qu'il  eft  difficile  de  connoître  Tune  fans 
être  exadement  informé  de  l'autre.  Cependant  on  en  a 
donné  deux  Hiftoires  eo  notre  langue,  l'une  eh  169^. 
eft  de  M.  le  ^men  de  la  Neuville ,  qui  ne  paflè  pas  le 
régne  du  Roy  Dom  Emmanuel.  L'autre  plus  étendue  eft 
de  M.  de  la  Clede ,  &  a  paru  en  1730. 

Telle  eft  l'Hiftoirc  de  nos  voifins ,  dont  on  doit  pon- 
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noitre  les  pténcipauz  événemens ,  tant  ils  font  lied  avcd 
ceux  de  notre  nation  ;  mais  dès  qa*on  s'éloigne  de  nos 
frontières,  on  trouve  des  Etats  avec  iefquels  noas  n'avons 
pas  eu  les  mêmes  relations ,  &  dont  l'Hiftoire  par  con-^ 
{&]ttenc  nous  devient  moins  néceflàire  :  cependant  il 
ne  la  faut  pas  ignorer ,  ne  feroit-elle  même  que  de  pure 
curiofité.  Ainfi  l'auftére  Ôc  ûge  république  de  ï^enife  «le 
doit  point  échapper  à  notre  connoiflàncet  On  trouve 
trop  d'inftruâions  dans  la  (kgeflè  de  fon  gouvernement 
pour  la  négliger.  Et  il  Ton  n*eft  pas  content  de  ce  qu*i^- 
metot  de  la  tioufaye  en  a  écrit ,  on  peut  voir  le  Chevalier 
de  Saint  Didier  i  moins  dur  &  moins  cauftiqne  que  le 
premier  :  car  je  ne  daigne  pas  renvoyer  ^u  fieur  frefcbeu 
qui  après  avoir  couru  long-temps  le  monde  en  avantu- 
rier,  s'eft  enfin  retiré  à  TAbbaye  des  Bénédtâinsde  Favernai 
en  Franche-Comté ,  dont  il  écoit  profès  depuis  plufîeurs 
années»  C*efl:  un  Auteur  de  trop  bas  aloi  pour  être  ailbcié 
â  des  EcriviHns  raifonnables.  Nous  n*avons  rien  d'exad 

I~  (ur  rhiftoire  de  cette  République ,  fi  ce  n'eft  le  fieur  Fou- 
gaffes  ;  tout  fe  réduit  à  quelques  morceaux ,  fbit  Thi-- 
ftoire  de  la  Ligue  de  Cambrai  par  TAbbé  Dm  Bos  ,  foit 
rhiftoire  de  la  Conjuration  des  Efpagnols  contre  cette 
République,  foit  enfin  l'hiftoire  du  Chevalier i^tfn/ ,  qui 
ne  regarde  oue  les  derniers  temps. 

Nous  poficdons  quelque  chofe  de  plus  entier  fur  Na- 
pies  &  fur  la  Sicile.  L'ouvrage  de  Giannone  a  fait  beau-- 
coup  de  bruit  dans  fa  langue  originale ,  &  la  tradu<!ïion 
qu'il  en  a  faite  lui-même  en  François ,  quoique  moins 
rare  que  l'Italien ,  n'en  eft  pas  plus  commune  parmi 
nous.  Te  citerois  bien  encore  le  Pcre  Ruffier  fur  les  ori- 
gines de  Naples  6c  de  Sicile ,  mais  c'eft  un  morceau  trop 
uiperficiel.  On  pourroit  fe  fixer  à  l'hiftoire  de  Sicilt 
fous  la  maifon  d'Anjou  de  M.  d'Egly ,  ou  attendre  celle 
qu'une  main  habile  &  intelligente  ait  imprimer  adtuel^ 
lement  en  Hollande.  Maltbe  j  fief  de  la  Sicile ,  n'eft  re- 
commandable  que  depuis  le  milieu  du  XV  1<^.  fiécle^que 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  s'y  eft  retiré  ,  &  dont 
l'Hiftoire  a  été  élégamment  écrite  par  M.  l'Abbé  de 
Z.  Tartie.  i. 
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Vertot.  Les  Turcs  qui  font  dans  leur  voifiaage  méritent 
une  attention  particulière.  Après  Tctat  de  leur  Empire 
donné  par  le  Chevalier  Ricout^on  eAimoit  anciennement 
leur  Hiftoire  publiée  en  Italien  par  Sagredo  :  mais  a  pei- 
ne elle  fut  traduite  en  notre  languequ'on  ne  daigna  pas  la 
regai;der  :  on  pourroit  donc  s'en  tenir  à  celle  du  Prince  de 
Cantimif-i  qui  a  parutette  année  1743 .  &  traduite  en  Fran- 
çois par  M.  de  Joncquiéns.  Il  feroit  utile  qu'un  homme 
habile  dans  la  langue  Turque  traduifîten  François  THi- 
ftoire  imprimée  de  cette  nation  ,  que  le  Pacha  Sfaid  a 
remis  dans  la  Bibliothèque  de  Sa  Majefté.  Le  Comte  de 
Boullainvilliersqui  fiaifoit  Ton  héros  de  Mahomet,  a  mar- 
qué à  la  tête  de  la  vie  de  cet  impofteur ,  ce  que  nous  de- 
vons raifbnnablement  fçavoir  touchant  les  Arabes. 

En  revenant  vers  le  Nord  noui  trouvons  le  Dame" 
marck  >  dont  l'hiftoire  a  été  travaillée  en  fraiiçois  ; 
[aflèz  médiocrement ,  mais  c'eft  tout  ce  qut  nous  avons 
fur  ce  Royaume.  Nous  {bmmes  un  peu  mieux  partagés 
(ur  la  Suéde,  par  le  petit  Ouvrage  qui  paiTe  fous  le  nom 
du  Baron  de  Pujfendorfy  dont  la  leâure  doit  être  fuivie 
de  la  belle  hiftoire  du  Roy  Charles  XII.  par  l'inimitable 
M.  de  Foliaire*  La  Pologne  a  été  fuccinàement  décrite 

{>ar  l'Abbé  des  Fontaines  ,  &  doit  être  accompagnée  de 
'hiftoire  des  Diettes  de  ce  Royaumes  ,•&  de  la  Sifuon  ar- 
rivée en  1^97.  avec  les  mémoires  fur  la  dernière  révolu-' 
tion  imprimés  à  Rotterdam  en  1710.  Dans  ces  Hiftoirès 
le  moderne  doit  nous  toucher  beaucoup  plus  que  l'an- 
cien ,  qui  eft  trop  éloigné  de  nous  &  par  la  diftance  des 
lieux  auffi-bien  que  des  temps.  C'eft  ce  qu'on  peut  dire 
auilî  de  la  Ruffie  ,  qui  n'eft  intéreflfante  pour  nous  que 
depuis  ufte  cinquantaine  d'années ,  que  le  Czar  Pierre 
premier  s'eft  diftingué  de  Ces  prédéceflèurs.  Je  pafle  à 
un  autre  détail ,  qui  fera  voir  en  combien  de  temps  les 
Hiftoirès  principales  ,  dont  nous  venons  de  parler  peu- 
i^ent  être  lagement  étudiées  pour  en  tirer  les  inftruâions 
nécei&ires  tant  pour  foi  >  que  pour  les  autres. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

D»  temps  qtfil  faut  employer  pour  étudier  fage^ 
ment  VHifioire  ancienne-  (fr  moderne  ,  Juivant 
les  differens  âges  &  les  divers  états  de  la 
vie. 

QU'oM  ne  s*imagîne  pâs  que  Tétude  ou  la  Icdurc 
faflSfammcnc  étendue  de  l'Hiftoirc  foit  un  labyrin- 
I  the ,  dont  il  cft  impoflîble  de  fe  tirer.  C*cft  s'en  faire  un 
phantôme  que  de  penfer  de  la  forte.  On  vient  a  bout 
de  tout,  quand  on  veut  s*y  conduire  avec  ordre  &  avec 
méthode.  Mais  je  le  répète ,  je  ne  parle  point  ici  pour  les 
Sçavanfi ,  donr  toute  la  vie ,  feroit-elle  plus  longue  que 
celle  de  nos  premiers  pères ,  ne  fuffiroit  pas  pour  appro- 
fonxlir  également  toutes  les  Hiftoires.  Je  parle  encore 
moins  pour  ceux ,  qui  ne  prétendent  lire  que  pour  s'a* 
mufer  ,  ou  paiïèr  doucement  un  temps  ,  qui  leur  feroit 
à  charge  fans  cette  occupation.  Ce  que  j*en  dis  ne  re- 

Îjarde  que  les  perfonnes  qui  défirent  s'inftruire  &  fe 
brmer.  Mais  je  réduirai  ces  leâures  à  la  jufte  valeur 
du  temps  qu'on  j  doit  employer ,  afin  que  Ton  voye  <\xxt 
ce  travail  n'efl  pas  immenfe ,  ni  au-deffus  de  h  pointée 
ordinaire  des  hommes ,  de  çenr-mêmes  qui  (ont  obli-. 
eés  de  le  livrer  à  la  fociété.  Mais  je  ne  prendrai  poinc 
ici4'Htftôire  par  Epoques  ,  tomme  je  Tai  infinuée  dan6 1^ 
première  leâure ,  que  j'en  ai  conseillée  dans  le  Chapifre 

Îiremier  :  je  crois  que  dans  cette  f(KX>nde  revûi'  on  .doit 
'étudier  par  portion  détachée ,  toujours  cependant  iivec 
les  relations  qu'elle  peut  avoir  avec  l'Hiuoir/:  Sainte, 
ou  l'Hiftoire  de  l'Eglife ,  qu'il  ne  faut  perdre  de  vue  que 
le  moins  qu'il  efl  poiïible. 

L'Hiftoire  Sainte  par  laquelle  il  faut  commencer  à 
repaflèr  le  cours  de  t'Hiftoire  géj^érale ,  fe  ^it  faire , 
comme  je  l'ai  déjà  dit  dans  le  pcre  Olmet^K^c  l'ouvra- 
ge ,  qui  eft  en  deux  volumes  in^uarto ,  ne  4oit  paç  ^^ûr 
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plus  de  doUT^  jour  •  Cependant  pour  en  mieux  pénétrer 
les  endroits  eflèntiels  y  il  faut  y  joindre  ce  que  j^ai  mar-l 
que  fur  la  difperfion  des  peuples  au  Chapitre  VII«.  de  la 
Méthode  pour  étudier  l*ïitftoire.  C*eft  une  leôure  qui ,  à 
la  bien  examiner  ,  ne  doit  pas  tenir  une  heure.  Delà  il 
faut  paffer  aux  fçavantes  Diifertations  de   cet  habile 
Bénédi(ain ,  &  les  mettre  chacune  en  leur  place.  J*ai  eu 
foin  de  donner  ci-après  le  détail  de  celles  qui  font  Hi- 
ftoriques ,  &  de  les  chiffrer  pour  être  lues  dans  Tordre 
qu'elles  doivent  tenir.   C'eft  même  ce  qui  épargne  aux 
led^eurs  le  difcours  que  j*en  pourroi^  faire  ici.  La  leâu-^ 
re  des  Diflèrtations  que  j*ai  indiquées  ne  doit  pas  tenir 
plus  de  douxs  jours.  Et  Ton  pourroit  au  befoin  y  ajouter 
le  petit  Traité  de  la  fituationidu  Paradis  Terreflre  de  M. 
Huet ,  auffî-bien  que  les  Difkrtations  de  Cuneus  fur  les 
mœurs  &  le  gouvernement  des  Hébreux.  Cet  Ouvrage, 
le  meilleur  que  nous  ayons  fur  cette  matière ,  a  été  tra- 
duit en  François  par  le  fleur  Goerée  3  &  M.  Jacques  Èaf- 
nage  y  a  joint  d'excellentes  remarques ,  ce  qui  forme  en 
tout  cinq  volumes  in-odavo  ,  qui  ne  doivent  pas  con- 
fbmmer  plus  de  dix  à  dow^e  jours  de  leâure.  Mais  dès 
qu'on  fera  parvenu  aux  fucceffeurs  de  Salomon ,  temps 
de  la  féparation  des  Royaumes  de  Juda  &  dlfraèl ,  il 
faut  après  la  leâure  du  Père  Calmet  s'attacher  a  i'hi. 
floire  des  Juifs  de  M.  Prideaux ,  qu'on  doit  examiner  avec 
attention  :  la  leéhire  des  fîx  volumes  ne  doit  pas  tenir 
plus  de  dix  jours»    Après  la  fin  de  cet  Ouvrage  c'cfl  le 
vrai  temps  de  lite  les  antiquités  Judaïques  dcjofepbe  >  on 
remarquera  quelques  différences  entre  fon  texte  &  celui 
des  Saintes  Ecritures;  mais  on  n'aura  point  de  peine  à  fè 
déterminer,  en  faveur  des  Livres  Saints.   Sa  ledlure  ne 
doit  pas  occuper  plus  de  dou^e  jours.  Joféphe  a  deux 
avantages  particuliers  ,  l'un  qu'il  a  foin  de  rapporter  les 
fragmens  de  Berofe  &  de  quelques  anciens  Ecrivains , 
aujourd'hui  perdus  ;fraemens  qui  confirmeroient,  fî  cela 
étoit  nécefïàire  >  l'autorité  du  texte  Sacré  auprès  du  mé- 
créant y  qu'un  dérangement  d'efprit  porte  quelauefois  â 
préférer  un  Hiflorien  profane  au  texte  infaillible  des 


Ecritures.  L*aatre  avantage  de  Jofèphe  eft  de  continuer 
i*Hiftoire  Sainte  pendant  les  1 3  f  •  ans ,  qui  (è  fonr  écou- 
lés depuis  les  Livres  des  Maccabées ,  où  finiflènt  les  Ecri- 
tures }u(ques  à  la  naiflance  de  J.  C.  Il  fait  même  beau- 
coup plus  )  puifque  dans  (à  guerre  des  Juifis  il  Ta  con- 
tinuée juibues  àladeftrudlion  de  Jerufalem  &  du  Tem- 
ple ,  c'eft-a-dire  jufques  à  Tan  71.  de  l'Ere-Clurétiennc  , 
ce  qui  fait  en  tout  un  efpace  de  lo^.  années* 
-    Mais  feroit-il  pçrmis  à  la  fuite  de  cet  Hiflorien  d'an- 
noncer une  autre  Hiftoire ,  non-ieulenient  curieufe  en 
Ton.  efpéce ,  mais  même  utile  pour  la  Religion  ,  c^eil 
celle  de  la  nation  Judaïque  di(per(ée  dans  tous  les  Etats 
de  rUnivers,  Cette  nation  eft  toujours  refpedable ,  mal- 
gré l'accablement  oà  elle  paroit ,  c'eft  en  vain  que  des 
demis  Sçavans  ont  cherché  à  Taccabler  d'injures.  L'état 
oà  elle   fe  trouve  entre  dans  les  dcflèins  de  la  Provi- 
dence. C'eft  en  vain  qu'on  la  veut  méprifer  j  n'eft-ce 
point  des  Juifs  que  nous  tenons  la  Loy  8c  les  Prophè- 
tes? Et  quoique  nos  ennemis,  ils  ne  laiflènt  pas  d'en 
certifier  ta  vérité.  Ils  font  nos  pères  dans  la  Religion , 
comme  les  Payens  font  nos  jperes  dans  l'ordre  de  Ta  na- 
ture. On  voit  par  leur  obftination  &  leur  incrédulité  que 
les  hommes  ne  font  pas  les  maîtres  de  leur  foi  :  c'eft  un 
don  qui  vient  du  Ciel.  Ils  croiront  quand  les  defleins  de 
Dieu  demanderont  que  tout  (bit  réuni  dans  une  même, 
créance.  C'eft  à  M.  Jacques  Bafn4igt  que  Ton  a  Tobliga- 
tion  d'avoir  ralTemblé  en  notre  kngue  tous  le$  événe- 
mens  qui  les  regardent.  Ils  étoienc  difperfés ,  &  il  en  a 
fait  un  corps  d'Hiftoire  que  l'amour  de  la  Religion  de- 
vroit  nous  porter  à  lire  j  êc  cççte  ledure  n'occuper^^  pas 
moins  de  vingt  jours ,  mais  fa  variété  empêchera  qu'elle 
n'ennuyé  ^  &  fon  importance  utile  pour  faire  connoîpo? 
raâermiiremça^  de  VEglifb  l^  fi^i^  rechercher  dçs  ama^ 
teurs. 

Reprenons  néanmoins  toutes  les  fupputations  -parti- 
culières que  nousarvons  rapportées ,  &  l'on  verra  le  temps 
3u'on  peut  employer  pour  Ce  former  dans  l'Hiftwe 
4in(c.  de  l^ncien  Teftamcnt«  * 
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Pour  la  ledure  du  Père  Calmet  ii»  jours,' 

Pour  celle  de  Tes  DiAèrtations  1 1.* jours. 

Pour  Cuneus  &  M.  fiafnage  it.  jours. 

Pour  rhiftoire  de  M.  Prideaux  lo.  jours. 

Four  celle  de  Jofcphe  li.  jours. 

Enfin  pour  THiftoire  des  Juifs  de  Bafnage  lo,  jours* 

Fait  en  total  78,  jours.  Mais  j'y  en  ajouterai  ït. 
pour  aller  ju{<j[ues  à  90.  jours  ,  c'eft-à-dire  trois  mois 
pour  avoir  une  connoiffance  fuffi&nte  de  l*Hiftoire  Sain- 
te ,  &  en  repaflèr  môme  quelques  endroits  eflènticls. 
Eft-il  quelqu'un  qui  refufe  d'employer  un  temps  aufB 
court  pour  une  Hiftoire  auflî  intcreflànte  ?  Hiftoire  qui 
poiTéde  plus  d'un  avantage.  Outre  qu'elle  eft  appuyée  fur 
le  monument  le  plus  certain  que  nous  connoiflbns  , 
c*eft-à-dirc  fur  l'autorité  infaillible  des  Saintes  Ecritures , 
elle  eft  encore  la  plus  diverfifice  ,  la  plus  furprenante  & 
la  plus  inftrudivc.  C'eft  la  feule  où  l'on  trouve  l'origi- 
ne &  la  fuite  de  la  vraye  Religion ,  qui  Ce  foutient  mal- 
gré les  viciflîtudcs  ,  qui  arrivent  dans  le  gouvernement 
civil  du  peuple ,  qui  en  étoit  dépositaire.  Les  autres  Hi-^ 
ftoires  ne  nous  présentent  que  des  erreurs  prophanes  & 
les  paflions  humaines ,  (ans  y  trouver  à  peine  quelques 
modiques  apparences  de  vertu. 

Mais  avant  que  de  finir  ce  qui  regarde  l'Hiftoire 
Sainte, je  ferai  une  obfcrvation  eflentielle.  C'eft  la  feule 
où  il  feut  croire  le  fond  des  faits  fans  les  difcuter.  Quel- 
que chofc  que  l'on  life  &  que  l'on  trouve  dans  les  au- 
tres ihonumens ,  qui  s'oppofè  à  celle-ci ,  il  faut  croire 
par  'provifion  les  événemens  qu'elle  certifie  ,  &  ne  pas 
s'eiribarraffer  dés  conféquenccs.  Plus  on  examine  ,  plus 
oii  ft  trouve  de  penchant  à  douter,  c'eft-à-dire  que  quand 
on  veut  voir  trop  clair,  fi  l'on  ne  perd  pas  la  foi  ,  on 
perd  du  moins  le  mérite  de  la  foi.  Cette  vertu  n'eft  pas 
tondée  fur  les  raifbnnemens  &  les  difcufiîons  des  criti- 
qtldï  j  îelîe  n'eft  appuyée  que  fur  une  autorité  divine.  On 
ne  peut  tout  au  plus  porter  les  raifonnemens  &  (on  exa- 
men que  &r  les  circonftances  des  événemens ,  foit  pour 
les  développer ,  foit  pour  les  concilier  avec  d'autres,  (bit 


enfin  pour  en.  montrer  la  trace  dans  les  autres  monur- 
mens.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Hiftoires  prophanes  5 
I  comme  elles  n*ont  pour  fondement  aucune  autorité  hu- 
maine &  par  conféquent  faillible ,  il  faut  difcuter ,  il 
ËLUt  examiner  &  le  fait  &  Tes  circonftances  avant  que  dà 
croire»  A  la  première  ledure  on  croit  peu ,  &  après  beau^ 
coup  de  temps  &  de  réflexions  on  croit  à  la  fin  quelque 
chofe. 

Ce  qUe  je  viens  de  marquer  ne  regarde  que  les  per- 
{bnnes  engagées  par  devoirs  dans  les  liens  de  la  Socié- 
té 3  mais  a  y  auroit  d*autres  leâores  à  faire  pour  des 
personnes  livrées  à  la  retraite  »  ou  qui  fe  deftinent  à  Tin- 
fhiiârion ,  alors  il  faut  embraifer  la  leâure  des  Livres 
fçavans.  Ceft  ce  que  j'ai  examiné  avec  quelque  détail 
dans  le  Chapitre  IX^  de  la  Méthode  pour  itudnr  l'Hiftofre 

L'objet  de  l'Hiftoire  Sainte  étant  ainfi  terminé ,  il  faut 
s'appliquer  à  Vliiftoïre  Profane  ,  &  la  remonter  jufques 
aux  plus  anciens  temps. 

Le  principe  de  la  diiperfion  des  peuples  établi,  ou  fup- 
pofé ,  nous  ne  remarquons  pas  que  Moyfe  ait  parlé  des 
grandes  peuplades  de  l'Orient ,  qui  dès-lors  avoient  éta- 
blis un  Empire ,  qui  dure  encore  dans  la  Chine.  Et  quoi-^ 
qu'il  n'en  dife  rien  ,  il  peut  avoir  connu  les  parties  Ocr 
cidentales  &  Septentrionales  de  l'Europe  habitées  de  fbn 
j  temps.  On  devroit  même  être  furpris  de  voir  qu'il  ne  dit 
rien  des  Nègres ,  qui  félon  quelques  Auteurs  peu  inftruits , 
auroient  pu  faire  une  efpéce  d'nommes  différente  du  re- 
(le  de  l'humanité  ,  audî-bien  que  de  ces  Indiens  de  cou- 
leur de  cuivre ,  qui  n'ont  point  de  barbe ,  ni  d'autre  poil 
que  leurs  longues  chevelures  $  fans"  compter  ces  autres 
hommes  des  continens  nouvellement  découverts ,  qui 
vraifèmblablement  n'étôient  point  alors  fans  habitans. 
Mais  comme  ces  peuples  ne  faifbient  rien  an  but  que 
Moyfe  s'étoit  propofé ,  c'e(l-à-dire  à  la  fucceflion  &  à 
l'illuflration  de  la  nation  Judaïque  5  c'cft  pourquoi  l'Ecri- 
vain Sacré  n*a  pas  jugéi  propos  d'en  faire  aucune  meiW 
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tion.  Preuve  cerc»iine  que  Ton  objet  étoit  limite  -,  &  <ju*ain-. 
fi  on  ne  doit  pas  chercher  dans  Cçs  livres  tout  ce  ,qui 
concerne  les  autres  peuples ,  ni  regarder  comme  fuppo- 
(es  tous  les  faits  hidoriques  de  ces  anciens  temps ,  que 
l'on  peut  apprendre  par  d'autres  monumens  que  ceux 
qu'il  nous  a  laifTés. 

Il  ne  paroit  pas  fur  l'idée  que  le  faint  Légiflateur  a 
donné  des  premiers  peuples  ,  qui  lui  ont  été  connus , 
qu'il  y  eut  alors  de  grandes  6c  vaftes  Monarchies ,  telles 
qu'gn  Içs  a  vues  depuis.  Chaque  peuple  au  contraire  vi- 
voit  fous  un  gouvernement  particulier ,  foit  l'autorité 
d'un  Prince  ,  (oit  celle  du  peuple ,  qu  même  une  efpécç 
d'Anarchie  pareille  à  cçlle  des  Ifraèlites  après  leur  étahliC 
(èment  dans  la  Palefline.  Il  faut  pourtant  convenir  quç 
l'autorité  Royale  çtoit  le  gouvernement  le  plus  commanj 
mais  le  nombre  des  Rois  étoit  fouvent  fi  grand  dans  un 
même  pays ,  qu'il  n'y  avoît  pas  d'habitation  confidérable 
qui  n'eût  Je  fien.  Ce  qui  ramenait  les  chofes  à  l'Etat 
Ariftocratique  dans  les  nécefiités  publique^  ,  &  lorfqu'il 
s'agiflbit  de  l'intérêt  commun ,  comme  on  le  voit  par 
l'exemple  de  la  falcftine ,  lorfque  les  Ifiraèliteç  y  çntré- 
rent, 

Seroit-il  permis  fans  m'éloigner  du  fujet  hiftoriqae  , 
de  faire  obfcrver  que  cette  difpofitipn  du  monde  étoit 
yn  effet  particulier  de  la  Providence,  Car  fi  d'un  côté 
les  Monarchies ,  en  unilfant  un  plus  grand  npmhre  d'hom- 
mes en  fbciété,  ont  procuré  la  perfection  des  Arts  &  des 
Sciences ,  elles  ont  auffi  çaufj  le  déréglenient  des  mœurs, 
la 
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moleffe ,  Iç  libertinage ,  Tavariçe ,  famhition ,  la  cruau- 
fiç  tous  les  vices  qui  détruifcnt  l'cfpéce  humaine  ,  ou 
ui  empêchent  fa  propagation.  On  en  vojt  un  exemple 
enfible  dans  les  Monarchies  des  Perfes ,  dçs  Macédoniens 
$C  des  Romains ,  qui  ont  remplis  le  mondç  d'excès  in- 
connus aux  plus  petits  peuples  :  au  lieu  que  quand  les 
hommes  vivoient  féparément ,  félon  leurs  langues  &  leurs 
familles  ,  il  régnoit  une  fimplicité  de  mœurs  ^  une  douce 
tranquillité ,  au  moyen  de^uelles  le  monde  s'efl  autant 
pçuplé ,  qu'il  ?L  été  épuifé  dans  la  fuite  par  le?  guerres ,  les 
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injuflices  &  les  violences  des  grands  Princes. 
'  Dans  tout  le  détail  qae  Moyle  a  donné  des  diâerens 
peuples  ,  nous  vovons  rorjginç  de  très-peu  de  Royaumes, 
dont  les  uns  fe  font  (butenus ,  d*aucres  Ce  font  aggran- 
dis  y  d'autres  enfin  ont  été  abbatus  ou  absorbés  par  de 
plus  puiflans  ,  ou  de  plus  ambitieux* 

Si  y  Egypte  n*eut  pas  de  Rois  avant  TuAirpation  de 
Nembroth ,  au  moins  peut-on  dire  que  le  gouvernement 
en  fat  plus  légitime.  Soit  donc  que  le  Patriarche  Cbam 
ait  commencé  à  j  former  une  domination  ,  foit  que  ce 
fût  feulement  fon  fils  Mezraïm ,  l'autorité  en  étoit  tem^ 
pérée  fî  fagement ,  que  les  loix  y  avoient  plus  de  pou- 
voir que  les  Rois.  Âufll  cette  Monarchie  fubfifla  plus 
long-temps  qu'aucune  autre  des  ces  anciens  temps,  quoi* 
qu'elle  n'ait  pas  été  exempte  de  certaines  révolutions 
trop  ordinaires  aux  grands  Empires.  C'eft  donc  par  elle 
que  l'on  doit  commencer  l'étude  de  l'Hiftoire  Prophane: 
éç  je  me  trompe  fort,  ou  l'on  pourroit  fe  contenter  de 
ce  que  j'en  ai  rapporté  dans  le  Chapitre  X.  de  la  Métho^ 
de  pour  étudier  tHifioire,  J'y  ai  raffemblé  non-feulement 
ce  qu'il  y  a  de  certain  dans  cette  HiAoire  ;  mais  j'y  ai  en- 
core inféré  les  conjedures  les  mieux  appuyées  des  Sça- 
vans.  C'eft  ce  qui  ne  doit  pas  occuper  plus  de  quûtre  jours 
de  lei^ure.  Cela  n'empêche  pas  néanmoins  qu'on  ne  life 
attentivement  ce  que  M.  RoUm  en  a  écrit  poftérieure* 
ment  dans  le  premier  volume  de  fon  Hiftoire  ancienne , 
ce  qui  ne  va  point  à  plus  de  deux  jours  de  ledure.  On 
pourrpit  même  y  ajouter  ce  que  le  Père  peij'on  en  avoit 
dit  long-temps  auparavant  dans  leXIII^  Chapitre  de  fon 
Antiquité  des  Tmps  rétabUe,  Mais  ce  dernier  Auteur  s'at- 
tache moins  à  l'Hiftoirç ,  qu'à  la  Chronologie  ,  qui  fai- 
foit  fon  objet  principal. 

Nembroth  au  contraire  n'établit,  fi  Ton  peut  ainfi 
parler ,  qu'une  domination  paflagére  j  comme  ce  fut  une 
autorité  ufurpée ,  il  n'efl:  pas  certain  qu'elle  (bit  demeu- 
rée long- temps  entre  fes  mains  ;  mais  elle  fut  depuis  lan^ 
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guiflaminent  routenuè  par  fes  fucceflèurs  ,  qui  en  440. 
ans  que  dura  leur  gouvernement ,  furent  fujets  fous  trei- 
ze Rois  à  beaucoup  de  révolutions.  Incapables  enfin  de  Ce 
foutenir  contre  de  plus  fortes  Puifiànces ,  ils  furent  fou- 
rnis par  les  Rois  à'AJfyrie  >  qui  ne  valoicnt  pas  mieux  5 
ainfî  les  fujets  en  changeant  de  maîtres ,  ne  firent  que 
changer  de  Tyrans.  C*eft  ce  qui ,  pour  le  malheur  des 
peuples,  n*eft  arrivé  que  trop  (ouventdans  la  fuite.  Toute 
cette  portion  d*Hiftoire  a  été  amplement  détaillée  dans  le 
Chapitre  XI*,  de  la  Méthode  four  étudier  l'Hiftoire ,  ou  Ton 
a  rapporté  jufques  au  régne  de  Cyrus ,  ce  que  l'antiquité 
nous  a  confèrvé  de  la  double  Monarchie  de  Babylone  & 
d'Affyrie.  M.  KolUn  qui  a  fènti  la  difficulté  de  raifem- 
bler  tous  ces  monumens  j  n*a  fait  qu*effleurer  cette  par- 
tie de  THiftoire  ancienne.  Le  Père  Pe'3;jron  en  parle,  mais 
en  Chronologifte  ,  au  XIP.  Chapitre  de  fon  livre  de 
l'Antiquité  des  Temps  rétablie ,  &  Diodore  de  Sicile  la  trai- 
te en  Hiftorien ,  au  commencement  de  fa  Bibliothèque 
de  l'Hiftoire  Univerfelle.  Mais  tout  ce  qui  s'en  trouve 
dang  les  ouvrages  que  je  viens  de  citer ,  ne  doit  pas  oc- 
cuper plus  de  biiit  jours  de  leéhire.  CeS  deux  portions 
d'Hiftoire  doivent  être  terminées  par  la  le£lure  d'une 
partie  du  tome  premier  de  la  Mythologie  de  M.  l'Abbé  Ba- 
\  nier»  Les  livres  uxiéme  &  fèptiéme  de  ce  volume  traitent 
des  Dieux  adorés  danç  l'Orient  j  ainfi  on  y  trouve  ce  qui 
regarde  l'Eçypte,  l'Arabie,  l'Ethiopie ,  &  même  Carthaçe 
comme  colonie  des  Phéniciens ,  au(fi-bieii  que  la  Reli- 
gion des  Chaldéens ,  des  Syriens  ,  des  Phéniciens  ,  des 
Palmyreniens  &  des  Pcrfès.  C*eft  même  une  ledure  fai- 
te pour  les  fiécles  qui  fuivent ,  &  qui  ne  doit  pas  durer 
plus  de  huit  jours.  Il  eft  fâcheux ,  &  pour  notre  inftru- 
âion ,  &  pour  fatis&^ire  notre  curiofité  que  nous  ayons 
perdus  les  Ecrivains  qui  traitoient  de  l'hiftoire  d'Egypte 
&  de  celle  de  Babylone  &  d'Aflyrie.  Nous  en  fommes  ré- 
duits à  des  fragmens ,  qui  nous  en  font  regretter  la  tota^ 
lité.  Mais  c'eft  une  chofe  faite ,  il  n'y  a  plus  à  y  revenir: 
il  s'aeit  feulement  de  profiter  de  ce  qui  nous  en  refte,  . 
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L'exemple  de"Nembroth  fut  une  conra^on ,  qui  eut 
des  fuites  fôcheufès  pour  les  peuples  mêmes  les  plus  éloi- 
gnés de  TEufrate.  Les  plus  forts  ou  les  plus  entreprc- 
nans  Ce  donnèrent  le  droit  de  commander  aux  plus  foi- 
bles.  Les  annales  Chinoifès  rapportent  à  ces  mêmes  temps 
Tuftirpation  de  Fohi ,  qui  fe  fit  élire  premier  Roy  de  la 
Chine.  Mais  comme  leur  Hiftoire  eft  féparée  de  celle  de 
toutes  les  autres  nations ,  il  ^udra  pour  ne  rien  con- 
fondre ,  l'étudier  après  celle  des  peuples  les  plus  connus. 
D'autres  peut-être  firent  la  même  cfaofe  dans  l'Orient  5 
mais  leur  exemple  fut  (îiivi  un  peu  plus  tard  dans  l'Oc- 
cident. Les  Juifs  même  ne  peuvent  difputer  d'antiquité 
que  depuis  Al^raham,  Ce  Patriarche  ne  forma  point  un 
peuple ,  il  fe  contenta  d'être  le  chef  d'une  famille ,  qui 
refta  long-temps  dans  la  médiocrité,  &  ce  ne  fut  que  près 
de  300.  ans  après  la  mort  de  ce  Saint  homme  que  cette 
famille  parut  fur  le  pied  de  nation  5  nation  même  fou- 
mife  ,  humiliée  ,  perfcqutée  au  point  qu'elle  fut  obligée 
de  faire  par  fà  fortie  de  l'Egypte  une  aâion  ,  qui ,  dans 
toute  autre  conjonâure  que  celle  d'une  puiflànte  prote- 
âion  Divine ,  ne  pourroit  paflèr  que  pour  un  coup  du 
plus  afSreux  défefpoir. 

De  la  divifion  de  l'Empire  d'Aflyrîe  on  pafle  ai{?- 
ment  à  travers  quelques  révolutions  à  celui  de  Cyrus  ^ 
fur  lequel  aufïî  bien  que  (ur  (es  fuccedèurs ,  on  peut  lire 
ce  qiîi  fait  la  deuxième  partie  du  Chapiqre  XK,  de  la 
Méthode  pour  étudier  tUiftoire ,  ce  qui  n'occupera  pas 
moîtis  de  deux  jours  ,  &  enfuite  le  fécond  volume  de 
l'fliftoire  de  M.  KolUn ,  qui  fefera  en  trois  jours  ou  en- 
viron, ce  qui  doit  être  fuivi  de  la  Cyropédic  de  Xem-- 
phon  éc  de  Ùl  retraite  des  dix  milles.  Cnacun  de  ces 
Ouvrages  pourra  durer  environ  deux  jours.  Ces  deux  par- 
ties tant  de  l'hiftoire  d'Egypte  que  de  celle  d'Aflyrie  ont 
une  fi  grande  liaifon  avec  l' Hiftoire  Sainte,  qu'il  eft  ex- 
trêmement difficile  de  les  féparer  j  de  l'hiftoire  d'Affyrîe 
on  tombe  dans  celle  des  Perfes  ,  qui  au  régne  de  Cam- 
byfe  commence  à  fe  mêler  avec,  celle  d'Egypte.    Mais  à 
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Darius  fils  d'fîyftafpe  ,  elle  devient  commune  avec  celle 
de  la  Grèce;  qui  doit  cependant  ctfe  reprife  de  plus  haut 
pour  en  mieux  connoitre  la  fuite  &  les  révolutions. 

M.  RolUtt  croit  avoir  beaucoup  fait  de  marquer  dans 
le  fécond  volume  de  foij  Hiftoire  ancienne ,  que  les  Grus 
defcendent  de  Javan  ;  mais  ne  lui  en  déplaife  ,  il  devoit 
|è  donner  un  peu  plus  de  jpeine  pour  développer  le  plan 
de  rétabliifement  d*une  nation  ,  qui  a.  fait  tant  de  bruit 
dans  Tancien  monde ,  &  qui  nous  touche  encore  au-* 
jourd*hui ,  tant  par  fes  grands  événemens ,  que  par  les 
modèles  d'éloquence ,  qu'elle  nous  a  laiffés  en  tous  gen* 
rcs  de  littérature.  Heureufement  on  y  peut  fuppléer  par 
un  Ecrivain  beaucoup  plus  ezaâ  de  plus  fçavant  que  M« 
Rolim  y  &  qui  puifoit  dans  les  fources ,  ce  que  ne  faifoit 
pas  toujours  ce  dernier. 

Je  crois  donc  qu'avant  de  renvoyer  à  M.  l'Abbé  Ba- 
mer  y  qui  e(l  le  Sçavant  do^t  je  yeux  ici  parler  ,  je  peux 
dire  en  peu  de  mots  qu'Ion  ,  ou  plutôt  Javan  fils  de 
Japhet ,  eft  le  père  de  tous  les  Grecs  }  la  colonie  qu'il 
conduifit  compofée  de  fa  famille ,  s'arrêta  premièrement 
fur  les  côtes  de  l'Afie  mineure,  nommée  autrefois  lonie 
&  aujourd'hui  la  Natolie.  Delà  elle  s'étendit  dans  les  Ides 
voifines  &  paflà  enfuite  dans  le  continent ,  que  l'on  a  de- 
puis appelle  la  Grèce  $  on  croit  encore  avec  raifbn  que  les. 
quatre  familles  principales,  qui  fe  font  emparées  de  ce 
pays  y  ont  été  conduites  par  quatre  en&ns  de  Javan , 
qui  en  ont  été  les  Chefs  -y  fcavoir  celle  des  Ëlidien&,  qui 
vient  âiElifa  y  &  qui  occupa  la  partie  la  plus  méridionale 
de  la  Grèce  >  connue  autrefois  ious  le  nom  d'Elide  ^  puis 
fous  celui  de  Péloponnéfe   &  aujourd'hui  nominée  la 
Morée.  Un  de  (es  cantons  nommé  l'Elide ,  a  toujpur& 
retenu  le  nom  de  (on  premier  fondateur.   La  féconde 
famille  étoit  celle  des  Thafiens  ^  defcenduè  de  Tbarfis  : 
après  avoir  occupé  les  Ifles ,  elle  fe  répandit  en  Macédoi^ 
ne  &  fur  les  côtes  de  l'Ifle  d'Euboé ,  aujourd'hui  Négre- 
p ont  5  la  troifiéme  des  Chittéens ,  venus  de  Çbittim  troi- 
iième  fils  de  Javan ,  occupa  la  Thefiàlie  &  la  Macédoi- 
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ne  ,  ce  qui  a  lait  donner  le  ntre  de  Ro^  de  Cictîm  a  Ale- 
xandre le  Grand  par  l'auteur  da  Livre  des  Maccab^ei  ; 
enfin  la  quatrième  peuplade  eft  celle  des  Dodaniens  ou 
Dodoniens  ,  qui  viennent  de  Dodajiim.  Ils  furent  depuis 
nommés  Fpirores ,  &  occupèrent  la  panie  la  plus  Occi- 
dentale de  la  Grfce.  C'eA  ce  qu'on  peut  lire  avec  beau- 
coup plus  d'étendue  an  tome  HI.  de  reiceHente  Mytho- 
logie de  M.  l'Abbé  Banrtr  ;  les  fii  premiers  livres  de  ce 
volume  font  employés  à  expliquer  tous  ces  temps  obfcurs, 
"  ne  laidèntpas  néanmoins  d'intércfl"er,pareequ'ils  ne 
t  pas  moins  cités  que  les  temps  purement  hiftoriques. 
Il  &ut  joindre  aux  lîi  premiers  livres  de  ce  volume  les  qua- 
tre premiers  du  Tome  II.  Bc  l'on  verra  qu'il  n'eft  pas  dif- 
ficile de  fe  former  un  plan  kidorique  de  ces  anciens 
temps ,  c'Èft  une  leâurc  qui  pourra  tenir  environ  dix 

iTeft  f^cheuxqu'on  ne  putlTe  pas  réparer  auflî  aifément 
le  vide  de  plus  de  tfeo.  ans ,  qui  fe  trouve  dans  l'hifloire 
Grecque ,  entre  la  deftruâion  de  Troycs  St  le  régne  de 
C/rus  Se  de  Créfns  ,  oà  ^bmmence  Hérodote.  Mais  Zozi' 
me  après  les  anciens  ,  nousa  faitconnoîtreque  iachniè 
n'étoit  point  praticable ,  parce  que  pendant  tout  ce  temps 
les  Grecs  viâorieux  n'éioient  pas  moins  accables  que  les 
Troyens  vaincus.  Les  Chefs  des  Grecs  après  leur  fatale 
Virtoire  eurent  beaucoup  de  peine  à  regagner  leur  patrie  ; 
luelques-uns  mêmes  furent  contraints  d'aliet  cherchei 
ie  nouvelles  demeures  auffi  bien  que  les  Troyens  ;  &  le 
refte  de  la  nation  relta  dans  une  etpécede  létar?ie,  dont 
elle  ne  fut  tirée  que  par  les  mouvemens  que  fit  Darius 
environ  ;ti,  ans  avant  l'Hre-Ch  rétien  ne.  On  y  trouvi 
néanmoins  beaucoup  de  lévolaiions  intérieures  allez  in. 
tércflàntes,  Ceft  donc  ici  l'occaflon  de  relire  Paufafiat 
pour  réparer  en  quelque  manière  ce  vuide  ;  fa  leélnre 
ne  doit  pas  occuper  tout  au  plus  dix  jours,  après  quoi  on 
peut  recommencer  l'Hiftoire  ancienne  de  M.  RoUitt ,  de- 
puis le  deuxième  volume  jufqu'à  la  fin  du  fixiénie ,  qu'il 
termine  à  la  mort  d'Alexandre  ii+,  ans  avant  l'Ere- 
Cbrétienne ,  ce  qui  doit  durer  douze  on  quatorze  jours 
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de  ieâare.  Mais  comme  à  la  mort  de  ce  Prince  VAûc 
fie  la  Grèce  vont  prendre  une  autre  face  ,  on  doit  s'arrê- 
ter &  lire  les  Auteurs  originaux ,  qui  en  ont  tratcé  i'Hi- 
ftoire ,  ils  ferviront  à  foutenir  &  quelquefois  même  à 
reftiiîer  THiftoire  de  M.  Rollin  5  nous  avons  déjà  parlé 
des  cinq  premiers  livres  de  Diodore  de  Sicile ,  qui  renfer- 
ment avec  les  hiftoires  d'Egypte  &  d*Aflyrie,  les  temps 
de  la  Grèce  auxquels  TAbbé  Banier  fervira  de  Commen- 
taire. Il  faut  venir  à  Hérodote ,  dont  THiftoire  qui  con- 
tient environ  14.0.  ans ,  s'étend  depuis  Tan  4.  de  la  XI  Ve, 
Olympiade  jusqu'à  la  2®,  année  de  TOlympiade  LXXV. 
temps  de  la  bataille  de  Platée ,  gagnée  par  les  Grecs  fur 
rarmée  de  Xercès  Roy  des  Perfes.  Il  ne  fe  Rue  pas  (cule-- 
ment  aux  affaires  de  la  Grèce  ,  il  s*étend  auffî  fur  celles 
des  autres  nations  ;  ain(î  (on  objet  devient  général.  Mais 
en  confèillant  Hérodote  je  me  garderai  bien  cependant 
de  dire  de  cet  Hiftorien  ce  qu'en  a  marqué  Cbitraus ,  que 
la  bonté  Divine  nous  a ,  dit-il,  envoyé  cet  Hiftorien  qui 
commence  où  finiiTenc  les  Saintes  Ecritures.  Immenjâ  Dei 
bonitate  y  quod  veriin  eo  tpfomet  momento  hificriam  fuam 
ordiatur  ubi  propbetfca  bifiona  définit  :  en  quoi  cependant  j 
il  fe  trompe.  Je  fçai ,  pour  en  parler  jufte ,  qu'il  a  été  re- 
gardé également  comme  le  Père  de  l'Hiftoire,  auffi^bien 
que  du  menfonge  ,  c'eft  à  peu  près  ce  qu'en  dit  Cicé- 
ron  :  il  n'a  pas  même  évité  la  critique  de  plufieurs  au- 
tres Sçavans  hommes. 

Thucydfdes ,  dont  la  ledure  doit  fuivre  celle  d'Hérodo- 
te,  a  beaucoup  plus  de  réputation.  Il  eft  vrai  que  Ton 
Hiftoire  n'a  pas  tant  d'étendue  ,  il  fe  renferme  dans  ce  qui 
regarde  la  Grèce,  &  commençant  à  la  féconde  année  j 
de  la  LXXV*.  Olympiade  il  va  jufqu'à  la  deuxième  an- 
née de  la  XCII.  ce  qui  fait  un  efpace  de  70.  ans ,  pen- 
dant lequel  éclatte  la  fameufe  guerre  du  Péloponnéfe  ; 
la  féconde  année  de  la  87e.  Olympiade ,  guerre  ^talc  â 
la  ville  d'Athènes  ,  fubjuguée  au  bout  de  18.  ans  par  les 
Lacèdémoniens.  Thucydides  quoique  grand ,  quoiqu'ba- 
bile  Hiflorien,  n'a  pu  éviter  la  critique  de  Dcnys  d'Ha- 
licarnaiTe ,  qui  $'e&  néanmoins  rendu  trop  difficile  à  fon 
fujet. 
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Xenophon ,  furnommé  Tabeille  atcique  pour  la  douceur 
de  (on  éloquence ,  reprend  la  guerre  du  Pcloponnéfe , 
où  Tbucydide  i'avoic  finie ,  &  va  jufqu'à  la  bataille  de 
Mantinée ,  que  les  Thébains  gagnèrent  fur  les  Lacédé- 
moniens  ,  la  deuxième  année  de  la  CIV«.  Olympiade ,  ce 
qui  iait  un  efpace  de  44*  ans.  L'expédition  du  jeune  Cy- 
rus  contre  Ton  frère  Artaxercès  ou  la  Retraite  des  dix 
mille  9  écrite  par  le  même  Xenophon ,  fait  partie  de  cet 
întcrvale. 

Il  faut  bien  fe  garder  de  négliger  Dhdore  de  Sicile , 
dont  le  XI®.  Livre  &  les  fuiyans  ju(qu'auXV«.  viennent 
dans  le  même  temps,  mais  au  livre  XVI.  de  cet  Hi- 
ftorien  ,  il  faut  joindre  la  belle  Vie  de  Philippe  écrite  par 
M.  Olivier ,  elle  donnora  des  lumières  par  la  leâure  des 
Oraifons  de  Démoftbéhes ,  traduites  avec  tant  de  grâces 
&  d'ezaétitude  par  M.  de  Tourreil ,  &  qui  font  accompa- 
gnées dans  (a  verfion  d*une  pré&ce  hillorique  ,  qui  ren- 
Krme  tous  /les  mouvemens  de  la  Grèce  dans  ces  temps 
orageux.  Enfin  le  XVII®.  livre  de  Diodore  de  Sicile ,  qui 
traite  de  Thiftoire  d'Alexandre  ,  doit  fervir  de  prélimi- 
naire pour  lire  avec  plus  de  fruit  les  conquêtes  de  ce 
Prince ,  par  Arrian  8c  par  j^inte-Curce, 

Je  n'ai  rien  dit  jufques  ici  d'un  Ecrivain  célèbre  qu'on 
peut  regarder  comme  le  plus  grand  tréfor  que  nous  ayons 
pour  Tniftoire  Grecque  &  Romaine ,  je  veux  parler  de 
Plutarque*  Cependant  on  ne  peut  rien  connoitre  dans  cçJ 
\  qui  nous  refte  de  ces  deux  Hiftoires  fans  le  fecoun  de  ce 
I  Sçavanc  homme  ,  tant  ce  qu'il  marque  eft  intcrelTant. 
Je  l'ai  réfervé  jufqu'â  ce  temps-ci,  pour  n'en  pas  inter- 
rompre la  leébure.  Comme  les  Grecs  fe  font  mis  fort  tard 
à  écrire  l'Hidoire ,  Vlutarque  a  raifon  de  dire  qu'avant 
"^ifée  on  ne  trouve  dans  celle  de  la  Grèce  qu'obfcuritè  ^ 
que  nuages  &  qu'embarras  :  ce  qu'il  compare  aux  de(èrts 
&  aux  landes  que  les  cartes  Géographiques  nous  préfen- 
tent  fouvent  dans  les  lieux  les  moins  connus  de  Tllnivers. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  edt  alors  des  mènroires  antérieurs 
à  ce  Prince ,  puisqu'il  nous  en  refte  encore  aujourd'hui 
àti  fragmens.  Mais  H  y  avoit  fi  peu  d'ordre ,  qu*à  peine 
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oipit-on  entreprendre  de  les  arranger*  Et  même  dans  ce 
ui  Te  trouve  d*hiftoriqae  chez  les  Grecs  après  la  guerre 
e  Treye ,  on  e(l  obligé  de  faire  un  grand  choix,  afin 
de  ne  pas*donner  à  la  Fable  la  créance  que  mérite  la 
vérité  y  &  de  ne  pas  prendre  Tombre  pour  le  corps.  Ainû 
c'efl:  par  ce  Roy  qu*il  commence  les  vies  des  grands  Hoip- 
mes  delà  Grèce,  Or  Thé  fée  vivoit  environ  f  o,  ans  avant 
la  prifc  de  Troye  ,  ainfi  ti^o.  ans  avant  TErc-Vulgaire. 
Lycurgue  eft  le  fécond  des  Grecs ,  dont  Plutarque  a  écrit 
la  vie ,  &  ce  Prince  a  vécu  plus  de  900.  ans  avant  TEre- 
Chrécienne. Depuis  ce  fage  Légiflateur  jufques  à  Soto7hc*c& 
le  plus  ancien  Grec  dont  le  même  Auteur  a  continué 
la  vie ,  iliè  trouve  un  efpacede  plus  de  300  ans.  Sol.on  ne 
publia  Tes  loiz  pour  les  Athénien^  étant  leur  Archonte 
ou  leur  Chef,  que  la  troifîéme  ann|p  de  la  XLVI^.  Olym- 
piade ,  ainfi  f  94.  ani  avant  Jelus-Chrift.  Mais  pour  don- 
ner lieu  de  lire  plus  aifément  ce  grand  Ecrivain  \  je  crois 
qu*on  ne  trouvera  pas  mauvais  que  je  range  dans  Tordre 
Hiftorique  les  vies  des  grands  Hommes ,  qu'il  nous  a 
laidées.  J'y  joindrai  même  celles  qui  ont  été  publiées  par 
Cornélius  Nepos  &  par  quelques  autres ,  (ans  omettre 
les  plus  illuftres  *d*entre  les  nu)dernes  ,  qui  en  ont  écrit 
quelque  cho(c. 

ORDRE   CHRONOLOGIQUE 

Des  Vies  des  grands  Hommes  de  la  Grèce  écrites 

par  Plutarque  ,  Cornélius  Nepos  &  autres 

littérateurs  anciens  &  modernes. 

Avant  les  Vie  de  Théffc.  C'eft  la  première  de  Av.  J.  C, 
Olympiad.     celles  de  Plutarque.  Meurfius  en  a 
484  ans,       fait  aujjî  une  Dtffertation  curieufe.  ix^o  ans. 

-—  De  Licurgue  Prince  du  Sang  de 
Lacédémone  ,  &  Légiflateur  des 
Lacédémoniens.  C*eft  la  troifiéme 
1x8  ans.       Vi^  de  Plutarque.      -        -<  904  aos. 

.       «  Vie 
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XXIV.    4. 


XXXIX.  u 


XXXIX.   3* 


XLVI.     5. 


IIV.       4< 


LXI.      1. 


LXXII.    ). 


LXXII.    4. 
I.  PnrtV 


Vie  d^Âriftoménes,  Général  des 
MefTéniens,  écrite  feulement 
par  Paufanias ,  &  fe  trouve 
in  quelques  éditims  de  Cor-^ 
nelius  Nepgs. 


Av.  J,  C, 


6%  9  ans. 


—  de  Tràfîbule  »  tyran  de  Mi- 
le t  )  par  Cornélius  Nepos*    -     éa)  ans. 

•—  de  Pcriahdre ,  tyran  de  Co-         *  * 
rinthe  ,  écrite  par  ï>iogén€ 
Laerce.        .       *       .         ^aaans. 

^-<  de  Solon ,  Tun  àti  Sages  de 
la  Grèce  ^  Archonte  ou  Chef 
de  la  République  d'Athènes 
&  Légiflateur  9  écrite  pat 
Plutarque  &  Diogéne  Laerce* 
Meurfius  en  a  fait  aitffi  une 
Vijfertathn  fort  curieufe*  -     X94  ans. 

—  Piiïftrate  9  tyran  du  vivant 
de  Solon.  Meurfius  m  a  fait 

une  Dijfertathn  curieufe.   •*     /^lans. 

^-*  de  Cyrus ,  aflfociéd'abord  au 
Royaume  des  Médes ,  &  en- 
fuite  Roy  des  Perfes,  des  Mé- 
des &  des  Aflyriens.  La  Cy^. 
ropie  par  Xenophon  y&fa  vit 
pàrÀi.Rowe.     .  -        -        j^^ans. 

'^—  de  Geion ,  tyran  de  Syracu- 
fe  :  fa  yie  eft  écrite  par  M. 
Roween  Anglois,      -      - 

—  de  Miltiades  ,  Général  des 
Athéniens ,  par  Cornélius  lie- 

pos.        '        -        -        -    .489^«s- 
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LXXIV.    4. 


LXXV.     i. 


LXXV.     4. 


LXXVIII.  I. 


LX^Vll.  4. 


XCL 


XCII.      j. 


XCIV.      u 


XCIV.     X.. 


XCV.      1. 


Vie  d'Ariftides,run  des  Géné- 
raux des  Athéniens  ,  écrite 
par  Plutarque  &  par  Cornélius 
Nepos»         -        -        « 

—  de  Themiftocles  ,  Général 
des  Athéniens  ,  écrite  par 
Plutarque  &  par  ComUm 
NepQS,        -        -        - 

•—  de  Paufanias ,  Roy  de  Lacé- 
,  délnoné  ,  par  Cornélius  Ne- 
pos, 

—^de  Cimori  ,  Général  des 
Athéniens,  p^K  Plutarque  & 
Cornélius  Nepos. 

—  de  Periclès  ,  l'un  des  Chefi 
des  Athéniens ,  par  Plutar- 
que.       -         - 

—  4-  Nicias  ,  Général  àt% 
Athéniens,  écrite  par  Plu^ 
tarque.        -        -      - 

^-  d'Alcibiades  ,  Général  des 
Athéniens  ,  écrite  par  Plu^ 
tarqùe  &  par  Comdtus  Kcpos. 

•—  de   Conon  ,  Général    des 
Athéniens ,  par  Cornélius  2>/e-' 
fos.        -         -         ^ 

—  de  Lyfandre  ,  Général  de. 
Lacédémone ,  écrite  par  Plu- 
tarque &  par  Cornélius  Nepos. 

—  d*Artaxerxès-Mneihon,  Roy 
^c  Pcrfe ,  écrite  pafPtutarque, 


Av.  J.  C. 


4S1  anis. 


478  ans. 


477  zns. 


46Z  ans. 


419  ans. 


415  ^ns. 


410  ans. 


404  ans. 


403  ans. 
399  ans; 
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XCVI. 


XCVII. 


CI. 


CL 


Cil. 


CIIL 


CIV. 


CIV. 


CIV» 


iV 


X. 


X. 
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Vk  d*Agéfilâs  ,  Kof  de  Lacé- 
-  démone ,  écrite  ^if r  Plutar^         •  • 
^«e  dr  Cornélius,  Nepos»  Xem* 
fbon  A  fait  aujjifon  éloge.   -      39;  ans. 

-«—  d*ïphicî'âtes ,  fiîs  de  Conorf        •        ' 
&  Général  des  Athéniens  $ 
écrite  far  Cornélius  Nepos.        391  ans. 

i—  de  Chabriâs  ,  Général  des 
'     Athéniens ,  par  Cornélius  Ne^ 
'  posi        -        -      -      -  •**    37^*^8. 

'-^  de  Jafon ,  tyran  de  Phcrès , 
parM.  Â(m;f.        -        -        374305. 

-—  de  Pélopidas  ,  Général  des 
Thébains  ^  écrite  par  Vlutax^ 
que  &  Cornélius  If epos.    -        3  ^9  ans. 

—  d'Ep^minondas  ,  Général 
des  Thébains ,  par  Cornélius 
Nepos  5  &  l'Abbé  Seran  dé  U 

Tour.        -        -        .  3  ^8  ans: 

—  de  Timothéé ,  Gériéral  des 
Athéniens ,  par  Cornélius  Ne- 

pos.       -         -       -  3^4  ans. 

•— deTimoleorijde  Corinthc  ^ 

<    Se  Libérateur  de  la  Sicile , 

par  Plutarque  &  Cornélius 

Nepos»       -        -        -  j^x  ans. 

I— •  de  Datâmes ,  Général  d'Ar- 
taxcrxès ,  par  Corneliuss  Ne- 
pos»       -         -         -  3(^1  ans. 

~  de  Dion ,  de  Syractifç ,  conr 
cemporain  de  Dcnys  le  ty- 

.    g^i 

--  I   I  I  -  I     ■■<"     I  ..■       Il'    "■"  mr" 


CVL         t. 


cvir. 


ÇVltf.:     4< 


CXI. 


.    .  Av.  J.  C 

ran  ^  par  Plutarque  &  Cêmt" 

Uns  Nepos.       -        -  ^SS  *"«• 

Vie  de  Demofthénes ,  Orateur 
Athénien ,  par  Vlutarque  & 
U  Pr^ace  de  M.  de  Tourreii.    3  fo  *»«• 

—  de  Philippcs ,  Roy  de  Ma- 
cédoine ,  par  M,  Olivur , de 
Marfeille,  Hiftotre  générale^ 
ment  eftimie  ^  &  qui  a  tu 
bfaucauf  de  Juccèf.    -    -       54;  ans. 

•— •  d'Alexandre  le  Grand ,  fils 
de  Philippe  &  Roy  de  Macç« 
doine ,  par  Plutarque ,  y  jorrh  ' 
dre  Quinte-Curce  &-  Anria» 
des  guerres  d'Alexandre.  -      H  4  ans. 


Tont  fc.divîfe,  tout  fe  (ëpare  à  la  mort  d'Alexandre: 
(es  Généraux  voyant  ce  Prince  fans  une  poftérité  capable 
de  foutenir  le  poids  de  Tes  conquêtes ,  veulent  en  arra- 
cher xjbjtcun  quelques  Provinces  ;  furcout  celles  dont  ils 
étoieht  Gouverneurs.  Par  là  ils  formèrent  pluïîeurs  Prin- 
cipautés Souveraines ,  dont  THiftoire  eft  extrêmement 
difficile ,  tanc  à  caufe  djSs  guerres  coiitinuelles  qu'ils  (è 
firent  ^  Que  par  les  Révolutions  qui  arrivèrent  jdans  leurs 
Etats  ,&  même  par  plufieurs  petits  Royaumes  qui  s'é- 
levèrent fur  les  débris  de  ce  qu'ils  poÔëdoient.  Cepen- 
dant après  la  ledure  de  l'hiftoire  de  M.  Prideaux ,  ou  cel- 
le des  feptiéme  ,  huitième  «  neuvième ,  &  dixième  vo- 
lumes de  rpiiftoire  ancienne  de  M.  RolUn  »  on:  doit  s'at- 
tacher au  douzième  &  treizième  livre  des  Antiquités  Ju- 
daïques de  Jofephe ,  auflî-bien  qu'au  XVlIl^  livre  &  aux 
fuivans  de  Diodore  de  Sicile;  &  même  les  quatrième  & 
cinquième  de  Polybe ,  avec  les  guerres  de  Syrie  &  d'Ap- 
pian  d'Alexandrie.  L'on  doit  enfin  repaâèr  tous  ces 
remps  de  l'hiftoire  générale  de  la  Grèce ,  dans  Juftin  , 
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ou  fi  Ton  ycttc  <lans  l'hiQoire  Grccqae  de.  Sunian , 
dont  une  traduftion  vient  de  paroitise  en  notre  latiguê. 
Après  quoi  la  fin  de  cette.  Hiflloire  rerombe  :dafis  celte 
de  Rome ,  avec  laquelle'  elle  eft  in(ëparableçnent  «nie 
près  de  i  f  o  ans  avant  FEre-Clirétienne.  Comme  il  faut 
toujours  revenir  iPluurq^e  dans  cequ*ila  traité ^[e'.con* 
tinue  à  mettre  fous  les  yeux  la  Aûce  des  grand»  Homaoes 
de  la  Grèce,  dont  il  a  écrit  la  vie  dans  cet  infiesvalle^ 


Olympiâd»  an* 


CXV.        j. 


CXVL 


CXVI. 


Vie  de  Phocioii ,  Général  des.  ;    '  ^*     * 
Athéniens  ,  fa  vie  par  P/tf- 
tArqui  &  Cwnelm  îfepos»  *.    jxl  ans. 

-r-  d'Eumcnès ,  Secrétaire  d'B- 
_    tat  &  Général  d*Alexandr0  s    '. 
puis  Souverain  de  Cappado^ 
ce ,  (à  vie  écriçe  par  Piniiofr  .     ''■  ^ 
que  &  ComeUutNepos^    -       }x^  ans* 

•—  de  Déiiiétrius  Poliercetes  , 
(Is.  d'Antigohus  }  Tùn  des 
Généraux  d^Aléxandré  s  par 
Fltitarque.      - 


^- de  Pyrrhus  ,  Roy  d'Epire  i 
écrite  par  P/«r4r^.    -  - 

r 

—  d*  Aratus  de  Sicyon ,  Chef  dç 
k  République  des  Achéens  i 
fax  Plutarque*      -        -»      . 

-    H=-d'Agis  ^  de  Cléqmenès  , 

"    '     tous  deux  Rpis  de  Laçédé-^ 

CXXXVin.  &•      mone  ,  pa^  Piutarqut* 


CXXV.    ^ 


CXXXII.  i. 


ii4ans. 
iSo  ans. 


%S%UiU 


',n 


xvj  ^ns« 


.  »-  de  Philopoemen ,  Chef  de 

la  République  des  Achéeiis^  \ 

.    .    .  ^  qu'on  regardç  conuxie  le 

J  dernier  des  Grecs ,  pour  te 

. courage  &  la  conduite,  pat 

CXXXIX.  X.       Vlutarqut.      -      -       -       atjaiw. 


,  •  Tfis'ibnc  les.Autetirs  kujrquels  rhommé  du  monde 
doicfe'bômer  poaf 'feîfortiief  dans  Mîiftdiré  Grecque, 
i^àne  des'>plus  variéelB  &  des'  plus  inftrudivés  d'entre  les 
HiftoQrrs.rprdpfaaries.'  Je  fçai  qu'on  pourrait  Féteiidl-c 
hiénà^^nttt^'ÇnttcUetchûiit  t'Hiftoire  des  Sciences  & 
des  -Aiits;  Mtfis  ces  matières  ri*(èn tirent  point  dans  le  corps 
dei'Hiftbife  gétiérâle  dc'  k  Grèce  :  c'eft  un  objet  dific- 
rent.  l&tfoiit&nCie  donè  à  dôniiet  la  fuppiltatioh  dû  temps 
qu'pïi.pftit  cn7plovçr  à  examiner  VHifl;oirc  Prophane , 
qui  âoitfuÎTlie3(pris-la  réyiîGon  de  THifibire  Sainte. 

L'Jbi(^û:e  à^E^yfte  ne  doj^t  p^s  tenir  p}us  de.--  4  jpurs^ 

Celle  d^AjJyr/e  jufqûes  à  Cyrus         -         -  4 

L'hiftoire  des  Térés  depuis' Cyrn^,'  -"•      -  f 

Pour  la  M)ttholôgie  de  TÀbbé  Bànier ,    -    -  10 

Hiftoirc  GrerfKÇ  ;  (çavoir  pbur  Pàufaaias ,     -  10 

Pour  M.  Rt>t4ènVdè|>tjis  le  iP  vôl/jufijù'au  6\  if 
EQttr^î^erodote I   '\    -^     ..^-.    ^  -  v     -   .x 
Pour  Thucydides  ,     ,.-..-»       - 
PourXencÇ)!!©!!,  :    -  "    -'.    .  r  .4-      - 
Pour  Diodôre  dfc  Sicile,  du  ï.  a^  V«.  4c  du  XI. 
a^XVIK■'  -•-••-' J^      -^         -;      -  r 

Hiftôiré  de  Philippe  de  "M.  Olivier ,  "^    .    -  4 

Démofthéat^ii^^M.xK^Tpurcil,      -      -  -  it 

AaivB  ic  Quinie-Curae  i  fur  Alexandèe ,  -  »^  10 

Vies  de  Plutarqçe  jufques  à  .Alç^randre ,    -    -  1 5* 

Vies  écritdr'pat  èoAàiûs  Nepds ,    -  ,  *  -     -  4 
Depuis  la  irfort  d*^lexândrc^ufqties  à  la  fin  de . . 

•'^'^^Hiftbirc  Grecque,  fçaV^r  pour    •      /^  " 

Pridcaux,         -        ..^  ,   -  .    .^     v  -,    -  lo 

M.  Rollin  [  depuis  lc»y|Ifv jufqu>u  Xf.    -    -  i  f 

Diodore  de  Sicile ,  depuis  le  XVIII*.  jufqu'au 

XX.      -j.-^  ••_,'•.•'•*'••-  —  -  6 

Les  IV«.  & V^v  livre$de  Polybe ,'      -^        -  4 

Appian  d'Alexandrie  \  ^çste  de  Syrie ,    -   -  s 

Vies  de  Platafquq  de{^ifr  Alexandre ,  ''  -     -  6 


10 
6 

10 


.  f 


•■  ' ,  '  •  ♦  * 


Total-    rSo  jours. 
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Ce  qui  forme  environ  flz  mois  5  mais  j*y  ajoute  encore 
un  mois  pour  en  repafTer  quelques  endroits  edèntiels. 
AinC  Ton  ne  doit  pas  employer  à  ce  détail  plus  de  fèpt 
mois. 

,  Enfin  après  ces  levures  il  eft  utile  de  commencer  à 
revoir  ce  qui  regarde  la  République  Romaine, 

Détail  de  l'Hiftoire  Romaine. 

L'hiftoire  de  l'Italie  avant  l'établi (Tement  de  la  ville  de 
Rome  ,  feroit  aflcz  curieufe,  fi  elle  contenoit  autant  de 
vérités  biftoriques  que  deconjedures.  Les  premiers  temps 
même  de  Rome  ne  font  pas  plus  certains»  Et  c'eft  avec 
raifon  que  M.  Rollin  a  renfermé  en  p^u  de  pages  à  la 
tête  de  fon  Hiftoire  Romaine ,  ce  qui  regardé  les  Rois 
Latins.  D'ailleurs  j'ai  marqué  après  nos  plus  habiles 
Ecrivains  ,  dans  le  Chapitre  XV.  de  la  Méthode  peur  itu^ 
dier  l' Hiftoire ^èc  même  dans  le  Supplément  que  j'ai  ajou- 
té à  cet  Ouvrage  9  ce  qu*on  peut  fçavoir  des  peuples  &  des 
colonies ,  qui  ont  commencé  à  s'établir  en  Italie.  Et  je 
fuis  étonné  qu'au  milieu  des  incertitudes ,  dont  cette  por- 
tion d' Hiftoire  dl  environnée ,  M.  Rowe  ait  hafardé  de 
donner  une  vie  détaillée  d'Enée  dans  fon  fupplémenr 
aux  hommes  lUuftres  de  Plutarque. 

Qui  pourroit  avoir  le  livre  du  Perp  Cantel  Jéfuite  > 

feroit  bien  de  le  Hre  ezadement  avant  que  de  sfcmbar» 

I  quer  dans  le  corps  de  cette  Hiftoire  ,  on  Ta  imprimé  en 

h-ançois  aufiî-bicn  qu'en  latin.  C'eft  un  Ouvrage  od  Ton 

-  a  rauemblé  les  ufages  &  les  mœurs  des  Romains  '^  tant 

pour  le  Civil  Se.  le  militairCv,  que  pour  le  culte. de  la 

i  Religion  &  la  vie  privée.    Ce  font  des  Préliminaires , 

dont  on  ne  fçauroit  Ce  pafier  dès  qu'on  veut  pénétrer 

dans  l'Hiftoire  Romaine. 

Tous  les  événemens ,  tous  les  temps  de  cette  illuftre 
République  fe  peuvent  réduire  à  cinq  époques  diiKrentes. 

r.  Romefo($sfes  Rois.  Ceft  ccqu'onpcutappcller/«a 
enfance»  Elle  dura  144  ans.  Cette  enfance  fe  forme  â  la 
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vérité ,  mais  lentement ,  &  toujours  avec  une  efpéce  de 
rufticité ,  propre  à  des  gens  indociles  ,  &  ramaflës  de 
toutes  parts..  A  peine  eft-elle  en  état  de  fè  foutenir.  &  de 
prendre  un  peu  de  force.  Elle  n*en  a  que  pour  chafTer 
Ces  Souverains  y  qui  abufbient  de  leur  pouvoir* 

IV  •  Rome  fous  les  Confrh ,  mais  cependant  renfermée 
dans  le  continent  de  lltaiie  y  eft  une  féconde  époque. 
C'eft  fin  adolefience.  Elle  fe  trouve  heureufe  de  fbumet- 
tre  des  ennemis  voi£ns ,  &  de  fe  défendre  contre  des 
ennemis  éloignés  5  cet  eîpace  dure  i4f  ans.  Ce  font  en«- 
core  de  foibles  commencemens  ,  qui  promettent  néan- 
moins quelque  chofexle  grand, 

IIP.  Rome  vi^orieufi  de  Tétranger  eft  fon  troifiéme 
état  &  proprement  fin  âge  vsriL  Cette  époque  commen- 
cé Tan  de  Rome  489.  ou  1^4  ans  avant  TEre-Chrétien- 
ne.  C*eft  le  temps  de  la  première  Guerre  Punique.  Rome 
alors  porte  fes  armes  en  Sicile ,  fe  rend  puiflante  fur  la 
mer,  malgré  les  pênes  que  lui  caufe  cet  infidèle  élé- 
ment :  enfin  viâorieufè  des  Carthaginois ,  qui  fèuls  lui 
faifbient  ombrage ,  elle  crut  que  rien  n'étoit  capable  de 
Tarrêter  j  ainfi  elle  fait  plus  d'une  fois  la  guerre  aux 
Gaulois  d'Italie,  mais  toujours  injuftement ,  elle  la  fait 
de  même  aux  Liguriens ,  aux  peuples,  de  Sardaigne  & 
de  Corfe  3  &  enfuite  à  Tcuta  Reine  des  Illyriens..  La  fé- 
conde Guerre  Punique ,  qui  commença  iiS  ans  avant 
r£re-C&rétienne ,  vit  Rome  pancher  vers  (à  ruine.  Mais 
Annibal  énervé, auffi4>ien  que  (es  troupe» par  les  délices 
de  la  Campanie ,  ne  fçait  pas  profiter  de  ks  vidoires ,  & 
donne  lieu  aux  Romains  de  le  remettre  &  de  reprendre 
le  deflus.  Enfin  après  i€  ans  de  guerre,  Carthage  eft  con- 
trainte d'implorer  la  paix  &  la  clémence  de  Rome.  Ih 
guerre  de  Macédoine  commence  près  de  deux  ans  après 
la  paix  de  Carthage ,  ainfi  l'an  f  f4.  de  la  fondation  de 
Rome.  L'entrée  de  la  Grèce  étant  par  cette  guerre  ou- 
verte aux  Romains,  ils  ne  tardent  point  z\  pailèr  &  â 
pénétrer  dans  TAfie^  où  ils  fe  font  craindre  &  refpeder. 
La  guerre  (è  renouvelle  ^n  Macédoine.  Une  troifiéme 
Guerre  Punique, s'élève,  6c  au  bout  de  trois  ans  Caitha- 
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ge  eil  détruite  146  ans  avant  TEre  Vulgaire.  Mais  par 
cette  deftrudion  Rome  perd  ce  principe  d'émulation  5  ce 
firein  qui  la  tenoit  en  garde  contre  elle-même.  Les  guer- 
res de  Numance  ,  de  Lufîtanie ,  de  Jugurtha  &  même 
plu  (leurs  autres  au  dehors  (uivent  de  près.  Et  malgré  ces 
mouvemens  étrangers ,  l'inouiétude  des  Romains  ne  leur 
permet  pas  de  refier  tranquilles  au-dedans  j  il  s'éleva  des 
1  troubles  domeftiques,  qui  commencèrent  par  lesGrac- 
ques  ,  continuèrent  par  Marius  ,  qui  fut  relevé  par  Syl- 
la.  Pompée  &  Céfar  viennent  enfuite.  La  mort  de  ce 
dernier  mit  fin  à  cette  époque  ,  qui  fut  incontcftable- 
ment  la  plus  brillante  de  la  République  ,  quoique  fu- 
jette  à  d'étranges  de  Révolutions. 

IV  *.  Mais  au  gouvernement  à*Augufte  p^mt  un  Sge 
de  maturité  9  que  je  mets  comme  la  quatrième  époque 
de  Rome  :  cet  intervalle  expofé  à  beaucoup  de  variations , 
s'étend  depuis  la  bataille  d'AAium  51  ans  avant  fEre- 
Chrétienne ,  julqù'au  jrégne  d'Arcadius  &  Honorius.  Ro- 
me (c  fbutient ,  mais  ce  n'eft  pas  toujours  avec  une  éga- 
le dignité.  C'eft  un  corps  qui  (è  fent  de  l'âge  &  de  Tes 
fatigues  ,  &  qui  par  conféquent  eft  foumis  à  plufieurs 
infirmités.  On  y  trouve  cependant  quelques  jours  fortu- 
nés, mais  beaucoup  moins  que  de  vifiitudés  &  de  revers 
de  fortune.  Ce  font  des  Empereurs  qui  s'élèvent  fur  le 
trône  (ans  égards  pour  la  fuccelEon  légitime.  C'eft  un 
droit  public  qui  n'a  point  d'exemple  dans  les  autres  gou- 
vcrnemens ,  tantôt  le  Sénat ,  tantôt  le  Peuple ,  &  le  plus 
ibu vent  les  Soldats,  furtout  les  Prétoriens,  c'eft-à-dire 
ceux  de  la  garde  du  Prince ,  s'attribuent  le  pouvoir  de 
donner  àc%  maîtres  à  l'Empire  5  &  bien-tôt  après  ils  les 
font  defcendre  de  l'élévation  où  ils  les  ont  placés.  Cet 
efpace  dure  donc  4Zf  ans,  depuis  l'an  ytj.  ju(ques  à 
l'an  1 148.  de  Rome. 

V».  Enfin  le  cinquième  âge  eft  celui  de  la  vieiHejfe  de 
Rome,  C'eft  un  corps  atténué,  languilfant,  décrépit, 
qui  s'enorgueillit  cependant  du  nom  Augufte  qu'il  por- 
te ,  &  qu'il  ne  fçauroit  (butenir.  Ce  ne  (ont  plus  les  Ro- 
mains. Rome'  mêmiç  eft  en  proye  aux  nations  Barbares. 
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L* Orient  fe  joint  avec  le  Nord  pour  profiter  de  leurs  dé- 
pouilles. L'Empire  finit  comme  il  a  commencé.  Sur  de 
faux  prétextes  il  a  ufurpé  les  domaines  des  véritables  poC- 
rcffeurs  :  &  la  Providence  auprès  de  laquelle  la  prcfcrip- 
tion  n*a  pas  lieu  ,  lui  fait  enlever  ces  mêmes  Provinces 
avec  plus  de  Ssicilité  qu'il  n*en  a  privé  les  anciens  maî- 
tres. 

C'eft  donc  fur  ce  plan  qu'il  faut  revenir  a  l'étude  de 
l'Hiftoire  Romaine, on  doit  la  commencer ^ar  les  Ré- 
flexions de  M.  de  S.  Evremont ,  fur  les  divers  génies  du  peu- 
ple RoiTîain.  On  les  trouvera  au  fécond  volume  des  Ou- 
vrages de  cet  habile  Littérateur.  Les  Chapitres  qui  en  ont 
été  perdus  du  vivant  même  de  leur  Auteur  ,  ont  été  ré- 
parés par  M.  Vjhbé  de  Saint  Real ,  qui  n'avoit  pas  moins 
étudié  cette  partie  de  l'Hiftoire.  On  y  remarque  du  vrai 
&  du  folide ,  on  y  voit  même  de  la  délicatelfe,  &  peut-être 
un  peu  trop  de  finefle  de  penfées.  Souvent  on  juge  des 
grands  événemens  par  la  réuffite  ,  au  lieu  de  les  regar- 
der dans  leur  origine  &  leur  principe ,  qui  n'eft  quelque- 
fois qu'un  mouvement  peu  important,  qu'une  circon- 
ftance  inopinée  &  imprévue  ;  mais  habilement  {àifie 
par  celui  qui  fçait  la  mettre  en  oeuvre.  Les  Révolutions 
de  la  République  Romaine  de  M.  VAbbé  de  l^ertot  doivent 
fuivre.  C'eft  un  de  ces  chefs-d'œuvre  ,  qui  montre  au 
premier  coup  d'œil  tout  le  gouvernement  de  cette  an- 
cienne &  illuftre  République  :  c'eft  moins  un  livre  d'Hi- 
ftoire  que  de  Pplitiqne ,  où  Ton  fait  fentir  les  incoiivé-» 
niens  inévitables  au  gouvernemeiit  populaire ,  (bus  lequel 
r homme  vertueux  ell  prefque  toujours  la  viûime  de  fbn 
amour  pour  le  bien  public  j  &  l'on  voit  profpérer  au  con- 


même  chofe  eu  arrivée  fi  fou  vent  depuis? 

Je  crains  que  la  manière  d'écrire  fi  belle  ,  fi  élégante 
&  vrayement  hiftorique  de  VAbbé  de  Vettot^  ne  faië  tort 
à  la  ledure  que  l'on  doit  faire  enfuite  de  l'Hiftoire  Ro- 


niaîne"~de  'T^rKôHia  ,  qui  s'eft  beaucoup  plus  étendu  ; 
ftiais  qui  touche  moins  rcfprit  &  l'imagination  ;  le  pri- 
\lKHr  volume  de  cet  Ecrivain  ne  renferme  pas  feulement 
|le  premier  âge  ou  l'enfance  de  Rome;  on  y  trouve  cn- 
,Core  les  +)■  premières  années  du  fécond  âge,  ou  de  l'ado- 
L'fcence  du  gouvernement  Romain.  Les  dtuxicmt&troi- 
fiéme  votâmes  contiennent  tes  deux  (iécles  <]«!  Ce  font 

I  écoulés  fous  le  refte  de  cette  deuxième  époque.  Que  d'in- 
quiétude dans  le  peuple,  que  de  pallions  dans  les  Chefs  i 
c'cft  ce  qu'il  eft  necelfairedebien  examiner,  pour  n'itre 
point  trompé  psr  les  idées  trop  avantageuJës,  que  l'on 
S'eft  formé  du  caraftére  des  anciens  Romains.  Quelques 
membres  CTcellens ,  quelques  Chefs  dévoués  au  bien  de 
la  patrie  ,  ont  fait  valoir  le  refte  des  fujets  &  leur  ont 
donné  de  la  réputation.  Mais  à  les  examiner  de  près ,  les 
Romains  ne  valoicnt  pas  mieux  que  les  autres  peuples ,  qui 
font  venus  depuis.  Ils  étoient  inquiets ,  turbuiens ,  avares , 
voluptueux  dans  les  temps  de  profpérités  :  on  les  voir  au 
ton  traire  ré  fer  vés ,  aflifs  dans  le  bien  j  &cependant  dociles 
&  Ibutnis  aux  ordres  des  Chefs ,  dès  qu'ils  fè  trouvoienc 
dans  l'infortune,  C'eft  notre  portrait  a ulTi-bi en  que  celui 
des  Romains.  J'cfpére  que  dans  les  fîécles  à  venir  nous 
feron;  comparés  avec  eux  ,  &  je  ne  crois  pas  qu'on  fnflc 
mal.  <^ii  voudroit  nous  prendre  en  détail,  trouveroii 
peut-^tre  chez  nous  moins  de  vices  &  plus  de  vertus  mo- 
rales, que  chez  ces  peuples  tant  vantés. 

Au  quatrième  volume  commence  le  tnipémi  âge  de  Ro- 
me ,  temps  auquel  éclate  \»  fremtt'ft Guerre  l'umqut.  Ainlî 
les  Romains  qui  jiifqucs-Ià  ont  fouienus  leur  liberté  avec 
le  fècôucs  de  Carthage ,  trouvent  des  prétextes  vrais  ou 
ïrnaginàires  pour  manquer  à  la  reconnoilTance ,  &  s'éle- 
ver cçntrc  leufs  bienfaiéiejfs  ;  ils  ont  le  malh^^ut  de  téuf- 
lî.r  ,  &  de  le  jetter  par-là  dans  de  nouveaux  excès ,  en  at- 
taquant les  Gaulois  leurs  voifins  &  les  Liguriens  ,  dont 
les  terres  étoient  à  leur  bienfcéance ,  8c  leur  patoilToient 
nécelfaircs  pour  les  difttibuer  à  leurs  fujets  :  le  nom'-re 
en  étoit  confidérablement  augmenté,  &  il  fiilloic  les  fai- 
re fublïftcr.  Ce  fut  la  principale  raifon  de  cette  guerre. 
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Un  Prince  qui  tiendroit  aujourd'hui  cette  conduite  (è- 
roic  Texécration  de  (bn  fîécle ,  &  le  mépris  de  la  poftériçé. 
Ce  volume  finit  immédiatement  avant  la  féconde  Guer-f 
re  Punique ,  &  ne  comprend  par  conféquent  que  46  ans. 
Les  cinquième  &  fixiime  volumes  renferment  la  fècondo 
Guerre  Punique,  &  la  première  guerre  de  Macédoine,  cç 
qui  dure  depuis  Tan  f  3f«  ju(ques  à  l'an  ; f  ^.  de  Rome^i 
ainfîjpendant  11.  ans.  L'on  voit  alors  des  Chefs  attentifis , 
qui  içavent  profiter  des  fautes  que  fait  Annibal ,  &  qui 
l'obligent  enfin  de  quitter  l'Italie,  pour  aller  défendre  (à 
Pacrie,  attaquée  jufques  dans  (on  centre  par  les  Romains. 
La  guerre  contre  Nabis ,  tyran  de  Lacédémone  ;  celle  de 
Syrie  contre  Antiochus ,  avec  les  mouvemcns  d'Êlpagne, 
occupent  la  plus  grande  panie  du  Çeptiime  volume  p  mais 
le  huitième  renferme  principalement  là  guerre  de  Macé- 
doine contre  Perfëe,  la  troiuéme  Guerre  Punique  âc  la 
deftruâion  de  Carthage  ,  avec  la  guerre  d'£(pagne ,  fuite 
de  celle  contre  les  Canhaginois*  Cependant  les  mouve-i 
mens  intérieurs  de  Rome  ne  diminuent  pas  ;  calomnie , 
luxe ,  ambition  ,  c'eft  ce  qui  occupe  les  Chefs  'des  Ro- 
mains y  aufll-bien  que  la  plupart  des  fujets.  Enfin  le  mu- 
viéme  traite  de  la  guerre  des  Gaules  ,  dont  une  Provin* 
ce ,  c'eft  la  Narbonoife ,  eft  afibciée  à  la  République  j  les 
mouvemens  des  Cimbres  ,  des  Teuton^ &  des  Ambrons 
durèrent  beaucoup  plus  long-temps ,  &  ces  barbares  ne 
furent  détruits  que  Tan  de  Rome  ^f  i*  oQ  i<>^*  ^^^  avant 
rEre-Chrétiennc  j  la  guerre  de  Jugurtha  en  Afrique ,  & 
celle  de  Lufitanie  dans  le  continent  d'Efpagne,  furent 
moins  longues ,  &  &  terminèrent  à  l'avantage  de  Rome, 
Les  volumes  qui  doivent  (uivre  ne  feront  pas  moins 
intéredans.  Quelle  abondance  de  matières  pour  un«  cin- 
ouantaine  d'années ,  dont  l'AAeur  doit  nous  donner  l'Hi* 
(toire  ?  La  guerre  contre  Mithridate ,  l'un  des  plus  dan« 
gereux  ennemis  de  Rome,  n'empêche  pas  les  mouve- 
mens domeftiques  de  Cinna  &  de  Marius  ,  ni  ceux  de 
Carbon  contre  Sylla.  L'ambitioji  étoufFoit  dans  les  fu- 
jets la  jufte  fubordination.  Ce  n'eft  pas  (èulement  Serto- 
rius  qui  fe  (buléve  &  (è  cantonne  pour  former  un  parti  | 
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ce  {ont  encore  de  vils  efclaves  8c  despyrates,  qai  Ce  ré- 
voltent contre  l'autorité  légitime  de  la  République.    Il 
falhic  employer  le  grand  Pompée  contre  les  uns  ôc  les 
autres.:  ce  qui  ne  Vempècha  pas  néanmoins  d'attaquer 
Se  de  (bamettre  l'Arabie  &  la  Palcftine.  Catilina  paroit 
à  la   tête  d*une  troupe  de  gens  aufC  fcéiérats  que  lui  ; 
mais  ils  ne  tardèrent  point  â  être  (bumis.  Le  defir  de 
commander  y  plus  naturel  à  l*homme  que  le  devoir  in- 
diipen&blederobéiflànce,  s'empare  de  Tefprit  des  Chefs. 
Ceux  cjtii  ont  une  fois  go&té  le  plaifir  de  commander/ne 
Içanroient  fe  réfoudre  a  quitter  la  première  place.  C'eft 
ce  qtiiproduifit  Tan  69^  de  Rome  le  premier  Triumvirat  de 
Pompé,  de  Céfar  Bc  de  CrafTus.  Ce dernier.périt  chez  les 
Parthes  9  qu'il  attaque  imprudemment  dans  le  temps  que 
CéCurfait  1^  conquête  des  Gaules,  &  celle  de  la  Grande 
Bretagne.  Al^rs  ce  Générai  fe  croit  fèul  capable  de  gou- 
verner ce  vafte  Empire ,  il  déclare  la  guerre  à  Pompée ,  le 
bat  à  Pharfàle ,  le  fuit  en  Egypte ,  Se  te  voir  presque  périr. 
Céiàr  termine  avec  le  même  bonheur  les  guerres  d'Airique 
&  d'Efpagne  $  mais  il  ne  (ùrvéquit  pas  long-temps  à  tous 
ces  heoreux  fuccés  :  à  peine  put-il  jouir  quelques  mois 
de  ùl  profpérité.  Il  eft  tué  dans  le  Sénat  par  Brutus  Se 
Caflius ,  prêt  de  fe  voir  maître  ab(blu  de  la  République , 
44.  ans  avant  i 'Ere-Chrétienne*  Il  a  cependant  un  ven> 
gear  dans  O^ave  fon  neveu ,  qui  Ce  met  en'  état  de  re- 
cueillir la  fucceflion  de  Con  oncle  ,  dans  laquelle  il  met 
fbn  ambition  au  nombre  des  biens  de  famille ,  dont  il 
ne  veut  pas  être  privé  $  Se  pour  le  faire  plus  furement  il 
forme  un  fécond  Triumvirat  fur  la  fin  de  Tannée  fuivan- 
te,  Lepide  &  Marc- Antoine  en  font  les  deux  autres  mem- 
bres. Lepide  étoit  le  moins  turbulent  &  le  moins  ambi- 
tieux. Il  fe  contentoit  aifénlent  de  la  féconde  place ,  qu'il 
garda fulqu'à  (à  mort,  au  milieu  des  révolutions  de  Rome. 
Mais  Antoine  «rouloit  dans  fon  imagination  de  plus  va^ 
ftes  dedèins^  il  prétendoit  traiter  Oâave  en  jeune  hom- 
me: l'ambition  d'Odave  ne  lui  permit  pas  de  foufftir 
de  Supérieur ,  Se  pour  lui  déclarer  la  guerre  avec  un  ti- 
tie  légitime,  il  Ce  fait  autorifer  par  le  Sénat.  Muni  de 
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ce  pouvoir  it  agit  contre  Antoine  ;  le  fiîit  &  le  bat  fur 
mer  auprès  d*Adium  ,  ville  &  î>rdn1ôntoire  de  TEpiré. 
Antoine  fe  retire  en  Egypte  avec  Cléojpatre ,  il  n*y  eft 
pas  long-temps  fans  être  attaqué  par  Odiave  :  fon  cou- 
rage l'abandonne,  &  au  lieu  ae  fe  défendre  &  de  périr 
comme  un  Romain  ,  il  fe  donne  lâchement  la  mort  on- 
ze mois  a|)rès  fa  défaite.  C*eft  donc  ici  que  M.  Rollirt 
avoit  deflein  de  terminer  Con  liiftôire  Romaine.  Mais  ùh 
Elève  formé  de  fa  main  &  dans  fes  niaximes  ,  continue' 
cet  Ouvrage  ;  &*jufqu*à  ce  que  nous  l'ayons  on  peut 
fe  fervir  utilement  de  l'Hifioirc  des  deux  Triumvirats  ,  fi\ 
élégamment  écrite  par  M.  Citri  de  la  Guette,  C'eft  un  de 
ces  morceaux  précieux  ,  travaillé  aveô  autant  de  foin' 
que  de  goût  &  qu'on  peut  lire  plus  d'une  fois.    ■ 

L'hiftoire  de  la  quatrième  époque  de  Rome /erôit' beau- 
coup plus  facile ,  même  en  Ce  livrant  à  des  ledhires  plus 
étendues.  Après  avoir  lu  les  derniers  volumes  de  Lau- 
rent Echards ,  &  les  premiers  de  fbn  Continuateur ,  on 
ne  peut  rien  trouver  de  plus  exad ,  ni  de  mieux  difcu- 
té  que  l'Hiftoire  des  Empereurs  de  M.  de  TillemonU  Quoi- 
qu'il n'écrive  point  avec  cette  élégance ,  que  l'on  recher- 
che ordinairement  dans  les  livres  hiftoriques  5  la'fimpli- 
cité  &  l'uniformiré  de  fon.  ftyle  néanmoins  convient  à 
fon  objet  5  qui  étoit  de  donner  des  mémoires  pour  l'hi- 
ftoire des  Empereurs.  Il  a  pouffé  fon  Ouvrage  jufques 
à  la  décadence  de  l'Empire  Romain. 

Enfin  pour  la  cinquième  époque  de  Rome  ,  je  n'ai  rien 
à  ajouter  à  ce  que  j'en  ai  dit  ci-deffùs  page  lij.  &  fui- 
vantes  9  fi  ce  n'eft  peut-être  qu'on   pourroit  y  ajouter  j 
rhiftoire  des  Croi fades  du  Pefe  i»ftfi>»^a»r^. 

Toutes  ces  ledures  depuis  la  page  cent  troîfiéme-,  ne! 
doivent  être  regardées  que  comme  des  Préliminaires  pour  ! 
fe  préparer  à  la  ledure  des  originaux.  Voici  le  temps 
qu'on  y  peut  employer^ 

L'hiftoire  Romaine  du  Peré  Cahtel      -     -     ^,  jours. 

Les  Réflexions  de  M.  de  S.  Evremont  &  de  VKÙà  de 
S.  Real  -  -      .         -  «  3.  jours. 

Les  Révolutions  de  l'Abbé  de  Vcrtot    x.    -    ib.  jours. 
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Les  neuf  volumes  de  Phifloire  Romaine  de  M.  RoIHl 
-  -  -  -  30.  jours. 

L*hiftoire  des  deux  Triumvirats       -       -       8.  jours. 

Les  derniers  volumes  d'Echards  de  les  premiers  de  Ton 
Continuateur  -         -  -        -  10.  jours. 

Les  fix  volumes  de  Thiftoirc  des  Empereurs  de  M.  de 
Tillemont  -  -  -  tfo,  jours. 

La  continuation  d*Echards ,  avec  Thiftoire  de  Conftan- 
tinople  de  M.  Coufin ,  celle  des  Empereurs  François  de  M. 
Du  Cange  ,  &  les  Croifades  du  P.  Maimbourg  70.  jours. 

Total  197.  jours  j  mais  j'en  ajouterai  encore  13.  pour 
aller  à  110.  jours  ,  qui  font  environ  fept  mois  que  Ton 
peut  employer  à  cette  revifion  de  THiftoire  Romaine. 

Partons  maintenant  nos  vues  jufques  fur  les  Hiftoriens 
originaux  de  Rome,  néceffaires  pour  en  mieux  pénétrer 
les  évé'nemens ,  &  connoitre  même  le  caradére  des  Ro- 
mains y  auffi-bien  que  leur  manière  de  penfér  &  d^agir 
dans  tous  les  temps. 

Tite^Live  qui  eft  avec  raifon  le  plus  grand  Hiftorîen 
des  Latins ,  a  été  traduit  en  notre  langue  par  M.  Guer/n 
avec  une  élégance  &  une  fidélité,  qu*un  autre  Traducteur 
n'a  pu  fuivre  que  de  fort  loin  -,  mais  ce  dernier  devoit 
(çavoir  combien  il  eft  fâcheux  de  traiter  un  fujet  après 
un  Ecrivain  auffi  exaét  &  auflî  habile.  Le  plus  fur  &  le 
plus  honorable  pour  lui  auroit  été  de  fupprimer  fa  ver- 
uon.  Ce  font  là  de  ces  occafîons  ou  la  raifon  doit  l'em- 
porter fur  l'amour  propre,  La  vanité  de  pafler  pour  Au- 
teur doit  lé  céder  à  la  connoiflance  de  fbn  peu  de  ta- 
lent ,  &  à  l'habileté  d'un  Ecrivain  plus  expérimenté.  Le 
premier  livre  de  la  première  Décade  de  ce  grand  Hifto- 
rien,  renferme  donc  ce  qui  regarde  le  premier  âge  de 
Rome,  On  doit  y  joindre  les  quatre  premiers  livres  des 
Antiquités  Romaines  de  Denysd'Halicarnajfe  5  nous  fom- 
mes  redevables  à  M.  VAbbé  Bellanger  de  nous  en  avoir 
donné  une  traduâion  exaéte  &  fidèle.  Ce  Sçavant  littéra- 
teur n'a  couru  aucun  rifque  de  publier  la  fientie  après 
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celle  da  Père  le  Jai  de  la  Coippagnie  de  Jefus.  Les  dix 
premiers  Chapitres  d*Eatrope,  &  les  huit  premiers  d'Au- 
i  réiius  Vidor ,  pourroient  accompagner  ces  deux  grands 
Ecrivains,  Je  ne  parle  point  ici  de  PlutarqujB ,  ayant  def- 
fèin  d'en  l'aire  un  article  à  part. 

Les  neuf  livres  reilans  de  la  première  Décade  de  Tite- 
Live  ,  nous  donnent  prefque  toute  THiftoire  du  fec9nd 
âge  de  la  République,  c*eft-à.dire  depuis  Tan  X4f .  jufques 
à  Tan  4^4.  de  Rome ,  après  lefquels  doivent  fiiivre  les 
fept  derniers  livres  qui  nous  reltent  de  Denys  d*Hali- 
carna(Iè ,  depuis  le  cinquième  jufques  au  onzième  ,  qui 
n'eft  pas  même  entier  &  finit  vers  l'an  de  Rome  )07. 
Ainfl  nous  avons  perdu  près  de  la  moitié  de  ce  grand 
Hiftorien ,  qu'on  ne  peut  en  quelque  forte  réparer  que 
par  l'hiftoire  de  Zonare  ,  &  par  quelques  autres  monu- 
mens  anciens. 

La  deuxième  Décade  de  Tite-Live  nous  manque ,  mais 
le  Sçavant  Freins hemius  a  Êiit  en  forte  d'en  rétablir  les 
faits  hiftoriques  ,  aufli-bien  que  des  autres  livres  perdus. 
Elle  contient  la  guerre  avec  les  Gaulois  ,  les  Samnites , 
les  Tarentins  &  quelques  autres  peuples  d'Italie ,  &  mê- 
me celle  contre  Pyrrhus. 

Le  fîxiéme  livre  de  cette  deuxième  Décade  entamoit 
le  tmfiime  âge  de  Rome  par  la  première  Guerre  Puni- 
que $  mais  on  eft  obligé  de  chercher  quelque  (ècours  étran- 
ger pour  examiner  les  4  f .  années  dont  Tite-Live  déve- 
loppoit  l'Hiftoire  dans  les  cinq  derniers  livres  de  cette 
Décade.  C'ell  ce  qu'on  (ait  par  les  fomniaires  de  Florus  , 
aufG4>ien  que  par  le  premier  &  le  fécond  livre  de  Polybey 
par  Appian  d* Alexandrie ^  &  même  par  Zonare  j  ce  dernier 
ètoit  à  la  vérité  un  compilateur  du  XII^.  fîécle  ,  mais  qui 
avoit  le  bonheur  de  travailler  fiir  des  monumens ,  qui 
nous  manquent  aujourd'hui.  La  féconde  Guerre  Puni- 
que ,  qui  cft  le  temps  le  plus  brillant  de  la  République ,  £è 
trouve  décrite  dans  la  troifiéme  Décade  de  Tite-Live,  qui 
nous  refte  entière ,  aufli-bien  que  le  III«.  &  IV^.  livre 
de  Polybe  &  dans  Appian  d'Alexandrie.  Tite-Live  traite 
pareillement  dans  cette  Décade  de  la  guerre  de  Macédoi- 
ne ^\ 
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ne,  aufli-bicn  que  Poiybe  dans  quelques  fràgniens  que 
nous  avons  de  les  livres  perdus.  Là  guerre  de  ^yfit  Ce 
trouve  décrite  par  Tite-Live  &  Appian,  La  troifiéme  Guer- 
re Punique, qui  dUra  moins  que  celles dout  nous  venons 
de  parler ,  a  été  amplement  détaillètf  par  ce  dernier  Hi- 
ftôfien.  Vlim  même  en  à  parlé  au  livre  XV.  de  fôn 
Hiftoire  Naturelle  chapitre  XVIIL  Quoique  nous  n'ajdns 
plus  Tite-Live  pour  les  temps  qui  fuivent  là  deftrudiôn 
de  Carthage,  nous  pouvons  cependant  réparer  Cette  per- 
te par  les  (ommaircs  de  Florus  ,  foutenUs  des  fùpplé- 
mens  de  Freinshemius.  La  révolte  de  Catitii)à&  la  guer- 
re de  Jugurra  ont  été  données  par  Salluftt  j  Âppiah  doit 
tuivre  pour  les  ]guerres  de  Mithridate ,  des  Panhes  èc  dll- 
lyrie  ,  aufli-bien  que  Dion  Caffius  &  le  XIV«.  livre  de$ 
Antiquités  de  Jofepbe  ^%ycc  le  premier  de  la  guerre  dci 
Juifs. 

Quand  on  eft  arrivé  au  temps  de  Jutes-Céfàry  les  Com- 
mentaires ou  les  Mémoires  de  ce  grand  Capitaine  doi- 
vent être  lus  exadement ,  auffi-bien  que  les  guerres  ci- 
viles d'Appian  ,  avec  Dm  &  XiphfUn  fon  abbreviateur. 
Que  de  lumières  fournit  Cicéron  dans  fes  ouvrages  j  mais 
fiirtout  dans  fes  Lettres  à  fon  ami  Atticus  ,  que  Tamour 
de  la  vie  privée  avoit  engagé  à  Ce  retirer  à  Athènes  pour 
y  jouir  d*une  douce  tranquillité,  qui  Téloigna  des  trou- 
bles de  fa  patrie  ?  On  pourroit  même  former  en  notre 
langue ,  a  rexemple  de  Betendenm  ,  une  Hiftoire  com- 
plette  de  la  République,  tirée  des  qUvrages  de  ce  grândOra- 
teur.  La  copieufe  vie  de  Cicéron  que  Ton  a  publiée  de- 
puis quelque  temps  en  François ,  ne  doit  pas  être  négli- 
gée 5  quoiqu'on  y  trouve  des  répétitions  de  ce  qu'on  a  déjà 
vu  dans  nos  Hiftoriens ,  elle  (crvira  du  moins  à  confirmer 
ce  qu'on  a  lu  ,  &  à  s*affermir  dans  cette  Hiftoire. 

Toutes  ces  ledures  conduifent  au  quatrième  âge  àc 
Rome.  Suétone  fervira  de  guide  pour  la  vie  des  douze 
Céfars.  Dh»  ,  Xfphilin  &  Appfàn  doivent  fuivre  ,  avec 
Tacite  &  Zo^iiHe.  On  fera  furpris  de  Voir  que  Rom# autre- 
fois (i  fîére ,  &  qui  pour  une  galanterie  s'étoit  défaite  dà 
fes  Rois  ,^ait  fbuf&rt  trauquillemenc  les  infamies  &i  les 
/.  Partie,  •  h 
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crimes  de  tant  de  aunrats  Princes,  à  qui  on  auroit  rendu 
juftice  fi  le  Sénat ,  <]ai  leur  étoit  ft^rieur ,  les  aToit  ren- 
fermés dan$  une  pri(bn  perpéraelle.,  comme  ils  7  renfèr- 
moient  àcs  Princes  étrangers ,  qui  ne  leur  pouroient  fai- 
re aucun  mah  Mais  les  Romains  n*étoient  plus  que  des 
adulateurs ,  .&  par  conféouent  des  efclaves.  Je  n*ai  rien 
à  dire  fur  le  cinqmimt  Mge  ,  don^j'ai  indiqué  ci-4eâus 
les  Auteurs  originaux. 

Mais  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  dans  la  leâure  des 
Hiftorieus  dont  je  Tiens  de  parler  ,  il  £iille  les  lire  par 
morceaux  détachés  comme  |e  les  ai  marqués.  Ce  {èroit 
une  occupation  plus  embarraflfante  que  leur  leâure.  Il 
fuffit  feulement  de  les  prendre  fuccefilvement ,  en  com- 
mençant par  Tfff'Uve  ,  continuant  par  Denys  îtHal$car- 
nafjé ,  &  par  les  autres  dont  j'ai  parle.  Mais  il  faut  aroir 
foin  d'en  rapporter  les  événemens  au  temps  où  ils  doi- 
vent être  placés* 

-  Je  n'ai  point  parlé  de  plufieurs  abrégés ,  qui  (urement 
interromproient  le  cours  de  nos  leâures,  fi  Ton  écoit  obli- 
gé de  les  confulter  fur  chaque  &it,  ou  même  fur  chaque 
guerre.  C'eft  TafRûre  d'un  Sçavant  9  qui  travaille  fur  cet- 
te Hiftoire ,  ou  qui  en  examine  quelque  point.  C'en  eft 
bien  zSez  pour  des  Le^urs  ordinaires  de  s'en  (ervir  ou 
avant ,  ou  après  les  grands  Hiftoriens ,  ayant  foin  néan- 
moins de  remarquer  les  faits  ou  les  circonftances  qne 
les  autres  Ecrivains  auroient  omifes ,  ou  qu'ils  auroient 
racontées  autrement.  C'eft  donc  ainfi  qu'on  doit  lire 
yélleins  Paterculus  ,  qui  s'eft  diftingué  fous  Tibère  5  Flo- 
rm  y  qui  vivoit  fous  Trajan  ^  Aurelius  yiUor^  qui  a  paru 
Cms  Conftans  $  Uutrape  9  qui  étoit  attaché  au  grand  Con- 
ftantin ,  &  qui  depuis  accompagna'  Julien  TApoAat  dans 
(a  guerre  contre  les  Parthes  ^  Juftin  ,  qu'on  fbupçonne 
d'avoir  été  (bus  Théedofe  $  Zo%ime  9  qui  n'a  vécu  qu'au 
commencement  du  V^.  fiéde ,  &  enfin  dans  le  douzième  ; 
Xifhilin ,  qui  a  fait  un  abrégé  de  Dion  Caffius.  Si  ces 
Abiureviateurs  (ont  caufe  de  la  perte  des  grands  Ecrivains 
qu'ils  ont  abrégés  ,  ils  doivent  du  moins  fervir  a  réparer 
en  quelqup  forte  le  doçimage  qu'ils  npuç  ont  caufës» 
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D'ailletlrs  qtte  de  fragmens  néceilaires ,  qc^e  it  faits 
itnportans  ne  trouvc-t-on  point  en  d'autres  Auteurs ,  qui 
n'ayant  pas  écrit  des  Hiftoires  en  ferme ,  ne  laiflcnt 
pats  de  nous  avoir  confervés  beau%:oup  de  points  eflèn* 
tieis  ou  des  circ^nftances  intéreflantes  des  plus  grandt 
éyénemens  ?  Tcik  font  Cicerm  ,  qui  par  occafîon'  a  {qjû- 
yent  rapporté  des  Ëiits  peu  connus  de  Tancienne  Rome  : 
l^altre  Maxime  dans  Tes  exemples  en  a  racontés  quelques- 
uns,  qui  nous  étoient  peu  connus.  Les  deux  Fîmes  ^  fun 
dans  {on  Hiftoire  Naturelle,  l'autre  dans  fes  excclle;ites 
fie  ingénieufes  lettres ,  nous  en  fourniilènt  quelquefois 
qui  ne  font  pas  moins  curieux  que  néceflàjres.  frmtin 
dans  (es  ftrata^èmes ,  Aule^-Gelle  8c  Macrobe  dans  leurs 
mélanges  de  littérature ,  nous  ont  confervés  des  circon- 
ftances  utiles.  Les  Pané^rtftes  mêmes ,  quoique  livrés  i 
débiter  de  fades  louanges  ,  ne  laiflènt  pas  de  nous  Tervit» 
J'y  mets  enfin  S.  Auguftin  Se  Paul  Oro'^e ,  venus  dans 
des  fiécles  poftérieurs ,  où  Rome  abâtardie  ne  confèrvoie 
plus  que  le  fouvenir  des  grandes  aâ:ions  de  fes  pères  j 
cependant  ces  deux  Ecrivains  ont  eus  des  monumens 
dont  ils  ont  tirés  àcs  événemens ,  qui  nous  font  autant 
éc  platCr  y  qu'ils  faifeient  d'honneur  aux  anciens  Ro- 
mains, 

L'on  a  même  été  plus  loin  dans  ces  derniers  ceitips  ,.^ 
Sçavans  laborieux  &  intelligens  ont  raflcmblé  les  frag^ 
mens  des  anciens  Hifioriens  dont  les  Ouvrages  Çt  font 
perdus.  Nous  en  avons  trois  recueils  ,  l'un  d'Antofuus 
Auguftinui  Efçagnol ,  augmenté  par  FulvJUs  UtfipusiUii 
{deuxième,  vient  d'Antoine  fi/V^o^aa/ fçayant  Italien ,  ic 
le  troifiéme  d'Aufone  Popma ,  littérateur  Frifbn  :  tous  trois 
ont  vécu  dans  le  XVI*.  Mais  on  pourroit  aujourdhui  pûuf- 
Cet  encore  plus  loin  ce  travail ,  qui  feroit  d'une  grande 
utilité.  Tous  ces  Ouvrages  cependant  ne  peuvent  être 
que  la  nourriture  des  Sçayans ,  qui  travaillent,  fur  quel- 
que portion  de  cer^e  Hiftoire.  Il  ne^e^oit  pasfacilç|i|ix 
leâeurs  ordinaires,  &  je  ne  leur  confèillerois  pas  même 
de  chercher  à  placer  en  leur  ordre  tous  ces  faits;  Je  dis 
la  même  chofe  des  Poètes  i  Lucain  >  Silius  ItaUeus  &  Clau- 
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dim  ,  que  les  feuls  Sçavans  font  en  état  de  rappeller  des 
allufions  de  la  Poèlie  à  la  vérité  hîdorique.  Ces  travaux 
font  trop  forts  pour  des  perfonnes  embarralTées  des  foins 
eflentiels  de  la  vie  Civile  :  c*eft  une  occupation  qui  ne 
convient  qu'à  un  homme  de  cabinet ,  qui  k  croit  même 
heureux.,  lorfqu'il  peut  y  réuffir. 

Plutarque  que  j*ai  f éfèrvé  jufbues  ici ,  pourroît  fèul  don- 
ner du  goût  pour  laledure  de  Vhiftoire  Grecque  &  Ro- 
maine ,  tant  il  if  ait  attacher  fes  ledbeurs  par  cette  diver- 
fité  des  grandes  aâ:ions  qu'il  entremêle  avec  les  par- 1 
ticularités  de  la  vie  privée  des  Héros  dont  il  parle.  Les 
plus  grands  hommes  ne  font  pas  toujours  montés  fur 
le  ton  du  Héroïfme.  Ils  ne  pourroient  pas  y  fuflSre,  rien 
ne  les  f^pgueroit  davantage  ,  ils  fe  livrent  donc  quel- 
quefois aux  aifances  &  aux  familiarités  de  la  vie  dôme- 
Aique  5  c'eft  ce  que  Plutarque  a  fçu  agréablement  repréfen- 
tcr.  Je  vais  donc  ,  pour  continuer  ce  que  j'ai  fait  dans 
l'hiftoire  Grecque ,  arranger  les  vies  des  Romains  qu'il  a 
données,  J*y  joindrai  même  ce  que  Cornélius  Nepos  & 
quelques  littérateurs  modernes  ont  publié  à  fon  imita- 
tion.. 


LISTE 


Tjhs  Vies  des  hommes  illujlres  Romains  écrites  par 
Pint arque ,  far  Cornélius  Nepos  &  autres 

Littérateurs. 

Rome  ^^^  ^^  Romulus ,  fondateur  &  premier      **'* 
Roy  de  la  ville  de  Rome  5  c'eft  la  fé- 
conde vie  de  Plutarque  ,  fonde  Rome  7^5  ans. 
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meurt  Tan 

•—  de  Numa  ,  deuxième  Roy  des  Ro- 
mains ,  par  Plutarque  9  commence  l'an 
meurt  l'an        -        ^        -        - 

^—  deTullus  Hoililius,  troifîéme  Roy 
des  Romains  ,  faite  en  Anglois  par 
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Remains  ^  cofiunande  depuis  Tan 

jl^      xro.  ja^u'en        -        -         -      -         xjf. 

Sa, vie  écrite  par  ComeUus  Nipos  & 
J7X.      par  M.  Dtf^w .' meurt  l'an      -    -       i8}. 

,"       Vie  de  Titus  QuintuôFlaminius,  grand 
.  t      ennemi  d'Hannibal  5  fa  vie  écrite  par 
P/ifftfr^<fe  y  paroit  depuis  Tan  19s. 
SJi.     ^tifqu*en       -        -        -         -  ;8x. 

.;    *(  —  de  Catpn  le  Cenfeur ,  (a  vie  écrite 
par  CorneUus  Nepos  ,  paroît  depuis 
/74,     Tan  105.  jufquesà  Tan        .-        -       180. 

.î;:  >  -—de  Paul  Emile  j  écrite  par  P/nf^yL 

f  87,     ^ge :9.parou  fur-tout  vers  l'an  -    f.       x^. 

^-i  ^e  Tiberius  &  Cornélius  Gracchus, 

^r  Plittarque.  Le  premier  fut  deux 

fois  Con fui  ^ mais  très-féditieuzyeâ; 

éit»      tué  Tan  1)1.         -        -        -      r 

^34*      Le  fécond  àùdi-fêditieux  eft  tué  Tan 

« 

t^*  dî2  Càïus  Marins ,  plufieurs  fois  Con- 
4*f  •      fut ,  par  Plutarque ,  meurt  l'an   - 

•-*  dé  Lticius  Cornélius  Sylla ,  ouSul- 
k ,  par  Pfyttarque  -,  plufieurs  fois  Goii- 
É7%     -fid  èc  DiÔAteur ,  meurt  Tan    -   —         77» 

>«-•  dé  Qtiintus  Sertorius  y  (e  -révotte 
«contre  Roinc,  fa  vie  par  Plutarque  ^ 
4:ta      cfttuéran       --        -        -        li  74. 

«x^de  L.  Liciiikls  Lucullus ,  quî  avoit 
été  C^nfut ,  (k  vie  par  Plutarque , 
4ff*     -paroir  depuis  Tan  87,  jufiju'en     -  -         x  9. 

«^^  Maircus  Licinius  CratTus  ,  Tun  - 
des  membreidtt  premier  Triumvi» 


110. 
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rat ,  &  We  par  PlutJrjiue  :  périt  chcft 
7Po.      les  Parches  Tan        •«•        -'        -   .        $4» 

4  i 

— -Cneus  Pompeïus ,  Tua  des  men^bres 
du  premier  Triumvirat^  eft  tué  en 
707*      *g7pw^'*n      -        -        -      -  47# 

—  Marcus  Caton ,  attaché  au  parti  de 
Pompée  contre  Cé(àr  ;  Ta  vie  par 
Flutarque  :  fe  tué'  à  Utiqae  en  Am- 

7*9.      que  l'an        -        -        -        -  4;. 

•—  Caïtts  Julius  Céûr ,  l'an  des  pre« 
fiiiers  Triumvirs,  qualifié  du  titre  de 
premier  des  Céiàrs  $  fk  vie  par  Plum  - 
7x0,      tarqui  >  tué  dans  le  Sénat  Tan      -         4^ 

^-*  Kfarc  Tulle  Cicéron ,  le  jplus  grand 
Orateur  des  Romains ,  la  vie  par 
Plutarque  &  par  plufieurs  autres  »  eft  .  . 
7i£.      tué  par  l'ingratitude  d'Augufte  l'an        4W 

—  M,  Decimus  Bnmis ,  l'un  des  meur- 
tricrs  de  Cé&r ,  fa  vie  par  Plutarque:' 

713.      eftbattuàPharfalc,  fetué  l'an    ^         4U 

*^  Marc  Antoine  ,  Tan  des  Membres 
du  (êcond  triumvirat ,  eft  battn  par 
Oâave  Céfar  ;  fa  vie  par  Plutarque  ^ 
7ti»      8c  fc  tue  Tan        -        -        -  >»• 

-—  Titus  Pomponius  Atticos  y  ami  de 
Cicéron  ,  par  Cêmelms  Nepos^  tra« 
duite  élégamment  en  François  par 
7Xf»      Sarrafin ,  meurt  l'an      .       -      •         a jv 

Miftoire  d'Augufte ,  par  Mt  &Lâmy  i 
7^7,      meurt  Tan        -        -        -       -   de}«&x4^ 

Ser.  Sttlpitiu&Galba  ^  né  la  tti&me  année 
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que  JcCxïi-Çbx'^(\^  ç&  Tua  4^sdqiiz^ 
Ccfars ,  fa  vie  par  Plqtarque  .•  eft  tué 
Tan        -        .        . 


De  J.  a 


^^ 


M«^  Othon  ,  l'un  .<Jes.  douze  Céfàrs ,  fà 
^j(.       viç  par  Plutarque  :  fe  tue  Tan 


^9» 


Je  ne  poi^ile  pas  plus  loin  ce  travail ,  parce  qu'on  n'a 
pas  daigné  nous  donner  en  particulier  la  vie  des  grands 
Princes  &.<ie$  hommes,  célèbres  ,  qui  £c  font  diftingués 
dan$  i^a  fuite  de  Tliifloire  Romaine ,  oA  ce  que  nous  en 
ayons  vient  d'être  cité  ci-deflus.  Mais  pour  fuivre  tou- 
jours la  même  fupputatiqn  que  j^ai  commencée  $ 

Je  dirai 'que  les  Vies  des  Hommes  illudres  de  l'ancien- 
ne, Rome  données  ]^Bk$arque  ,  ne  doivent  pas  tenir 
plujp  fie        -        -  .  .  —         *       -,    ^  ^.  y  .If.  iaurs. 

Celles  de  Cornélius  Nepos,        -         -  x» 

tes  vies' pulbliçes  par  M,  Rôwe.         -      '  -.    3« 

La  vie  d*Annib'aI  piar  M.  Dacier.  -         i. 

La  vie  d* AuguftepatM.de  Larrcy.         -     •    2.  jours. 

Réunifions  toutes- des  îfipputations  avec  celles  que 
nous  avons  données  ci-defliis. ,  (cavoir  .  - 

Pour  Tite-XJ  ve  avec,  les  S.upplemens.      -*      zo.  jours. 

iPPjUr  les  antiquités  de  Denys  d*Halicarnaflè^  ii. 

Po\ir  J'Hiftoire  de  Zonare.        -        *        -     j. 

Pour  cell&de  Fbljbe.        ^        ^        -      •  le. 

Pour  Appiatn  d'Alexandrie.        •»        ^    :'  ii. 

Pour  ce  .qu'on  doit  repai!èr  dç  Jofèphc.     ^*   t. 

I^rlés  Letores  deCicéren.        -         •      i^,.      ' 

Pour  la  yie  de  cet  Orateur ,  in- 1  z.  4.  vol.    -   8. 

Pour  lesrVies  des  Xll.  Céfars  de  Sijetoile.    -""4. 

Pour  les  Hiftoires  j^  Annales  de  Tadte.    -   10. 

PourZoïime.  -'      ^        *        -;  *. 

Vetleius  Pàterculus  n'occupera  que         -       j.    ' 

L'abrégé  de  Florus.- ,      »        -        -•         "^    >• 
.  ,Gelui,^'AureIius  VÏfltpr,      -         -  ..       ).. 

JûfHn  ne  tiendra  pas.      *        -  •  4. 

Xipkilin' tput  «u  piusl  -  ' .  •.         •     .  ^\     3.  jours. 


PRELIMINAIRE.  cxxj 

Le  total  de  cette  fuppucation  ne  monte  qu*à  i  ;  f  •  jours. 

Ce  qui  ne  forme  pas  cinq  mois  entiers ,  pour  exami- 
ne|:  rhiftoire  Romaine  par  les  originaux.  Mais  on  peut 
au  befoin  la  pouflèr  juiques  a  fîx  mois ,  pour  en  repaC- 
Cet  les  endroits  les  plus  incéreâans.  Les  Auteurs  dont  je 
ne  parle  point  ici  y  (èront  marqués  dans  la  lifte,  qui  eft 
à  1^  (uice  de  ce  Difcours,  je  les  mettrai  dans  l'ordre  qu^ils 
doivent  être  lu»  ^  avec  re(pace  que  contient  leurs  Ou- 

De  l*HiJhire  EccUfiafii^ue. 

.    .  ■• 

Dès  qu-on  a  fini  la  révifion  des  trois  Hiftoires  prin- 
cipales dont  je  viens  de  parler,  il  faut  fc  livrer  au  détail 
de  THiftoire  Eccléfiailique  5  Hiftoire  non-fèulement  né- 
ceflaire ,  mais  même  extrêmement  diverfifiée  &  qui  em- 
brailè  les  points  les  plus  elTentiels  de  THiftoire  des  na- 
tions. La  Religion  s'introduifant  dans  tous  les  E»ts  .de 
l'Europe,  fait  que  l'Hiftoire  de  TEglifè  devient  prefque 
univerièlle  ,  &  commune  à  tous  les  Royaumes. 

Cette  Hiftoire  a  fes  difcuflîons ,,  parce  qu'elle  a  fès  dif- 
ficultés i  elle  a  pareillonent  fes  titres  originaux  qui  lui 
fervent  de  preuves,  54  dont  une  partie  eft  parvenue  juf- 
ques  à  nous  ;  quelquefois  audî  nous  n'avons  que  des 
fragmens  a0èz  imparfaits  ;  mais  tout  imparfaits  qu'ils 
nous  paroiiTent ,  on  ne  laifle  pas  néanmoins  d*en  tirer  des 
lumières.  On  y  voit  conâme  dans  toutes  les  autres  Hi- 
ftoires, diverfes  branches  qu'il  eft  utile  d'examiner  en 
particulier ,  quoi  qu'on  en  trouve  quelque  chofe  dans  le 
corps  général  de  l'Hiflwire  de  l'Eglife.  Comme  les  Hi- 
ftoires particulières  d'un  Royaume  donnent  lieu  d'en 
mieux  connoître  l'Hiftoire  générale ,  il  en  eft  de  même 
dans  ce  qui  regarde  la  Religion.  L'Hiftoire  des  Hérefies 
établit  le  Dogme ,  quirefte  toujours  le  même,  quoiqu 'at- 
taqué par  les  ennemis  de  la  Foi.  L'hiftoire  des  Sarnts 
Solitaires  8c  en  fuite  des  Ordres  Religieux  y  doit  nous  con- 
firmer d^ns  les  noaximes  de  la  plus  (âge  morale  >  que  les  5S. 
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Evêoues  ont  toujoars  eus  foin  de  prêcher ,  ou  de  faire 
prêcher  aux  fidèles.  Les  hommes  vertueux  n'ont  em- 
braflës  la  retraite  ôc  la  réparation  du  refle  du  monde  ^' 
que  pour  avoir  plus  de  facilité  à  pratiquer  les  préceptes 
de  l'Evangile  5  &  ce  n'eft  que  pour  leur  condamnation 
s*ils  ont  d'autres  vfiès  &  s'ils  agilTent  autrement.  Vh^ 
fioire  des  Conciles ,  tant  généraux  aue  particuliers  ,  fait 
voir  jufqu*od  TEglife  a  porté  Tes  u>ins  ^  (a  foUicitude, 
foit  pour  conferver  la  pureté  de  la  DoArinc ,  Coït  povtt 
ramener  les  Chrétiens  aux  régies  des  mœurs ,  conformé- 
ment aux  maximes  de  TEvangile  èc  de  leur  état.  On  fera 
peut-être  étonné  de  voir  que  le  nomi>re  ne  va  pas  à  moins 
de  deux  mille  quatre  cens.  Si  c'eft  une  preuve  certaine 
de  l'attention  8c  du  zélé  des  Pafteurs,c*en  eft  malheurêu- 
I  fement  une  du  dérèglement  des  Fidèles ,  pui{qu'il  a  fallu 
■*  faire  tant  de  loii  pour  les  contenir.  Les  Vies  journaliè- 
res des  Saints  nous  fourniflent  des  exemples  &  des  mo- 
déles  de  toutes  les  vertus  que  Ton  peut  &  que  l'on  doit 
pra|iquer  dans  les  divers  états  de  la  vie.  Les  uns  ont  com- 
battu jufqu'â  l'eflufion  du  fang ,  pour  faire  (èntir  à  leurs 
perfécuteurs  la  vérité  des  dogmes  qu'on  leur  avoit  en- 
feîgnés ,  &  les  autres  par  un  martyre  continuel  ont  af- 
foiblis  en  eux  les  paffions  humaines ,  qui  s*oppofi>ient  à 
Teipérance  du  bonheur  éternel.  L'hiftoire  des  Ecuivains 
Eccléfiaftiques  nous  montre  quels  ont  été  les  dé&nfeurs 
de  la  F07  ,  &  ceux  que  l'on  doit  confulter  pour  être  in- 
ftruit  de  la  Doé^rine  &  de  la  morale  de  l'Eglife ,  à  laquel- 
le ils  rendent  témoignage  par  leurs  écrits.  Celle  même 
des  ^apes  de  quelque  manière  qu'on  l'écrive ,  eft  une 
preuve  fènfible  de  la  proteiîîtion  de  Dieu  fur  l'Bglife  Ro- 
maine. Loin  d'avoir  été  détraite  par  les  paflîons,  qui  n'ont 
quelquefois  que  trop  éclaté  dans  plufieurs  de  (es  Chefs  $ 
elle  a  (câ  fe  loutenir ,  ou  même  fè  relever  avec  digni- 
té ,  malgré  la  corruption  de  ceux  qui  paroiiibient  la  de- 
voir accabler.  Ce  font  là  les  branclies  principales  de  cette 
Hiftoire  3  elles  ont  encore  beaucoup  de  ramieaux.  Et  c*t(k 
aufG  ce  que  nous  examinerons  en  détail. 
}'ai  déjà  dit  qu'il  ÊiUoit  prendre  pc^ut  bafe  de  cette 
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leûore ,  &  même  de  la  réyifion  qu*on  en  doit  h\rc  y  ou 
i*HiAoire  de  M.  Godean  »  ou  celle  de  M.  TAbbé  Fieur^ 
&  de  fo^  contimiateiir  ,  ce  qui  ne  doit  pas  nous  tenir 
pltts  éo  cinq  mois.  Mais  comme  ces  Ouvrages  font  trop 
fuperficiels  ,  pour  donner  une  connoiflance  ezaébe  des 
faits  mêmes  les  pins  importans  &  de  leurs  circonftan- 
ces  i  il  faut  les  accompagner  des  autres  qui  font  entrés 
dans  an  plus  grand  détau.  Je  (çai  que  les  Sçayans  ont 
des#«iyrages  qui  leur  font  deftirïés  ;  je  ne  m'hazarderai 
pas  de  les  confeiller  :  ils  fçavent  eux-mêmes  les  diitin- 

tuer  &  les  ckoiiir,  ehacun  felon  Tes  vues.  Mais  Thomme 
u  inonde ,  cehii  qui  n'afpire  point  à  cette  profonde  éru- 
dition ,  ne  doit  pas  être  privé  de  certains  détails  j  moins 
ennuTans  &  moins  difficiles  à  la  vérité,  mais  qui  font  ce- 
pendant  auflî  utiles  pour  fon  inffarudion.  Perfbnne  ne 
l'a  fait  aufE  keureufèmem  en  notre  langue  que  M*  de 
Tillemtnt't  dans  les  fcize  volumes  qu'il  a  publiés  fur  Thi- 
floire  Eccléfiaflique  j  il  efl  vrai  qu'il  ne  paflè  euéres  le 
V^.  £écle.  Mais  nous  \t  devons  dire  à  notre  honte  y  ce 
font  là  les  beaux  jours  de  FEglife  :  ce  font  là  les  temps 
que  nous  devons  chercher  à  imiter.  On  y  trouve  tout 
ce  qui  peut  nous  édifier  U  fervir  à  notre  conduite  ;  fkn- 
plicité  ic  candeur  dans  les  premiers  fidèles  j  zélé  &  fol- 
licitude  pafloraie  dans  les  Chefs  }  foumiflion  dans  le 
conunun  des  Chrétiens  ;  fermeté  dans  TEglifê  à  réfifter 
aux  attaques  des  perfécuteurs  ;  vigilance  à  écarter  ceux 
qui  veulent  en  altmr  la  créance ,  pour  £adre  recevoir  leurs 
ioiaginations  dmigereufiès*  Mais  fur  la  fin  de  ces  heu- 
reux fiédes ,  tout  paroit  tendre  i  une  révolution  fie  mè* 
me  à  une  defbuâion  totale  :  cependant  loin  qu41  arrive 
aucun  événement  finiffare.»  tout  reprend  de  nouvelles 
forces. 

Ces  premiers  temps  ,  comme  les  plus  eflènticls ,  de-« 
mandent  à  être  exaininés  de  près.  Les  Proteflans  eux- 
mécties  ,  quoiqu'ennemis  des  traditions  Apofloliques , 
n*ont  pu  s'empêcher  de  les  étudier  &  de  les  propofcr 
pour  modèles  -,  heureux  s'ils  les  avoienc  fuivis  cntiére- 
oacnt  I  c'eft  ce  qui  a  produit  rHifloire  d'fiuflache  U 
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Sueur  y  réimprimée  pour  la  troifîéme  fois  en  17^0.  M. 
Jacques  Bajnagesy  ciï  même  exercé  avec  afTez  d'étendue. 
L'importance  de  ces  premiers  £écles  demande  qu'a- 
près avoir  lu  les  Ecrivains  Catholiques  donc  nous  venons 
de  parler  y  nous  paffions  jufques  aux  originaux ,  du  moins 
ceux  que  Ton  a  traduit  en  notre  langue  ,  fans  négliger 
cependant  les  morceaux  particuliers  d*Hiftoire  donnés 
par  quelques  modernes.  Ainfi  les  Hiftoires  d*£u(ifbe , 
Socrates ,  Sozomene ,  Theodoret  de  les  autres  traduks  fi 
élégamment  par  M.  le  Préfident  Coufin,  doivent  être  lues 
exaÔement ,  aufH-bien  que  les  Aâes  des  Martyrs  des  qua- 
tre  premiers  ilécles ,  recueillis  par  lé  fçavant  Père  Dom 
Thierry  RUynart ,  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur.  Ils  #nt  été  fidèlement  mis  en  François ,  &  ils  peu- 
vent fervir  de  preuves  à  ce  qu'on  a  lu  dans  les  Hiftoires 
générales  5  mais  ces  monumens  ne  fufHfent  pas ,  on  peut 
prendre  une  idée  de  la  Sainteté  des  Fidèles  de  ces  premiers 
uccles ,  dans  le  petit  livre  des  Moeurs  des  Chrétiens  de 
l'Abbé  Fleury ,  ou  dans  celui  de  Guillaume  Cave ,  célèbre 
littérateur  Anglois ,  que  nous  avons  auffi  en  notre  lan- 
gue. On  fçait  que  les  Sçavans  de  cette  nation  n'ont  pas 
moins  d*attention  que  nous  autres  Catholiques  à  étudier 
l'antiquité  Eccléfiaftique.  Il  faut  efpérer  qu'un  jour  cet- 
te application  produira  chez  eux  le  fruit  qu'on  doit  en 
efpérer ,  dès  qu'on  l'examine  avec  la  droiture  qu'il  con- 
vient d'y  apporter.  Tout  ce  qu'on  a  traduit  en  notre 
langue  des  écrits  des  Pères  de  ces  quatre  fiécles ,  doit  en- 
trer dans  cette  le£bire.  Nous  n'avons  pas  de  meilleures 
preuves  de  notre  Doârine  &'de  la  morale  de  l'Eglilè, 
que  les  ouvrages  de  ces  fàints  Perfonnages ,  qui  ont  pra- 
tiqué les  maximes  de  l'Evangile  avec  autant  de  zélé  que 
de  fidélité.  Ainfi  la  lettre  du  Pape  S.  Clément ,  celles  de 
S.Ignace  Martyr  5  les  Apologies  de  S.  Juftin ,  les  €&uvres 
de5.  Clément  d'Alexandrie ,  quelques  Traités  de  TertalUen*, 
l'Ouvrage  d'Or/g^«c  contre  Cclfe ,  les  Œuvres  ou  les  Let- 
tres de  S.  Cyprien  ,  avec  le  Traité  de  Laâiance  de  la  mort 
des  perfécuteurs  entrent  dans  cette  leébure.  Ce  dernier 
recouvré  dans  ces  derniers  temps .,  donne  dt  grandes 
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lumières  pour  l'Hiftoire  du  troifiéme  flécle*  Il  a  befain 
cependant  d'être  développé  lai-même  en  quelques  cfaefis 
par  d'autres  écrits  de  Ton  fîécle.  Tous  ces  monu- 
mens  ne  ferviront  pas  feulement  de  preuves  aux  faits 
hiftoriques  que  Ton  aura  lus  dans  les  Hilloriens  5  ils  fe- 
ront encore  utiles  pour  notre  inftruâion  &  notre  édifi- 
cation. 

Mais  quelle  ample  moiilbn  ne  trouve-t-on  pas  ,  foit 
pour  ce  temps  ,  fbit  pour  les  deux  fiécles  fuivans ,  dans 
la  belle  Hiftoire  de  TertuUien  &  d'Origéne ,  donnée  par 
M.  Dufûjfé  i  dans  les  Vies  de  S.  Athanafe ,  de  5.  Bafile , 
de  S*  Grégoire  de  Nazianze ,  de  5.  ChrifbÂôme  &  de  S. 
Ambroife ,  écrites  avec  autant  de  détail ,  que  de  lumières 
8c  de  (çavoir ,  par  M*  Godefroy  Hermanu  Ce  Sçavant  hom-^ 
me  avoit  formé  fon  ftyle  fur  les  meilleurs  modèles  des 
premiers  temps  de  l'Académie  Françoife.  Peut-être  au- 
jourd'hui écriroit-il  d'une  manière  plus  ferrée  Se  plus  con- 
ci(è.  Tous  ceux  qui  connoiflènt  notre  langue  ,  n'igno- 
rent pas  les  révolutions  qu'elle  a  fouflèrtes  depuis  le  mi- 
lieu du  dernier  fiècle.  Les  lettres  de  ces  fàints  Perfbn- 
nages  doivent  accompagner  leurHiftoire.  Ce  font  des 
titres  originaux  qui  fervent  de  preuves  aux  principaux 
èvèneqiens ,  dont  ils  ont  été  les  témoins ,  &  quelquefois 
même  \ts  plus  illuftres  adeurs. 

On  fcnt  bien  que  la  vie  de  S.  Jérôme ,  publiée  par  le 
Père  Martianai  BénédiAin ,  eft  écrite  par  un  Sçavant 
<ie  profeilîon.  Ce  qui  fait  une  différence  trcs-confidérable 
dans  ces  fortes  d'ouvrages.  Quoiqu'il  en  foit  on  peut  com- 
pta fur  fbn  exaÛitude ,  &  pour  le  confirmer,  les  Lettres 
de  ce  Père  traduites  dans  ces  derniers  temps  feront  d'un 
grand  (ècours.  Pour  la  vie  de  S.  Paulin  qu'on  vient  de 
publier ,  il  s^n  faut  beaucoup  qu'elle  entre  dans  l'Hi- 
ftoire générale  de  l'Eglife,  comme  toutes  celles  que  nous 
citons  ici.  Je  ne  parle  point  de  la  vie  .de  Saint  Augu- 
ftin  par  M.  Godeau  ;  elle  n'a  pour  elle  que  l'éloquence  de 
fbn  fiècle.  Nous  trouvons  dans  le  XIIP.  volume  de  M. 
à&  TiUemont  une  Hiftoireplus  exade  de  ce  S.  Doâeur. 
11 Y  faut  joindre  cependant  les  Lettres  &  quelques-uns 
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des  Traités  de  ce  grand  Ëvêque ,  fane  des  plus  gfande^ 
lumières  de  i'Egliië.  Nous  n'avpns  en  notre  langue  fiir 
S,  Léon  que  Ton  Pontificat  û  élégamment  déctit  par  M. 
Maimhourgy  car  il  ne  portoit  plus  alors  le  titre  de  Pere« 
Il  y  ayoit  quelque  temps  que  le  Père  Général  de  la  Ccmxi- 
pagnie  de  Jefus  ,  Pavoit  obligé  de  rentrer  dans  le  mon- 
de ,  c*eft-à-dire  dans  TOrdre  des  Prêtres  féculiers  y  à  eau- 
fe  de  Ton  traité  de  TËglife  de  Rome,  il  "véquit  donc  à  S. 
Vidor  de  Paris ,  où  il  s*étoit  retiré  arec  une  fortune  très- 
bornée,  quoiqu'en  entrant  dans  cette  Compagnie  il  y  eût 
apporté  du  moins  quarante  mille  écus  de  dot»  Oeft 
ce  que  j'ai  fçû  à  Nanci ,  patrie  de  ce  fertile  EcrîTain. 
Mais  ce  qu*il  a  éciit  fur  le  Pontificat  de  S.  Grégoire  n'a 
pas  été  auA  recherché.  La  vie  de  ce  S.  Pape ,  dotvt  nous 
(bmmes  redevables  au  Père  de  Séinte  Marthe  Bénédiétin  , 
eft  beaucoup  plus  approfondie  $  il  avoit  fait  une  étude 
particulière  des  ouvrages  de  ce  Père ,  dont  il  nous  a  don- 
né une  édition  très-edimée.  En  tout  cas  on  trouvera 
de  quoi  fe  iatisÊiire  dans  les  écrits  de  ces  deuï  Pontifes , 
je  ne  parle  que  de  ceux  qui  ont  été  mis  en  notre  lan- 
gue. Je  cite  toutes  ces  Vietf  des  faints  Prélats  de  ces  an- 
ciens temps  ,  parce  qu'ayant  été  les  arcboutans  de  TEgli- 
fe  5  ayant  même  eu  part  aux  plus  grands  mouvemens  , 
leur  Hiftoire  rentre  dans  THiftoire  générale. 

Tout  devient  Aérile  dans  la  fuite.  On  trouve  beaucoup 
d*événemens ,  il  £c  tient  beaucoup  de  Conciles  ,  parce 
qu'il  naît  beaucoup  de  difficultés  j  il  y  eut  même  de 
grands  hommes ,  mais  dont  les  avions  n'ont  pas  été  affez 
étendues  ,  pour  engager  quelques  Sçavans  à  nous  les  fài- 
re  connoître  en  particulier.  Les  misions  ,  qui  fe  firent 
alors  ne  font  marquées  que  dans  THiftoire  générale  de 
l'Eglife ,  ou  dans  celle  des  nations,  où  l'on  porta  l'Svan- 
gile.  Et  les  fondations  rentrent  dans  i'Hiftoire  dç  l*Or- 
dre  de  S.  Benoît.  Car  c'étoît  le  (èul  qu'il  y  eut  alors 
dans  rOccident ,  comme  ^elui  de  S.  Bafile  dans  l'Orietit. 
On  eft  obligé  de  faire  beaucoup  de  chemin  avant  que  de 
trouver  de  ces  événemens  heureux  ,  dont  la  le^re  foit 
capable  de  £àtis£iire ,  c'6ft«i<lire  d*édifier  &  d'inftrmre. 
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Xes  évades  mimes  Aigénéient  &  fè  réduifent  Ibavenc  i 
de  mauvaises  compilations.  Nous  trouveront  cependant 
inoyen  en  parUni  des  diverfes  ponions  de  cette  Hîftoi- 
re.de  rentrer  dans  celle  qui  eft  générale.  Aînfi  quand 
on  en'  aura  1&  qaeltju'une  de  celles  que  nous  avons  in- 
diquées ,  il  £iut  venir  aui  branches  particulières. 

Les  ïiéréjles intéreflènt  toute  lEglifc}  leur  naiflince  , 
leurs  progrès  ,  leurs  mouvemens  ,  Se  leurs  condamna- 
tions rentrent  donc  dans  l'Hilloire  générale  ^  nous  ne 
fommes  point  aflêz  heureux  pour  avoir  en  notre  Un- 
;ue  quelque  chofe  de  fufEfant ,  G  ce  n'eft  un  médiocre 
>iâionnaire  des  Hfif  fies  ,  publié  depuis  peu  d'années 
^f  un  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François.  Mais  ccne 
forme  de  Livre  détache  &  coupe  trop  les  matières ,  au 
lien  qu'on  doii  moncrcr  par  la  Jùite  des  lîécles  le  pro- 
cès du  Fanatifme ,  de  quelle  manière  il  s'elt  gliiTé  dans 
quelques  c^rJti ,  Se  comment  l'Ëglife  s'eA  toujours  op- 
pofîe  aux  ^aremens  de  tous  les  Fanatiques.  Je  ne  par- 
le pas  de  ce  que  le  fieut  de  Sa/Kte  Garde  en  a  publie  en 
itf?7.  qac  peut-on  dire  en  un  petit  volume  in-quano, 
qui  cd  même  d'un  aflcz  gros  caraâére  ;  à  peine  le  pour- 
roii-on  bien  exécuter  en  to.  ou  it.  volumes  beaucoup 
plus  cnnCdérables  que  le  Cen.  Saint  Eprfhanes  avoit  fait 
au  V^,  Cécle  une  Hiftoirc  de  celles  qui  avoient  parues 
jurques  à  £bn  temps.  Mais  que  de  Seétes ,  que  de  Seâai- 
rcs  fc  font  élevés  depuis  ?  Nous  n'avons  même  rien  d'e- 
zaâ  en  latin.  Les  Italiens  font  plus  heureut.  L'hilloi- 
re  que  l'Abbé  Dominique  Seraini  publia  en  1701.  eft 
tris-ampic  St.  pourroit  tenir  lieu  d'une  Hifloire  généra- 
iciles  premiexs  fiécles  quoique  proches  de  Jisus-Christ 
Si.  des  Apôtres ,  quoique  très-éclairés ,  quoique  limitôs 
même  à  une  manière  de  penfec  plus  fimple  ,  n'ont  paj 
été  exempts  de  voir  fortir  du  milieu  des  entrailles  de 
l'Eglilc  ces  vipères  ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  la  ronger 
&  a  la  détruire.  Mais  au  défaut  d'un  corp«  général  d'Hi' 


Ainfi  le  Pcre  Doucin  Jéfuitc ,  homme  très- vif  &  très-zélé, 
a  donné  ce  qui  regarde  Origéne  &  Neftorius.  Le  Pcre 
Mambourg  beaucoup  plus  éloquent  que  fbn  confrère , 
avoir  publié  long-temps  auparavant  1  hiftoire  de  l'Aria- 
nifme  ;  mais  elle  eft  beaucoup  mieux  décaillée  dans  la 
Vie  de  S,  Athanafe  de  M.  Hermanu   M.  de  Beaufobre , 
Réformé  François  retiré  à  Berlin  ,a  écrit. ce  qui  regarde 
les  Manichéens ,  avec  un  détail  qui  ne  laifïè  rien  à  défi- 
rer.  On  trouvera  dans  la  Vie  de  S.  Auguftin  les  moùi^e- 
mens  de  Pelage  &  de  fes  Sedateurs.  On  fçait  que  ce  Perc 
a  été  leur  fléau.  Il  les  a  vu  naître  &  Ton  pourroit  dire 
même  qu'il  les  a  enfêvelis.   Les  Iconoclaftes  dons  nous 
avons  une  Hiftoire  par  le  Père  Mambourg ,  n'ont  fait 
éclater  leurs  fureurs  que  dans  le  VIII*.  fîécle  ;  &  je  m'é- 
tonne que  quelque  Sçavant  n'ait  pas  écrit  les  révolutions 
caufées  par  Eutychés  &  par  les  Monothelites  ,  héréfies 
limitrophes  ,  &  dont  la  dernière  eft  une  branche  de  la 
première  j  le  bruit  qu'elles  ont  fait  dans  le  monde  méri- 
toit  bien  qu'une  plume  formée  dans  le  ftyle  hiftorique 
nous  fit  connoître  en  particulier  tous  les  mouvemcns 
qu'elles  ont  produits  dans  l'Eglife ,  &  les  petfécutions 
qu'elles  ont  fait  fouffrir  aux  &é\^s ,  par  le  moyen  des 
Princes  ,  dont  ils  avoient  féduit  l'efprit.  Les  Albigeois 
&  les  Vaudois  qui  ne  parurent  que  dans  le  douzième  fié^ 
cle ,  font  aujourd'hui  allez  connus.  Ces  hérétiques ,  quoi- 
que de  créance  très-différente ,  &  de  pays  même  aflez 
éloignés ,  font  nèannîoins  quelquefois  réunis  dans  les 
mêmes  Ouvrages^  C'cft  ce  qu'a  fait  le  Père  Benoît  Domi- 
nicain. Cependant  le  Père  Langlois  Jèliiite ,  à  l'exemple 
d'Ecrivains  plus  anciens ,  a  parlé  en  particulier  de  rhé- 
réfic  des  Albigeois  &  des  Croi<ades  que  l'on  fut  obligé 
de  prêcher  contre  ce  Fanatifme  ,  qui  dcfoloit  le  Royau- 
me ,  &  qui  j&ns  le  zèle  de  nos  Rois  aûroit  peut-être  por- 
té plus  loin  fes  égaremens.  Les  Proteftans  &  hs  Réfor- 
més qui  ont  tenté  de  fe  faire  une  fucceflîon  de  Do<5fcri-  ! 
ne  &  de  Pafteurs ,  ont  été  chercher  l'une  &  l'autre  jut  | 
ques  chez  les  Vaudois.  C'eft  ce  qui  nous  a  procuré  de  j 
leur  part  un  fî  grand  nombre  de  volumes  fur  ces  Héréti- 
ques , 


ques ,  qaoiqtt'ils  fe^gardcnt  bidn-îcepéttknt  d'èAibraffiî 
toûs  les  égarcmehs  de  ceux  qu'ils  yèulent  bien  pVèîidfé 
potir  IcûJ-s  apôtres  ,,&  regarder  comme  leurs  petés-  et  leurs 
modèles.  Ils  fontfcntir  par-là  combien  eux-m^es  con-* 
noiflênt  leurfoibleflê.  Ils  refiifcnt  de  fuivrc  ladôiafine 
des  anciens  Pères,  reconnue  &  approuvée  dans  tbutei'E- 
glifc^  &  ils  font  Jglôire  d'adopter  les  fentimens  de' gens 
fans  aveu  ,  &  proïcrits  même  dès  le  .moment  qu'ils  ont 
commencés  à  paroître. 

Mais  dès  qu'on  approche  de  ces-dèThicfs  fiécles ,  quel- 
le multitude  d'Ouvrages  fur  les  Communions  ,qûi'Ê 
font  féparées  de  l'Eglife.  M.  LènfdntoL  daigné  nous  pein- 
dre &  même  adopter  les  Hunites ,  gens  furieux  &  qui 
vôuloient  prêcher  leurs  maximes  tes^  afmcs  à  Jâ  main 
en  quoi  les  Proteftans  U  les  Rcforrtiés  ne  les  ont  ;quê 
trop  imités.  Nous  n'avons  rien  de  plus  parfait  pour 
«nous  faire  connoîtrc  les  dogmes  &.lcs  écarts  des  nou- 
veaux Réformateurs ,  que  l'Hiftoire  des  Variations  des 
Eglifes  Proieftantes ,  publiée  par  M.  Boffiiet^  alors  Evêqtre 
de  Meaux ,  &  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  rE^life, 
Supérieur  même  &  pour  la  Do^rine  &  pour  Texaéèitude 
à  tout  ce  qui  s'cft  trouvé  de  grand  &  de  fcavant  dans  cds 
derniers  fiécles.  Et  ce  n'eft  pas  fans  raifcn  qu'oii  le  re- 
garde comme  un.  Père  de  l'Eglife^  G^licane ,  doiit'ilâ 
toujours  foutenu  la  Doélrine  avec  autant  de  force  que 
d'éloquence.  En  viaiin  le  pétulant  M.  jUrieu^  en  vain  le 
fçavant  &  (âge  M.  Bafnage  ont  tâché  de  lui  répondre; 
M.  Boifuet  a  détruit  en  peu  de  paroles  les  fophifmes ,  que 
les  préjugés  &  l'intérêt  du  patti  leur  ont  fait  oppoftr  aux 
lumières  de. ce  grand  Evêque.  Ce  qui  convenoit  àù  Mi- 
niftre  Jurteu ,  étoit  d'attaquer  ,  comme  il  a  fait  ^  lé  P^re 
Maimbourg  fur  fon  Hiftoire  fuperficielle  du  Calvirtifmç-j 
.mais  une  plume  plus  délicate  s'eft  exercée  contté  ce 
Père.  C'efl  M.  BayU  qu'il  l'a  fait  avec  élégance  :  ceperiL 
dant  malgré  tous  les  agrémens ,  dont  il  a  orné  (es  Let- 
tres contre  le  Calvinilme  de  ce  Jéfuite ,  il  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  reconnoitre  les  démarches  dangereufes  dtè 
Che6  &  des  premiers  membres  de  fa  Communidn^.-'M. 
I.  Partie.  i 
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SùiUkr  qui  étoit  plus  pelant  qae  le  Père  Maimbourg,  a 
néanmoins  beaucoup  mieux  peint  le  Calvinifine ,  dont 
le  Jéfuite  n'a  voit  donné  qu'un  iîmple  crayon.  Que  d'é- 
garemens ,  auffi  pernicieux  pour  la  Société  civile  que 
pour  la  Religion  >  les  deux  dernières  Communions  ,  la 
PxQteftante  &  la  Réformée,  n'ont^Ues  pas  engendrées 
dans  les  fanatiques  d'Allemagne,  au(fi-bien que  dans  ceux 
des  Sevennes  ?  Les  < premiers  entièrement  abbatus  par  les 
Princes ,  font  annéantis  depuis  long^temps^  mais  lesder- 
mers  reàufcités  plus  d'une  fois  à  l'inftieacion  même  de 
quelques  Puiltances  Catholiques  ,  vouioient  par  leurs 
mouvemens  jetter  le  trouble  dans  le  Royaume^  &  le  fa- 
ngeux Maximilien  3f/j(/0« ,  qui  croyoit  à  peine  en  Dieu, 
à  prétendu  faire  leur  apologie  ,  en  attribuant  l'efprit 
àc  prophétisa  ces  premiers  convulfionnaires  de  nos 
jours.  D'autres  évangélifles  ont  donné  dans  d'autres  écarts^ 
maisia  plupart  ont  vus  évanouir  leurs  chimériques  idées  ^ 
&  ceux  qui  fe  fouciennent  encore  dans  les  Mennonites, 
(es  Quakers ,  les  Anabaptiftes ,  les  Sociniens  ou  demi- 
Socinieps ,  les  Piétiftes  &  les  Spinofiftes  ne  fubfiftentque 
£btts  les  ailes  des  Proteftans  &  des  Réformés ,  dont  ils 
font  méprifésÂ:  qu'ils  méprifènt  mutuellement,  quoi- 
qu'ils fuivent  les  mêmes  principes ,  &  qu'ils  marchent 
d'im  pas  éeal  dans  les  mêmes  voyes* 

Les  Italiens  ont  eus  pareillement  plus  de  foin  que  les 
François  de  travailler  à  une  Hiftoire  de  tous  les  Conci- 
Us  y  autre  branche  de  l'Hiftoire  générale  de  l'Eglife.  Quoi- 
que l'ouvrage  de  Marco  BatUglini  publié  en  i6%6»  ne  foit 
pas  accompli  dans  tout  ce  qu'il  contient ,  c'eft  néan- 
moins une  Hifloire  dont  on  peut  faire  u(àge  pour  une 
levure  ordinaire.  Nous  n'avons  en  notre  langue  qu'une 
' iîmple  efquifTe,  donnée  en  1^99.  en  deux  petits  volumes  5 
mais  fi  le  travail  en  étoit  perfectionné  fur  le  même  plan, 
on  pourroit  en  efpérer  quelque  chofe  d'utile.  Je  fçai 
qu'on  avoit  commencé  auparavant  une  Hiftoire  des  Con- 
ciles Généraux ,  mais  cet  Ouvrage  n'a  pas  eu  de  fuite,  & 
.^çus  n'en  avons  que' le  Concile  de  Nicée  premier  ®cu- 
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ménique.  Il  faac  descendre  jufqaes  aux  dernien  Conciles 
pour  trouver  quelque  choCe  de  raisonnable*  Noos  avons 
Tobligation  au  fçavant  &  modéré  M«  Ltnfant ,  illuftre 
réfugié  François,  de  nous  avoir  détaillé  avec  beaucoup  de 
ibin  les  Conciles  de  Pi(ê,  de  Conftance  &  de  Bafle^  Con- 
ciles intéreflans  ;  foit  pour  la  connoiflance  des  erreurs 
3u*on  y  a  condamnées  ,  (bit  pour  Textin^ion  du  grand 
chifme  d'Occident ,  qui  a  fi  long-temps  afRigé  rEgli(è , 
Se  agité  les  diiKrentes  Couronnes.  Ces  trois  Ouvrages 
écrits  avec  beaucoup  de  modération  9  (ë^oient  peufr-étre 
avoués^ar  beaucoup  de  Catholiques  ,  à  l'exception  néan- 
moins de  quelques  endroits ,  où  une  main  Proteftante 
ne  fçauroit  s*empêcher  de  faire  connoître  le  parti  qu'elle 
a  embraflë.  Le  Concile  de  Trente  qui  vint  enfuite  a  été 
détaillé  d'une  manière  extrêmement  (éduifànte  par  un 
de  ces  hommes  finguliers ,  qui  fous  un  froc  ,  marque 
extérieure  de  (SathoTicité ,  ne  iaiflbit  pas  de  renfermer 
dans  le  cœur  les  fentimens  8c  Taigreur  des  plus  outrés 
Calviniftes.  C'eflce  qu'en  marque  M.  BolTuet.  Fra  PoùlOy 
Religieux  Servite ,  Se  Théologien  de  la  fàge  République 
de  Venife  ,  a  donc  écrit  l'Hiltoire  de  ce  Concile ,  &  les 
Proteftans  par  reconnoiflance  pour  le  ièrvice  qu'il  leur 
avoit  rendu ,  fe  (ont  emprefles  â  publier  en  Anglaerre  8c 
à  Genève ,  fon  livre  dans  la  langue  originale ,  à  le  tradui* 
re  même  foit  en  latin  ,  foit  en  françois  :  &  de  nos  jours 
pn  l'a  encore  renouvelle  en  notre  langue.  Je  m'étonne 
que  M.  ItCourayeTy  homme  habile,  en  qui  j'avois  tou- 
jours reconnu  &  admiré  beaucoup  de  douceur  ,  ait 
augmenté  par  £ès  notes  les  aigreurs  que  des  intérêts  par- 
tictiliers  contre  la  Cour  de  Rome ,  avoient  engage  le 
premier  Auteur  à  femer  dans  fon  Hifloire.  Je  (çai  qu'une 
main  délicate  ,  &  qui  connoit  non-fèulement  toutes  les 
fineflès  de  la  langue  Italienne-,  mais  encore  le  fond  des 
matières  agitées  dans  ce  Concile,  travaille  à  nçus  dqn- 
ner  en  François  la  contre  Hiftoire  que  Pallavina  oppofèe 
i  celle  de  Fra  Paolo.  La  Religion  ne  peut  que  gagner 
dans  la  réuflite  de  cette  louable  entrepriie. 
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L*Hilioke  particulière  des  Papes ,  eft  la  troiiiéme  bcan* 
che  de  l'faiftoire  générale  de  TEglife.  Les  hommes  ont 
toujours  été  cuTiCux  de  connoitre  les  avions  des  perfon- 
nés  qui  ont  occupé  les  premières  places.  Ce  n'a  pas  tour- 
jours  été'poiir  profiter  de  ce  qu*ils  ont  &it  de  bien ,  fou- 
vent  un  efprit  de  fingularité  ne  les  a  engagé  dans  ce  tra- 
yail ,  que  pour  montrer  que  tous  les  Chefs  de  la  Reli- 
gion n*ont  pas  toujours  été  des  hommes  par&itf .  Hé  qui 
en  a  jamais  douté  ?  Il  y  a  eu  quelquefois  des  pafGons ,  & 
même  des  paffions  vives  dans  quelques  Souverains  Pon- 
tifes. Mais  ces  palEons  n'ont  jamais  été  adoptées  par 
rEglife.  Elle  a  d'autres  principes  de  conduite ,  elle  reçoit 
les  adiohs  h^uables  &  utiles  de  fes  Chefs  $  mais  fans  les 
cenfurer ,  elle  fçait  itejetter  par  un  filence  fage  &  modé- 
ré ,  ce  qui  dans  eux  vient  plus  de  Tefprit  de  l'homme 
que  de  refprit  de  Dieu.  Ainfi  c'eft  à  tort  que  P latine  a 
quelquefois  mêlé  la  Satyre  dans  Tes  Vies  des  Papes ,  Se 
c'eft  encore  avec  moins  de  raifon  qu'on  a  voulu  déni> 
grer  leurs  aâions  dans  cette  ample  &  indigefte  compila- 
tion que  l'on  a  imprimée  à  la  Haye, en  17 3 z.  fous  le 
titre  d*Hiftoire  des  Papes*  \Jn  Ouvrage  vraifemiJable  nous 
manque  en  ce  genre  3  car  je  compte  pour  peu  de  chofe  ^ 
je  dirai  même  pour  rien,  ce  qu'André  du  Cbefne  &  Fran- 
çois fon  fils  ont  écrit  ;&  imprimé  fur  ce  fujet.  Ces  deux 
Ecrivains  qui  réuffiffoient  à  donner  des  Recueils  de  piè- 
ces &  de  n>onumeris  originaux  néceifaires  {k>ur  la  con- 
noiflànce  de  l'Hifloire  ,  n'avoient  aucun  talent  pour  écri- 
re avec  l'élégance  &  le  goût  riéceflaires  pour  fe  faire  lire. 
Ils  étoien^  de  purs  compilateurs  ,  c'étoit  leur  profeflîon  j 
ils  dévoient  donc  s'y  tenir  ,  fans  nous  ennuyer  par  la  le- 
âure  de  kurs  médiocres  compofitions. 

Autre  branche  ,  mais  très-utile  Se  très-intéreffante  de 
rhiftoire  de  TEglife ,  eft  celle  des  Ecrivains  EccUfiafiiques. 
Combien  de  fois  ne  Ta-t'on  pas  tentée ,  même  depuis  les 
premiers  fiécles  de  l'Eglife.  Le  Proteftant  s'y  eft  appliqué 
auffi-bien  qcie  le  Catholique.  Il  eft  vrai  que  dans  les  aiv- 
ciens  temps  c'étoit  moins  une  Hiftoire  fuivic  des  Pcrcs 
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&  des  Ecrivain^  qu'an  Catalogue ,  quelquefois  adez  inv- 
par&it  de  leurs  Ouvrages.  Ce  n'eft  que  dans  le  dernier 
Sécle  que  Ton-  ai  connu  la  yraye  manière  de  rendre  cet- 
ce  partie  utile  &  inOrudIiyeseile  étoit  auparavant  trop 
(îctie  Se  trop  décharnée.   M.  TAbbé  Du  ?in  en  donrta 
le  plan  &  même  le  premier  vohime  en  i6%6,  8c  '^àn 
ifut  étonné  de  Voir  qu*un  jeune  homme  y  qui  fortoit  à 
peine  des  bancs  de  Sorbonne  ^  oA  Ton  n'a  pas  encore  eu 
te  temps  de  faire  des  études  fuivies  de  la  tradition  Ecclé- 
fiaftique ,  entamât  néanmoins  pour  premier  elTii  par  un 
auflî  grand  Ouvrage  :  Ouvrage  qui  demandoit  un  hom- 
n^e  confbmmé  dans  des  leâures  fort  diffêrefttes  de  celr 
les  que  Ton  &it  avant  le  Doâorat.  L*on  s'imagina  mè" 
me  qu'il  ne  venoit  pas  de  lui  ;  6c  là>deflus  l'on  forma 
une  Hiftoire ,  dans  laquelle  on  prétendoit  que  ce  travail 
étoit  de  M.  de  Safmpierre  ,.  Evêquc  de  Saintes  ;  fils  na- 
turel du  Maréchal  de  ce  npm ,  &  mon  à  Paris  te  i .  Juilîet 
1676.  C'écoit  un  Prélat  ftudieux  &  appliqué,  qui  avoit 
fait ,  difoit-^n,  les  (iz  premiers  ûécles  de  cet  Ouvrage» 
qu'après  fa  mort  fi>n  original  fdiXb  dans  les  iytaîn$  de 
l'Abbé  Du  Pin  /alors  fort  jeune,  par  le: moyen  de  fon 
père  attaché  à  l'Evèque  de  Sart^tes/  On  crut  même  tirer 
quelques  conjeâures  de  l'Eloge  que  M.  Du  Pin ,  par  re- 
connoiifance,  avoit  fait  de  ce  Sçavant  Prélat  à  l'articki  du 
Pape  S.  Grégoire  ;  qaoiqu'en  cet  endroit  il  ne  fut  pas 
queftion  de  rEvéque  de  SainteSé  Et  l'on  voulut  éuSi  ap^ 
percevoir  de  la  dincyence  entre  ces^  fix  premiers  <8e  tes  au- 
tres fiéclês  de  cet  Ouvrage  |  ces  derniers  n'étant  pas  tra-j 
vailles  avec  autant  de  force ,  de  iôin  &  d'ezàAitiide  que  j 
les  premiars.  T^s-furent  les  propos  que  l*on  tint  contre 
M.  Du  Pin  dans  là  chaleur  d'un  pfocè»,  qui  fot  poné 
au  Parlement.  Cependant  le  «élébire  Antoine  Amauld  y 
Doreur  de  Sorbqnne ,  avoit|tfi9  long^temps  auparavant 
la  défenfe  de  l'Abbé  Du  Pin  ,  qui  refta  pofltfleur  tran* 
quille  de  l'homieur  qui  lui  rcvenoit  de  Ion  travailt  "Cet. 
Ouvrage  ,  con^une  tous  ceux  qtiroht  quelque- mfyitc,! 
fut  fujet  à  bien  des  contrâ^dlûiéns  ;  d'une  prt  TArche-i 
v^ue  dç  Parts /fran^ois  m  tMÙi ,  U  cenfura  }  &  de 
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l'autre!  les  Pères  Bénédiébins  de  la  Congrégation  de  S. 


Vannes^ pu  piûtôtJfi^Pcre  Dom  l^ctit  D/V/w'j' écrivit 
cw\xx0  les.premier^rccles  >  dans  tefi|aelfi  il  trouva  beau- 
coup de  x:no(ès  à  reprendre^  Mais  Torage  qui  vint  de  la 
part  de  TArchevèque  lilt  le  plus  fenHble  &  le  plus  mar- 
qué. La  cenfure  fîit .  imprimée.^  &  Ton  ne  donna  un 
noQveau  privilège  à  M.  Du  Pin ,  qu*à  condition  qu'il  chan- 
geroit  le  titre  de  fbn  Livre,  On  prétendit  dans  le  temps 
de  ce  diifêrend  que  lA.Èûjfuet  >  Evêque  de  Meauz ,  avoir 
eu  beaucoup  de  part  à  cette  condamnation  ,  animé,  di- 
fi>it-on  -par  quelques  perfonnalités ,  qui  ctoient  entre  lui 
&  TAtiteur  de  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  EccléHaf^i- 
ques.  L'Abbé  Du  Pin  déféra  fagement  à  la  cenfure, en 
corrigeant  lès  traits  hardis  qui  ne  manquoient  pas  dans 
fon  Ouvrage,  Il  feut  avouer  que  s'il  y  a  des  négligences  , 
on  ne  icauroit  di(cônvenir  qu'il  n'y  ait  des  endroits  bien 
travailliez  Mais  l'Ouvrage  quoique  bon  n'eft  plus  aujôur- 
d'iiui  auflî  recherché  qu'il  l'étoit  dans  les  premiers  temps. 
Ce  plan  fi  utile  &  fi  intéreflànt ,  vient  d'être  perfeélion- 
tté  pat  un  Auteur  plus  exàû  &  moins  diftrait  que  M. 
l'Abbé  Du  Pin  j  c'eft  le  Père  Dom  Claude  Cellier ,  Béné- 
diâin  de  là  Congrégajaon  de  S.  Vannes*  Sa  Bibliothè- 
que des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  eft  travaillée  avec  plus 
d'étendue'  &  de  correétion.  Il  ne  fe  contente  pas  d'écri- 
re l'Hiftoire  de  l'Auteur  dont  il  parle  ,  il  fait  voir  encore 
le  {iijec.qui  a  donné  lieu  aux  écrits  ,  dont  il  fait  l'ana- 
lyfc  avec  des  lumières  &  dett  connoiiTances  ,  que  n*avoit 

{»û  acquérir  M.  Dupin^  lorsqu'il  publia  les  premiers  vo- 
umes  de  (à  Bibliothèque ,  ce  qui  lui  donne  lieu  d'expli- 
quer coûtes  les  conteftations,  qui  fe  font  élevées  fucceffi- 
vement  datis  l'Eglife.  Il  eft  à  fouhaiter  que  le  Sçavant 
H^eligieux  ,  qui  a  déjà  porté  un  aufit  grand  travail  juf- 
ques  au  X«.  Volume  ou  au  V«.  fièele ,  le  purfle  condui- 
re à  fa  fin  &  par  conféquent  à  fa  perfedibn  :  alors  nous 
n'aurons  plus  rien  à  defirer  pour  cécre  partie  ,  qui  en 
ion  genre  tiendra  lieu  d'une  Hiftoire  Ecclefiaftique, 

Pi)ur  continuer  à  diftingucr  les  branches  de  l'Hiftoire 
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Eccléfiaftiqjuc  ,  pa  %  vu  par  l'^ftoife  générale  que  la 
c^ime  (k»per£i^tîonsa.a  Ill^.i^écle,  &  Tamour  de  la 
retraite  aToienç  cx^géde Ûtincçsi  aoiies àfe  retirer dant 
les  Defms.  Ce  <]ae.  la  icraint^  ft  b  {toodence  firène  alant, 
fe  pratiqua  depuis  par  ferveui^  pour  &  livrer  etitiérenic^ 
aux  travauÂ'de.U'pénitecice.  les  .bommes  vertueux  qui 
^voient  ft|i:  le.  mffn)(i%  9  s'en  Jmpc^eiit  un  qui  éioit 
continuel  par  lesaiiftérités  qu'ils. exercèrent  contre.euz»* 
mêmes*  C0tie  Yiq  parut :fi  miraçuletife.À  queloues  Chj^ 
tiens  qu'ils  c«qf^Qr.U  pouvpir  embraflèr.  Et  Von  penû 
dans  la  fuite àti^poor  animer  le  zélé  des  Chrétiens;  qiq 
&  rallentit  aifement ,  on  devoû  leur  propoTer  ce^noodÊ» 
Ifsde  perfe^liiftbC^-ce  qui  .^produit  a»  J^ies^iesPms 
d€^  Dejirts ,  aavqueik^  de  grands. Evèquefi  k  fircaotlioa^ 
neur  de  travailler»  I^a  plupart  ipot  -ttadiûtes  ^  'nocxi^ 
langue.  Les  plus  iUjiftre^  Prélat^  de  fasncienne  figliièiaU 
Ipient  quelquefois 4>uifer  aupr^S^s^de  .ce6î.i(aints  Hermierii 
dfi  no vivelieis  forces^  poiit  la  çPïidultsedie  le^rs  ttpiip^aiisb 
n  Mais  d^s.la  fuite,  ks  Décris  .fjiirejlt  leurs  dang^trmyêt 
fi|r  la  fin  du  quatrième  fiécle ,  dam^-cinquiéniei&t^anY 
le^  Aiivans  1  oK  en  tifit i  la  y«e^Qi^i9ktiqiie ,  c'eft^^dicri 
a^xCpqonmoftiiwés  Régulière» ^r^iiîojgaeûb^ la ifoUtsido 
'àfla  vje  commune'.,  ou  l'on  trouve^^dlçcpursinéodâi»? 
;Xes ,  foit  da^s^k^j^|^mples.^:(Q^Ctd«i|^l^Ânftiruâidaftqiû 
^iennencdeop^/â^tnes  a»imé<^:dih^i»$  cCpxitiySù  qni 
vpnt  au  ix^i|ie;iiul*CequeS«.Martirifit/e9  FrancedanÂ 
l^nquatriéme  fiécUitjS.  Honnorat  ^Cafitea^  &  S.  Roiabiii^ 
dans  le  fîécle  fuiyant ,  fut  fttivi<au  comtnenceotent  dii^ 
Vie,  par  S,  Benoit;  ,,qai  devint  le  père*  des  M6}ne$  d!Oo- 
.  cident,  comme  S.  3a(ile  l'étoit  deyenii^en  Orient  ^^thfl 
'<ie{\çc4nquat^|e  â^l^s  auparavant.  CQsétal^liffçntenf  yiOBa4^ 
blés  augmentèrent  confidérablement  fous  .l'àikockit^desl 
Princes, q«ii:'/eatiir^rcnt  une  p^lr^içide  :lei|ir  gtoiié ,  :en 
favorifant;  le  zélé  ^çs  Chrétiens ,  qui.  Qt  çïOjfm&xt  appelr^ 
lés  a  la  vie  rel^i^tc.  Et  comme  Jl^s;/(ie«ome$-fD*»tenrv«a4 
part  aux  premiers  établiflcmens  ca^gypte^^ieoiOcfeiir  : 
elles  j  conttibuérent  aufC  en.Oçcid^  lipûrJes  ^âsfba^. 
nés  de  leur  fe^e  {«Àf^Iieiries  ecl^f  rwdbu  à  Taxcaiwlfi 
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dies  Rois-&' des-  I^:i»«W,'  ^ci>n<ié(^nfl  <fes  pk<i:i|fes  fonda- 

tft^kbbâyesda  CémmiuDéûtéi  dans/CMtek  ics- parties  du 
ftamàeehiéûen.^MAÏs «kiSn  tant  déSalMt^ ^ojets  dégér^ 
ifàrévoHti  i  4*^^! k  lilamlim  »'y  iniîb^^  v  ^  f\it  le  coai- 
inpncemttitdû  onsiénhe  iiécl6 on  im ^bl%é  d*ffiV  venir  à  dé 
noiprdHKetRéformaè'b^'de  flouveatiYO«dre&  :^'eft  ce  qui 

aè 'ttidmo^cs  Çamâldale&^<}raiiim<nft  y^^Iiés  ^^harti^ux  & 
ûiee^ix'^Xe  KII^  fiéôtejçoncimsra  dâàsf  leiUfiêt^e  delfetn 
p^  l^éicâiiiiffènDeiilt  dèV  Pdéft)ônfr<s^^4^^4uAcûrs  autres 
Congrégation» de phanoinest    *   '    :..>rf;^.ix;  .  vi 

ï^vterXlH^.  ôécki  -fit?  tt>lr^d.'autr«^rddig«  ift  enfiinta 
«œâtodn^'câélMref^^t  PEglireà  «tkë  autrefois  de  trè^- 
gnmdsfervides.  Je  v«uk  '<lire  ccur  de  Si  François  ,'  de 
Sl'.Dbcpmiqife,  de'-^S.-Augùftin  &  d^fi'fcàréftes^ce  furent 
de«.foaice$^fé<*àiiAte^  d'^ii;fQI¥irer>e^  ^^^aind  nombre 
deuffîviérei,qae  dan»' tei(  ficelés  fui  vans  pc^li^is'en  ttoiêis 
y^joovi^gaaiBi  inhonàé&r-Âptié  lee^fainee^ Communautés  on 
vit  ipttllttler  tes  R^lMeak  de  i^  Mê^i^v^  Tritiitairet^^ 
ta'^^rritès  «  k^  Crâiisir^,  les  SflTéfirins  <  k$  Céiisilini  <$t 
cétft  iiQf red ,  Ibiçif^^iiKfeoaimes  ^  fdii  piW>  &mme^.  Ct^ 
tôtf4a^^modd  des'nddv^iles  C6ngrégati&iMV  ^â^n^  cki  étôié 
itx^nttfi  inyentef^cfe  )iou?eiles  maiiiére«^(^rTir  l)ieû^ 
lArmiUtitbde^n'aiignienta  au  pbint/qt^vluns'les  ûécleif 
£si«to»>'OA  CtMi  €omt«iint  d'eh  Ûppfiixïér  flbSears  etf 
de  'feriitiir'  i  d'autttis  Ordf es  miei:^x  tatiêBÈ^^  '^  fins  accréJ 
dites  joequi  n'em^étei^ptis  Aéamndfâ^'^uWlè  zélé  inv 
yeiinf  de  plufieuft  ^iiDts  Perrohnages',*'ne'pro<lùÎ!Sit-èn- 
|ore  é0,  nouvelles  C6mmùiiauté$.  Aih%  f aruttfnt  le»Mi- 
'InioiêS)  tes  Auguiiins  ^Oécbâaffés  8ç  piwé^iifs  autres  dahi' 
lc:KV^^  fiéclè.  ^     i  .  r        V  ^ 


•  I  •., 


;  :i5i  ï'Égfife  ft  vic^klRigéeidans  lefiécfe  ftflvantpar  une 
iiificiicé^e&na^uesf  qui  ^herchérem^la  déchirer  i  elle 
CaMt^  hearenremArcionrolée  par  diiè^Sàiitees  Réformes 

2ars'iti^odu£tof|r^A»  tdUsks  Eeais'dn  CKriftiaïiifme. 
fl'piét^  ààs^cv^Stlie^((^'iil(tinffaAl<*ét6i4'À  qui  auroit 
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vouloir  participer  à  la  gloire ,  aihii  chacun  voulut  pren- 
dre part  à  la  peine.  Les  Religicufès  Annonciades  paru- 
rent &  doirent  ïeur  établi flèmem  à  la  Bienheureufe  Jean- 
né,  qui  lie  fut  que  peu  de  temps  Reine  de  France  :  les 
Religieux  Recolets  s*établirent ,  &  crurent  perfedionner 
la  Régie  de  S.  François  ;  les  Théarrns  s'élevèrent  quelque 
temps  après  ,  ils  furent  fui  vis  âeé  Capucins ,  qui  renchéri- 
rent encore  fUr  les  Recolets  5  après  quoi  Ton  vit  paroitre 
Ici  Soni  ifques ,  les  Carmélites ,  &  les  Carmes  Décnauflés, 
ks  JE^arnabites  ,  les  Pères  de  la  Charité,  fondés  par  faint 
Jean  de  Dieu  ,  les  Pères  de  la  Dodrihe  Chrétienne  ,  les 
Frères  du  Tiers-Ordre  de  S.  François  ouPcnitens.  Ce  ne 
fuient  pas  encore  là  les  plus  confidérables  ;la  Compagnie 
de  Jéfus  fc  fonftd  en  1  y  }4,  &  fut  approuvée  par  le  Saint 
Siège  en  ly  40 ,  Bcplus  de  fo  ans  après  vinrent  les  Pères 
de-  l'Oratoire  dt  la  fondation  de  S.  Philippe  de  Nery  , 
qui  dans  le  fîécle  (uivant  (è  glifTétent  en  France ,  fous  la 
protedion  du  ^iôux  Cardinal  de  ficrulle.  Si  tous  les  Or- 
dres Religieuxioht  décoré  TEglife  ,  6c  par  leur  zéie  &  par 
leurs  foins  à'  (erendre  utiles  aux  fidèles  ;  on  peut  dire 
que  CCS  detiix  dernières  Congrégations  l'ont  emporté  for 
les  ^utres^  les  jèfttites  ont  (aiii  un  double  objet ,  d'abord 
ebnime  de  vrais  foldats  de  Jefus  Chrift  ,  ils  fe  font  de- 
ftinès  à  faire  }a  cfonquète  des  âmes  dans  les  pays  infidè- 
les ,  de  ont  port^  rSyangile  jufbuaux  extrémités  de  la 
terre  ,  (k  d*un  adtrè  tôtc  ils  fc  font  confacrés  à  Téducar 
tien  de  U  jeuneflè  ,  &  Ton  peut  dire  qu'ils  n'ont  pas  peu 
contribué  au  rétabli flcmcnt  des  Sciences  &  des  Lettres. 
Et'rAllcmagniî^ne  ftit  pas  difficulté  dé  reconnoîtrc  qu'el- 
le leur  doit  li  donftrvation  de  la  vraie  Religion.  Les  Prê- 
tïfCs  de  l'Oratoire  fc  font  pareillement  appliqués  à  deux 
choies  eircntièljes  i  l'Eglife,  fçavoir  à  lui  former  des  Pa- 
yeurs &  des  Mittiftres  dans  les  Séminaires ,  dont  les  Evê- 
ques  leur  ont  confié  la  direâion  &  à  inflruire  les  Fidè- 
les par  la  prédication. 

Le  XVII«.  iîècle  fut  plus  réfervé  au  moins  quant  à  l*é- 
tablifjèmcntdes  nouvelles  Communautés  |  on  lèntit  bien 
<}ue  r B^lîfc  en  étoit  fuffifàmment  pourvue.  Mais  tous  ces 
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ordres ,  tant  anciens  qup  nouveaux  ont  leur  Hifloire  par- 
ticulière. Ce  font  néanmoins  des  ledlures,  qui  ne  lonç 
point  à  la  portée  du  commun  dés  Leûeurs  :  il  n'y  a  pas 
même  de  Sçavans  à  qui  elles  foient  toutes  utiles,  ce- 
pendant on  peut  les  réduire  à  une  ;u(le  précifion ,  qui  ne 
demandera  qu'un  temps  aflez  court.  On  peut  joindre! 
aux  Vies  des  Pères  des  Deferts  l'hiftoire  Monaftiquc  d'O- 
rient écrite  par  M.  Butteau ,  avec  beaucoup  d'ordre  &,  de 
fçavoif  y  c'ed  une  leâure  qui  ne  tiendra  pas  plus  de  4àx 
à  douze  jours.^  Un  Ouvrage  plus  ample  &  plus  éten'du  a 
paru  de  nos  jours  j  c'ell  l'hiftoire  des  Ordres  Monaftiques 
&  Religieux,  publiée -»en  17 14.  par  le  Père  Heliot\  Reli- 
gieux Pénitent  du-iTietfr  Ordre  de  S.  François.  C'eft  le 
leul  Ouvrage  rf  ifbnnable  que  nous  ^yons  en  notre  langue, 
&  les  huit  volumes  qu'il  contient  ne  doivei;Ltpas  occuper 
ftx  (èmaines.  Cependant  je  me  crois  obligé  de  marquer 
ici  que  cet  Ouvrage  n'eft  pas  exempt  de  fautçs.  Les  Pères 
Céleftins  fe  font  élevés  &  en  ont  publié  une  critique  pour 
ce  qui  les  regarde,  Ils  m'avoient  prié  de  l'inférer  dans 
quelque  Ouvrage,  ipais  j'ai  cpru  que  l'Auteur  étant  alors 
vivant  il  pourroit  en  faire  ufagc  ,  ^  corriger  lui-mcmc 
fur  les  remarques  de  ces  Pères  ce  qu*il  J  avok  à  repren- 
dre dans  fon  travail.  Le  même  Ecrivain  a  traité  aufli  les 
Ordres  militaires  en  général.  Cette  Ic^mre.  néanmoins  ne 
difpenfe  pas  de  s'appliquer  a  la  belle  Hiftoirç  de  Malthe, 
dont  nous  (bmmes  redevables  à  l'Abbé //e  Venot  :  elle  ne 
doit  pas  occuper  plus  de  trois  femaines.  Je  ne  parle  point 
ici  d'une  dernière  branche  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique 

2ui  eft  celle  de  la  vie  des  Saints  j  on  la  fait  comn^  inr 
ruAion  dans  le  cours  des  ledures  que  nous  ayons  in- 
diquées juiques  ici  $  mais  en  la  prenant  fur  le  pied.d'ua 
livre  d'édification ,  elle  entrera  dans  les  devoirs  Qrdinair 
res  &  journaliers  de  la  Religion,  fans  détourner  ccpen-r 
dant  des  occupations  hiftonques. 

Pour  fuivre  le  même  ordre  que  je  me  fuis  propofé  y  je 
reprens  toutes  les  fupputations  particulières  nëceflaires 
pour  la  révifion  de  l'hiftoire  de  l'Eglife. 

J'ai  donc  marqué  pour  M.  l'Abbé  Fleuri  &  fon  conti* 
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Les  XVL  Volumes  de  M.  de  Tillcmont ,     -    4.  mois. 

EufSbe  &  les  autres  Hiftoriens  de  TEgliiè ,  traduits  par 
M.  le  Prc/îdent  Coufin ,  -         -        *        10.  jours* 

Les  A6tes  des  Martyrs ,  en  Fn^nçois ,    '  -         8.  jours* 

Les  Ouvrages  des  premiers  Pères  en  François,  ix.  jours. 

L'hiftoire  de  TertuUien  &  d'Origéne ,  avec  quelques- 
uns  de  leurs  Ouvrages ,  &  fur  tout  les  Lettres  de  S.  C7- 
prien  en  François ,  -  .    -        ^        -        10.  jours* 

Les  Vies  de  S.  Athanafe,  de  S.  Bafile  ,  de  S.  Grégoire 

de  Nazianzc ,  de  S*  Jean  Chryfoftôme  &  de  S.  Ambroi- 

jfe,     -        -        -        -        -         -         -         jo.  jours* 

Les  Lettres  de  S.  Jean  Chryfoftôme  &  ce  qu'il  y  a  de 
traduit  en  François  des  (Euvres  de  S.  Ba&le  ôc  S.  Grégôi* 
rede  Nazianze,  .         -         -        .         if,  jours* 

La  Vie  &  les  Lettres  de  S.  Jérôme ,       -        i  f .  jours. 

Les  Lettres  &  quelques-uns  des  meilleurs  Traités  de  S. 
Auguftin,  -  -  -  zo.  jours* 

Le  Pontifiait  de  S*  Léon»  &  ce  qu'il  y  a  de  traduit  de 
fcs  ouvrages,  -  -        -  -  8.  jours. 

La  Vie  de  S*  Grégoire  Pape  ,  &  quelques-uns  de  Tes 
ouvrages,  -         .     '  -       .-         «         8.  jours. 

Ce  que  nous  avons  en  François  fur  les  Héréfies  ne 
doit  occuper  que        -        -        -  -  i .  mois. 

Ce  que  nous  avons  pareillement  fur  THifloire  des  Con- 
ciles ,  -         -  -         •         -         <4o.  jours* 

L'Hiftoire  des  Papes ,  -  -  i.  mois. 

La  Bibliothèque  des  Ecrivains  Ecclélîaftiques  de  M. 
DuPin  en  jf*  volum.  -  -  5.  mois* 

Ce  qui  eft  imprimé  ju(qu'ici  de  la  Bibliothèque  des  mê- 
mes Ecrivains ,  par  Dom  Cellier ,        -       -      x.  mois. 

Les  Vies  des  Pères  des  Deferts ,  8c  M.  Bulteau  fur  l'hi- 
ftaire  Monallique  d'Orient ,  -  •*       ix.  jours. 

L'hiftoire  des  Ordres  Monaftiques  donnée  par  le  Père 
Heliot,  .  -  .  -         40.  jours. 

L'Abbé  de  Vertot ,  fur  l'Hiftoire  de  l'Ordre  de  Mal- 
the  9  -  -  -  xo.  jours. 

Ce  qui  fait  un  total  de  z6.  mois;  nous  pouvons  mê- 
me aller  jufques  à  }o*  mois  ou  deux  ans  &  demi ,  qu*on 
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peut  employer  à  la  révilîon  deTHiftoire  la  plus  nécelTai- 
rc  qu'il  y  ait  pour  un  Chrétien ,  qui  veut  être  inftruio  de 
ce  qui  s*eft  paiTé  dans  la  Religion,  Ce  qui  joint  à  la  pre- 
mière levure  au*on  -en  aura  wite  d'abord ,  ne  monte  pas 
à  trois  ans,  Eft-ce  trop  pour  une  Hiftoire  auffi  étendue , 
Se  qui  même  fert  de  preuves  à  ce  que  nous  devons  croi- 
re &  efpércr  ?  C'eft  le  principal  atantage  que  les  Fidèles 
doivent  tirer  de  THiftoire  de  TEglifc. 

Hifioire  de  France.    . 


Il  eft  jufte  après  T  Hiftoire  de  la  Religion ,  qu'un 
as  s'applique  à  THiftoire  de  fon  pays  plus  qu'il  n 


Fran- 
çois s'applique  à  l'Hiftoire  de  fon  pays  plus  qu'il  ne  fait 
a  aucune  autre.  Mais  il  faut  bien  fe  carder  de  s'y  con- 
duire en  Sçavant  de  profeffion ,  qui  s'epuifc  fur  les  pre- 
miers fiécles ,  &  qui  termine  enfin  fes  jours  fans  avoir  eu 
le  temps  d'examiner  les  derniers  régnes,  beaucoup  plus 


lectures ,  parce  qu'on  en  tire  moins  d'avantages  &d'in- 
llruâions  que  des  derniers  (lédes.  Il  y  a  cependant  deux 

E oints  qu'il  ne  i^aut  pas  oublier ,  mais  on  le  doit  faire  en 
onaaie  de  goût ,  qui  fe  contente  de  prendre  la  crème,  &  de 
tirer  pour  amfî  dire  refont  des  bons  Auteurs ,  fans  vouloir 
les  épuifer  jusqu'à  la  lie.  Qui  étoient  les  Gaulois  avant 
que  les  Romains  euflènt  pénétré  dans  les  Gaules  $  &  qui 
étoient  les  François  avant  qu'ils  fe  fuifent  rendus  maîtres 
|de  ce  qui  eft  au-deçà  du  Rhin  ?  Ce  font  les  deux  que- 
ftions  préliminaires  de  l'hiftoire  générale  de  France. 

Pour  venir  donc  au  corps  de  la  nation  Françoife  ,  tel 
qu'il  fubfîfte  depuis  plufîeurs  fiécles  ,on  peut  dire  qu'il  cfl: 
compofé  de  deux  &  même  de  trois  peuples ,  dont  les  deux 
plus  célèbres  ont  été  abfôrbés  &  comme  éteints  par  celui 
qui  paroiiToit  le  moins  confidérable.  Le  premier  de  ces 
I  peuples  y  qui  eft  le  plus  ancien ,  font  les  CeHts  ou  les  Gdu^ 
lois  y  car  c'eft  ici  la  même  chofe.  Le  deuxième  ^  (but  les 
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ILtmaint  v^nqucon  des  Celtes  ;  le  troiCfme  enfin ,  font 
les  Francs  ou  Françm  ,  dont  les  teniatÎTes  ou  les  irrup- 
tions fouTcnt  réitérées  ,  leur  ont  enfin  procuré  k  grand 
étabUtTement,  qu'ils  ont  faits  dans  tes  Gaules.  Us  y  fubfi- 
ftent  depuis  le  commencement  du  V*.  fiécle ,  quoiqu'avec 
bien  des  changemens  ou  des  révolutions  inévitables  aux 
grands  Empires, 

On  r^ait  que  les  Gaules  étoient  autrefois  beaucoup  plus 
étendues  que  n'eft  aujourd'hui  la  France,  le  territoire  des 
Gaulois  ne  Ce  bornoit  pas  aux  pays  Crues  encre  le  Rhin , 
les  Alpes  ,  les  Pyrénées  &  !es  deux  mers.  Ils  pouQSrent 
ju(qucs  en  Italie  Éoo.  ans  avant  ï'Ere- Chrétien  ne ,  fout 
U  conduite  de  Bellovefe ,  l'un  de  leurs  Chefs.  Là  ,  s'écant 
emparés  de  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  le  Pié- 
mont, le  Miianoîs ,  le  Trentin,la  Lombaidie  .partie  de 
rEcaidcVenifc.auflî-bien  que  de  l'Etat  Eccléfialtique,  ils 
y  fondèrent  une  féconde  Gaule ,  que  les  Romains  appel- 
iéiem  Gayle  Cifalpine  ,  parce  qu'elle  étoit  entre  les  Al- 
pes &  l'ancien  territoire  de  Rome  ,  Se  donnèrent  k  l'an- 
cienne Gaule  le  nom  de  Gaule  Tranfalpine,  Il  y  a  long- 
temps que  cette  première  partie  a  quitté  ce  nom  ,  quoi- 
que depuis  elle  ait  encore  été  pofTédée  par  Us  Rois  de  la 
race  de  Charlemagne,  Mais  dans  les  fiécUs  poftérieurs  la 
Gaule  a  beaucoup  perdu  dans  les  environs  des  Alpes  ic 
du  Rhin  î  car  du  côté  des  deux  mers  &  des  Pyrénées  , 
elle  eu  encctf'e  aujourd'hui  ce  qu'elle  écoit  autrefois. 

Quoiqu'on  s'embatralTe  peu  de  rechercher  maintenant 
l'origine  des  Celtes  ou  des  Gaulois.  C'cft  néanmoins  une 
curiolÎDé^  qui  s'eit  renouveliée  de  nos  jours.  Le  Père  Pe^- 
rm ,  Religieui  très-habiie  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  s'eft  oc- 
cupé à  développer  ce  qu'il  en  croyoit.  Il  l'a  fait  avec  un 
ffavtiir  &  des  rccheicnej  convenables  à  un  Sçavant ,  Se 
qui  ne  doivent  qu'amufer  un  Lefteur  ordinaire  ,  qui  en 
tirera  peu  d'infeudions.  Je  craindrois  même  qu'on  ne 
pcnsitque  je  donne  dans  la  fable  ou  ia  chimère,  lî  je  &i- 
&isde{cendre  les  anciens  Gaulois  des  Tiuns  &  de  Um£- 
mç  race  que  Sarurue  &  Jupiter.  Cependant  le  Père  Pe-^ 
rm.cheicne  à  le  moncnr ,  par  tout  ce  qu'il  a  pu  tiouver 
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d*anciens  fragmens  dans  nos  premiers  Auteurs.  Tout  ce 
qu*on  peut  dire  eft  gue  les  Gaulois  descendent  de  JapKet 
par  Gomer  )  Tainé  dé  Ces  enfans  $  mais  après  cela  de  pré- 
tendre fttivre  la  trace  &  les  révolutions  de  leur  Empire 
juJS:]u:s  à  leurs  conquêtes  fur  les  Romains  &  les  Ger- 
mains y  c*eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  pouvoir  bien  exécuter. 
IOn  fçait  que  les  Gaulois  s'appliquoient  moins  à  Ce  faire 
connoitre  de  leurs  defcendans ,  qu'à  établir  leur  Gouver- 
nement ,  ou  à  fe  faire  refpeéfcer  &  craindre  de  leurs  voi- 
fins.  A  n'en  juger  que  par  les  Hiftoriens  ordinaires  ,  il 
paroicroit  que  cette  nation  Ce  feroit  tenue  datis  l'oiâveté 
pendant  plufleurs  ^écles  :  ce  qui  n'eft  pas  croyable ,  û  l'on 
confîdére  le  caradére  toujours  inquiet  &  remuant  de  ces 
peuples.  Mais  Ci  l'on  regarde  la  grandeur  de  leurs  deâèins 
8c  la  hardieflè  des  premières  entreprifes,qui  noui  font 
connues ,  on  verra  fans  doute  qu'elles  font  une  fuiie  de 
leur  exercice  continuel  dans  le  métier  des  armes ,  qui  a 
toujours  été  leur  occupation  favorite.  , 

Ce  n'eft  donc  qu'environ  600,  ans  avant  l'Ere-Chré- 
tienne  ,  qu'Ambigat ,  Roy  des  Celtes,  chargé  d'un  trop 
grand  peuple ,  réfolut  d'envoyer  plufieurs  Colonies  dans 
les  pays  étrangers.  Il  fit  publier  qu'il  avoît  ehoifî  Sigo- 
vefe  &  Bellovefe ,  enfans  de  fa  fœur ,  jeunes  Princes  har- 
dis &  courageux  ,  pour  leur  faire  chercher  de  nouvelles 
habitations,  ôc  il  permit  à  fes  fujers  de  les  accompagner. 
Le  nombre  en  fut  G.  grand  qu'il  fallut  les  divifer  en  deux 
Colonies ,  dont  les  Chefs  tirèrent  au  fort,  pour  fçavoir  le 
chemin  que  chacun  d'eux  prendroit.  La  Germanie  échut 
à  Segovefe ,  qui  paffa  le  Rhin ,  Se  entra  par  la  forêt  Her- 
cinie.  Elle  occupoit  alors  près  de  la  moitié  de  ce  vafte 
pays  i  il  ny  en  a  plus  aujourd'hui  que  quelques  reftes 

j  dans  la  forêt  Noire ,  le  Wefterw^lt  «c  les  autres  bois  qui 
s'étendent  depuis  le  Rhin  jufques  à  la  Bohême  d'un  côté  | 

[&  de  l'autre  jufques  à  la  Prufle.  Segovefc  après  avoir 
paffé  une  partie  de  cette  immenfe  forêt ,  entra  dans  un 
pays  alors  fon  mauvais ,  laifla  des  Colonies  dans  ce  que 
nous  appelions  la  Bavière  ,  la  Bohême  &  l'Autriche, & 
pénétra  jufqu'aux  extrémités  de  l'Europe,  oà  il  s'établit 


fiir  les  câtes  de  l'Océan  dans  U  Thrace  8c  la  Romanie. 
C'efl  ùaa  doace  de  cette  expédition  c^p'a  parlé  Jofttn  aux 
Lines  14.  Bctf.de  fon  abrégé  de  l'Hiftoire  Univcrtile. 
Qaelques-uns  mêmes  pafférent  jufbues  en  ACe ,  Se  peu- 
plSrenc  te  canton ,  qui  de  leur  nom  fiit  appelle  Galatie  oa 
Gallogiéce.  Ce  peuple  même  conferra  toujours  fon  au- 
cten  langage ,  puisque  du  temps  de  S.  Jcrâme  les  Gala- 
tes  ,  outre  la  unguc-  Grecque,  commune  à  toute  l'Afie 
mineure,  avoicm  encore  une  langue  pantculiére  &  la 
mSme  que  l'on  pailoii  à  Trêves. 

D'un  antre  côté  Bellovefe  ayant  (ûrmonté  les  paflàges 
des  Alpes  ,  entra  dans  un  pays  beaucoup  plus  agréable. 
Les  fcrcUcs  campagnes  de  l'Italie  ,  arrofées  par  de  grands 
fleuves,  n'eurent  aucune  peine  Â  le  fixer.  Il  ne  tut  pas 
mfrme  arrêté  par  les  peuples  de  l'Btrurïe  ou  de  laTof- 
cane,  qui  tentèrent  vainement  de  s'oppofer  à  fon  éta- 
bliflement.  Ils  febatrirent,  &  les  Tofcans  furent  vaincm 
par  les  Gaulois, qui  étant  devenus  mattresd'une  grande 
étendue  de  pays ,  fondèrent  la  ville  de  Milan ,  aui  devînt 
leur  capitale.  Ces  premiers  fe  fitent  bientôt  tuivre  pir 
une  autre  troupe  ,  c'étoient  les  Bcyens  Se  les  Lingons  , 
c'eft-à-dire  un  détachement  des  peuples  du  Bourbonnois 
&  des  environs  de  Langres ,  qui  entrèrent  dans  la  Tofca- 
ne  &  chei  lesUmbriens,  &  occupèrent  dans  ce  pays  la 
place  des  anciens  habitans.  11  j  eut  dans  la  fuite  pla- 
beurs  autres  peuplades  ,  qui  continuèrent  à  y  fonder  des 
Villes ,  dont  quclqaes-unes  portèrent  des  noms  Gaulois, 
qu'elles  ont  toujours  conf^rvés.  Ils  s'établirent  (ï  folide- 
ment  dans  ce  continent  qu'ils  donnèrent  le  nom  de  Gau- 
le à  cette  partie  de  l'Italie,  qu'ils  pofSEdérent  julques  an 
VI<=.  fiécle  de  Rome. 

Ce  ne  fut  que  X 11.  ans  avant  l'Ere-Chréiienne, que  les 
Ramains  devinrent  fupérieurs  aux  habitans  de  la  Gaule 
Cilàlpine.  Et  la  fin  du  nécle  fntvant  vit  le  commence- 
noeni  de  la  conquête  que  les  Romains  entreprirent  de  la 
Gaule  Tranfalpine  ,  qui  ne  fut  entièrement  founTife  par 
Jules-Céfar  que  ^t.  ans  avant  l'Ëre-Chrècienne.  La  do- 
mination R,otnainc  j  fat  reconnue  pmd^nt  plus  de  qoa- 
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tre  fiéclcs  que  les  Romains ,  maître^  des  armes  >  calmè- 
rent par  Taucorité  &  par  la  crainte  Tinquiétade  des  Gau- 
lois^qui  ne  s*accottcumoient  qu'avec  peine  i. un  joagéttan-» 
ger.  Il  ne  laiflbic  pas  à'y  avoir  de  temps  en  temps  des^ 
mouvemens ,  mais  qui  duroient  peu.  Toutes  ces  guéri- 
tes font  décrites  dans  nos  Hiftodens ,  on  les  voit  en  étu- 
diant l'hiftoire  de  la  République  &  de  TEmpire. 

M^is  les  Gaulois  avoient  dans  leur  voifinage  des  peu- 
ples qui  ne  leur  cédoient  rien  fur  le  cara^re  inquiet , 
remuant  &  belliqueux.  C'étoient  les  Fra-ies  ou  les  Fran- 
çois^ qui  tantôt  amis,  tantôt  ennemis  d  s  Romains^  Ce 
firent  enfin  céder  la  Gaule  Tranfalpine.  Le  nom  deFran-^ 
çois  n*eft  point  originairement  celui  d'une  feule  nation  5 
mais  un  titre  d'honneur  ,  que  Ce  donnèrent  plufieurs 
peuples  ligués ,  qui  refufoienr  de  reconnoitre  la  domina- 
tion Romaine  ,•  &  qui  depuis  l'an  zf  4.  de  Jefus-Chrift , 
tentèrent  plufieurs  Fois  de  franchir  le  Rhin ,  avant  que  de 
Ce  fixer  entièrement  dans  les  Gaules.  Ces  peuples  guer- 
riers écoient  les  Bru^^éres  y  les  Chaiiiaves  ,  les  Cartes,  les 
Cimmeriens,&  les  Sicambres ,  avec  les  Frifons  ,  les  Sa- 
liens  &  les  Angrivariens  ,  qui  tous  habitoient  la  Germa- 
nie encre  l'Elbe»  le  Rhin  8c  l'Océan.  On  en  trouve  beau- 
coup dans  les  armées  deConftantin  &  de  (èsSucccfièurs, 
auxquels  ils  rendirent  de  grands  fervices  :  ils  pénétrèrent 
même  jufques  dans  le  palais  des  Princes ,  ail  ils  occu- 
poient  des  charges  conudérables.  Mais  de  fçavoir  s'ils  en- 
trèrent ,  &  (e  fixèrent  dans  les  Gaules  comme  amis  ou 
comme  conquérans ,  c'eft  ce  que  nous  examinerons. 

Voilà  donc  quels  furent  les  peuples  qui  occupoient  le 
continent  que  nous  habitons ,  Se  de  leur  mélange  Ce  for- 
ma le  corps  de  la  nation  Françoide ,  telle  que  nous  la 
voyons  par  l'Hiftoire ,  depuis  près  de  treize  cens  ans. 
Ce  que  je  viens  de  marquer. fur  ces  différences  nations, 
n'eft  que  l'extrait  de  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  an- 
ciens ,  &  de  ce  qu'on  en  lit  même  dans  quelques-uns  de 
nos  Hiftoriens  modernes.  Dufleix  dans  fes  mémoires  fur 
les  Gaules ,  eft  le  premier  qui  a  commencé  à  écrire  (ènfé- 
ment  fm:  cette  panie ,  &  c'eft  même  ce  qu'il  7  a  de  meil- 
leur 
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ieur  danifon  Hiftoire.  Mcf^m  yinc  enfoice  ^  donna 
!des  Reaitrqaet  carieure$&  intâ:e£ntes  dans  (on  avant 
Clovis  )  qu'il  mit  d'abord  à  la  tête  de  (à  grande  Hiftoirr 
4e  l'édition  de  1^^%$.  On  l'a  réimprimé  plus  d'une  foia 
arec  Tabrégé  de  l'hiftoire  de  France  du  même  Auteur. 
Le  Père  Dom  Jacques  Martin  î  içaranc  Bénédiâin  de  la 
Congrégation  de  S.  MaUr ,  à  traité  ce  oui  regarde  la 
Religion  des  ancien$  Gaulois  ^  Se  il  nous  prépare  un  graiid 
otivrage  fur  rHiftoire  de  ce  méhne  peuple.  Oh  (çait  que 
fon  {faTQir&  fa  niodefti^  ne  Vemplchent  pas  d'étrte  un 
peu  cauftique  $  nuûs  je  a'ofii  l'en  blâmer ,  de  peur  de  me 
condamner  moi-même^qui  prens  afièz  fouventla  mè-^ 
me  liberté  à  l'égard  des  mauvais  Auteurs ,  êc  qui  lance 
quelquefois  de»  traits  de  tiritiqué  contre  nos  meilleurs 
ficriyains  :  mais  auili  j*ai  l'équité  de. ne  mé point fôcher, 
iquand  ori  me  rend  laT^areillej.  y.      : 

Depuis  due  l'oa'  $'eft  mis  à  travailler  utilement  êc  fçâ- 
vamnnent  (ur  notre  Hiftoire ,  on  avoit  crâ  que  la  nation 
Françoiii  étoit  entrée  dans  les  Gaules  comme  un  peuple 
barbare  oU  ennemi  ;  mah  néanfnoins  conquérant  &  vi- 
âorieux  ,  ^Hi  même  avoit  dépouillé  de  leurs  Domai- 
nes les  anciens  habitans ,  foit  Gaulois  d'origine  »  (bit 
Romains ,  à  peu  près  comme  les  Romains  s^étoient  c6m« 
portés  à  r^ard  de  la  plupart,  des  Provinces  ^  donc  ils  Êii- 
ibient  la  conquête  $  &  comme- ont  fait  au(C  le»  Goths, 
ks  Vandaleis  ic  poftérieurement  lés  Turcs.  Mais  depuis 
^environ  dix  ans  il  s'éft  élevé  un  nouvel  Ecrivain  ,  pro- 
fond dans  fes  recherches ,  ingénieux  8c  (blide  dans  (es  rai- 
(onhemens  ^  qui  rejette  l'ancien  plan  &  qui  en  propolè 
un  autre  qui  fait  hpnncur  à  la  nation.  Il  s'applique  donc 
à  montrer  i**.  qu'au  V^*  fiécle  il  y  avoit  pluueurs  fbirtes 
de  François  »  les  uns  ennemis  &  les  autres  amis  écs  Ro- 
mains: il  nf  veut  pas  remonter  plus  haut.:  II  ""^  Que  ceux 
qui  entrèrent  alors  dans  les  Gaules ,  y  vinrent  conune 
amis  Se  alliés  des  Romains  ^  auxquels  ils  rendirent  fervi* 
ces  dans  les  guerres  contre  les  Huns ,  les  Goths ,  les  Of- 
trogoths ,  &  même  contre  les  Francs ,  qui  étoient  reftés 
ennemis  des  Empereurs  ,  de  .manière  que  fixés  au  Nord 
I.  Partp  k 
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6c  au  Nord-Eft  des  Gaules  ,  ils  cenoieilt  lieu  aux  Ro-^^ 
mains  de  barrière^  pour  empêcher  IHmipnoiv  des  Baitta- 
res.  RI*.  Qne  dans  la  décadence  de  l^tnpire  y  ces  Fran- 
çois gottvern^rent  les  <3auiès  plutôt  èm  nom  des  Empe- 
reurs, qu'en  leur  «propre  «om  r  mais  qu'ils  confervoienr 
néanmoins  fur  lesdijets  François  ^  même  dans  rBmpirè , 
le jpouToir  abfolu  qui  éooit  dévolu  auRoy ,  qu'ils  fe  choi- 
Cfloient.  IV<*.  Queiaconqnête  desGaules  qu'ils  entre- 
prirent  (è  fit  non  fur=  les  Romains  ^  mais  mr  les  Viff.; 

Eoths&^^les  autres  CMemis  de  TBmpire;  V.  Qu'enfin 
is  Empereurs  voyant  qu'ils  ne  pouvoient  défendre  les 
Gaules,  en  firent une^cemon  aux  François  ;  qui  par  là  de- 
rinrent'léeitimes  poffeflèurs  de  ces'twes  contrées. 
"  Tel  eft  le  plan  que  l'Abbè  Du  tôt  S'cft  propofé  de  fuivre 
Se  de  prouver  dans  Ami  Hi(k>ire  critique  de  l^'établiflèment 
de  la  Monarchie  Françoifè.  Ceft  ce  qu'il  examine  ënSça- 
vant  de  profeffion ,  qui  raâèmble  tout  ce  qu'il  peut  trou- 
ver d'autorités,  roit>dans  nos  anciens-Ecrivains ,  (bjt  mê- 
nae  dans  les  Auteurs  étrangers  :  mais  cependant  ÉcriVains 
iSc  Auteurs  contemporains.  Il  feudra  voir  fi  le  tetnps  ne 
profdùira  pas  de  nouvelles  lumières ,  qui  donneront  lieu 
a  quelque  nouveau  fiftême* 

Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  doit  (êrvir  que  de 
préliminaire ,  pour  entamer  la  révifioh  de  l'hiftoire  de 
Fraiice^^:  entrons  ftiainteimntdans lecotps desévénemehs 
de  là  nation*  }*ai  dit  qu'on  devoit  pour  les  premiers 
temps  i&  fixer  a  quelque  abrégé.  Celui  de  Mènerai  vaut 
incomparablement  mieux  que  (a  grande  Hiftoire ,  &  a 
été  extrêmement  «goûté  depuis  lé^ 8.  qu'on  lui  fit  l'hon- 
neur de  le  fupprimer.  Il  fut  fecouru  dans  cet  abrégé  par 
Mv  de  Launoy  &  M.  Duioïs ,  deux  dts  plus  (^avans  Criti- 
ques 4!e  leurs  temps ,  ^  qui  ayoient'fait  une  étude  prin- 
lûpafe  de  notre  Hift»ire.  On  ne  laifTe  pas  cependant  â*y 
remacquer  des  fitutes  ,  &  même  des  fautes  confîdérablet. 
Un  deuxième  abrégé  eft  celui  de  l'Abbé  U  Oendre ,  où  j'ai 
trouvé  de  l'ordre ,  des  chofes  curieufes ,  auflî  bien  que  des 
traits  hardis,  qu'un  Genfèur  ne  me  pafièî'oit  pas,  s'il  les 
tnmveitdajis^elqu'unde  mes  Ouvrages  j  le  livre  eft  paf- 
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fàblemenc écrit.  Enfin  le troi£éine  abrégé eftcêl^i ^aPere 
DMftel  jéùmc ,  que  les  connoiflèurs  préfèrent  au/Ii  à  (ic 
grande  Hiftoire,  Ainfi  prenez  celai  de  ces.  UQÎ^  que  yqig;s 
aurez  fous  la  main ,  la  choCs  eft  indiâérei^ce.>  fç;  çfipîi: 
eft  égal  pour  Tufage  $  parce  que  les  fautes  qu'çn  y.  trc^' 
yera  fe  corrigeront  aifémçntpaf  laleâure  4e^  c^igiiiiaaA*! 
L*un  ou  Tautre  ne  doit  pas  tenir  un  mois^  (k  le(!^t|ri9'doit 
ètrefuiviede  celle  de  Gré§om/(tt  fours ,  qui  eftpoi^çpl)-; 
mier  Hiftorien ,  &  que  l*AbJfé  de  fifaroUes  z  ei^  ^  kw^ 
de  nous  mettre  en  François ^.^ais  en  un  Fcj^Bçf^l^^j 
▼a  de  paif  avec  le  Latin  de  T Auteur  original,  j^  t^yi^  ^^v-| 
cinuer^  8c  loxCqvCon  e(l  arrivé  iÇharlemagi:^i,ji^np5iMC 
pas  manquer  de  relire  fa  vie  &;:les  annalek-de'fqi^jfé^l^y 
^ane&;^autreparEgialla;ç{^^^nde  Tes  principal^  c^b^ 
dens.  Les  fuccelTeurs  de  ce  Prince  furent  ou  def;  fgi^^X 

I"  qui  fe  détruifirerK  mutuellement  y  ou  |de&  imhécijljsf^plu^ 
propres  à  mener  la  vie  oifive  ^c;iA^oines,q\i'4,qç,çu|fî|k 
1  trône  avec  la  dignité  qui  :Coairientà  des  SQ\i^ejrftip.Si^ c'4^-: 
à-dire  .avep  aâivité  ,&  mêpae  a^Vec  cette  fô^içicAiiie  nî- 
_  ceâàiré ,  pour  êjtre  à  1  abri  4^$  tromperies ,,  ^oq  trçtp 'pf4i- 
naires  à  leun  Minières  ou  4  HçM^  favoris,  t   .      ,  | 

Ce  A.*eft  ^tt'à  la  troifiénçi^  lace  que  notre  Hi/Vsjiji^df^ 
vient  réellement  utile  &  inter^eîTante.  On  j  vojt;  p^^^gsr 
le  droit  public  de  la  nation  ^  aufli-bif  n  queja  oç^^Lg^^ç'ie 
gouverner*  Tout  ce  qui  UijyJ^c.  n^ft  qnejd||»ftfis,ç^^ 
rioficé ,  mais  cç:peû4»it  d'j^çç^p^riofité  qu'Û-^e  !f§i||:  ^$ 
négliger.  HuguuCapn  fat  leCirfdc  |?c;rpcVpj4^9M  tM^ii 
Cetoit  un  homme  de  géo^P  >9M^  c^t  rindaO:rie.4f!,pMt(r 
Tan  y  S7.  fur  le  Trône  des  François.  Il  y  fut  appelé  îù' 
confentementde  tous  1»  S9gnears.de  |a  nation  ^«^(xinoe; 
le  plus  capable  de  les  jgpup^rfifr  ,  tftnt  poqr  fe^nt^k^s 
perfonnels ,  que  pour  .la  ^nité  de  ù,  na^âànç);.  Il  eut 
te  foin  de  Éiirè  facicr  ât  reconnoitre  le  preçriii^r  Jsiiiytfr 
de  Tan  988.  ion  fils  Robert ,  pour  lui  affarer  iji^  Çç^f^on- 
ne  après  lui.  Robert  n'eut  pour  lui  que  ]a  piéj^:  ^1  <l>  pfÀx\ 
&  pour  lui-même  &  pour  Con  époufe,  quVq  o'acçujSb  de 
n'en  pas  avoir  en  beaucoup.  Et  CQmipe.fi  l®'1ilf^>ut 
été  du  4e  droit  à  cette  raoc.  »  41p  ne  cuî^ia  ]^ins  k  fè^r 
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tes  troubles  qui  s*étoicnt  élevés  au  fujet  de  cette  Couron- 
ne ,  qui  valoic  bien  la  peine  d*êtte  di(pacée,'  Hugues  pour 
ne- pas  exciter  contre  lui  de  .nouveaux  embarras ,  fut  con- 
traint de  laifler  à  titre  de  (ucceflion  héréditaire  a  chacun 
des  Seigneurs,  les  Gouvernemens  dont  ils  s'étoient  mis 
en  poideflion  dès  la  fin  de  la  féconde  race  de  nos  Rois , 
ce  qu^il  ne  fit  point  par  aucun  traité  écrit  ou  verbaf,  mais 
fèiuement  par  une  tolérance  ou  confèntement  tacite. 
Cteft  dt  là  cjue  part  Pprigine  des  grands  Ficfe  ,  fur-tout 
des  «fix  grandes  Pairies  liaiïqoes  ou  militaires ,  dont  on  ne 
toit  bien  l'aflcrmifrement  que  fous  les  fucceflVun  de  Hu- 
gtfcs.  Tbtit'fut  afièz  tranquille  dans  le  Royaume  (bus  les 
premiers  defccndans  de  Robert  •  il  n'y  eut  que  quelques 
i!H6ttvemens  particulier^ ,  qui  ne  troublèrent  point  la  pait 
deTEtat.; 

£t<!onîme  la  nation  a  toujours  aimé  la  guerre ,  ne  trou-^ 
vaut  point  d*occafion  de  s'y  •  exercer  contre  les  voifins , 
elle  en  aîlà  chercher  dàiis  les  pays  les  plus  éloignés  :c'e(l 
ce  (}ui  produifit  les  Croifàdes ,  que  l'on  allât  faire  ju&ues 
en  Aficr  On  crut  même  que  pour  animer  le  télc  &  l'ar- 
deur des  fidèles ,  auflî-bicn  que  dés  Chefs ,  on  devoit  les 
colorer  d-unc  teinture  de  dévotion ,  en  faifànt  connoitre 
aut  uns  &  aux  autres,  quMlfalloit  arracher  les  55.  Lieux 
d'entre  1rs  mains' des  Ififidélès  ,  par  lequels  ils  étoient 
prôfenéi.' Ces 'guerres  toûtéi  Saintes  qu'elles  paroiflbîcnt 
ne  iiéuffîrént  point ,  par  la  baffe  jaloufie  des  Chefe  &  les 
deferdres  écé  foldits.  Ces  dévots  qui  craignoient  de  voir 
la prophanâtion  dans  laPaleftine; nefaifbient  pas  difficul- 
té de  rintroduire  dans  leurs  cœurs ,  en  fè  livrant  à  tou- 
tes lès  pàfiions ,  dont  l'homme  eft  fufceptible.  Nous  avons 
déjà  marqué  ce  qu'on-a  éciiit  en  François  dél'Hiftoire  de 
ces  fain tes  Guerres.  Les  Lettres  de  S.  Bernard  ^qvd  en- 
trent dans  cet  intervalle ,  feront  voir  en  combien  de  né- 
gociations politiques  ce  Saint  étoit  employé  ,  malgré 
re(prit  de  retraite  &  de  détachement  dont  il  paroilioit 
poffédé.  L'hiftoirc  d'BIéonore  de  Guyenne ,  époufe  répu- 
diée par  le  Roy  Louis  VIL  écrite  en  François  par  M.  de 
Larrey  ,  dévoilera  l'imprudence  de  ce  Roy  &  montrera 
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par  confequenc  Torieine  des  diffêrends  qae  noas  avons  eus 
depuis  avec  les  Ângiois,  La  vie  de  Philippe  Aagufté  nous 
prefente  un  des  plus  grands  Rois  de  la  Monarchie  ^  qui 
le  premier  commença  la  réunion  des  grands  Fiefs  au. 
corps  de  TEtac  ,  dont  ils  avoient  été  démembrés. 

Mais  à  Louis  IX.  ou  S*  Louis  commence  une  fiiite  de 
régnes  éclatans  ,  qui  tous  cependant  ne  furent  pas  égi^ 
lement  heureux.  Après  avoir  examiné  THiftoire  de  la 
Reine  Blanche  ia  mère ,  donnée  par  le  Bawt  d^Auteuil , 
on  ne  ri(que  rien  de  lire  THiftoire  de  ce  S«  Roy  y  pu- 
bliée par  M.  FfUeau  dt  la  Che^f  :  elle  eft  bien  écrite ,  quoi- 
Jju'un  peu  ennuyeufe.  C*auroit  bien  été  pis  fi  on  l'avoir 
ait  paroitre  telle  que  M.  de  TiUemont  Tavoit  &ite.  Il  j 
mettoit  ce  Roy  toujours  à  genoux  au  pied  d'un  Cruci- 
fix. Louis  étoit  vraiment  Chrétien ,  il  étoit  vraiment  Reli- 
gieux ,  mais  il  n'en  étoit  pas  moins  grand.}  &  iaReli- 
eion  ne  l'empêchoit  pas  de  châtier  vivement  les  Evè^es, 
loriqu'ik  ne  faiCbient  pas  leurs  «devoirs ,  même  en  qua^ 
lité  de  vaflaux  de  la  Courohne.  Il  vouloit  que  chacun 
fut  en  fa  place.  C'eft-làtCe  qu'on  appelle  la  Religion  dç 
la  véritable  piété  dans  un  Prince,  comme  celle  (Tunfii- 
jet  eft  de  faire  (on  devoir  en  quelque  ordre  que  ce  (bit» 
Les  Mémoires  du  Sire  de  Join^vitle ,  dont  le  Sçavapt  M. 
Du  Cange  nous  a  donné  une  fi  belle  édition  ,  doivent 
fuivre  :  TilluArç  Auteur ,  qui  étoit  familier  avec  le  Saint 
Roy ,  nous  le  peint  avec  ces  couleurs  naturelles,  qu'on  n« 
trouve  bien,  maïquées  que  dans  le&  Ecrivains  du  temps , 
qui  ont  tout  vji  par  eux-mêmes.  J'ignore  où,  du  Hnil- 
lan  avoit  pris  ce  qu'il  dit  de  ce  grand  Roy  ,  qui  jamais 
ne  donna  la  moindre  prife  ,  tant  fur  (à  vie  politique , 
que  fur  fk  vie  privée.  C'eft  en  fbn.  Etat  des  affiiires  de 
France  livre  x.  >a Voici,  dit-il  ,  le  régne  de  Juftice  & 
>:i  de  Religion  ^  qui  commence  au  Roy  Louis  IX.  du  nom , 
»  ^  après  fa  mort  fiiirnommé  Saint ,  pour  ce .  qu'il  fut 
>9  Religieux ,  &  qu'il:  enrichit  &  honnora  les  Gensd'Egli- 
yyki  qu'il  fonda  plufieurs  Monaftéres  d'Hommes  &•  de 
»  Fen^ioies;,  &•  réédifia  ^eeux  que  le  temps  avoir- ruinés  5 

9»  ce  font ,  continue  du  Haillan ,  co^s  fondemens  de  la 
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9>  CaaoaifittÎQn  des  Stànts  :  êc  pltifiears  ont  été  Cano- 
»  nifés  i  qui  n'aveiehc  rien  fait  de  bon  que  de  bâtir  des 
>»  Egli&«  i  coatefois  il  n'étoit  pas  £  déTOtienx ,  qu'il 
»  n'avisât  à  Ces  a&ires ,  4  étendre  les  limites  de  fon  Rojau- 
>3  me ,  &  â  {^rendre  toujours  quelque  pièce  fur  Ces  voifîns 
331  &  (u|ets.  Il  montra  que  là  où  le  profit  étoit  préfent, 
»  il  ne  falloit.  pas  toujours  s'arrêter  au  point  de  la  con- 
^>  fcienc^,  c<  Si  Jean  dcStrreSy  hiftorien  Huguenot  ^  avoit 
parlé  de  la  forte  ,  on  n'en  feroit  pas  étonné  5  mais  il  eft 
inoui  qu'ua  Ecrivain  Catholique  fè  foit  égaré  d'une 
maâiére  fi  contraire  à  la  vérité  hiftorique  &  au  cara- 
âére  de  ce  grand  Prince,  rdfpeâé  même  par  les  Infidèles , 
qui  avoient  <ii  deficin  ,.  tout  captif  qu'il  étoit ,  de  le 
cboi£r>  pour  leur  Roy.  Mais  apparemment  que  du  HaiU 
lain  voulait  £iire  peuer  fous  le  nom  du  S.  Roy  une  ma- 
xiinc;  ,'qui  lui  fervoit  de  régie  à  lui-même. 

Ceft'dofrtOYtge  que  l'on  n'ait  pas  imprimé  en  Fran- 
çpis  la  contiauation  de  GuilUwne  de  Nangés  9  qui  (e 
trovive  en  manufi:rit  dans  quelques  grandes  Bibliothè- 
ques,  mais  il  faut  efpérer  qu'avec  le  temps  on  publiera 
ce  naonument  de  l'Hiftoire  de  Philippe  le  Hardi  fils 
de  S*  Louis.  On  trouve  fous  ^hiiippe4e--Bel  des  con* 
tcftations  ,  qui  pour  le  bien  de  la  Religion  ne  dévoient 
point  arriver;  mais  telles  qu'elles  foient,\>n  en  verra 
l'Hiftoire  êc  les  Aâes  dans  M.  Vup«y  »  8c  quelques-uns 
mêmes  dans  M.  Baiiktu  Les  Règnes  fui  vans  jufques  a 
Philippe  de  Valois  ,  furent  très-cours.  C'eft  fous  ce 
Prince  &  (busie  Roy  Jean  Con  fuccefièur  »  que  les  guer- 
res  des  Anglois  en  ce  Royaume  éclattérent  le  plus.  La 
France  fe  vit  à  la  veille  de  pafièr  fous  la  domination 
Angloift.  Tous  ces  mouv^nens  fe  doivent  examiner 
dans  Fmjfarty  qui  a  tvaitf  cette  partie  de  notre  Hiftoire, 
depuis  l'an  i^i4  jù(quesen  1400  ;  8c  malgré  fa  paifion 
pour  les  Anglois ,  il  ne  fauroic  s'empêcher  de  faire  voir 
que  le  Royaume  ne  dut  (à  confèrtation  qu'à  la  (àgefle 
de  (Parles  cinq  ,  qui  de  Régent  du  Royaume  pendant 
la  captivité  du  Roi  Jean  fon  père ,  monta  fur  le  Tcône 
apiis  faiir  II  fiaittt  .y  joindie  les  Hiftoires  de  Bertrand  Ou 
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Guticlin  &  du  Maréchai  de  Boucicaut.  £llc$  fcrviront 
à  reé^ificr  ce  que  Froiirarc  a  écrit  de  trop  paflîonné. 

L'Hiiloirc  de  Charles  VI.  rous  montre  un  Règne  en- 
core plus  agité,  foit  par  le  grand  fchifme  d'Occident,  û 
Êicale  à  TEglife ,  foit  par  les  différends  des  Ducs  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne,  foit  même  par  Us  inrrigues  dl- 
fàbelic  de  Bavière  Reine  de  France ,  qui  s'cntendoit  avec 
les  ennemis  de  TEtar,  c'eft  à-dire,  avec  les  Anglois  pour 
les  rendre  maîtres  du  Royaume  j  comme  ils  le  furent 
en  efibt  pendant  quelque  temps,  après  la  mort  de  ce 
R07.  Tous  CCS  monvemens  funeftes  (e  trouvent  éclaircis 
dans  l'Hiftoire  de  ce  Prince,  publiée  par  M,  le  Labou- 
reur ,  auflî  bien  que  dans  celle  de  Juvenal  des  Urfins ,  & 
de  M.mftrelet'»  qui  s'étend  depuis  Tan  1400  jufqu'en 
14^7.  Le  Règne  de  Charles  VÏI.  qui  commence  afiez 
mollement ,  ne  devint  Tun  des  plus  glorieux  de  notre 
Monarchie ,  que  par  une  fuite  de  prodiges ,  qui  pouroient 
en  quelque  forte  tenir  du  miracle.  Une  pauvre  fille  ren- 
dît le  courage  au  Roy  &  à  la  nation.  Elle  fie  facrer  ce 
Prince  relégué  pour  ainfi  dire  à  Bourges ,  ayant  à  peine 
plour  lui  les  zhoindres  Provinces  de  fon  Royaume ,  mais 
poffédant  néanmoins  le  cœur  de  fes  fujets  :  &  le  Roy  par- 
vint enfin  après  ^o  ans  de  guerre  à  cha(fer  les  Anglois  de 
(es  Etats.  Son  Hifloire  donnée  par  Monfirelet ,  Se  quel- 
ques-autres ,  doit  être  accompagnée  de  ce  qu'on  a  écrit 
de  plus  curieux  6c  de  plus  fingulier  fur  la  Pucelle  d'Or- 
léans ,  que  Ton  peut  regarder  comme  l'événement  le  plus  | 
eztraord1i19ite.qQe.nous  préfente  THiftoiie  d^  notre  na- 
tion. ^ 

Nous  trouvons  fous  le  Règne  de  Louis  XL  le  plus  grand 
Ecrivain  qqe  la  France  ait  produit  pour  la  manière  fim- 
ple,  ingénue,  8c  cependant  inftruôive  &  lumineufe  d'é- 
crire l'Hiftoire.  C'eft  Philippe  de  Commet ,  comparable  aux 
plus  grands  modèles  de  ^antiquité,  non  point  a  là  vérité 
pour  rétendue  du  fujet ,  mais  pour  ce  goût  naturel ,  qui 
éclaire  l'efprit  ^  qui  touche  le  cœur.  Ce  Livre  ne  devroît 
jamais  fortir  des  mains  des  Princes ,  comme  il  ne  fortoit 
pas  de  celles  de  TËmperear  Charlesquint,  On  voulut  inC- 
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pirer  à  Charles  VlII.  quelque  légère  idée  d'Héroifmc  j 
mais  le  bon  Prince  écoic  bien  éloigné  d*en  avoir  la  réalité; 
il  fit  une  de  ces  entreprifes  dangéreufes ,  qui  rarement  réuf- 
fiCknt.  C'efl:  tout  ce  que  Ton  règne  eut  de  remarquable 
avec  les  Etats  de  Tours,  Se  la  tyrannie  de  Madame  de  Beau- 
jeu.  Les  Hiftoires  données  en  partie  par  Philippe  de  Co- 
mmet; &cn  partie  par  Guillaume  dejaligify  8c  André  de 
U  yignt  9  font  originales  &  furent  écrites  de  fon  temps. 
C*eft  dommage  que  nous  ne  puillions  point  avoir  la  nou- 
velle Traduâion  de  Guicchardin ,  nous  j  verrions  la  belle 
expédition  que  fit  ce  Prince  dans  le  Royaume  de  Naples. 
C*eft  par  là  que  ce  gtand  Hiftorien  commence  fon  ouvra, 
ge.  Il  ne  faut  pas  s'en  prendre  à  ce  Roy  des  fautes  qu'il  a 
I  faites  )  mais  à  de  mauvais  Confèillers ,  dont  il  étoit  envi- 
ronné. Louis  X I L  qui  vint  enfuite  fut  tout  autrement 
grand  fur  le  Trône  ;  parce  qu'il  avoit  été  grand  jufques 
dans  rinfortune.  Son  Hiftoire  écrite  par  Claude  de  Seiffet^ 
Jean  de  Saint  Gelah ,  8c  Jean  d*^inon ,  le  font  paroitre  tel 
qu'il  étoit,  bon  pour  Tes  fujets,  qu'il  h*accablat  d'imp&ts 
que  parce  qu'il  y  fut  contraint  par  la  fituation  de  (es  affai- 
res :  il  fut  relpeàé  de  (es  voifins ,  qui  ne  laiiTérent  pas  de  le 
tromper  foiivent ,  parce  qu'il  n'eit  rien  de  plus  facile  que 
de  tromper  un  honnête  homme ,  qui  aie  malheur  de  pen- 
fer  auffi  bien  des  autres  que  l'on  penfe  de  lui.  On  peut  re- 
lire ici  THiftoire  de  la  ligue  de  Cambrai  de  l'Abbé  du  Bas. 
On  peurroit  même  y  joindre  la  vie  du  Cardinal  d'Amboi(e, 
écrite  par  TAbbé  le  Gendre.  Ce  n'eft  point  à  la  vérité  un 
Ecrivain  aufli  brillant  que  l'Abbé  du  Bos  ^  mais  il  avoit  du 
moins  le  mérite  des  recherches* 

Les  Mémoires  de  du  Sellai  nous  donnent  tout  le  règne 
de  François  premier»  Du  Bellai  quoique  véridique ,  eft 
pre(que  toujours  monté  fur  le  ton  d'Apologifte  de  ce  Roy^ 
cependant  il  y  avoit  dans  François  I.  à  louer  &  à  blâmer  : 
en  tout  cas ,  Guicchardin  (èrvira  de  corredif  à  du  Bellai  ; 
il  fuffira  de  prendre  le  jufte  milieu  entre  ces  deux  Ecfi- 
vains ,  &  l'on  (èra  en  état  de  toucher  au  but  de  la  vérité. 
L'Hifloire  de  Guillaume  Paradin^  auifibien  que  la  vie  du 
Chevalier  Bayart ,  8c  de  quelques  autres  petfonnes  lllu(brcs 
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de  ce  règne  ne  font  point  à  négliger.  Tout  fèrt  en  Hiftoire 
&  Ton  ne  doit  pas  craindre  de  perdre  (bn  temps ,  dès  qu'on 
peut  Ce  flatter  d'atteindre  le  yrai. 

Heureufèment  au  règne  de  Henri  IL  commence  le  plus 
grand  Hiftorien  de  la  nation  :  c*eft  M»  <ie  Th<m  9  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ^  je  fçai  qu'il  a  des  partialités  8c  qu'il  n'eft 
pas  exempt  de  &utes  ;  mais  il  en  a  beaucoup  plus  fur  les 
Hiftolres  étrangères  que  fur  celles  de  la  Nation  :  quoiqu'il 
en  (bit ,  ç'eft  ce  que  nous  avons  de  meilleur.  Il  s'eft  (ervi 
utilement  de  la  Popelinicre,  de  Patadin  &  de  la  plupart  des 
Mémoires  du  temps  »  dont  il  avoit  fait  une  ample  collec- 
tion.. Il  y  en  a  même  quelques-uns  qu'il  ne  £aut  pas  négli* 
ger»  Le  même  hiftorien  nous  conduit  ju(qu'à  l'an  1607  y 
ainfi  Ton  trouve  dans  Ton  ouvrage  les  règnes  de  François 
IL  Charles  IX.  Henri  IIL  &  les  dix-huit  premières  an- 
nées de  celui  de  Henri  IV.  On  ne  doit  pas  néanmoins  fè 
dirpenfer  de  lire  ce  que  i^ousavonsdu  fieur  de  la  Planche  y 
&  du  Préfident  de  la  Place.  Il  e(l  bon  même  de  parcourir 
les  Mématres  de  Condé^  qui  ne  font  plus  a  beaucoup  près, 
aufC  rares  qu'ils  étoient  il  y  a  quelques  années.  Ceux  que 
l'on  qualifie  de  Mémoires  de  Charles  IX.  renferment  pareil* 
lement  des  pièces  eflentielles,  qu'il  ne  £stut  pas  laifler  écha- 
per»  Ceux  de  Caftelnau  &  Montiuc ,  demandent  une  atten* 
tîon  particulière.  L'un  étoic  un  grand  homme  d'Etat  ^  Se 
l'autre  un  habile  OfEcier  ^  ainfi  tous  deux  ont  leur  mérite 
&  leur  utilité. 

.  Mais  le  règne  de  Henri  I  IL  eft  un  des  plus  intéreiïans  de 
CCS  derniers  ftècles.  Ce  Prince  qui  étoit  bon  ,  avoit  beau- 
coup moins  de  grandeur  &  de  fermeté  que  le  Duc  de  GixïCe 
qiii  pen(a  le  détrôner.  Mais  l'un  &  l'autre  périrent  mal 
neureu(èment.  Le  Duc  par  une  ambition  poulTée  trop 
bru(quemen(  »  &  le  Roy  par  un  excès  de  bonté  &  de  fami 
liarité  peu  convenable  à  un  grand  Prince ,  fur-tout  dans 
les  temps  de  troubles.  Ce  n'eft  point  alTez  de  lire  à  fon  fujet 
les  Mémoires  de  l*Eftoiley  dans  l'èHition  qu'on  en  va  pu- 
blier avec  les  pièces  {es  plus  finguliéres  ^  &  les  moins  com. 
munes  de  fon  Règne  5  il  faut  parcourir  encore  les  trois  pre- 
n^iers  ?plum.  de  ceux  i&ia  Ugf$ç»Sc  s'attacher  â  ce  que  l'on 
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y  trouvera  de  plus  imporcanc.  Le  Traité  de  la  Caufe  de  la 
pri(è4e$  armes  en  i  f  8  9  eft  le  chef-d'œuvre  du  Duc  de  Ne- 
vers.  Quoique  ce  Seigneur  fut  à  demi  Ligueur,  il  ne  laiflc 
pas  néanmoins  de  juftifier  le  Roi  Henri  IIL  Mais  on  ne 
lauroit  s'empêcher  quand  on  fera  parvenu  t  la  fin  de  ce 
Prince,  de  fc  donner  lé  régal  de  la  leâore  des  Mémoires  de 
Brantôme^  fi  inftruâli&&  u  amufans.  Cet  Auteur  qui  avoir 
le  génie  de  la  Cour,  fçait  peindre  les  hommes  avec  ces  traits 
qui  attachent  l'efprit  &  touchent  la  paffion.  Il  aflàifbn- 
ne  les  faits  les  plus  curieux  d*un  flrle  ,  qui  n'eft  hit  que 
pour  lui  ièul.  Et  comme  il  avoic  vécu  dans  les  défbrdres 

S[ai  regnôient  alors  parmi  les  Courtifàns ,  il  faut  avoir 
oin  d'être  en  garde  contre  certains  écarts ,  auxquels  fon 
imagination  Ce  livre  trop  aifément.  Il  y  eut  dans  ce  fiécle 
un  déluge  de  livres  féditieux  5  on  eft  emharraiTé  pour  diC- 
tinguer  ceux  que  l'on  peut  lire  :  on  n'ignore  pas  qu'il  y 
en  avoit  beaucoup  plus  de  mauvais  que  de  bons,  ou  de  paf- 
(âbles.  Lapafl[ton  8c  l'emportement  étoient  dans  ces  trou- 
bles un  titre  fuffifant ,  pour  faire  écrire ,  imprimer  9  &  dé- 
biter tous  les  écrits  furieux  delà  Ligue  5  &  la  poftérité  ne 
Ce  trouve  pas  moins  embarrafiée  aux  choix  des  bons  que 
des  mauvais  5  car  il  y  avoit  de  l'un  &  de  l'autre  d^ns  les 
deux  partis.  On  peut  défendre  crès-mal  une  bonne  caufè  ; 
comme  on  en* peut  foutenit  une  mauvaise  par  des  raifons 
féduifantës,  quoique  Êiuflès. 

On  ne  fut  pas  plus  modéré  fous  le  régne  de  Henri  IV. 
les  fureurs  de  la  Ligue  fe  perpétuèrent  juuju'cn  1  f  j  f ,  que 
les  Ligueurs  qui  tentoient  leurs  décadence ,  fufpendirent 
Içurs  libelles.  Les  égaremens  étoient  encore  dans  refprit 
&  dans  le  cœur,  mais  la  crainte  étoit  le  (èul  motif  qui 
obligeoit  à  (è  modérer  au  dehors.  Je  marquerai  dans  la 
Lifte  qui  fuit  ce  difcottrs,  les  Ecrivains  des  crois  premiers 
règnes  de  la  Mai(bn  Royale  de  Bourbon.  L'abondance  8c 
la  multitude,  qui  nous^accableroit,  nous  porte  a  choifir 
avec  difcernement,  pour  ne  tomber  pas  dans  de  mauvais 
Livres ,  qui  coûtent  autant  à  lire  que  les  meilleurs ,  quoi- 
qu'avec  moins  d'utilité. 

Le  temps  qu'il  faut  employer  à  i'Hiftoire  générale  de 
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PRELIMIKAIRE. 
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la  nation  »  Ce  peut  fupputer  de  la  manière  iUlvante  ; 
Pour  un  Abbregé  tel  qu'on  l'aura       -      «•50  jours. 
Du  Pleiz  ou  Mezerad  avant  Clovis ,        .        4 
UHiftoire  Critique  de  l'Abbé  Du  Bos  ,    -     ix 
Grégoire  de  Tours ,        -         -,  -  g 

Eginhart  Se  autres  de  la  Verfioii  de  M.  Coudn ,  3 
Lettres  ds  S.  Bernard ,         -         -         <-        S 

.  Hiftoire  d'Eleenore  de  Guyenne  pat  Larrey , .  % 
Blanche  de  Caflille  ,  par  le  Baron  d'Autueil,  ) 
HiOoire  de  S.  Louis ,  par  la  Cheze  »  -  S 
Mémoires  du  Sire  de  Joinville  ,  -  •  ix 
Différend  de  Boniface  VIIL  &  de  Philippe  le 

Bel ,  de  M.  Dupuy ,         -  -  -  ^ 

Le  même  par  M.  Baillet,        ^  ^  x 

L'Hiftoirede  Jean  Froiflàrt,         -       -  lo 

Hiftoire  de  Bertrand  Du  Guefclin  ,  -  S 
Hiftoire  du  Maréchal  de  Boucicaut,  •  4 
Hift.  de  Charles  VILdonnée  par  le  Laboureur»5o 
La  même  par  Juvei^al  des  Urfins , 
Hiftoire  d'Enguerrand  de  Monftrelet, 
Ce  qui  regarde  la  Pucelle  d'Orléans , 
Mémoires  de  Philippe  de  Comines , 
Charles  VUL  par  Jaligni Se  la  Vigne, 
Hiftoire  de  François  Guicchardin  , 
Louis  XIL  par  5ei(Icl ,  S.  Gelais  &  Jean  d'Au- 

thon  ..«-         ..,         if 

L'Abbé  Du  Bos ,  fur  la  Ligue  de  Cambray ,  •  4 
L'Abbé  le  Gendre ,  Vie  du  Card.  d'Amboife,  f 
Mémoir.de  Mrs  Du  Bellay ,  fur  Francis  L  i% 
Hift.  de  notre  Temps,  par  Paxadin,  ^  S 
Hift.  de  M,  de  Thou  ,  -  «  •  90 
Hiftoriens  du  Régne  de  François  IL  •  6 
Mémoires  de  Condé  a  parcourir ,        -  x  x 

Mém.  d'Etat  de  Charles  IX.         «         *  8 

Mém.  de  Caftelnat^ ,  ^  -  .  •  ^o 
Mém.  de  Montluc ,  .  •  -  •  8 
Mém.  deLeftoile,  -  *  -  «  18 
Mém.  de  la  Ligue  à  examiner ,      .       .       ao 
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Traité  de  la  prife  des  armes  de  M.  de  Nevers  >   i  jours. 
Pièces  CKoiués  fur  Henri  III.        -        -       lo 
Vies  des  Grands  Capitaines  de  Brantôme,     xo 
Régne  de  Henri  IV.         -         -         -       ?o 
Régne  de  Louis  XIII.         -  -        "       lo 

Régne  de  Louis  XIV.      -       -»       -       •     30 

Ce  qui  fait  un  total  de     -        •>        -         €^f  jours.  1 

C'eft-à-dire  de  vingt  &un  mois.  Mais  je  compte  au'on 
7  peut  employer  IdcvLx  ans ,  afin  de  repaflèr  quelques 
parties  plus  eflçntielles  que  les  autres. 

Tout  ce  que  je  viens  de  marquer  ne  regarde  que  PHi- 
ftoire  générale  de  France  ;  mais  cette  Hifloire  n'a  pas 
moins  que  les  autres  diverfes^  branches  intérefTantes  $  tel- 
les font  FHiftoire  de  TEglife  Gallica^ic  j  celle  du  Droit 
public  de  la  nation  ^  foitdans  l'ordre  Politique ,  foit  dans 
Tordre  Eccléfiaftique  ;  la  généalogie  tant  de  nos  Rois 
que  des  grandes  Maifens  du  Rojaume ,  qu'il  eft  utile  de 
bien  connoîtrè ,  pour  ne  les  pas  quelquefois  confondre 
avec  d'autres  moins  illudres ,  qui  cherchent  à  s'appover 
des  plus  erands  noms.  Je  mets  aufli  comme  brancnes 
particulières  l'Hiftoire  des  ^ands  Fiefis  de  la  Couronne  j 
celles  des  Provinces  &  des  Villes  5  celles  mêmes  des  gran- 
des Charges ,  auffi-bien  que  des  Grands  Hommes ,  qui 
ont  paru  dans  tous  les  temps ,  &  que  Ton  peut  regarder 
comme  les  colonnes  de  l'Etat.  On  fçait  que  les  Rois ,  quel^ 
que  adifs  &  quelque  bien  intentionnés  qu'il»  (oient , 
ne  (çauroient  dans  un  auffi  grand  Royaume  tout  con- 
duire &  toat  faire  par  eux-mêmes.  Qu'ils  (bnt  heureux 
quand  ils  ont  le  talent  de  bien  choifir ,  &  que  de  béné- 
didions  reçoivent-ils  de  la  part  des  peuples ,  quand  ils 
ont  le  honneur  de  rencontrer  de  (âges  Se  fidèles  Mini- 
ftres.  Mais  ces  études  dépendent  du  eoAt  ou  des  vues  que 
Ton  peut  avoir.  Quelquefois  même  la  néeeffitéd'un  em- 
ploi peut  y  engager  ^  alors  il  £aiut  fe  turc  guider  par  des 
gens  habiles  dans  notre  Hiftoire ,  ou  du  moins  s'en  rap- 
porter à  des  Ouvrages ,  où  l'on  trouve  les  lumières  (uffi- 
(àntes  pour  (è  bien  conduire. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

Ufage  des  Livres  en  Hifioire  s  récabittUation  des 
remarques  Jùr  Us  Hifieiret  gintrdes  &  f^rti- 
culiéres.  Plan  des  Tapies  &  TMèlettet  ceaiemes 
dans  cet  OitVr^es, 

ON  doit  &CK  farpris  de  me  Toir  conter  les  jours,  & 
pour  ainfi  dire  les  momens  ,  que  l'ap  peut  cmployi 
il»  leâurc  umde  rHiftoire  générak.qaede  celles  di 
diSErens  Ecats  de  l'Uni  vers.  Ceft  je  ttoii  la  premiJte 
fois  que  l'on  a  donn*  une  pareille  fupputatîon,  Mais  je 
l'ai  fait  ponl  deujt-raifms  principales  j  Mfrtmiéri,  pour 
iiitt  fencir  que  ç^t  amas  prefqu'innombrablei  de  Livres , 
dont  nos  grandes  Biblioth^nes  font  composes,  n'eA 
ni  néceSaires  ,  ni  même  quelquefois  utile  pour  la  con- 
noiflànce  de  l'Hifloire  ;  il  y  a  plus  d'avantage  réel  à  lire 
deiu  fois  un  bon  Livre  ,  qu'à  jetter  les  yeilx  fur  divers 
mauvais  Ouvrages,  ti  féconde  raifin  feri  à  montrer  qt'- 
M  jcudc  raiiônnable  de  l'Hilïoire  n'e&  pas  un  objet 
menfe  ,  ni  aulG  difiîcitc  qu'on  pourroit  Ce  l'imagine 

}p  dirai  donc  ici  ceque  des  eipériences  rfftfr^es  m'ont 
donné  lien  de  remarquer.  AprÈS'avoir  examiné  les  plus 
grandes  Bibliothèques  ,  j'ai  trouvé  qu'il  n'y  avoit  pas 
moins  de  trente  mille  Volumes  in  folio ,  ou  l'équivalent 
ti^r  l'Hiloire  tant  générale  que  particulière  :  mais ,  me 
Aiis-je  dis  plus  d'une  fois ,  &Ut'il  donc  lire ,  &ut-il  ex»; 
"liner  Bc  feuilleter,  cette  étrange  confufion  de  Livres 
pour  Tçavoir  l'Hiftoireî  C'ell  ce  qui  eft  abfolumeni  tm- 
podlble  j  quand  même  la  Providence  daîgnero il  nous  rap. 
pdler  à  cette  longue  daréc ,  dont  elle  avoit  ^vorilé  les 
premiers  auteurs  de  la  Nature.  Voici  la  fuppucatîon 
exafteque  j'ai  feite  plus  d'une  fois.  Je  me  fuis  trouvé  dans 
des  citconftanccs  à  réïiérer  cette  épreuve  fans  aucunedif- 
traâion.  J'ai  remarqué  qu'en  lifant  quatotze  heures  par 
fonr ,  j'étoîi  obligé  d'employer  dix  jours  à  liic  un  des  Vo- 
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lûmes  de  THiftoire  originale  de  M.  de  Thou  :  chaque 
Volume  à  iayéTkéyfcmm^nt  environ.  13  à  X40o;p^e9* 
Ce  qui  fiiit  di*  "pages  par  heure,  ^'êft  cti  tSct  ce  qiic  j'eh 
ppuvois  lire  I  ce  q.ue  j*exécutois  néanmoins  fans  ^aire  au- 
cune remarc^ue  ,  ni  aucun  ej^rraic.  Or  il  n'eflpas  poiC-- 
ble  de  contiînuer  fes  kdures  &r  le  linêmc  pian  :  on  ne, 
fauroit  oiêmc.aU<(u:tég^licrem^c  au-delà  de  dix  heures. 
Ce  qui  fait  cent  pages  in-folio  par  jpujr  »  de  comme  afllèz 
communément  ces  lortes  de  Volumes  vont  jufques.à  mille 
pages ,  il  s'enfuitqu'qn  ne  (auroit  lire  par  mpis|ylus  de 
trois  Volumes  in-folio  ou  réquivalent-,  cequffait.trlQrjè* 
fix  Volumes  i^-iolio  par  année.;  Ain^  ,fxie  difbis- je  à  naoir 
même ,  urvS^v^.n t  qui  liroit  pendant  5*0  ans  ne  poi^i^roit 
donc  poufler  fes  leâures ,  qu*à  iSloo  Voliunes  in-£blio.  Il 
né  faut  pas  même  être  détoum^,  ni  par  les,aâàires  ,  m 
par  aucune  éâdxz&'^on  ,  on  ne  fauroit  oiême'âjife.  nj 
extrait,  ni  remarques 5  &  il  n*ell  pas  pofliblede  comparer 
des  textes.  Je  fuis  donc  affurc  que  pour  peu  qi^'pn  Mijb 
d'obfervâtions  ^  on  ne  peut  point  aller  au-delà  de  1100. 
Volumes  in  folio.  Mais  quel  rappor:  trouver  entre  uoo. 
Volumes  8c  tr^te  mille?  Cequeje  disdu  teoipsoue-l^oQ 
peut  employer  à  Ikc;  efl:  facile  a  pi-oùver.  On  ne  (e.mec  à 
taire  des  leaure^  térieufes  qu*a  L'âge  de  zo  ans  .1  qc^lque 
fois  même  compiience-t'on  plus  tard.  Ces  Leâures  ne  peu- 
vent pas  durer  plus  d'un  demi  (lécle.  Dès  qu'on  eil arrivé 
à  l'âge  de  yoans ,  l'cfprit  baifle ,  les  yeux  n'ont  plus  lamè- 
mé  facilité.  Les  fenSiOu  s'affoibliâeoft  ^  ou  (ont  déjà  tout- 
à-fait  affbiblis. 

Que  ËiuC' il  Élire  d^ns  tes  conjonâures  ?  On  doit  (e 
bornera  un  jufle  choix  de  Livres,  fur-tout  de  ccuf  ^qui 
fortent  des  jneillçures  mains.  Mais  que  deviendront  les 
autres  ?  Que  deviendront  les  grandes  &  nombreuiès  Bi- 
bliothèques ?  Hé  bien ,  elles  tiendront  lieu  de  Didion- 
naires  ,que  l'on  ira  confulter  dans  le  befpin  >  ou  Içrlqù'il 
s'élèvera  quelque  difficulté.  Le  vrai  fçavoir  ne  confiile 
donc  pas  tant  dans  une  vafle  &  immenfe  leûure»  qvi^  dans 
une  étude  réfléchie  des  meilleurs  Ouvrages ,  avec  Iç  dif- 
cernement  .propre jpour  cpnfuiter  les  autres  Livres, & 
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{çarok  y  titout^  le  poiiic  fixe  de  Itt  <}uèftion  •dèhte^e 
Vn  Iiabile  Ccrirain  a  fein  de  fakt  ^onnôifne  &s  confrè- 
res ou  fes  ^gaax-3  ainfi  il  a  deux  ufages  ,  le  premfer  de 
m'inftnfiref  exa£^ement  y&  le  fecond  de  m'indigner  oâ  &m 
comment  je  puis -approfondir  ce  que  Ton  m'en  feigne.: 
Auffi  ne  croyez  pas  qu'un  Avocat,  quelque  habile  qu'il 
(bit  5  qu'un  Théologien,  qnelquc  éclafré  qu'il  paroiflè,^ 
décident  fiir  le  champ  une  qûéftion  dificile  de  Droit  ou? 


bliothéquc  uu  ttuu»  lu»  v^ovut^t  ^  >ql  v.uu3>  &  qu  vçrj^c^  iorn 
tir  l'eCprit  plein  de  lumières  &  de  Dcx^rîne.  Alors  il  ferai 
capable  de  vous  inftruire  &  de  vous  ^guider  (ûremcnt.i 
Ainfi  dans  un  Sçavant  la  feience  des  Livres  l'emporte  fur 
les  connoiilàncesacquifesi  c'eft  leur  ufaee  juftensent  ap~l 
pliqué  qui  diftingue  le  vrai  Se  le  Ëmjp  ff  avoir;  Il  en  eft 
du  Sçavam  comme  de  l'ouvrier,  il  y  en  a  de  bons  &  de 
mauvais. - 

J'ai  dit  tn  fécond  //evquej'avois  hazardémes  fupputa- 
tions,  pour  montrer  qu'une  étude  raifennable  de  l'Hif- 
toiren*étoit  pas  un  objet  imnîenfe ,  éic-qu'on  pouvoir  la 
bornera  un  temps-affcrcôùttl  Je  ne  conicillfe ,  eanime  je 
l'ai  infînué,  que  fix  heures  par  jour ,  &  je  compte  qu'en 
dix  ans ,  ou  environ ,  on  doit  avoir  une  connoifianceplu^ 

?|ue  fuperficielle  de  THiftoire  5  en  yoici  la  preuve  par  le  ré- 
ultat  de  touteslésfupputations  psrrticuliéres  que  jlai  don- 
nées.     •  '         .        . 

Comme  je  marque  deux  ordres  diffitrens ,  mais  fubor- 
donnés,  de  lire  &  d'étudier  l'Hiftoire.  Je  donnerai' aulS 
les  deux  fupputàtions'qui  leur  font  propres.         -   * 

D'abord  pour  une  première  Içâure  ,  mais  cependant 
peu  approfondie ,  fçavoir; 
L'hiftoire  Sainte  &:  celbd'Egyp^^  d-AlTy- 

rie ,  79.  jouss ,  ou    -      -      -      -        x  mois  Se  àcàà 
L'H^oire  Grecque,  $6.  jours,  ou  -  -    a  mois 
L'HiQoire  Romaine ,  5e.  jours, ou  ■  ■>-      i  m.  i  quart 
Pour  l'Hiftoiie.modiarue ,  i^a^oir  C^Uedc 
l'EgUfe        -        •*       -        -    .   .^      X  m.  I  quart 


DISCOURE 


i|i(lre$.  Ce  font  là  ces  inodr«oaiix  précietcr  pour.  ji*iii(loi- 
];q,  meis  nous  n^  (baimes  bicii  fournis  de  c«s  Portes  d'ou- 
vrages que  depuis  le  ^égne  de  Louis  XJ.  i;4e-*fiiGcés  des 
Méoipii^s  d^  Philippe  deXomines  ,  a  .£»t  riaîcre  la  pen^ 
de  à  quelques  perfoa^es  de.  la  Cour  de  de  âûrre&de 
rimiter»    -  ,    .,  '  .  t     r»  - 

.  fayouerai  que  lorfque  je  propofki  mon  plan.de  fuppu- 
i;ation ,  on  qi*a  formé  iftnç^iitBculté.  Mais  commenc  rete- 
nir >  ditj-pa^  des  leâure^  £&ites  audl  bru^uremcnt  &.  en 
auffi  peu  4ç  cèmps.  Ma  céponfe  a  été  fimpie  ^  ceux  dont  | 
la  fK^émoire  eft  heureuf^^ n'auront  aucune  p^tne  à  retenir 
reflèmiiçiid^  ce  que  je  kox  marque  ;  ceur.  dont  la  mé- 
Bsoire  eft  plus  labilc ,  aurons  k  plaifif  de  relire  depx  fois 
U  même,  çho^è,  &  la-:tecond6  kâure  £cra  fur  eux  Tim- 
prefCoi^ ,  qu'une  première  leAure  aura  faite:  £iir  les  mé- 
moisef  ks  plus  )ieu«euifes., . 

Dans  tQUI  ce  que  j-ai  marqué  |u(qu'ki  fur  la  kdure 
de  rH^il^oire  >  je  ne  fuis,  pa^  forti  de  TJ^àrppe  ^  j'ai  même 
infiÂé"  l^au^oup  plus  fuc  k-  Fsance  que  fur  ks  autres  na- 
tions s. inai^  je  ne  croispas  quç  Ton  pqifTe  m'en  blâmer. 
Cliacu^.peut.tfaTailkf  fur  G>a  pays;  dans  Je  même  plan  èc 
avec  k^-:^]»$«[)es  vues  ;,  comme  cp  que  jp. dis  eft  général , 
on  pçf^t  modifier  mes  idées  4c  les. arranger  fiiivanc  k  goût 
êc  la  fiiiDatiic^a  parckuUére  des  écudçs. 

Qa  peut  encore  examiner  les  aurxes  parties  du  monde , 
du  upoÂiîis.  quant  à  l'HiAoire  moderne  y  tdr.  pourroient 
être  1^  SsLtïSizini  Se  ks  Arabes  d'un  coté .,  dont  Pierre 
Bergm^H.U  CQm^^dt  MmlUwviUim  oojus. bnt  donné 
qu^jqil&pbpiê  $  k  mtn^  Jktgen»  ,  &  depuis  lui  le  Père 
Dùrkanh'» . Jefuit^  ,  ont  parlé  des  Tartares  ,  dont  nous 
avons  auÂÏ'Un^  Hiftoire  a(iè;(.ciitienfe  imprimée  en  Hol- 
lande». mai$.  beaucoup  meilkure  pour  les  notes. quje  pour 
k  teitte»,  J>^pm  a  donné  une  iAfie  en  Holkndois  ,  qui 
ne  mér^tcroic  ps  moins  un  Tr^dufkeur.quc  fon  Afrique. 
£tp0ur. prendre  ks  dïvçrk$  parties  de  ce  continent ,  je 
marquerai,  que  H;ei»/f/<?r«ft  k  feul  cjui  puiflfe  raifonna- 
bkimniit  fervir  fur.  k  |ii|K>P' ,  k  Pcre  i>n  Haidc  fur  la 
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Chine  y  le  Pcrc  C^trou ,  ^  M>.  ^frmtr  fur  le  Mqgol  s  0/c4  : 
r/W  &  Çbardén  fur  la  ?txk:  Dapfers  Se  aranc  la^  ^«r. 
#00/  y  faffilènc  fur  TAfrique  ,  ^  Ancooio  dt  Heenr4  fur 
le  Nouveaa  Monde.  Je  glif^  légit^j^nsat  £ir  cpus  ces  pari 
droits ,  parce  que  les  Voyageurs  que  je  regarde  moiAS 
comme  des  Livres  dlétude ,  que  comme  des  liv|rf?s  d*a- 
mufement ,  inAniifenc  fu^^mmcnc  fur  les  autres  par* 
ties  du  monde  :  &  le  moderne  gÀ  même  -ce  qu'il  jf.  a 
de  plus  utile  dans  leur  Hiftoirp ,  parce  que  depuis  cent 
ans  nous  avons  avec  les  peuples  éloignés  des  Relacipn^^, 
de  commerce  &  d'intérêt  ,  qui  nous  étoient  inpc^iui^ 
auparavant,  Ainfi  c*eft  le  goût  qpi  décidera  de  ces. k*? 
dures. 

Cependant  tontes  les  nations  éûr^ngéres  ne  MmA^iepz 
pas  la  mènoie  attention.  Il  faut  .fipaypir  difîiç^^ef  f^^i^i 
que  l*on  peut  étudier  avec  une  v>rte  de  détaifs  au  lieu 
qu'iliuflSt  de  paflèr  fuccinâ^mtAtfur  les  autres»  h^  ^zt-* 
rafîns  Se  les  Arabes ,  quoiqtt*afi<îiep5 ,  n*intéreâei|t,  né^^t* 
moins  q)xe  dep\iis  le  ùpiiém^  /îécle,  Oi^  fçrpit  furpd^ 
de  leurs  conquêtes  il  fubites  3  û  r,<in  nNétoit  p»^  perfvuiT 
dé  par  d'autr^es  événemetis  4c  C^.qu^  peut  le^T\^^fy^ 
fur  l'imagination  de$  homokeç^  d/e  ceux  mêqf^e^  f^i  pa^ 
roidcntêtre  moins  guidés  p^l^^pritouc  p^r  k^flbn^j 
Cependant  en  moins  d*un  âcc|c<Hi  y^it  leç  Ar^bd^M»* 
hpmétans  cdntpnnés  d'abpod  dans,  un  coin,  de  r^j^tne  « 
fe  rendre  maîtres  néanmoin$^  .d#  YJ^U^^^  i  f>^^  fiit  ^G- 
pagnç ,  &  percer  jufques  tn  cepxx^  4e  la  France,  p'^n 
autre  c6té  ils  foumettent  )9r|>li$  grande  partie  de  l'A^e. 
Se  pénétrent  dans  des  Ifles  ^  dfi$  Pa;^ s  inconnus  au^  i^u^ 
très  nations,  C-eft  ce  qu'on  trouvera  fuififàmo^nt  C)(r 
pliqué  dans  la  première  partie  d^,  rhifto^re  de  JMUhomtc 
du  Comte  4e  HtuUàinvillft^  %  Itiiq^el  en  pQ9riK>jç  J9N)r 
dre  au  befoin  Thiftoire  des  Califes  d* fi /m^/>r,  traduite  en 
François  par  Pierre  Vatti^*  iAM%  comme  tout  a  fon  pé- 
riode ,  celui  des  Arabes  Se  des  Nf  ufulmans  eft  paflTé  5  & 
Ton  fentbicn  qu'ils  font  fur  le  déclin  de  leur  fortune. 
Ils  le  (entent  eux-mêmes  p^r  l'attention  qu!ils,<>n^  4^^ 
fe  point  procurer  4eux  ennemi^  iija  fois.  t>'^i/%ur^i)s  fk 
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font  divifés ,  &  c*eft  ce  qui  fait  leur  foibldOTe.  Et  fur  le  ton 
que  les  cHorcs  font  aujourd'hui  dans  TEurope  &  dans 
les  autres  parties  du  monde ,  il  ne  paroît  pas  qu'ils  foient 
en  état  de  fe  foire  redouter ,  à  moins  qu'il  n'arrive  quel- 
que révolution  inefpéirée. 

On  peut  dite  la  même  chofe  des  Tartares ,  qui  ont 
été  aùtirefois  la  terreur  de  TOrient,  Ils  (c  font  ancien-* 
liement  répandus  en  Aût  &  en  Europe,  lis  ont  même 
defolés  pîus  d'une  (ois  divers  Royaumes  de  ce  dernier 
cotitihent.  Ils  font  néanmoins  depuis  )oo*  ans  dans  une 
é(pécc  ë'ihàdion  ^  contenu  d'une  vie  champêtre  &  am- 
bufartté,  ôA  iiè  leur  voit  faire  aucun  mouvement  j  il  n'y 
a  que  l'imprudence  des  Chinois,  qui  ne  pouvant  s'accor- 
der chtr'eui  ,  ont  eus  là  ftupidité  d'eii  appeller  à  leur 
fecours  une  Tfibu ,  c^eft  celle  des  Monguls,  Mais  ces 
derriiers  charmés  de  la  douceur  du  climat ,  de  la  bonté 
du  terroir ,  iSc  de  la  fecilité  des  peuples ,  ont  mis  les 
deux  partis  d'accord ,  en  les  fbumettanc  mutuellement. 
D'ailleurs  ils  avoient  de  mauvais  Chefs  &  la  révolution 
leur  éïï  à'  procuré  de  bons  ^  dont  ils  ne  font  pas  moins 
xronfens  que -de  ceux  qu'ils  avoient  avant  1^40.  temps 
dé  la  conquête  de  ce  vafte  Empire.  Mais  pour  le  dire 
en  peu  de  '  rfiots ,  leur  Hiftbire  ancienne  n'a  rien  de  fort 
iritëreïTartt  •  nous  ne  devons  faire  attention  qu'à  leurs 
moeurs^  àT!x  progrès  que  la  Religion  Chrétienne  y  a 
fait  depuis  environ  100.  ans. 

•  Quoique  nous  ayons  beaucoup  de  Litres  fur  le  Nou- 
veau Monde,  il  y  en  â  eu  peu  cependant  de  purement 
hiftoriqueS  5  tout  Ce  rapporte  à  Antonio  de  Herrera , 
traduis  pour  la  plus  grande  partie  en  François ,  &  abré- 
gé par  Jean'^eLaet  dans  un  Ouvragé  peu  lû,quoiqu'aflèz 
cijrîeux.  Céftcc  qu'il  a  fait  fur  le  Nouviîau  Monde. 

plan  de  cep  Ouvrage. 

.  Je  viens  maintenant  au  Plan  que  je  me  fuis  propofé 
dans  cet  Ouvrage.  Je  l'ai  divifé  en  deux  voluipes,  l'un 
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pour  l'ancienne  Hi(loireJa(qu*à  Jefus-Chrift  »  9c  l'autre 
pour  l'Hiftoire  moderne  depuis  Jefus-Chrift  jafqaesa 
ces  derniers  temps.  Je  commence  dans  l'an  &  l'autre 
volume  par  une  Chronique  :  fuirie  des  événemens.  Je 
donne  à  cette  Chronique  le  noqi  de  Table  Cbf9n9logiqnei 
la  manière  de  compter  que  j'adopte  eft  fimple.  C'cftde 
dater  toujours  de  Van  de  Jefns-Cbrift  5  c'eft  le  centre  com- 
mun de  ma  Chronologie  y  avant  J.  C.  pour  l'ancienne 
Hiftoire ,  &  après  J.  C.  pour  l'Hiftoire  moderne.  Cepen- 
dant la  Chronique  des  premiers  £écles  après,  le  Déluge 
renferme  deux  fingulari tés.  La  première ,  de  marquer  deux 
(upputations ,  fuivant  les  diifêrens  textes  àçs  Stts  Ecri- 
tures, icavoir  félon  l'Hébreu  vulgaire  ,  qui  eft  la  même 
que  celle  de  la  verHon  Vulgate.  Lz  féconde  9  fuivant  le 
texte  Hébreu  Samaritain ,  qui  s'accorde  prefque  en  tout 
avec  les  Septantes.  Mais  dès  que  je  fuis  hors  des  diffi>- 
cultés  de  la  Chronologie ,  je  n'embraffe  que  la  fupputa- 
tion  des  années  avant  J.  C.  ce  qui  pour  l'Hiftoire  Sainte 
n'arrive  qu'après  Salomon.  Il  eft  cependant  une  nature 
d'Hiftoire  dans  laquelle  on  ne  peut  employer ,  ni  texte 
Hébreu ,  ni  texte  Samaritain.  C'eft  l'ancienne  Hiftoire 
prophane  avant  les  Olympiades.  J'ai  crû  la  devoir  (!pa- 
rer  de  l'Hiftoire  Sainte ,  Sc  j'en  marque  les  événemcns 
fur  une  page  parallèle ,  vis-à  vis  ceux  de  l'Hiftoire  Sacrée^ 
je  ne  les  mêle  Sc  ne  les  confond ,  que  quand  je  fuis  parvenu 
aux  temps  Hiftoriques ,  c'eft-à-dire  aux  Olympiades  776. 
ans  avant  l'époque  de  J.  C.  Pour  donner  lieu  de  fixer  plu? 
facilement  les  faits  ,  je  diftribuc  cette  Chronique,  oar 
époques, comme  on  Ta  vu  ci-deffus,  Examinons  àprèieat 
ce  qui  fe  trouve  dans  les  Tablettes; ,  que  jjp  diftingne  des 
Tables. 

Ce  que  j'appelle  Tablettes  y  font  les  régnes  parallèles 
des  Rois  comparés  ,  foit;  enjtre  eux ,  foit  avec  l'Hiftoire 
Sacrée ,  que  je  divife  a&(fi  par  Epoques ,  ainfî  que  j'ai  fait 
I  dans  la  Table  Chronologique.  Et  je  la  compare  depuis  Ip 
Déluge  avec  les  Hiftoires  d'Egypte  ,  de  Babyîone  &  d'A(fy- 
rie ,  les  feules  d€^  ces.  premiers  temps  ,  qui  ont  nnc.  rela- 
tion marquée  aivec  le  peuple  de  Dieu.  J'av  form^  moa 
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pkn  (iel'bift(A4re  d'Eg)^ptè  for  ies  foppùtations  que  j*ai  fai- 
tes de  fes  kôis  a{^èâ  ie$  Axitëurs  tes  {yl«s  exaûs ,  (bit  an- 
d«Hs  fo&  rtibdef  «ci;  Pont  les  fe-iftoires  de  Babylone  &  d*  At 
(frit ^f ni  tmtcjpé  deo*  manières  dtn  arranger  la  fuc- 
cdRon  5  i'oiie  ieldn  Jut^i  Africain  rapportée  par  le  Syn- 
ath  ,  qui  «ft  à  pcitprèis  la  même  que  ceik  de  Ctefias, 
-àâ(ppté'tf^t  t^iddo^edt  Skih ,  par  Ei^éhi  ,  &  par  les  an- 
ciens At«etÉt*i  La  fecortdc  eft  celle  qu'U|fir/w  attribue  à 
HétoAoit,  Sttê  ell  fui^ie  par  quelques  Autears  célèbres  ^ 
«ittfi  je  thè  fuis  etâ  obligé  de  la  rapporter,  pour  fuivre 
tdo^ts  it^on  fiftêtne  ^  qui  e(l  de  n'afitijettir  perfbnne  à 
mes  idécifr.  «Mai»  des  qwe  je  tnt  trouve  i  la  fin  de  la  5*.  & 
à  la  4^  Èpteqùe,  alors  je  donne  pag.  i  ^8.  &  fuivantes  fur 
huit  èbîbnnés  paralléks  les  Rois  de  Thiftoire  Grecque  j  je 
'ft*€h  eicéptie  pas  même  ceux  de  TAfie  dont  les  Régnes 
nous  font  connus,  comme  Troyes,  Tyr,  la  Lydie ,  le  Pont, 
là  Rythmié  &Pergam€,  aàlE-bicnque  les  SuccelFeurs  d'A- 
lè-xandfre ,  en  Matédoine  \  en  Syrie ,  ^  en  Egypte ,  ce  qui 
va  jufqtt'à  rétabliflfement  de  la  domination  Romaine , 
dahs  tous  le$  Ë^àts  pôflîdé^  autrefois  par  ce  Conquérant. 
Dans  \t  fécondé  Tablette  de  ce  volume  ^  jîai  rangé  pag. 
ï  il  têt  I  f  5 .  lés  dificrcntîês  manières  de  conipter  la  Cnro- 
nologie  du  4*.  âgé  ,  ou  4®.  époque  de  l'Hinoire  ancien- 
ne. Elle  9*étend  depuis  la  fortiè  d'Egypte  jufiju'à  la  fon- 
dation dii  Temple  de  Salomon.  On  fçait combien  les  In- 
èeiprétes ,  mêihe  Catholiques ,  &  les  Chronologiftes  Con- 
terfcht  fur  là  fupptrtàtioh  de  cet  intervalle.  L*on  ne  met 
communément  que  4^0.  ans ,  d'autres  néanmoins  aug- 
mentent lé  riëmbre  des  années  jufqnes  à  9^1.  ans ,  ainfi 
qù*é  fait  Je  Perc  I^e^^jm  dans  fa  Défenfe  de  l'antiquité  des 
Temps.  Par  là  chacun  choifira  la  manière  de  compter 

3u*il  jugera  lui  convenir  ,  <^3ht  à  ihoi  j'ai  fuivi  celle  qui 
ohne  a  cet  intervalle  f  So;  àn^. 
La  t^ôtjréme  T^klîstté  ,  qui  s'étend  depuis  la  page  i;4, 
ju(qi^s  à  h  16&,  éft  un  caku)  fupputé  par  année  des 
règnes  dc^  Rois  de  Juda  &  d'Ifracl.  On  fçait  que  la  plu- 
part de  ces  derniers  étant  dès  ufurpateurs,  avoient  foin , 
pour  afiiirer  la  Couronne  dan$  leur  &fhiUe,  dé  faire  re- 
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connoîcre  fcurs  fils  &  de  les  aflbcicr  au  Trône.  C*cft  ce 
double  comtnencerpent  qui  £ait  la  plus  grande  difficulté 
entre  les  livres  des  Kois  &  des  Paralipoménes.  M*  U  Bnm 
Defmarettes ,  vertueux  Ecclcfiaftiquc  de  Rouen ,  mais  re* 
tire  à  Orléans,  a  cru  la  difficulté  aflêz  grande  pour  méri^ 
ter  un  Ouvrage  fous  ce  titre  Concordia  UbrorumJUgum  & 
Paralipomtnon*  Ceft  donc  le  réfultat  de  Ton  Livre  que  Ton 
trouvera  dans  les  fept  page$  de  mon  premier  volume^ 
que  je  viens  d'annoncer. 

La  page  i^i.  fournit  une  quatrième  Tablettes  ce Cont 
les  faftes  de  t^Hiftùire  Grecque  ^ maisfeulement  depuis  les 
Olympiades.  Elles  fervent  à  fixer  la  Chronologie  de  ce 
qu'on  appelle  les  temps  hiftoriques.  Il  n'auroit  pas  été 
poffible  de  les  ranger  fous  les  qi^tre  époques  aaxqu*el- 
les  elles  (è  rapportent ,  fans  y  jetter  la  confufion,  Ainfi 
j'en  ai  fait  une  Tablette  féparce  ,.qui  s*étend  jufqu'à  la 
z8^.  année  de  l'Ere-Cbrétienne  ,  ce  qui  fait  un  efpace  de 
plus  de  %o9.  ans.  J'y  ai  rapporté  les  grands  événemens  de 
rbiftoire  Grecque,  &  quelquefois  de  Tbiftoire  Romaine, 
audi-bien  que  les  noms  des  Archontes  d'Athènes,  qui  nous 
font  connus  ,  car  il  s'en  faut  l>ien  qu'ils  le  fbient  tous» 
Cette  Tablette  s'étend  depuis  la  page  i^i.  jufiju'à  la  fin  de 
la  i%6.ofk  en  verra  l'uuge  dans  la^kâure  des  Auteurs 
originaux. 

Suit  à  la  page  I S  S.  cette  Chronique  célèbre ,  connue' 
fous  le  titre  de  Marbres  de  Paros ,  à'Atondel  ou  i^Qxford  > 
elle  tire  fon  premier  nom  de  l'Ifle  de  Paros,  l'unede  cel- 
les de  l'Archipel ,  ou  cette  Chronique  fut  trouvée  au  con»- 
mencement  du  XVII«.  fiécle.  Et  comme  elle  eft  gravée 
fur  le  marbre ,  on  ne  fcauroic  dire  qu'il  y  ait  quelque  fau- 
te de  la  part  des  Copiftes  5  s'il  s'en  trouve  elle  eft  aufli  aïK 
cienneque  le  texte.  Les  Marbres  de  cette  Chronique  fu- 
rent tran(portés  en  Angleterre  par  les  foins  du  Comte 
Thomas  d'Arondel^  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
ce  Seigneur ,  &  enfin  on  les  nomme  Marbres  i'Oxfird , 
parce  qu'ils  ont  été  confiés  aux.  foins  de  l'Académie  de 
cette  Ville,  l'une  des  plus  célèbres  de  la  Grande  Bretagne 
pour  les  fciences.  Cette  Chronique  a  èié  gravée  zf4*  ani 
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iâvant  l^ErerChrétienne  ^  fon  ufage  fert  à  reâifler  bien 
des  faits  de  Tancienne  hiftoirc  Grecque.  Je  n*ài  pas  eu  la 
vanité  de  la  donner  en  Grec ,  il  m'a  fûffi  d*cn  corriger 
,1a  yerfibh  Latine  fur  le  texte  original  Se  de  la  traduire  en 
François,  On  f^ait  que  le  fameux  Selden  )a  fit  imprimer 
à  Londres  en  i6z8.  8c  depuis  M.  Prsdeaftx  Ta  feit  paroi- 
tre  de  noiitveau  à  Oxford  en  léjé»  Se  enfin  Ta, encore 
publiée  depuis  quelques  années. 

Vient  en  fuite  à  la  pag.  109,  une  cinquième  Tablette.  Ce 
font  les  Yaftes  Confvilaires  pour  l'étude  des  originaux  de 
rhiftoire  Romaine.  Des  diverfes  manières  de  les  rappor- 
ter aux  années  de  Rome.  Je  n'en  indique  que  deux  ;  Tune 
de  Varron ,  fuivie  par  les  plus  habiles  Chronologiftes ,  & 
l'autre  des  îaftes  ou  des  Marbres  du  Capitole  :  ce  qui  va  I 
feulement  à  une  année  de  difKrence  y  ^  j'y:  ai  accbmmodé 
les  années  avant  l'Ere  vulgaire  de  Jefus-ÇhTift.  Cette  Ta- 
ble eft  néceffaire  non-feulement  dans  l'Hiftoife  de  la 
République  Romaine ,  au (fi-bien  que  dans  celle  de  l'Em- 
pire 5  elle  fert  même  pour  Içs  loix  des  Enipereurs ,  &  pour 
rhiftoire  de  l'Eglifè ,  &  Je  l'aj  poUfTçè  ^uffi  loin  qu'ellç 
peut  aller;    .  '  -   :  ■  :-  , 

Plufieurs  Sçavans  ayant  exigé  de  moi  de  marquer  les 
hommes  ifluitrcs  dans  la  littérature  ,  j'ai  cru  en  devoir 
faire  un  article  féparc ,  qui  commence  à  la  page  1^9. 
Quoique  j*âjre  parlé  de  plufieurs  d'entr'eux  dans  la  qua- 
trième Tâbjette  ,  qui  traite. des  Olympiades  ;  je  n'ai  paç 
fait  difficulté  de  les  placer  de  nouveau  dans  cette  )?jc/e)»e 
Tablette  i  elle  fert  rion-feuïément  i  fixer  le  temps  des 
anciens  Littérateurs ,  mais  encore  à  montrer  le  progrès  de$ 
Sciences ,  &  je  l'ai  pouflëe  julqu'au  Vie.  fiéclc  de  l'Eglifè, 
Qji'on  ne  croye  pas  que  la  date  que  j'ai  mi(e  à  côté  de 
leur  nom ,  foit  celui  de  leur  mort  ou  de  leur  naifiance  i 
c'eft  feuleniênt  une  des  années  où  ils  ont  parus,  car  on 
fçaittjue  l'honimç  dé  Lettres  n'eft  pas  un  de  ces  phénomè- 
nes fubjts  y  qui  paroiflènt  &  fe  diffipent  pre(qU'au  même 
înftâri.  j  je  nie  fuis  ^ttaché  à  nfiarquer  l'une  des  années  où 
ils  ont  eu  le  plus  d^  réputation  5  &  j'ai  toujours  marqué 
le  gçrirc  de  littérature  dans  lequel  il  on(€xeellés^  Je  crois 
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qu'on  ne  me  fçaura  pas  mauyais  gré  du  foin  que  j'ai 
pris  9  quand  il  nous  eft  tcdé  quelqu'un  de  leurs  Ouvr»* 

fes  ,  d'en  marquer  la  meilleure  édition.  Ainfî  cette  Ta- 
lette  aura  encore  cette  curiofité  littéraire  au-dcflus  de 
la  Chronologie. 

De  %vans  Religieux  m'ayant  fait  connoître  qu'une 
Table  d^s  îndi£iions  étoit  abfolument  néceflàire  pour  Té- 
I  tude  des  originaux  de  Thiftoire  Eccléfiaflique  &  même  des 
Diplômes  des  Empereurs ,  auffi-bien  que  de  ceux  des  Pa- 
pes, je  Tai  jointe  ici  avec  plaifir.  Il  eft  vrai  qu'elle  ft'eft 
point  en  fa  filace  ,  elle  d€?Voit  faire  partie  du  fécond  vo- 
lume :  mais  Tavis  me  fut  donné  trop  tard ,  &  le  fécond 
volume  écoit  déjà  fini.  Il  fufEt  pour  l'ufàge  au'on  la  trou- 
ve dans  le  corps  de  cet  Ouvrage,  Je  l'ai  tirce  du  premier 
volume  du  Gallia  Chriftiana  du  Père  de  Sainte  Marthe  ; 
mais  il  s'y  trouvoit  des  fautes  ,  j'en  avois  corrige  quel- 
ques-unes ,  comme  je  l'ai  dit  à  la  page  xéj,  de  ce  vo- 
lume  5  &  j'ai  l'obligation  au  R.  P.  Dom  Btienne  Brict  » 
(çavant  Religieux  Bénédiâin  de  l'Abbaye  de  S.  Germain 
des  Prés  ,  de  m'avoir  fait  connoître  celles  qui  m'étoient 
échappées,  fur  quoi  l'on  peutconfulter  VErratayQwi  eft  à  la 
fin  de  ce  volume.  Les  S^avans  qui  connoiflènt  l'ufage  de 
l'indidtion  dans  l'étude  de  la  Chronologie  &  de  l'Hiftoi- 


re 


comprit 
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is  parlé  à  la  page  i%i,dcce  premier  volume.   D'au- 
lx reculçnt  jufoues  à  Tan  jit.  de  Jefus-Chrift ,  ce 


avons 

très  1$.  recuiçnt  fuiques 

qui  fait  une  différçnce  de  5  f  9.  ans.  On  prétend  néan- 
moins que  Saint  Âthanafe  eft  le  premier  qui  en  a  parlé. 
Mais  il  eft  nécelfaire  de  faire  une  obfervatipn  pour  n'é- 
p:e  pas  trompé  dans 'la  fupputation  de  l'Indiâion.  Elle 
a  deux  çomn|ei>cemens  ,  l'un  qui  eft  pour  VOrient  fè 
prend  au  premfer  jour  de  Septembre  j  au  lieu  que  ce  n'eft 
feulement  qu'au  14.^  du  même  mois  qu'elle  commen- 
ce en  Occident.  On  ne  f^auroit  fçavpir  la  raifon  de  cet- 
te difiérencc;  ainfî  quand  on  trouve  une  indidion  mar- 
quée ,  il  faut  exai^incr  fi  l'Auteur  eft  d'Orient,  c'eû-à- 
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dire  de  Conftantinople  ,  de  Grèce  &  des  autres  parties 
Orientales  ,  alors  on  {çait  qu'il  commence  (on  indidion 
au  premier  Scpteptibre  :  au  lieu  que  û  l'Auteur  eft  Ro- 
main ,  Latin  ou  des  autres  parties  Occidentales ,  comme 
de  la  Gaule ,  de  TEfpagne  ,  de  la  Grande  Bretagne  ,  de 
TAllemagne ,  Bec,  Tlndiiflion  dont  il  fe  fert  ne  commen- 
ce qu'au  24,  Septembre.  Les  Papes  même  fe  font  con- 
formés à  ce  dernier  ufage  :  &  ce  n'a  été  que  vers  le  Con- 
cile de  Confiance ,  c'eft-à-dire  dans  les  premières  années 
du  XV«.  fîécle ,  qu'ils  ont  fixés  l'indié^ion  Pontificale  au 
jour  de  Noèl ,  qui  eft  le  commencement  de  l'année  Ro- 
maine. C'eft  ce  que  marque  le  célèbre  CiaecmiuSy  qui  en 
a  parlé  d'une  manière  affirmative  dans  les  Préliminaires 
de  ÙL  Vie  des  Papes*  Il  vivoit  dans  le  fiécle  qui  a  fuivi  ce 
Concile  5  ainfi  il  a  pu  en  être  informé. 

Les  mois  anciens  èc  modernes  des  nctiohs  que  l'on 
voit  aux  pages  5 18.  &  aux  fuivantes  du  premier  volume , 
font  d'un  adëz  grand  u(age  dans  la  ledture  des  origi- 
naux. Maiç  l'ancien  Calendrier  Romain, que  j'ai  mis  à  la 
page  3 1 1 .  eft  beaucoup  plus  nécefl'aire.  On  eft  arrêté  à  tout 
moment  par  la  maniéré  de  compter  fui  van  t  les  Calendes 
que  nous  avons  retenues  des  anciens  Romains  j  ce  qui  ne 
iaiffc  pas  d'être  encore  ufitè ,  foit  dans  les  Refcrits  qui 
viennent  de  Rome ,  foit  même  en  plufieurs  Auteurs ,  qui 
écrivent  en  Latin.  J'ai  mis  pareillement  ce  Calendrier  à 
la  page-  454.  du  fécond  volume  ,  avec  fon  application 
aux  jours  du -mois  ,  afin  que  dans  le  befoin  on  n'ait  pas 
la  peine  de  recourir  d'un  volume  à  l'autre.  J'ai  fait  lui- 
vreàla  pag.  517,  du  premier  volume  le  Calendrier  des 
Athéniens  :  ainfî  on  ne  fera  point  arrêté  dans  la  leâure 
de  la  plupart  des  Auteurs  Grecs. 

On  voit  à  la  page  518,  la  manière  de  comptef  des 
Grecs  &  des  Latins.  Le  vermeux  &  fçavânt- Abbé  de  Rot- 
telin ,  dont  un  homme  de  Lettres  ne  fçauroit  prononcer 
le  nom  qu'avec  reconnoillànce  ,  m'a  conféillé  de  mettre 
cette  fupputation,  &'m'en  a  fait  voir  les  conféquences. 
Ce  n'eft  pas  la  feule  obligation  que  je  liii  aye.  On  fçait 
la  grande  connoifTahce  qu'il  a  fur-tout  de  l'Hiftoire  au- 


cienne ,  qui  l'a  rendu  extrêmement  verfé  dans  la  chro- 
nologie des  Entpereurs  Romains ,  dont  il  a  &it  une  éta- 
de  particulière  par  les  plus  précieux  monumens  de  l'an- 
tiquité. Il  a  bien  Toulu  jetter  les  yeux  fur  cette  partie  de 
mon  ouvrage  3  Se  re^ifiet  lui-même  les  dates  que  j*a* 
▼ois  mi  (es  aux  Régnes  de  ces  Princes, 

Le  confeil  que  ce  Sçavant  Abbé  m*a  donné  fur  les  chif- 
fres des  Grecs  &  des  Latins  ,  m*a  fait  penfer  d'aller  plus 
loing ,  &  )*ai  tiré  de  Sertêms  Urfatus  toutes  les  notes  nu^ 
méraires  des  Romains  ,  qui  fe  trouvent  dans  leurs  in£* 
c'riptions ,  je  lésai  placées  à  la  pag.  ^4.  Etj*ai  cru  que  ce 
détail  pou  voit  accompagner  lés  chiflres  des  Grecs  6c  de$ 
Latins. 

Viennent  enfuite  à  la  page  ;  59.  les  Archontes  d'Athè- 
nes ,  tels  que  M.  Prideaux  les  a  donnés  dans  (on  édition 
des  Marbrés  d'Oxford.  Je  les  ai  placés  ici  parce  que  j'ai 
trouvé  quelques  légères  difRrences ,  entre  ceux  que  j'ai 
marqué  dans  les  Faites  de  l'hiftoire  Grecque ,  &  ceux  de 
ce  Sçavant  littérateur. 

Enfin  je  termine  ce  prcnver  volume  par  une  Table , 
qui  n'eft  pas  moins  néceflàire  que  toutes  celles  qui  pré- 
cédent. C'efl  aux  pag.  341.  9c  54^.  Pour  peu  qu'on  ait  lu 
on  n'ignore  pas  que  les  Mahométans ,  Arabes ,  Sarrafins, 
Turcs  ou  Ta r tares  font  depuis  onze  cens  ans  plufieurs 
corps  de  nations  très-confidérables  j  &  ils  font  tellement 
mêlés  dans  l'hiftoire  Eccléfiaftique  8c  Civile  d'Orient  & 
même  d'Occident ,  qu'il  eft  néceflàire  de  connoître  leur 
manière  de  compter  les  années.  C'eft  ce  qu'ils  appellent 
l'Hégire  ou  la  perfécution  que  Mahomet  (e  vit  contraint 
d'éviter  par  la  fuite  l'an  6xt.  de  J.  C.  Ce  feroit  un  tra- 
vail de  réduire  leur  fupputation  à  la  manière  de  compter 
les  années  dont  fe  fervent  toutes  les  nations.  Le  Père 
Petauen  a  donné  la  méthode  dans  le  tz.^.  chapitre  du 
VI  I«.  livre  de  fa  Dodrinc  des  Temps  (  de  Do^rina  Tem- 
forum)  8c  après  lui  le  Père  Kiccioli ,  Jéfuite  d'Italie  dans 
(à  Chronologie  Reformée,  (  Cbronologia  Reformata  )  tom. 
I.  liv.  L  chap.  z4.  Ce  dernier  a  même  réimprimé  auffi- 
bien  que  le  Perc  Làbbe ,  in  Cbtohohgia  Teehnica ,  les  Ta- 


Mes  réduites  de  MuHerus  ^  qui  a  fait  un  petit  Ouvrage  de 
annis  Arrabum.  \\s  ont  fait  connoitre  après  les  fçavans 
Chronologiftcs  &  Âftronômes  d'entre  les  Arabes /que 
Tannée  dont  les  Mufulmahs  (è  fervent  écoit  compofée  de 
douze  mois  lunaires  ;  ce  qui  donne,  au  total  3f4.  jours 
8.  heures  48.  minutes^Â:  quelquefois  cependant  ce  total 
monte  à  3  f  f.  jours.  Ce  que  nosClironologiftes  expliquent 
en  difant  que  les  années  de  3f4.  jours  ibnt  des  années 
Caves  i  &  celle  de  3f  f.  font  années  furabondantes.  Les 
Arabes  gens  autrefois  habiles  dans  la  fcience  des  Cal- 
culs, ont  trouvé  mojen  ,  malgré  cette  inégalité  défaire 
un  Cycle  ou  Tarif  particulier  ,  pour  éviter  les  frayions, 
&  ils  ont  remarqué  que  les  trente  années  Lunaires  de 
3  5*4.  jours  faifbient  106x0,  jours  9  &que  les  8  heures  48. 
minutes  de  furplus,  multipliées  par  30.  donnoient  onze 
jours  y  ce  qui  étant  réuni  fait  un  total  de  10^3 1.  jours. 
Or  dans  ce  Cycle  de  30.  années ,  il  fc  trouve  onze  années 
furabondantes ,  c'efl-à-dire  de  3  f  f .  jours  dans  Tordre  que 
je  Tai  marquées  ci-après  pag.  344. 

Il  y  a  eu  )  &  il  y  a  même  encore  aujourd'hui  conte- 
dation  fur  le  jour  qu*a  commencé  la  première  année  de 
THégirc  Mahométane.  Eft-ce  le  if.  cft-ce  le  i^.  Juillet 
$xi}  C'efl  de  quoi  il  eft  queflion*  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner fî  nous  difputons  fur  le  jour ,  puifque  les  Mahomérans 
eux-mêmes  ne  font  pas  d'accord  fur  ce  point.  Voici  ce 
qu'en  a  dit  au  XV«.  fiécle  Ult^  Beig  >  petit  fils  de  Ta- 
merlan  :  les  uns,  dit-il,  commencent  THégire  à  la  Fé- 
rie  Vg.  ou  Jeudi  du  mois  Mofaarram  ,  qui  étoit  le  vrai 
jour  de  la  nouvelle  Lune ,  d'autres  commencent  à  la  Fé- 
rié VI.  ou  Vendredi ,  jour  de  la  Phafe  ou  apparition  de  cet- 
'  te  même  Lune*  Mais  les  Mahométans  comptent  du  jour 
de  la  Phafe  ou  apparition  ainfi  du  Vendredi.  Pour  moi 
{continue  Ulug  Be/g^  je  la  commence  à  la  Férié  V^  ou 
i  Jeudi.  Ce  même  Prince  nous  fait  connoître  que  dans 
jles  trente  années  du  Cycle  Mahometan  il  y  en  a  onze^ 
'qui  ont  3f  f.  jours,  &  que  ce  jour  eft  ajouté  au  dernier 
mois  de  leur  année ,  qui  par-là  devient  de  ^o  j.ours  au 
lieu  de  19  qu'il  a  dans  les  années  caves  ou  ordinaires. 
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Voici  de  quelle  manière  11  arrange' cm  onze  années  fur- 
abondantes.  Ce  font,  dit-il,  la  i«.  f*.  7*.  io=.  t}''.  i;*. 
18=.  ai=.  14=,  i*',  te  tjc,  [initi^mbajw epocb* ,  îdeftHe- 
girsB ,  tjl  priiicipium  Moharram  îllius  anitt  in  quo  Propheia 
nofier  Mthammedes  à  Mecha  ad  Mtdiniim  migrabat  :  &  il- 
l*d [(citndiim  médium  caUalum  tft  Feria  quinCa  ;  fidfecan- 
dum  Pbafim  maa  dits  yenerii.  Nui  autem  Ferinm  quintam 
accipimus.  Mohammedani  [  Forfan  Tutcz  )  Mentes  hujus 
Epoch*  à  Pba^  novitunii  ad  Pbafimfequentit  ntvilimii  na- 
attranc ...i duadecim mtitfibus annum cmftitunnt.  Ajmi . ' 
q*t  &  menftt  ftcandum  tiirum  ufum  ,[unt  Lunarcs  vtri 
jf«g*/;t  auiem  amas  trUenis  menjem  Dalheggab  undecies 
Situant  trigints  ditntm.  Atqite  bec  fit  imna  ftcundo ,  & 
quinto ,  &  feptimo  t  &  décima  ^  &  decima-ttrtio  ,  &  deci- 
mo-quim»,  &  décima  nSfavB  ,  &  vice{îmo-primo ,  &  vice- 
^mo-quana  ,  &  vicejîma-fexta ,  &  Vicefima-noaa .  .  .  fed 
quidam  laça  dtcimi-quinti  eoafiitaitnt  dccimum-fextam  em- 
balimieum.  TTlug  Beig  in  Epochis  Arabutn ,  Bec.  cap.  i 
pag.  8.  &  10.  Tel  eft  la  verlîon  du  Texte  de  ce  Prince 
ainlî  que  l'a  foit  imprimer  ,  Gravius  in  4".  à  Londres 
en  i^fo.  en  Perfanfe  en  Latin,  fous  le  titre d'Efcci!'^  »- 
hhriares.  )  Mais  pour  dire  ce  que  je  pcnfe  ,  ce  pourroit 
bien  È^re  ici  une  difputc  de  mors ,  fur  laquelle  on  ne  s'et- 
plique  pas  aflêz  nectemenr.  On  fi;ait  tjue  Icî  Arabes  fc 
les  Mahométans  comptent  le  jour  du  commencement 
d'une  nuit  à  l'autre.  C'eft  ce  que  marque  Vlug  Seig  Iiii. 
même  ,  in  Pralegameait ,  où  il  dit ,  dies  Ârabibus  &  Mû- 
bammedanii  à  principio  «ofl/i  ad  primipiam  naéiis  fequen- 
tis.  Ainfi  le  Vendredi  ou  la  6'.  Fcrie  comhiênçanT  le  Jeu- 
di au  foir,  Se  contitruant  dansle  cours  du  jour  fuivant . 
aura  fans  doute  éié  caufe  que  les  uns  auront  daté  de  !a 
férié  V=.  ou  Jeudi  finiflant  &  les  autres  de  la  Férié  VIS  ou 
Vendredi  en  plein.  Ce  qui  eft  certain  eft  que  les  Tùfcs 
commencent  l'HégirClaFérieS.  ou  Vendredi  ï£.  Juillet 
Su.  Se  ils  ont  continué  toujours  leur  fupputation  an- 
nuelle fur  le  même  plan.  C'eft  ce  qui  fe  prouve,  pat  les 
faits  eflcntiels  énonces  dans  l'obfervation  placée  ci-après 
pag.  }4ï.  Les  autres  Mufnlmans  peuvent  compter  an- 
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treoient,  &  c*eft  ce  qui  fait  que  chacun  a  raifon  dans  (k 


"^"•6  •*""&  ,*«.-*  «Y** *■»'■*-  *'••  »■»*»•'»  **'^  •  *»*.«»**^K»**w  **v  «ava- 
les lettres  ,  m'a  fait  avertir  que  la  table  de  Gravius  étoic 
exade  ,  du  moins  dans  lelentîment  qu'il  a  fuivi,  Ccft 
coût  ce  que  j*avois  à  dire  à  ce  fujet.  Mais  avant  que  de  fi- 
nir cet  article  ^  je  dois  m'acquicer  d*un  devoir  de  recon- 
noiflànce. 

J'avois  extrait  des  ouvrages  du  p.  tabbe^  in  ÇhrùwiQ- 
giaJecbnicA  &  de  KiccioU  ce  qui  pou  voit  perfeâioniier 
îa  table  de  l'Hégire  y  qui  dans  leurs  livres  eft  extrême- 
ment imparfaite.  Peu  content  de  ce  que  je  trouvpis  dans 
ces  Auteurs  >  j*en  ai  confulcé  plufleurs  autres  que  j*ai  crou« 
vé  encore  plus  défèâueux.  Tel  eft  le  fameu^i^  Thomas  Rr- 
pej^us.  Mais  un  fecours  plus  certain  m*eft  venu  d*un  fça- 
vaut  homme  dans  la^  chronologie  des  Nations ,  &  qui 
fans  avoir  rien  publié  de  lui-mpme ,  (è  £siic  un  plaiTir  de 
communiquer  aux  gei^s  de  Lettres ,  les  découvertes  qu'il 
Élit  dans  THiftpire ,  dont  il  s'occupe  eflentitllement,  Ccft 
M.  le  Marquis  d'Aubaye'i  que  les  perfonnes  qui  travaillent 
le  font  un  devoir  de  confulter.  Ilavoitheureufement  fup- 
puté  l'Hégire  des  Mahométans  &  en  avoir  fait  une  table. 
Il  a.  daigné  me  la  communiquer  &  même  m'a  permis  de 
la  publier  telle  que  je  la  donne  aujourd'hui.  C'eft  de  lui 
que  vient  pareillement  robfervarion  elTencielle ,  qui  eft  i 
la  pag«  541.  &qui  fert  de  preuve  à  (on  calcul.  Cependant 
cçt  excellent  homme  9  à  qui  j'ai  d'autres  obligations  >  fcru- 
puleux  fur  fon  prppre  travail  m'a  confeillé  de  vérifier  fa 
Table  ,  ce  que  j'ai  exécuté  &  je  l'ai  trouvée  d'une  juileiTè 
41a  quelle  il  ne  manque  rien. 

Qu'il  me  foit  permis  de  faire  ici  une  remarque  de  Chro^ 
nologie  que  j'ai  omi(è,  aux  pages  ^  i.  &  )  ;  •  de  ce  difcours* 
C'eft  un  manque  qu'il  eft  toujours  temps  de  réparer  &  à^z-» 
jouter  aux  fuppujcations  que  j'y  ai  faites.  Pour  peu  qu'on 
ait  lu  les  Hiftoriens  Grecs  modernes  >  ont  fçait  qu'il  da^ 
tem  toujours  d^  la  création  du  monde.  Or  ils  comptent 
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farqu'àlaprfmiépeannée  de  l'Ere  vatgaire  r^oS.  ans,  sinli 
quand  on  verra  dans  lean  livres  In  fupputation  des  &its  | 
urtvés  depuis  UnaifTanccdeJ.  C. ,  il  fuflîia  d'âter  rroS.j 
Le  Tclïant  de  la  fomme  donnera  l'ann  jc  de  l'Ere  vulgaire.  ' 
Exemple ,  le  premier  Concile  de  Nicée  s'eft  tenu  ftiivant 
les  Hilloriens  Grecs  l'an  t  8  )  ? .  ûtés  f  f  o«.  il  vous  reflc  )  j  j. 
qni  eft  l'année  de  J.  C.  que  ce  Concile  a  été  aflèmblé. 

De  tnîïnie  quand  on  ETouve  la  date  par  les  années  de 
Rome  ,  îltuffirBd'Ateryn-lf  rcflant  delafomme  donne- 
ra lesannées-vuIgaires,Eï««p/e,  Tibère  eft  mon  l'an  790. 
de  Rome:  ôtés  7;).  rcfte  57.  qui  efU'année  de  l'Ere  Vul- 
gaire que  ce  Prince  eft  mort. 

Lorfqu'on  trouvera  k  date  par  l'Ere  des  Seleucides , 

et  du  total  311.  le  reftant  donnera  l'année  de  l'Ere  Vul- 

lire;  «'«^Ic  temple  de  Jérufalema  été  pris  l'an  {8),  des 

Séleucides,  6tez  311 ,  reliera  71.  qni  Bft  l'année  delà  prife 

du  Temple. 

Si  l'on  examine  la  Chronologie  des  Hiftorîens  d'Efp: 
gne,  il  fuflSrad'fiter  jS,  à  la  fomme  principale ,  iercftai 
ittarqae  l'année  dei'Ere  Chrétienne.  .4;»^ uti  Concile  s'eft 
tenu  à  Tolède  l'an  +j8,  fitei  58.  ftiirefte +oo.qiii  eft  J: 
date  d'un  de  ces  premiers  Conciles  de  cette  ville. 
.    L'avertiflèment  qui  eft  à  Ea  tète  du   fécond  Volumi 
donnera  les  inftrudions  nèceffaires  pour  l'ufagc  de  la 
Table  Se  des  Tablettes  de  ce  Volume ,  qui  regardent  l'Hi- 
ftoire  moderne. 

'   ÇfiftS?. 
Je  ne  doute  pas  qu'il  ne  s'élève  quelques  critiques  con- 
tre cet  Ouvrage  ;  je  ferois  mÈme  étonné  qu'il  n'y  en  eût 
point.  Il  mcTera  toujours  glprieui  de  voir  que  l'on  dai- 
'ne  jettcr  les  yeux  fur  mon  travail  pour  me  donner  lieu 
le  le  perfedionner  :  &  je  ne  manquerai  jamais  de  n 
connoillànce  pour  ceux  qui  voudront  bien  prendre  ccf 
peine  ,  feroient-ils  auffi  injuftes ,  je  dirai  même  aulTi  pc 
tnftruits  que  le  lîeur  JatquesVtllart ,  qui  pour  me  reprei 
dre  fur  la  Géographie  ,  fubftirae  fes  propres  penfées 
mes  paroles ,  qui  change ,  tronqué  Si  altère  ce  que  je  dï; 
pour  avoir  le  plaifir  de  me  critiquer  plus  facilement  &: 


décliner  &  conjuguer ,  c*cft  ùl  pro 
s'y  fixer.  Il  faut  pour  réuilir  que  chacun  n'écrive  que  fur 
les  fujets  qu'il  connoîc ,  fans  vouloir  faire  eiïuyer  au 
public  les  foibles  cencacives  d'un  apprentiflàge  littéraire. 
Il  a  donné  en  peu  de  pages  tant  de  preuves  de  mauvair- 
iè  foi  &  d'ignorance ,  que  je  me  crois  difpenfé  de  lui 


qui!  punie  taire  ;  il  n  aura  pas 
ÊLcilité  pour  la  réponfe ,  qu'il  en  a  eu  pour  les  obje- 
âions*  Ce  feroit  s'ecarcer  continuellement  de  Ton  objet , 
que  de  relever  les  écarts  de  pareils  Ouvriers  en  livres.  Je 
me  garde  bien  de  le  traiter  d'Auteur ,  ce  (èroit  en  pro- 
diguer le  nom.  Un  Répétiteur  réfidant  à  Amiens  depuis 
longues  années ,  qui  cependant  ignore  ce  qui  regarde 
la  Picardie  ,  mérite-c-il  le  nom  de  Géographe.  Lui-^mé- 
me  auroit  befoin  pendant  quelque  temps  d'un  maître , 
qui  l'inftruifit  de  cette  Science  ^  &  cependant  il  en  pu- 
blie un  livre  :  nuis  qa^l  livre  i 


LISTE 


LIVRES  NECESSAIRES 

POUR  L'ÉTUDE  DE  L'HISTOIRE. 

ACCOMPAGNÉE    D'OBSERVATIONS.    I 

METHODE  pour  étudier  l'Hifloire  .  avec  un  C;ualogife\det 
principaux  Hiftoriens  &  des  Remarques  fur  la  bp^nc^  de 
leurs  Ouvrages ,  te  fur  le  choix  des  meilleures  éditions  ^  pci  M» 
l'Abbé  LEi«6tBT   DU  FucsNor  ^  in^**.  Paru  17%$,  4,  Yolum. 

*— Idem,  in -4*.  P«rM  I734.  4.  volumes» 

^—  Idem  >  in-x  1.  Taris  1734.  j,  volumes. 

Supplément  de  la  Méthode  pour  étudier  l'Hifioire ,  avec  un  Cita* 
logue  des  principaux  Hiftoriens  ^par  U  même ,  in'4*'.  Fét^i^  1741* 
a.  volumes. 

^--*  Idem  t  in-il.  Furis  1741.  ).  vol.  jTe  ne  fkets  ici  cet  OuvrMé  à 
U  tête  de  i^Hifioire ,  ^  feur  ^Upm  artieles  ^  f*f  «h  tréimt  U 
premier  en  notre  Ungue  y  jfavoir  U  difierÛon  des  smum  fenfle^  et 
par  eenfequent  la  formation  des  premières  Aicnarehies  j  &  i'inV^fion 
qne  les  petsfles  du  Iblord  frent  au  einquiéim  finie  des  te  fret  dt  i^£m*, 
pire  Romain  t  ee  qui  a  occafione  l*étahltjement  des  nouvelles  Afynar* 
tbies.  D'ailleurs  on  y  ttowue  un  Cutaligue  fort  umfU  éU$  Hi^orittii 
que  l*on  peut  eon/ulter  fur  les  diverfis  nattons» 

Tabler  Chronologiques  de  rHi(K>ire  Univerftfle»  ptt  Xfc  l*Abbi 

Lenglet  du  Ftefnoy  •  en  quatre  gtandcs  planchfs  ^  lyi^t  illeo 

fe  peuvent  joindre  en  deux  planches  0  d^t  tune  fefvira  p9nt  l*H^oir^. 

ancienne  »  &  i*autre  pour  Ï^HiJioite  moderne*  Elles  /ont  fort  utiles 

pour  le  Cabinet ,  pnreequ'elles  repréfentent  4Mê  ptemier  eomp  il'etê^, 

tous  tes  Régnes  parallèles,  &  f^tyoir  tu^ta  des  Mei$pirtt  -juj/queir 

à  nos  jours»  ' 

Lucien ,  de  U  minière  d'écrire  PHtftoire  r,  traduit  (en  Ff^mçoîi  par 

M.  Perroc  d*Ablancourt.  Petit  traité  plein  d*u^  fmnd  fens^  <^.  qui 

donne  lieu  de  juger  fiûnement  de  la  plupart  des  tUforiemi  il  ft  troU' 

vedans  les  rnuvret  de  Lucien  de  la  ctaduâiom  di  M*  é^AlÀux-^ 

court. 

Marin  lalHOYi  des  Vartus  &  des  Vices  de  J'Hiftoîrc,  &deUana- 

niére  de  la  la^en  écrire  »  in-4^*'P«rù  i€i^.   JMt  Owvriigt  fèrt 

rare  »  mais  ou  l*on  trouve  d'excellentes  retuetrqmt  »  -quelifuee-metos  ee» 

pendant  finguliéret  &  hardies»  ^ 

Le  P.  ViAPiHt  Zoftruâions  ùisVWàokt ,  !n-ia,  Peuit  i^rj^.  on 

dans  les  (Siivjitsde  «et  kabiie  Jéioifti  tii'4^  P^s%.&  âBi-ij.. 

J.  Part»  m 
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HMande»  Ce  petit  Ouvrage  efi  plein  de  réfiexiênt  ftget  &  juii' 
eieufis  ,  utiles  pour  la  leSuVe  iei  Htflorhns, 
L'Abbé  de  Saine  Iléal ,  de  J!urage  de  l*Hiftoire  ,ân*J£.  "Paris  1^72. 
ou  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  de  cec  ingénieux  Littérateur. 
Ou  y  trouve  des  réflexions  excellentes  ,  &  qui  donneront  lieu  d'en 
faire  d^uutres  très-utiles  dans  U  leSture  de  l'Hifioire, 

Jac^uef-Benîgne  Bossu£T  ,  Evêque  de  Meauic  >  Difcourr  fur  t'Hi-> 
Ivoire  Univerfelle  depuis  le  commencement  du  monde  jufques  à 
rÇmpire  de  Charlemaene  ,  in-4*'.  Paris ,  Cramoifi  ii68 1.  —-  Idem 
in- 11.  Paris  fCramoip  i6Si,  Cet  ouvrage  eft  le  ehef-d'auvre  de 
id,  Bojfuet  i  non  pas  pour  PHifioire»  maispwr  les  réflexions  fat  la 
'Jteligion  &  là  poUtitfue ,  qtù  font  la  féconde  &  la  troifiéme  partie 
de  cet  ouvrage  }  Réflexions  nécejfaires  pour  profiter  de  la  leSfure  de 
l*Hifloire*  J'en  marque  ici  les  deux  plus  belles  éditions  ,  on  en  a  donné 
une  mauvaife  continuation  fait  à  Paris  ,  fiit  en  Hollande, 

Le  Graad  Théâtre  Hi^lorique,  on  nouvelle  Hifloire  univerfelle ,  tant 

•  Sacrée  ^ue  Prophane  1  depuis  ]a  Création  du  monde  jufques  au 
XVIIie.  iîécle  de  Ji,  C.  diipofee  dans  un  nouvel  ordre  >  &  en- 
richie de  figures^  in-folio.  Leyde  ^ .  volumes  qui  fe  relient  en  trois» 
On  'attribue  cet  ouvrage  à  M.»  Imhoff  »  [f  avant  littérateur  Alle- 
mand s  il  fut  fait  pour  PinftruSion  du  Prince  Royal  de  Prujfe ,  qui  de- 
puis a  été  Roy  ,&  qui  dan,f  la  frite  ne  s'embarrajfa  guère  s  d'Hsfieires, 
nid*Hiftoriens, 

Dom  Aueuftin  Galmet  ,  Hiftoîre  univerfelle  Sacrée  &  Prophane , 
depuis  le  commencement  du  monde  jufques  â  nos  jours  >  in-4^. 
Strasbourg  17^0.  &c,  7.  volumes.  Cette  Hiftoire  efl  Jfagement écrite 
&  t^efi  pour  l'ordre  &  pour  les  faits  ce  que  nous  avons  de  meil- 
leur en  notre  langue  >  nous  en  attendons  la  continuation, 

Samuel  PufFEtrnORF  ,  Introduâion  â  THiftoire  des  principaux 
Etats  de  l'Europe,  traduite  de  l'original  Allemand  en  François, 
în^ii»  Amjltrdam  1711.  7.  Volum*  Cet  ouvrage  ne  regarde  que 
l'Hifloire  moderne  ;  à  peine  toUche-tJl  ce  qu'il  y  a  d^aneien.  Il  eji 
utile  &  ajfez.  bien  di/po/é  ,  mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  le  tout 
/oit  du  ff  avant  M.  de  Puffendorf.  M.  de  la  Martiniérey  a  beau- 
coup ajouté  du  fien  9  &  ee  qt^il  y  ajoute  n*efi  en  rien  inférieur  « 
ce  ^i^a  fait  Àf .  de  Puffendorf, 

Introduâion  i  l'Hiftoire  de  l'A  fie ,  de  TAfrique  &  de  l'Amérique , 
pour  fcrvir  de  fuite  à  Samuel  Puffendorf,  par  M.  Brufen  de  la 
MaxtiniEAB  ,  in-i  1.  Amfierdam  17^$,  M,  de  Puffendorf  n'anjoit 
point  touché  à  ce  qui  regarde  ces  trois  parties  du  monde  ,  ainfiM,  de 
laMapdmérc  a  très-bten  fait  d'ajouter  cette  addition  à  fen  Auteur 
•ririnal.  Je  ne  doute  pas  que  et  habile  homme  n'ait  prt^té  d'un  pa^ 
rm  ouvrage  publie  en  Angleterre  en   170  f.  fous  le  même  titre, 

Hiftoire  du  feiziéme  Siècle^  par  M.   Du k. and  ,  in-it.  «  /«  Haye 

1754*  &c.  7.  volumes.   Ouvrage  affez,  utile  pour  l'Hiftoire  de  ce 

fiéele  ?  mais  comme  il  vient  d'un  Mimfire  réformé  ^  foyez,  en  garde 

far  ce  qui  regarde  let  mouvemens  de  Religion  arrivés  dans  ce  fiécfe, 

MémoUcs  pour  fervir  à  l'Hiftoire  Univerfelle  -de  l'Europe  ,  depuis 
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I  ^oo.  jtit^iiVn  171^.  avec  des  Réflexions  êc  des  Remarques ,  in> 
1 1.  Paris  171  f.  4.  vdlum. 
Mémoires  pour  ferrir  à  THiftoire  de  l'Eglife  ^  depuis  x  ^00.  jufqu^eii 
171^.  in- 11.  Paris  X7if.  4.  vol.  Ces  deux euvraies  qui  viennent 
étm  Père  ^jiwvfigni  %  Jéjùite .  font  utiles  éf  inen  écrits^ 

Chronologie  de  l^ftiftoiré  Sainte  &  des  Hiftoires  Étrangères  •  qiit 
la  concernent  >  depuis  la  fortie  d*£eypce  jufau^à  là  captivité  de 


nmlgMres  des  Ju^utatiens  genéndes  >  é^  prend  les  fùbfutaJtions  parti' 
euli/res  qui  fi  trouvent  dans  les  Livres  de  Jojùe ,  des  Juges  &  des 


wr  en  former  le  corps  de  fa  Chronolorie,  Et  par  Ta  il  àllen* 
te  des  temps  ,  où  il  par  ou  que  l*Hiftoire  le  demande,  ^ll  fi^ 


Rois  t  pour 

ge  la  durii 

roit  a  fiuhaiier  pûtr  Us  S f  avant  que  cet  ouvrage  fit  moins  rare  eh 

'France, 

Vittit  Daniel  Huet,  friiitè  de  la  âtuatiôtt  dU  JPafadis  Tferrellifè  * 
tn-i  IV  Paris  1691.  Le  ttûme  a  été  ftimptiMi  a  Leyden  i  Ouvrage 
eurieux  &  ajfez,  efiimi,  1 

Les  Moeurs  des  Ifraèlites ,  par  M.  l'Abbé  Fleury  >  in-z  i.  Pa\ris  1 6it\ 
Ouvrare  écrit  fimplement ,  mais  cependant  utile  pour  l*Hifioire  Sti,  ^ 

la  République  des  Hébreux,  traduite  du  Latin  de  C0N£\7s,par 
Gtiiilauffie  Goers'e  i  in.80.  Askjterdam  1705.  5.  volum.  Cet  cm- 
vrage  efl  ff avant  &  curieux  \  mats  M,  (Soerée  a  teduioUp  t^oûtl  à 
fèn  original  qui  ne  fait  qu^im  petit  volume» 

Jacques  Bas  NAGE  ^Antiquités  Judaïques,  ou  kemarques  Critiqtieft 
fur  la  République  des  Hébreux  ,  in-âo,  Amflerdam  171 3.  2..  vj^l. 
Ouvrage  utile  ,  fait  avec  beaucoup  de  difcernement, 

Itaàriàni  REiANni^Compendium  amiquitatum  Hebraîearuin-  itli&*. 
UltrajeSli  1708.  &  171  !•  Ouvrage  curieux  &  i»firu3if,&  qui 
vient  de  bonne  main^  : 

Le  Père  DoiH  Auguftln  tAiMSt  •  Hiftoire  Sainte  de  l'Ancien  Jk 
du  Nouveau  TelUmcnc  ,  in-4*.  Paris  171 1.  1.  volum*  —-Idem  > 
in- II.  Paris  171Ç.  ^.  vol.  Cet  Abrégé  de  l* Hiftoire  Sainte  efl 
un  des  meilleurs  &  des  plus  fagement  faiii  '  .r  * 

DifTerrarions  qui  peuvent  fervir  de  Prolégomènes  de  l^Ectiture  Sain- 
es, pat  le  R.  P.  Dom  Auguftin  CajlmEt  ,  Religieux  Bénédiâin 
de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes ,  Abbé  de  Saint  Lcopokl  dj: 
Nancy ,  (  aujourd^bui  Abbé  de  Senoaes  en  Lorraine  )  m-4^.  Pof 
ris,  1710.  5.  volumes. 

Cts  jyiffertAtions  qui  fine  tris-ffavantes ,  ont  déjà  été  imprimées  afUef 
le  Commentaire  littéral^  que  cet  habile  Bénédi^in  a  publié  fur  l'iEcritUr 
re  Sainte  ,  &  pour  la  commodité  des  amateurs  on  les  a  fait  imprir 
Mer  jeparément  du  Commentaire,  Voici  l*état  de  celles  qui  regardent 
l^ Hiftoire»  Elles  font  /favantest  mais  ceperidant  à  la  portée 
mun  des  teneurs.  Je  les  ai  chiffrées  dans,  l'ordre  biftotiqu 
ereii  qtfon  les  peut  lire» 
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TOME      PREMIER. 

I.  Remarques  fut  la  Chronologie  >  Air  les  années  ^  les  mois  »  les 
jours  oc  les  heures  des  Caldéens .  des  Egyptiens  ,  des  Grecs ,  des 
Romains  &  des  Hébreux  $  m  Un  mvunt  que  de  tommeneer  PHi- 
fioire  Sainte, 
i.  DilTércaclons  fur  la  première  Langue^  &  fur  la  confufion  ar- 
rivée â  Babel  >  i  lire  fous  U  deuxième  èpetjue, 
X  )•  *-^  Sur  l'antiquité  de  la  Monnoye  frappée  au  coin  >  fius  /«  qua- 

tfUme  epùàue, 
ï  ^.  «..  Sur  la  Milice  des  anciens  Hébreux. 

14.  «^x  Sur  l'origine  &  l'antiquité  de  la  Circoncilion  ^fiut  U  fM- 
iriime  époque, 

t  o.  •—  Sur  Porigine  de  l'Idolâtrie ,  pour  U  nuâtriéme  éftque, 

ip,  — •  Sur  Tordre  &  la  fucceUion  des  Granas  Prêtres  des  Juifs,     . 

15 .  *—  Sur  les  Officiers  de  la  Cour  &  des  armées  des  Rois  Hébreux. 
1^.  •—  Sur  l'excellence  de  l'Hiftoire  des  Hébreux  par^delTus  toutes 

celies  dès  autres  n<ftions  >  à  lire  avant,  qui  de  commenter  l'Hi- 
■    fioire  Sainte, 
XS,  •—  Sur  la  parenté  des  Juifs  8c  des  Lacédémonleûs. 
'5  8.  — —  Sur  lés  Tefnplés  des  Anciens. 
4  1.  ——Sur  les  différentes  Se£tes  des  Juifs;  fçavoir les  PharificAs^ 

les  Saducéens ,  les  Hérodiens  &  les  Eileniexu, 
1 1.  —  Sur  les  ReChabites. 

TOME     SECOND. 

.  9^  DKGhtttIcm  fur  le  Patriarche  Henoch.  Difertâtien  à  lire  Jom  U 

première  époque  de  l'Hiftoire, 
.'4.-'— <  Stft  les  Géans ,  *  lire  fous  la  même  (poqne, 
>  t.  <*«^  sur  la  Tour  dt  Babel ,  4  lire  fous  là  fneme  époque. 
3ti.  — -  Sur  le  pays  d'Ophir. 

:  £.  m^  Sur  Melchifedeeh  ,  à  lire  fius  U  ttoiftéme  époque, 
;  9.  *-^  Sus  le  paiTage  de  la  mer  Rouge  »  à  lire  /ou$  la  quatrittm 

épèqué, 
tx.—  Sur  Tidolatrie  des  Ifraèlites  dans  le  Defert»  pour  U  quàtrit^ 

me  époque, 
«  5.  —  Sur  le  commandement  que  J6(bé  fie  au  Soleil  dé  s'arrêter. 
v^.-~  Sur  la  pluye  de  pierre!  qui  tomba  fur  Its  Cananéens. 
«7*  — •  Sut  le  pays  où  ft  fauvérent  les  Cananéens  chafles  par  Jofué. 
xo,  —  Sur  les  ricbeffcs  que  David  laifla  â  Salomdn. 
ftx.  -^  Sur  le  Salut  du  Roy  Salomon. 
»t*  *—  Sur  la  rétrogradation  du  Soleil  i  l'Horloge  d'Achaz. 
«4.  ...Sar  la  Religion  des  Royaumes  de  Juda  èc  d'Ifrael  déduis 

leur  (épsÈiration. 
^6,  —  Sur  le  Paytf ,  où  les  dix  Tribus  furent  tranfportées. 
'%6,  Paécis  de  PHiftoire  d'Orient  ,  depuis  Salomon  jufqu'aptêl  la 

captivité  de  Babylone. 
xy.  —  Sur  la  défaite  de  Sennachérib. 
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7»*-^  Sur  Gog  êc  Magog  >  à  Urtfim  U  deuxiiw^  '^**  «»fMnm-> 

nant  U  (Ufperihn  des  ptu^les, 
1%.  "-*  Sur  U  Mecamorpiiofe  de  Nabuchodonofor. 
n-  Hiftoire  d^  peuples  voifins  des  Juift. 
54-  —  Sur  Béelpbegor  >  Chamos  &  autres  Dieux  des  Moabkaf; 
i  ç.  — •  Sur  Moloch  ,  Dieu  des  Ammonites. 
,f.  —  Sur  l'origine  &  fur  les  Divinités  des  Philiftini, 
1 7 .  •—  Sur  les  Divinités  Phénidenes  ou  Cabanéenes. 

TOME      TROISIEME 

40^  DîiTercâtion  fur  \t%  Mages. 

41.  ^—  Sur  les  Tctiébres  arrivées  \  la  more  de  JeTui-CktUf; 

3^.  —  Sur  la  Généalogie  de  Jcfus-Chrift. 

45.  — •  Sur  les  trois  Maries, 

44.  —  Sur  la  mort  de  S.  Jean  l'Evangélifte. 

4  y.  — Sur  l'infcription  de  l'Autel  d*Athénc«  ,  icoiifiiçié- tQ  Bleu 

inconnu. 
4^.  ^—  Sur  le  voyage  de  S.  Pierre  i  Rome. 
1 1.  *-—  Sur  la  mort  &  la  (^pulture  de  Moy(è  ^  ^eitr  /«  fiùcfr*  ff9fu, 
41.  —  Sur  S.  Jofeph ,  époux  de  la  Sainte  Vierge, 
47.  — —  Sur  Simon  le  Magicien. 

148.  — -  Sur  les  aâes  de  Pilate  ,  envoyés  â  l'Empereur  Tibère ,  au 
fujet  de  la  mort  de  Jefus-Chrîft. 
Flavit  Jofephî  antiauirates  Judaicae ,  Grzcè  9c  Latine  aS  Hater-« 
campio  ,  in  fol.  Amftelo<Umi  17 17.  i.  vol.  excellente  édition,     ' 
l.t%  Antiquités  Judaïques  de  Jofephe  »  traduites  en  Fraoïçols  »  -par 
M.  Arnauld  d'ANoxLi.ï'  »  in-fol»  Purii  \6$y,  i.  vol.  BelU  &  «m- 
gnifique  édition, 
— •  Idem  ,  iû-i  1.  Paris  1 66%,  f.  voL  Belle  édition  en  fetit  votumt^ 
— —  Idcm,in-8''.BrK*W/«  1701.  ç,  vol.  tnveç  fgures *  ééRtion  trit' 

belle  &  très'magnifiqne, 
Flavio  CiosEFo  »  Hiiloria  Gludatca  tradoctâ  da  Fran^efco  Balqil* 
iltÏQ'^^.inVenezja  Giolito  1581.   1.  volum.  Trtidu9ion  trèS" 
eflimée  ,  &  fort  rare  de  cette  édition. 
Le  Père  Berhuyer  Jéfuite^  Hiftoire  du  Peuple  de  Dieu ,  tîrée'des 
feuls  Livres  Saints.  in-4t.  Pans  1718.  7.  vol.  Cette  édition  ejl  U 
plus  efiimée  &  la  fins  recherchée  des  amateurs  >  i  làqneUo  il  faut 
joindre  le  Supplément  ou  Hifloire  de  job, 
Hiftoire  du  Juifs,  traduite  de  iMnglois  de  M.  Prideaax  ,  in- 12» 
Amfterdam  1719.  €,  vol.  Excellent  ouvrage  J^une  grande  ufiliti 
pour  ^hifloire  de  la  nation  Judaiaue  fous  les  fiseeeffeuts  de  Saiomonm 
Cette  édition  e^  la  meilleure  y  celles  qti^on  a  données  <m  devant  0» 
«^m  font  trop  imparfaites, 
Difcours  Hiftoriques ,  Critiques  9  Théologiqae»  ic  moraux  fui:  les 
événemens  les  plus  remarquables  de  rÂncien  &  da  Nouveau 
Teftament  «  par  Mrs.'Saurtn  ^  Rocques  ^  êc  Beaufobrc  ^  avec  figu- 
res, in-folio, /«  Haye,  depuis   1717,  |ufqu'en  1737^  Oui^raie 
curieux  ,  mais  au0l  recherché  pour  les  figures  que  pour  te  texte, 
Joan.  Francifci  BVodsx  •  Hiftoria  Ecclefiai^iea  veteris  Teftamemi» 
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in>4^.  H4/4  1 7^0.  %.  vol.  E/fim$^r  Us  "Proteftmni  d? Allemagne, 
Le»  Vies  des  Patriarches  de  l'Ancien  Teftamenc  un-a^.  Faris  i  ^88. 
Ç'I  ^^VTêie  tfl  de  M,  FoMéune ,  ^ui  n^véûlloie  fins  tes  yeux  de  Af. 


/•  Maître  de  Saey,  Outre  cet  wuvrage  &  te  fwv^knr  •  neu%  lui  fi 
mes  encore  redevables  de  plufieurs  autres  Livres» 

l(t$  Viçs  àe%  Prophètes  de  l'Ancien  Teftament  t  in-S".  Tari»  i  ((f. 
J)u  mime  Auteur  ',  mais  écrit-  avec  plus  d*onStion  ^ue  le  précédent» 

Z,e  Père  Paul  PizaON  ,  Eflày  d'un  Commentaire  HîAorique  fur  \ti 
Prophètes,  inr II.  Taris  169 S-  Ouvrage  Itienfait  &  très^eftimé ^ 
auffi-hien  que  tour  ce  tjûi  efl  firti  de  la  plume  de  cefiavant  homme. 

Vies  des  Saints  de  TAncien  Teflament  >  pat  M,  Aarien  Baillet  ^ 
in-fo/.  in  4°»  ou  in- 8**.  Se  jeint  ordinairement  aux  Vies  4fs  Saints 
de  ee  S  pavant,  L*  Ouvrage  a  fin  utilité  pour  l*Hifloire  Stùnte» 

Jacques  Basnage  >  Hiftoire  de  la  Religion  des  Juifs  depuis  J.  C. 
jufques  i  pcér«nt ,  pour  fervir  de  continu^ion  S  l'Hifloire  de  Jo- 
ièphei  in.z  1.  la  Haye  17 17.  i  f .  vol.  Ouvrage  tres'ff avant  &  très-» 
inJtruêHf ,  plein  de  profondes  recherches  fur  cette  nation.  AuJjH^tot 
mue  l'Ouvrage  parut  en  1707.  Jnï,  t^Atbé  Dupin  le  cbange4  & 
raccommoda  kjès  idées  *>  après  (fuoi  il  le  fit  paroUre  à  Tar\s  en  7. 
volumes.  M,  Éajnage  le  revendiqua ,  &  c*efi  fans  doy^te  ce  qui  en- 

fagea  cet  lllufire  Reformé  a  revoir  &  auamepter  fin  Ouvrit, 
"dépendant  i(  y  auroit  encore  quelque  chofe  a  fairt  pour  ferfeàiou" 
ner  ce  LÀvre  ,  très-utile  poïtr  }a  connoijfanee  d*une  ^atton  qui  efl 
répat^tsè'dans  tout  les  Mtats  de  l*uttivers ,  &  qui  donne  des  preuves 
fn  tous  lieHx  dt  It^  firvit^  o^  e{{e  paro{t  r^duête  depuis  plui  4^ 

Bijloire  de  l'Eglife. 

m  - 

I 

It  Perc  Paul  Pezj^qk  ,  Hiftoire  EvangeUque ,  in  11.  Tarie  \€%6. 


Le 


t.  volumes.  Cet  Ouvrage  qui  n*efi  pas  c*4i|iiff un  .  'ft  eJlinuAle  en  ce 
que  l'Aisteur ,  dont  le  Jf avoir  efi  ^ennâ  ,  y  a  inféré  tout  ce  awV/J  a 
trouvé  dans  l'Hifioire  frophane  qui  pouvait  fe  rapporter  4  J.  Ç.  ' 
'  P.  Dom  Auguftin  Calmet  ,  Abbe  de  Senopes  :  Hiftpire  de  la 
'  Vie'<8c.dfs'  miracles  de  Notre  Seigcreur  Jefus-Chrift  j  ,^n-i  V  ^"^^ 
1750.  T-etit  ouvrage  écrit  itvec  la  nobl^ /implicite,  aui  convient  à  la 
Vie  dit  Sauveur  dfé  fuonde.  JUy  a  encore  une  autre  rie  de  J,  C.  pat 
J^.  te  Tourneux ,  qui  efi  écrite  avec  onSion  ,  &  une  autre  du  Ttre  de 
.  l4ontretùlt  revUUpttr  le  Tere  Èrignon .  Jéfuite  ,  &  qui  efl  écrite 
avec  beaucoup  de  détail, 

jEuftaçhe  le  Noile  ,  Diflcrtatîon  fur  la  NaifT^nce  dç  J.  C.  in-Xî. 
.  F^ri'  X^^S.  Cette  Dijfertatioff  qui  eft  agex,  bonne  ^  fi  trouve  a^jH 
dans  le  rectteil  des  Ouvrages  de  cet  lUuflre  malheureux^ 

Eufettii  >  Socratis ,  Sozoraeni»  Tl^oodoreti^  &c  Hil^oria  Ecdefîa- 
ilica  4  Çrecè  ôc  Latine  ,  cum  aanotacionibus  V^Iefii,  in^fbl.  Can. 
çahrigis  1710.  3.  vo].  C*efl  ici  la  plus  belle  fdition  des  Ecrivains 

.    nripnaux  de  l'Hifioire  de  l*Eglifi.  ' 

Hi^oicfl  de  l'Eglife  d*Eufebe ,  Soccates  ^  Sozomenes  >  Theodoret , 

:  iKÇ*  <f44uitc  eii  fraxiçois  par  M.  Coufat  »  Ptcddcat  en  la  Cour 


POVa  t'^ETUDE    DE  VHISTOIRE.      chocxii) 

,des  Mqanoyos  ,  in-^®..  Paris  1675.  4.  ^^1*  "'""  làtm  >in.i  i.  .^Im. 

.  fterdéim  1^84,  tf,  voU  Xr»-&ofifff i  tràduSiùm  d'Ecrivéuns  origitmux 
&  néceffaires, 

Fàulii  Oi^osii  «Prtfb^eri  Hirpani  ^  adverfus  Paganoi  Hiftoriarum 
libri  Vir.  <£dici  à.Sijgebertio  Havercampio  >  in-4^.  Lu^iuni  Bâta- 

. ,  vorUm  1758.  TrfsJtlle  &  très'bonn*  édition  t^un  Ouvrage  mihk 

SuLpicii  Severi  y  Hidoria  Eçcleflaftica  &  alla  ejus  opéra»  cum 
nocis  VorlUi  &  Joannis  Clerici»  in-^^.  Lipfid  1705.  Oefi  iciU 
plus  amplejS^  U  meilleure  édition  de  ce  Livtt  1  utiU  pour  quelques  f^m 
ties  de  l'Hifloire  Ecçlefiaflique» 

Aâa  Marcyrum  ver^  ^  (incera ,  cmn  nocis  Theodorici  Ruinaut  » 
Monachi  Bencdiâini ,  in  fol  AmflModami  171 3.  Cette  édition  efi 
U  plus  belle  &  /«  fluf  4impU  de  ce  B^cueil  ^  néceffùre  pour  l*Hifioi' 
re  de  l'Erlifi, 

Les  ACtes  des  Martyrs  *  traduits  e^  Fcançois  par  M*  Drouet  de  Mau- 
pertuisi  in-8*'.  Paris  1708.  1^  volum.  Cette  traduBion  efi  honn§ 
&  peut  tenir  lieu  des  originaux, 

Lactantius  de  Mortibus  Perfecutorum  »  cum  notfs  variorum, 
m-8 <».  UltrajeUi  1 69 3 .  ^—  Idem  ,  in- 8 *».  Pari/Rs  1710.  Cet  Ou^ 

jours  ,  i7  y  a^eit 

atio»  MU  ffavant 

fét  tte  M,  CaUrert  &  de 

. .  l'avoir  fait  itMrimer^  ... 

Lactance  >  de  1^  ><ort  des  Perfecuteurs .  traduit  en  François  par 

/  M.  de  Maucfoix^  in.-ti«  Paris  1^84.  Cette  Verpou  efiffirt  ejHmee'» 
On  a  imprime  le  même  Ouvrare  en  JFranfois ,  avec  une  Pr^ace  plus 
fatirique  qi^infiru&ivei ,  par  le  îfo^cur  Burnet ,  Evequt  de  Saliskfri 
en  Angleterre, 

M<irii,MEiiçATO>R^s  jQpeta)  cum  notis  Stepfaani  Baluzit  »  in8*. 
Paris  1^84.  Cette  portion  de  l*Hiftoire  EcçUfiaftique  regarde  fur 
tom  les  Pelagieps,  X/ouvr^ge  efi  ufiU^&it  m*étonn^qv^on  ne  l'ait 
pas  mis  en  François, 

VicTov.  Viceniis  >  d$  ^rfeçutioiie  Vati^daH^  >  cum  ^otis  Theodo- 
rici Ruinart.  in-8°.p4m  1699,  Ouvrage nécejfaire. qui  entre. dans 
l*hiftoire  générale  de  l'Effifi»  On, l*ir  htureufimeHt  traduit  $n  notre 
langue  fur  Nditiçn  de  Uçm  Thierry  Ruiuart  ,  qui  vam  beaucoup 
mieux  que  toutes  les  autres, 

& 
& 

.  dans  tous  les  tenit,pk  il' m  fautpM  négliger  les  Lettres  dçs  J^crivaiHt 
Eeclejiafiiquett 

Hifiêm  d€  l^Eglife  par  les  Modernes^ 

Antoine  G  o  d  s  a  v  ,  Hiftoire  de  PEglife  depuis  le.  coolmcuice- 
ment  du  monde  ju(qu*â  la  fin  du  IXc.  iiécle  >  m-foi^P  arps  \6Si% 
^ç,  j.  volum.  •^-T'  Idenx,  in*ii.  Bruxelles  &  Iço».  6,  volumes. 
Cette  Hifinre  efi  içritt  aveo  éloquence  0*  majefie.   Ce  q^i  m  ffo. 

m  iiii 


<t  wp*  : 


^ 


clxxxiv»      LISTE   D£l;  llVRES   NECESSAIRES 


méppu  fiarvk  que  d*unê  wUtatPt  intfàu&iùn^  Ce«  cuvrage  àttrite- 
roit  bien  à* être  contintu  fur  le  même  pUn, 

Çïwdb  Fiaw  »  HiAoite  UtcUlààûiqw  d«poU  J.  Ci  )6r^u*au  cote* 
monaerneiit  du  XVç.  fiécle  >  in-4*.  FévtU  1491.  êcc  10.  vo)« 
«r-««Idcin<  in«xi.  Bruxelles  &  Furi»  lo,  volum.  Cette  Hiftoire  eji 
éffiu  4Hveo  pigtffe  &  avec  enStien, 

Continuation  de  l'Hiftoke  Ecdéfîaftiaue  de  M.  l*Ahhk  Fleuri  »  de- 

.  puii  le  99aun^nc9meac  daXV«.  isécie  jafqu'en  17x2. 10-4**.  Pu- 
r»  ttf.  vol.  J*«*  marifué  ùU  fâg,  xlviij.  i^m  Difieurs  prélmAiéUre  eê 
mm  je  pbtfi  4»  cet»  tomiuuueiêu  >  fui  vient  du  P.  Fathb  Prerrr  aie 
tOuuùr», 

Sei^ftlfen  le  ^ain  de  Tkllimoht  ,  Mémoite*  pour  fervir  i  l'Hiftoi- 
re  Eccléiîaftioue »  in.4^.  Tarit  i6^%»  &c.  i^.  vol.  Ces  Memeires 
ne  fùfiut  nteret  ï&  fi|i7ie«  dtê  cinquième  fiécte.  Il  efi  fucheux  ^ite 
A^  4e  Tnlem9m  n?uk  fus  ufeiL  véeu  pow  donner  lu  fuite  de  eet 
Ouvruge    dont  le  travuil  eji  immenfe  four  les  rechercher, 

M*  daiKMT FLEtiHf ,  def  Màrarf  des  Cbcétiens,  in-ii.  Puris  j69%» 
Ce<  fst'u  Ouvru^É  écrit  avec  heuucoup  t^onStion  >  doit  ftrvir  dHntro^ 
éu&ioU'ù'l*Hi^tre  Eecléfîufiiqtte, 

GuilicltniR  Cavs  »  PtttBifivus  Chriftitmirmus  >  in-S^,  Loudini  ztf  S9. 
ett-  An^keit%  Cet  Auteur  trie  habile  ufveit  fbrt  étudie  l'umtiquite  Ec-, 
clejiâfiique.  Son  Ouvrage  u  été  trudtùt  en  JFrunfois  ^  imprimé  en 

HiAoiM  de  Tectullieii  9e  ^Origénes,  par  M.  Thomas  su  Fosse'  , 
m'^***  Furit  Xtft  I*  C^t  Ouvrage  ctntient-  dans  un  grund  détaH  ce 
fui  fegMH^  f»i  deux  EcrifiMtm  Ecclefiufiiquef ,  ^Nf  ont  fait  eu  leur 
tempslteaitceup  de  bruit  dans  l'EgUfe, 

C<»d8&o)i  fiiAMAifTf  Visde  S.  AthanaA;  1  io-4^;  U  iii-S^  Furis 
ztf^i.  i,  Ruines. 

^^■Bu  mém^.  Vie  de  S.Jean  CbrlCoftôoM^  in^*  9c  m-$^.  Faris 

M-  Z^  ffwAfM  y  Vit  de  s!  Bofile  $c  de  S.  Grégoire  de  Nazianxt  >  in.4*. 
Pari)  I6f4, 

«-*•  D»uiéme ,  Vie  de  S.  Atpfaroire  *  Arcfaeve^e  de  Milan  ,  in- 4**. 
Fa/fisi  t9y9.  Toutes  ^e^  Vio  fottt  bien  écrites  >  &  renferment  t^hi- 
ftoire  générale  de  l'EgUfe  du  temps  oit  $nt  vécus  ees  SS.Ev^éiuet, 

Vif  ^  S.  Jétèmt , pat  D6m  Jean  Mautianai.  Religieux Bcnédié^in 

'  de  U  Congrégation  de  S.  Maur  ,  in-4*.  Paris  ijo6^  Cet  Ouvra- 
^  n\»  pas  été  lu  autant  qM  le  méritoit^ 

Vk  «ile  ^.  Grégoire .  Pape ,  par  le  P.  Dora  Denyt  de  Saiwtj  Mar- 
the »  Général  de  la  Congrégation  de  S«  Maur,  in«4^.  Faris  1697, 
Ouvrage  ejfimé  f^  cependant  peu.  Iha 

Ltt  HiftoHes  du  Pcre  MaiMBouRo  «  Jéfuîte  1  ifi-4^.  Faris  1^73.  &c« 
.1 4,  vol,  ou  in- 1  %,  1 6,  vol.  §uoiqu*il't  ait  plufieurs  chofes  à  repren- 
ez dam  cet'  jiuttftr ,  eependant  m  rse  ffauroif  dift&nvenir  que  ce  qu'il 
u  doMuifur  diverfis  parues  de  l'hifioire  de  tEgUfe  ne  foie  bien  écrit. 
U  commence  même  à  teftfundre^  fàv§ur, 

VJ«  4^  S,  Betnanl  »  fcemiec  AM^é  de  Cjecvaiix  ^  faxM»  1«  Maiths. 
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ia.4*\  &iii.S^  P^rû  iS^%^  &  iii-8<'.  Paris  1^49.  Cer  Ouvrage 
efl  toujours  eftimé  tjuoicfu'ecrit  depuis  près  d*UH  fiode, 

Vce  de  S.  Bernard»  patM.  de  Vilxepori  >  in- 4*.  Vdris  1704.  C«r 
OiMir4|<  »'«  ^4f  /r«  4M/^  rêchorthe(fue  celui  de  M.  le  Maître. 

Hiftoire  det  cioq^PropoiieioBs  de  Janfenius  depuis  i  640.  fufqu'en 
iié9>»  in  II.  Trévoux  1702^  5.  vol.  On  Attribue  eette  Hiftoire  4 
Af.  Du  Mas  ^  D0â^«»r  <^  Sorhonne ,  Vautres  U  croyent  du  Père  te 
TeUier  ^  Jt/ùitet  qui  é  ùç  Confejfeur  d/ufeu  H»^  h9U%s  XZ|^.  "De 
nmeLfue  part  qu'elle,  vienne  eUe  efl  bien  écrite»  | 

Hiftoire  Générale  du  Janfênifme  9  depuis  1640.  jufqii'en  i^^.  in^ 
II.  Amfterdam  1700.  j.  vol.  Cet  Ouvrage  efl  attribué  au  Père 
Qerheron  ^  Bénédi&in  ,  alors  retiré  en  Hollande  >  &  qui  depuis  efl 
mort  en  France,  Il  a  déclaré  que  l'on  n'-aWtpai  imprimé  fin  Om- 
vrage  aHèz.  fidèlement.  Cette  eonteflation  a  eu  emeore  d'antres  fuite t  \ 
telle  efl  l'ajfaire  du  Cas  de  Confeience  j^  &  au^ques  œstres  >  qtù  ont 
fitivi  depuis.   Et  il  feroit  à/ouhaiter  pour  l'E^Ufi  que  l'on  vit  fnir 

'  toutes  ces  dijfhmtes, 

Annali  Eccle/iaftid  >  tratti  da  quelH  del  Cardinal  Baronio  ,  per 
Odorico  Rm ai.dx  ,  iD-4*.  £9014  if^g,  5.  Tolumes. 

Compendio  della  concinuazione  de  gli  annali  Ecclefiallici  del  Car- 
dinal Baconio,  da  Odorico  Rinaldx  ,  in.4^.  Rotua  1670,  j .  vol. 
Ces  deux  Ouvrages  font  tres^tfliméi  à  Kome ,  &  y  fwt  ajfex,  rares, 
Peuf-étrç  que  pour  les  rendre  meilleurs  on  pourroit  yfaire  un  travail 
utile  fur  les  monfimens  que  nous  avons  eu  depuis  ces  ierivaths» 

Pûrtims  de  V  Hiftoire  EccU/iaftique. 

Domenîco  Berninx  ,  Hiftorii  di  Tucre  le  Herefie  dal  Tempo  dî  San 
Ptecro  ,  fino  àl  Ponaficâco  dMnnocenzo  XI.  in-folio  >  in  Rotha» 
1 70 s,  4.  vol.  Cet  Ouvrage  efl  eflimé ,  mais  peu  connu  en  France  > 
C^  l'op  ^n  a  fait  ttn  abrégé  en  Italien  en  quatre  petits  volumes* 

Thomas  Long  ,  Hiiloire  des  Donaciftes  »  in.8^.  Londres  iSyji  en 
Jingleù ,  lêf  peu  eoumu  en  France, 

Hiiloire  Cciti^uc  de  Manichée  &  du  Ma&icbeîfme  ^  par  M.  de 
BEAUSOBS.B.  in  4^.  Amfterdam  X754«  i»  vol.  Ouvrage  curieux 
fitr  ttne  hMjie  ,  ifui  ^ant  prit  uaiffanee  de  la  Philofipbie  tnal^enteu' 
duo  ,  ^efl  renow^elèée  éUns  tes  différent  fieelei  de  l*EgUfe, 

Le  Pcrc  DouciN  ,  Jéfuite  ,  Hiftoire  de  l'Origcnifme  ,  in-i  j..  Paris 
Livre  cfui  a  4ti  peu  lu  &  peu  fêté, 

•^^  Du  même ,  Hiftoire  du  Ncftoriant(me  ^  in -4^.  Paris  1 4$ B,  Livre 
peu  recherehé  wtême  au  temps  de  fa  nouveauté, 

J«aa  Paul  Pi&rin  *  Hiftoire  Ati  Albigeois  in  8*.  Genève  x^i8. 

^-^  Du  même ^  Hiftoire  des  Vaudots  ,  in.8^.  Cet  Auteur  qui  était 
réfoermé  9  cherche  à  jufiifer  les  Albigeois  &Us  Vaudots, 

Le  Père  Bekoxst,  JDpoiinicaia  «  Hiftoire  des  Albigeois  âc  des  Vau 
dois  >  in-i  1.  Paris  1691,%,  volumes. 

Le  Père  Lamglois  ,  Jéfuice  »  Hiftoire  au  Crojfades  contre  les  Al- 
bigeois »  in- 1 2,  Paris  1 70? .  Livre  affez,  bien  écrit, 

Jean  Leibei^*  Hiftoire  des  ^ii&i  Evangéliques  des  VJlUées  de  Fié- 
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mont  t  in  fol.  Leyde  i  €6i .  lÂifre  affex^  ctifieux  pQur  le  fond  »  mais 

Un^uijfamment  tcrit, 
P.  SoY£iL  >  Abrégé  de  l'Hiftoire  des  Vaudois  *  in-z  i.  U  Haye  i  ^9 1. 
Brève  Narrazione  dell*  incrodutcione  de  gl*  Herecici  nelle  valli  del 

Piemonte  >  da.  Marc'  Aurclio  Rouinco  ,  in>4**.  in  Torino  1^31. 
JeanCREspiN»  Hiftoirexles  Marcjrrs  depuis  Jeaa  Hus  »  in-folio 

Genève   i6i$,  C'e/i  ici  ta  meilleure  édition  de  ce  Livre. 
Hiftqke  dc$  Anabapciftes  depuis  1511.  jurqu*en  if}^.  par  le  Père 

Ftflpois  CATR.OU  »  Jéfuite  f  in  4^.  Farts,  Ouvrage  affex,  bên^ 

mJ^peu  lu. 
M.  BossuET»  Evêque  de  Meaux  »  Hiftoire   des  Variacions  de& 

Eglifes  Proteftanres  ,  in  4^.  Faris  1^88.  i,  vol.  &  in.12.  Faris  4^ 

vol,  &  Hollande  2.  vol.  Ouvrave  excellent  en  fon  genre, 
M/ Jacques  Basnace  »  Hiftoire  de  rEglifet  in -fol.  Rotterdam  iQ9« 

1.  vol.  On  trouve  à  la  fin  de  cet  Ottvrate  une  reponfi  cfue  M,  Baf- 

nage  a  rifquie  contre  l*Hifloire  des  Variations  de  Ai,  Boffuh, 
M.  de  Brubys  ,  Hiftoire  du  Fanatifnie  denocretenips»  in-ii^P^- 
rù  itf9i..&  1709.  2.  vol.  Curieux  &  ^  vient  de  bonne  main, 
S0ULIF.R,  Hiftoiie  du  Calvinirme  »  in-4^.  Paris  16%6»  Meilleur  que 

celui  du  Père  Idaimbourg, 
Pierre  Bayi.e  ,  Critique  Générale  de  l'Hiftoire  du  Calvinîûne  du  P» 

Maimbourg,  xn^ii,  Amflerdam  1^84^  &  1^85.  4.  voL  U  efi  bên 

d* avoir  de  cet  agréable  livre  >  l'édition  de  1 6&4.  y  ayant  quelques  rem 

tranchemens  dans  les  éditions  pofiérieures,     . 
Mémoires  pour  fervir  â  Phiuoire   de  Pinquificion  *  iiuxi.  Paris 

1 7 1 7.  1.  voL  On  Attr^ne  cet  Ouvrage  ^  qus  efi  u»  peu  fuperficiel ,  à 

JVf,  Marfollier»  Chanoine  d^V zjet.. 

Marco  Battaglinz  ,  Hiftoria  univerfale  de  TuttU  ConcîKt  gène- 
.    rali  &  parcicolari  di  Sanca  Chieia*  in-*fol.  Venetia,   1714.  qidnta 

editione.  Cette  édition  efi  la  plus  ample  »  ^  le  Livre  u'efi  pas  cûm- 

mftn  en  France,  ' 

Hifloire  àcs  Conciles  généraux  )u(qu'au  Concile  de  Trente ,  in*i  i, 
'  Paris  \6%9,  1.  vol.  On  trouve  à  la  fin  du  fécond  volume  quelques 

remarques  utiles  fur  le  Concile  de  Trente, 
Jacques  Lenfant  ,  Hiftoire  du  Concile  de  Pife  >  in*4*,  Amfier^ 

dam  1715.  Ç*a  été  pendant  le  grand  Schijme  que  te  Concile  fut 

afemble, 
' —  Du  même  ,  Hifloire  du  Concile  de  Confiance  >  in-4*.  Amfierdsm 

féconde  édition  I7i7.  î>.  volumes.. 
—  Dm  même ,  Hidoire  de  la  guerre  des  Hulfîces  &  du  Concile  de 

Bafle,  in.4'*.  Amflerdam  17  lu  Ces  Ouvrages  de  M^  Lenfant  font 

écrits  avec  beaucoup  de  modération, 
Fra  Paolo  Sarpz  »  Hiftoire  du  Concile  de  Trente  >  traduite  en 

François  par  Amelot  de  la  HoufTaye  «  iB-4*^.  Amfterdam  i  (87. 
— —  La  même  avec  les  Remarquer  de  M.  le  Coub.k.ayer  >  in-folio  ». 

Londret  175  ç.  &  in-4*.  Amfterdam  X716,  1,,  volumes^ 
HiAoria  del  Concilio  di  Trento  ,  dal  Padre  Sforza  Pali^avicino  » 

in-fol.  in  Koma  16^6,  i,  vol.  Ouvrage  bien  écrit  t  &  qui  vient  d*un 

ff  avant  Théologien, 
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Baptifts  »  vel  Bartholomsti  PiATiNiB  ,  HiftorU  de  Vicis  Pontifi- 
cum  Romanorum  >  in-Fol.    Venetih    147:^.    Norimber^s    148 1, 
.  148  ^.  bonnes  éditions. 

André  &  François  Duché sne  ,  Hiftoire  des  Papes  ,  in-fol.  P«rii 
'I65  8;t«  volumes.  Ouvrage  Unguiffitmmem  écrit, 

Hiftotre  des  Papes  depuis  Samc  Pierre  jufques  à  Benoît  XIII.  indu. 

.  fivemenc»  in.4^. /4  Haye  ij}i,  f.  vofum,  Satyrique  &  peu  re* 
cherché. 

David  Bi,OHDEi^Lus  »  de  Joanna  PapifTa  Anacrifis  ,  in-i  i,  Amfts- 
lodami  1^57.  Ctf  Ifivr^  avait  déjà  été  donné  en  Franf  ois  par  David 
Blondel  l'an  16*47    mais  t^ édition  Latine  efi  la  meilleure, 

.Hiftoire  de  la  Papefle  Jeanne  >  in-  zi,  Amfierdam  1 710.  %,  volum, 
C^efl  une  tradition  d*UH  Traité  latin  de  Frédéric  Spauheim  frr  te 
fitjet, 

Hiftoire  de  la  PapeiTe  Jeanne  >  ^ar  Jacques  Lenfant9  in»i£.  la 
Haye  17 1 6,  i.  vol.  Les  Proteflans ,  même  jingUis ,  ont  plus  écrit  fier 
te  fitjet  ijue  fier  une  queftion  fitrt  importante^  Quelle  eonjïquence 
^eut-on  tirer  pour  le  dogme  d*un  fait  de  cette  nature  f  Quel  tncon" 
ventent  y  auroit-il  quand  par  haxjtrd  ne/us  aurions  eu  une  Papejfe^ 
croyant  que  ce  fut  un  Pape  f  Les  Anglicans  n'ont.ils  pas  eu  f/ictf- 
beth  &  Amne  pour  Chef  de  leur  Kengiots  f  Leur  en  a-t-on  fait  un 
procès  :  &  le  Miniflre  Jtcriett  a  penfé  finfitment  contre  fou  ordinaire , 
en  regardant  cette  eontefiation  comme  une  bagatelle  f 

Hiftoire  des  Conclaves  depuis  Clément  V.  jufques  â  pré(ènt  ^  in»  1 1. 
Cologne  I  694.  Livre  curieux  attribué  au  Baron  de  Httijfen  »  nous  en 
avons  encore  d'atures  éditions  plus  nouvelles  fSr  plus  amples, 

vie  du  Pape  Alexandre  VI.  &  de  Ton  fils  Cé(ar  Borgia ,  traduite  de 
PAnglois  d* Alexandre  Gordon  ,  in-t  i.,  Amfierdam  175 1. 1.  vol. 

Vie  du  Pape  Sixte  V.  traduite  de  Pitalieh  dç  Grègorio  Leti  en  Fran. 
çois  >  in-i  1.  Paris  1685.1.  volumes.  C'eft  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges de  cet  Auteur. 

Louis  Ellies  Dupin  >  Bibliothèque  des  Auteurs  Eocléfîaftiques ,  in-8*. 
Paris  i6%6,  &c.  55.  volumes.    Cet  Ouvrage  ,  qui  a  eu  autrefois 
beaucoup  de  cours ,  va  jufijues  au  XVllU,  fiéclè,  L'Abbé Géujet^  Chom 
'  résine  d?  S,  Jacques  de  l'Hôpital ,  en  avoit  commencé  une  continua- 
tion «  usais  qu'il  n'a  pas  fiàvte, 

Dom  Claude  Cellier.  ,  Religieux  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de 
$.  Vannes ,  Bibliothèque  dts  Auteurs  Ecdéfiadiques  .  in  40.  P4. 
'   ris  17  i  A,  f  Ov  vol.  Cet  Ecrivain  ne  pajje  guéresle  quatrième pécle%  On 
en  attend  l^  continuation. 

Hiftoire  Monaftique  d'Orient  ^  par  M.  Bulteau  9  in  8*^.  Paris  i  €i%. 

Livre  exaS, 
Hiftoire  des  Ordres  Monaftiques ,  Religieux  &  Militaires  ,  &  des 
•    Congrégations  fcfciîlicrci  de  l'un  &  de  TaUtrc  fexc;  par  le  Père 
.  Heliot  ,  Religieux  Pénitent  du  Tiers-Ordre ,  in-4',  Paris  17 14. 

8.  volumes.  ^>7«t,  ci.d«jfiss  page  cxxxviij. 
Vies  des  Sainci  Pères  d^  Deferts  ,  traduites  de  $.  Jer6me  &  autres 
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Pères  de  l'Eglife  >  par  M.  Anuuld  d'Andilly  ,  in-4^.  Farts  z  ^47. 

&  1^5 1.  1.  volutnes.  ***-  &  ia.8Q,  Paru  i6éB,  5.  volum.  Cttu 

derniérf  édition  efi  Ifi  fluf  tfiimtt» 
M.  de  ViLLEFOiLE  I  Abrégé  des  Vies  des  Pères  des  Deferts  d'Orienc 

&  d*Occident  >  avec  figures  »  in-i  2..  Pt^t  i70f.  f.  volumes. 
Hidoire  des  Ordres  Religieux  t  avec  les  figures  sravées  de  leurs  Ha- 
bits >  par  Adrien  ScHoonebbcx  >  in-So,  JlmftrAûm  1700.  &.  vol. 
Hifloire  du  Clergé  SépuUcc  t<  Régulier  1  in» 89.  .4m/?eri«m  171^. 

4.  volumes, 
touis  BuLTEAU  >  Abrtgé  de  l'Hifloireds  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 

ia-40.  Vatii  1^84. 
Eiray  de  l'Hidoire  de  l'Ordre  de  CSteaux  »  cirée  des  Annales  de  cet 

Ordre  •  par  D.  Pierre  le  Nain  »  in.i  i.  iâtii  1^97.  &c.  9.  volum. 

Qtt  jiutcHr  ftçitfrn*  4f  M,  TilUmont, 
Vie  de  Dom  Armand  Jean  le  Boucillier  de  Rancé  ,  Abbé  de  la  Trape; 

par  M.  Marsqlubii»  in-4^.  F^ris  1701.  — ^  &  in-xi.  Pûtis 

170).  X.  volumes. 
Vie  de  Sainte  Therefe  »  écrire  par  elle-même  >  &  traduite  en  Franjois 

par  M.  Ch  Aif  UT  ,  in-4^.  Fsris  1 6^9 1. 
yie  de  Sainte  Therefe»  écrite  par  M.  ob  Villef«i.E)  in-40.  Paris 

1711.  ^ 
Vie  de  S.  François  d'Affife»  par  le  Père  Candide  Chauffe  >  Recol- 
ler >  in- 40.  Paris  171.S.  X.  volumes. 
Le  Père  Dominique  Bouhours  ;  Vie  de  S.  Ignace  >  Fondateur  de  la 
'  Compagnie  de  Jefus  >  in-40.  Paris  1679,^^^  Oc  in-i  L.Paris  1 6S-o, 
*-—  Dm  même.  Vie  de  S.  François  Xavier»  Apôtre  des  Indes  ,  in*4*^. 

Paris  z^Si,  — —  8c  in-iz.  raris  1^8}.  £.  volum. 
lie  Père  Vinius  »  Hiftoire  de  S.  François  de  Borgia  »  iiii>40.  6c  lo-x  x. 

Paris  1^71. 
Hifloire  des  Ordres  militaires  ou  des  Chevaliers  »  contenant  leur 

origine,  fondations  &  progrès»  avec  figures»  U  une  Differtation 

de  M.  Basnage  fur  les  Duels^  in>8o.  Amjierdam  lyix,  4.  vol. 
Hrftoire  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem  »  aujourd'hui  de 

«Malthe  .  par  TAbbé  Pierre. René- Aubert  de  Vb&tot  >  in  40.  Paris 
1714.  X.  vol.  — >-  Idem,  in-ii.  17x7.  f.  volumes. 
Le  Père  Dominique  Bouhours  ,  Hifloire  de  Pierre  d'AubuATon  > 

Grand-Maître  de  Rhodes  »  in  40,  Paris  1 6jf,  — —  ÔC  in*f  a.  Paris 
1677. 

Vies  de;  Saints  du  PrreGiRi»  Minime»  in-fol.  Paris  ï69i.  x.  vol. 
I     — -&  17Q0.  X.  volumes. 
Vies  des  Saints ,  in.8o  &  in-fbl  Paris ,  RûuUand  &  Kêbufiel  i  ^8 3 . 

4.  vol.  Ces  Vies  dis  Saints  font  de  M.  Font  Al  we  ,  Auteur  des  Vies 

des  Patriarches  &  des  Prophètes,  Il  travailtoit  fous  les  yeux  de  Ai,  le 

Maître  de  Saey, 
Vies  des  Saints ,  par  M.  Adrien  Baillet  »  in-foL  Paris  lyox .  4.  voL 

— —  &  in-So,  Paris  170 1.  17.  vol.  Ces  deux  éditions  ont  toujours  été 


les  plus  eftimées»  Cependant  il  s*en  efi  fait  piufieurs  autres  depuis, 
Tvmets  ici  un  grand  uomUi  de  Vies  panieuliéres  de  per/êumas  Ulufrex 
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1.  vol.  On  préwi  i 
■>  ftrh  fÙHt  itUtr 


Hifioirt  Mntienrtf  péir  Ut  Originaux. 

Dioi>«»i  Sicuti ,  gibllotbccx  Hiftoricx  LJbci  XV.  GrxcJ  Sf  tiri- 

nc  ,  pcr  Uurcncium  Kodonutnnum  ,  in  fol.  HtnniU  ifOA.  ]af- 

fnr  Nniiiitl-Hijlmi  maeitnwi.  On  Ml  mu  flan  prifv  uni 

L'Hilloîie  Univcircllf  de  Diodoie  di  Sicile,  traduite  en  FrMfoit 
puM.  l'AbbiTEAB.AtsONilerAcad£mie  Françoire.in^ii.  Firii 
t717-Scc4.  volum.  L'hiJMt  TrainSiur  vtftirt  fAniirt  Ufmi 
di  cil  Owvfii ,  itnt  U  Vi'fln  4  tih^^imit.  Li  i»«<«  Hifitrin  a 
mi  Tr*jMit  m  Iflitn  &  imftimi  i-^o.  i  Vnifi  >a  dax  i/tlmui 
M  1  I7r. 

HEKoboTi  MâliciFDtffetilii  Hiftoriatiini ,  Libri  IX.  Cttci  tC  Laci- 
nè  ,  t  Thomu  Cala ,  in- fol.  Ltniim  i  S-}f. 

—  Idem ,  à  Jacobo  GronoTio ,  lu-fbL  Lwifiwî  Btitvtmm  i^t*. 
'    "  i  ?.W.  HU  Ui-ii.fl  nnvMf  it  en  Hifitrin.  }• 

fmJwiîiOB  Frmroife  fw  Du  Rjtr  ih  t  dtliHi, 
pmraàiÛHtHi  n  tntndni  ■»■(  »'iu  irA1<  &  flui  ilirtmt  i,  M 
Ï-AM  BillMi^.  Mm.  nn,  ra  mv,n,  Mu  v,tfu,  TiMlimn,  dn 
Btjmrit ,  irii-tfiiaA  ,  *•  a™  •  *lt  imitimit  ftinciftttmtia  *  Vtnifi 
n  itf»ii:  Vtlnmti  in-téavn  l'un  i^tf. 

THucïDiDEl  dt  ficJto  PelopaDQtfucti  libtii  VTII.CWcèACUti 
ai ,  i  Jolèpho  Vile  te  Cirolo  ADdn*  Dukcto ,  in -foi.  .4mff.i 
UiUili  1 7 j  I.  Srif>  #  ttRRt  .'Jûi'o-.  Xw  aiiMi  Bnr rr«JiiA>'»i  Jtg 
lliniH  4t  CI  tr»»d  Hifitrupi  itnnii  ft^  Il  SirnXi  ,  tr  imtrinUi  i« 
fwr»  ■  Vtnifi  m  1 1  «4.  £4  virjlon  Fmnf sifi  ii  M.  tAliitnnm 
■  f4rB  in-ftlit  &  in-inv. 

Xetiophontlt  Dp«ra  eiliDi*  GCrcI  &  Luiaè  >  ■>>  EdTirdo  Weli 
Oitniï  I7J0.  J.  TOlomet.  fitKc  âJi'litn  ,  nu/i  «'m  «rrir  piitiw 
(r.  ■■*/=;>.  g.  .-■.-««-».  Na«,  tvcn,  pluSiur.  vi'f'o„,  i„  divi< 
ùmtrupi  i*  Xm^lmn.  St»  H^iir,  t  iiiit*iui<t  m  Frarfii  pi 
M.  ^AHmtntri  i  U  fkiii  ài  Thmiydiit ,  aujf-hiin  ifoi  fn  rttrûi 
4>l  dit  KiUt.  La  Cmféiit  ft  M  far  M.  Chtr^imUr  »liff.him  que 
bi  P.»/ri  JtSeer»,,.  Mmii  M.  CJtt  t  dtnni  n  ««ri  U'THt  l'ihgt 
^HiAtH.  Lu  lalUm  i»f  tttdiUi  fin  Hijftiri  :  ffavair  ,  ?■  G4h£- 
n  ,  ((  5ir«tu  »  Il  Dumtmihi. 

CcoTgini  GïMittu)  PltinO  ,  de  Hi  que  poft  pugotm  Msbici 
aum  Idta  funt,  In.fi'l.  Grxcf  cnitt  Hérodote  Aldi  i;s;.  & 
ia-40.  Lacinc  ab  AntûDio  MtimaCbo.  htpUi  1 140.  Ss''1'"  '" 
Ami*rjiitHXi':ïérli.,ipt»*»n,Ut  r^Mfîï*»»/*!-  »  qu'il 
ttnmiiiiini  [ij  Hifti^i/ni  dtfmii  l'An  1'.  ii  I»  Cm.  OljmfitUt 
r»fi^i  u  frrmiîri  lunfi  dt  U  CXI',  Oljmfiadi ,  ci  f»  fm  ••> 
ilftci  dt  17.  «Ml.  lÎMl  fn  av>*i  Ht  vuiili  ininaim  FrdataiJ 
il  Fiirri  StlUi. 

Vi.afAM.eai  *itm  fifalkls  fitaèci  et  tatiitj .  ci  itceaiïoae  Brrani 
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in^^^,  Lûndini  iy%$»  ^.volumes.  Cette  édition  quoiaue  belle  n'« 
pM  éteint ,  ni  celle  d^ Henri  Etienne  «ff-8**^  ni  celles  de  Francfort  de 
l  ^99*  éf*  de  1 6io,  &  moint  encore  celle  de  Mnujfac  en  1^14.  7/  ne 
faroUpiis  même  tjme  les  Anglois ,  cfui  efiiwuntfort  ce  qm  vient  de  chez, 
eux  ,  en  fajfent  granà  cas. 
Vice  di  Plutarco  de  |li  Iluôinlni  illuftri ,  tradotti  per  Lodovico 
Domentehi ,  m.4*,  m  Vtnez.ia.  Giolito  158^.  —  &  x  J704  Selles 
&  ma^ifques  éditions  d*une  Verfionfort  eftimée,  ,  Jl 

Orazio  Toscanella,  Gioie  hiftoriche  aggiuticé  alla  t  &  ÎI.  parte 
dellc  vite  di  Pluurco>  ili.4*'.  1»  VenezÀA  Giolite  15^7.  Ouvrage 
eflimé  &.  qui  e/l  ajfeK,  rare» 

Les  (Suvres  de  Plutarqjjk  ,  traduites  en  François  par  Jacques 
Amyot ,  în-fol.  P*ri/ ,  Vàfcefan  1558,  —  M^5«  """  ^  M7Î» 
X,  volumes. 

—  Lti  mêmes,  in-8^«  Varisi  Vafiofan  lytf^.  &  1^74.  ti*  volijm. 
Il  y  a  peu  de  Livres  qu*ûn  ait  autant  réimprimé  que  cettf  Verfton  de 
Flutarque.  J*en  marque  ici  les  plus  belles  éditions» 

Les  Vies  des  Hommes  Illuftres  de  PlUTARquc  >  revûè's  fur  les  ma- 
ùufctits  >  &  traduites  en  FraÀçois  par  M.  Dacicr  »  in  4*'.  Faris 
1711.  8«  volumes. 

— "  Lts  mêmes I  in-i  i.  JÎmfterdam  lyij.  9,  volumes.  Cette  Verfien 
de  JSd,  Dacier  n*a  pas  été  aujfi  fêtée  que  le  mérite  l*jiuteur  oritinal. 
Il  en  Auroit  été  tout  autrement  fi  Madame  Dacier  avoit  travaillé  cet 
Ouvrage,  Il  eji  Vrai  que  le  langage  de  M»  Dacier  approche  un  peu 
plus  de  notre  manière  vulgaire  de  parler  j  mais  on  aime  la  naïveté  & 
le  tour  original  qu'jfmyet  a  fçu  donner  à  fa  tradu^ion. 

Les  Vies  des  Hommes  IlJuftres  pour  mettre  à  ia  fuite  de  celles  de 
Plutarque,jtraduite  de  l'Anglois de  Thomas  Koys,  par  l'Abbé 
Bellanger«  in-40,  Faris  17X9*  Le  Traducteur  vaut  beaucoup  mieux 
que  l* Auteur  original.  Je  n*ai  pas  été  aujfi  content  de  cet  Ouvrage  , 
qu'on  devroit  l'être  d'un  littérateur  Anglais. 

Pausanias  Grxciae  Defcriptio  grzcè  &  latine,  cum  notis  Kunhiif 
in- fol.  Lipfia  1696,  Livre  nécejfaire  pour  l'étude  de  l'hijioire  Gre- 
que, 

Pausanxas  ,  ou  Voyage  hiftorique  de  la  Grèce ,  traduit  du  Grec 
en  François,  pat  M.  l'Abbé  Gedoin,  in-40.  Faris  175 1.  i.  vol. 
Bonne  traduSion,  Alponfe  lionocciuoli  en  a  donné  une  verpùn  Ita- 
lienne f  imprimée  »»r«4o>  a  Mantoue  en  Xf53. 

Quintus  Curtius ,  de  Rebns  geftis  Alexandri  magni  ,  cum  notis 
diverforum ,  cirrâ  Snakenburgi ,  in-4®.  Delphis  1714.  i.  volum. 
•—  ou  autre  édition  tn  -S**,  la  Haye  1717.  a.  vol,  Nous  en  avons 
une  bonne  traduSion  Francoife  de.  M,  de  Vaugelas  $  &  une  Italienne 
du  Forcacchi ,  in -4.^,  in  VenetJa  giolito  I  f  <  ^. 

A&RIANUS  ,  de  Expeditione  Alexandri  Magni ,  cum  notis  Jacobi 
Gronovii ,  in-fOi.  Lugduni  Batavorum  l  '^04.  Belle  &  bonne  édi- 
tion, M,  d'uiblancourt  nous  a  donné  une  Verfion  Franfoife  très-ejiimée 
de  cet  Ouvrage ,  &  Fierre  Lsmro  une  excellente  en  ItsUien ,  impriime 
i»-40.  in   VenezJa  1^44. 

Cornélius  Nepos,  de  Vitit  ImperatoramGra:corum&  tatinorum;, 


POUR   L'ETUDE  DE   LmjST-OIRE,  .        txc} 

.1°.  Oxê«U  1e7J.SC  it9S.BMKiiidiri,HiiH,  vim  de doHH.r 
..    •  ■virf.on  Frtnf,ifi  iriutfiimtiU  i.  1.1  AMIiar  fi  anU  &  f,  ilîgn: 

Eclcgz  Lcgacionum  l>cxippi  AiheaienQi  >  Eunipii  Sacdiani  cam 
CotoIUiio  cxcccpiorum  Diodoii  Siculi  ex  Mt[,  à  Davide  Hoef- 
choelio  ,  in-^".  jtugnfi^Vindiliiiirym  iSoj. 

■ — £«.Jiia,  Laiitif  1  Caroto  CintltUto ,  io-g o. PitU  i£io. 

Seleâa  de  Lrgitionibuj  ex  Polybio  >  Dionyjîo  HaliuriulTculî  >  Dîo- 
doco  Siculo,  &c.  i  Fulvio  UiCdo  Gtxci  ,  in-40  AmiurfU  1  fSi. 

Foiybiï .  Dintioii  Siculi  >  Nicolu  Dimalccni  >  Dionylïi  HaXiaiaa.!- 
letilù  I  Appiani  >  DioDii ,  &£.  cum  notîi  Henrici  Valefii,  m-4''. 
Ptxi  I6i^.  Tpiu  cet  rieutili,  qui  romi  nu  etHfinn'i  bêVHtuf  di 
Trtgmeni  ,  /mr  wiJ»  &  mimi  nâiffitirti  à  wi  lÀairttiar.  M,ii 
en  trnnit  (ncori  itni  Slrahtn  ,  Eiitnnl  it  tijt^Anri,  Siddti ,  &  m 
d'Murii  Cttnfiliuiuri  htniHtuf  il  Friipmi  il  l'bifitm  Grttipn . 
Jtni  mt  haliitt  htmmc  ffâi  fiirt  njtgt. 

Hifieire  ancienne  par  les  Moàemts. 

Explication  hinotiqucdeiFabt»!  par  M.  ]'Abb£Bii)(iiK,d«  l'Aca- 
démie dci  Bel!«-LcLirci .  nouvelle  édition  ,  in-ii.  Tt,l,  [74,. 
).  roi.  Cil  Ouvt^i,  init  âijt  ,mt>u ,  mai  il  <  mpafrBispni  d<j7i 

La  MytboloM  ou  Ici  Fablci  expliquÉci  par  i'HiUotie ,  par  M. 
fkbbt  Baniik  ,  de  l'Académie  dei  BcUei-LctErei .  in-4''.  ?«■'• 
t7)8.  J.TOl.  M  ii.Livrii,  (mu-la.  Ptriif.val.  Ouvntp  n. 
trilimt  tf  ail  ffiomt  ,  iinà  friaiifaiimnit  11  qui  4  Ttffni    À 

Au  tome  I.  ^ijl  iivi/1  m  (tstLivits  ,  It  Saimt  ntitt  dt,  Dnxi 
a4trù  iaia  Ui  ftyi  d'Oriau  ,  Erypie ,  Artbit ,  Eibùfii  &  Ctr- 
ibagi,  L,  /ifiiimt  livr,  tréin  dirDifux  d„  Ctldifn- .  d,,  Sjru«< 
■&  3«  Phinicitm .  i,  P.lmr'  &  i,  i%ft. 

Le  [ocne  IL  ifidivili  fariilemint  en  ftfi  Livrti.  Ltertnurr  irtiii 
Al  DUm^  du  CUl ,  Jufi», ,  /«  ^Ar«  *  y5/™«.  -,  Ufiani  p«. 
b  dii  DUux  diUmlr,  OcMH ,  TTlIiyi ,  Ntfum  ,  &e.  A»  iriipmt 
Livriilifi  fvIfdtlDituxdiUTtrrr;  mi  atuarOmt  dii  Dùmx  dt 
fEnfir  ,  PUnn .  C/r«  &  PnfirfUi  :  il  ifi  irtiû  /uiSx'tmi  Livre 
iu  DUux  d,t  GtHl«, ,  <^  4»  tifn/m,  de  lenx  dtt  G„w*ini. 

Le  [orne  III,  rfidivilienhui,  Livrii  ,*••  il  efi  ftrU.ftaviiir  kk  »ri- 
mier  dt  eH$ùre  de<  TemP,  fJmlaa  ,  »  de  l'Hillari  Grecque  iuf. 
«m-  4  l'errivi,  d.  P,l»>  J«i]  U  GrAe  ;  ■•  feetnd  de,  Hir,,  Per- 
ke  .  Bdtetifhm,  Min»,  Ihefie.  Uien  &  Pi'i'iftuu  ,M,reiSéme  . 
dei  Atpna»,!! .  Jtf,^  Hereuleî  .  Theffe  .  Cs/fer  ,  PeUu^  H-  Or. 
MiitH  qutiriémt.deUtuerre  de  Tbâel  i  <M  tiMuiéme da  U ner, 
n  <lt  Tryei  &  de  l-HijToire  dt  etiu  ViUe  i  *K  faSSme  ,  de  ITHiJlii. 
te  deiChefi  dei  Trejem  &  de,  Gteel  :  M  h«iàtme  .  de,  Jeun  dti 
Griet  tf  du  Rtmaini.'j^ïnfi m  tmvt  dtKi  fe  vclume  mt  ce  qni 
M.  Rallia  n'a  Mi  dtirni'  Hexi/wf  temHture  dtf  fremiiriiemM  de 
i-Hifleire  Gretgue.       *  : 
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Hiftoire  de  Grèce  par  Temple  Stanian,  traduite  de  PAnglûis,  in- 1 1« 
Puris  1745 .  5*  volé  Cet  Ouvrste  éfm  efl^icttêmêment  a^re^ét  ne  peut 
fetvir  tout  auflm  ifw'À  entamer  l'étude  de  PHiftoittGtrecque  ,  »u  À  tm 
refdjfêr  tfUMnd  on  l*à  Ine,  Il  eommenee  mue  ptm  anàent  ttmps  de  U 
nation  »  &  fur^out  Par  le  Royaume  de  Sicjone  &  d^Ar^és  ',  &  conti- 
nue par  ceUx  i^AtMnet  »  de  Dféhts  »  de  Laeidémone  &  traite  des 
autrei  Royaumes  ou  Répuhtiûues  ;  car  c*étûit  aleirt  la  nUme  ehofe  t 
tant  les  (jtrees  avoient  fùin  de  limiter  U  pouvoir  de  leurs  Rois.  Il 
fuit  à  la  mort  di  Philippe  ,  père  d*xAletandre  ie  Grand  ',  &  prétend 
que  l*Hifioire  de  ce  dernier  regarde  plutôt  l'Afe  que  la  Gréée, 

Hiftoive  ancienne  des  Egyptiens  ,  des  Carthaginois ,  des  Alffriens, 
des  Babyloniens  »  des  Medes  &  des  Perfes  >  des  Macédoiiiens  & 
^ti  Grecs  ,  par  M.  Rollin  ,  Ancim  Réâéur  de  TUniverfité  de 

.  Paris»  in-xi.  Vatit  17)0.  15.  vol.  Cet  Ouvrage  ejt  ce  que  nous 
avons  de  plus  entier  en  notre  langue  fur  l'Hifto$re  Grecque,  Mais 
que  de  cnofes  il  y  auroit  encore  a  y  ajouter  ,  changer  &  corriger 
pour  le  luettre  ak  vrai  point  étexamtude^  Voici  néanmoins  ce  qu'on 
trouve  dans  chaque  voliune, 

Toïht  ptenncr^  contient  t^Hifioirt  desEgymem  •  que  l'AmëU¥  par- 

.  court  Ju/ques  à  l'an  f  t^,  ^vaut  Je/us-Chriji,  On  y  trouve  auji  ce 
qu^il  a  ramaffe  dams  les  modernes  jur  Us  mceprs  de  ce  peuple  t  4%  y 
voit  encore  ce  qui  regarde  Us  Carthaginois  ,  leurs  mmurs  dr  Uur 
Hifioire  eUpuis  l'au  8(5.  avant  J,  C.  ju/ques  à  U  troiftéme  guerre 

.  Punique  i^Cu  ans  avant  l'Ère  Vulgaire  ,  que  cette  Ville  e fi  &rutte 
pair  les  Romains,  Ce  morceau  eft  déplacé  &  regarde  l' Hifioire  Ro- 
maine \  mais  qtf  importe  t  on  ie  trouve  en  cet  endroit  >  &  il  efi  hon 
d^en  être  averti. 

Tome  fécond  »  eomprend  l* Hifioire  d*Ajfyrie  ?  0»  i7  ahanJUnne  avec 
raifon  Ujferius.  Il  l*a  condiùte  jufqu*à  l'Ere  de  Nabonajfar  747.  ant 
avant  J.  C,puis  U  traite  l' hifioire  dfRahyUrîe  ,  des  Médes  ,  de 
Lydie  &  de  Cyrus  jupfues  à  l'au  511.  ans  avant  J.  C.  //  commence 
l* Hifioire  undekne  de  la  Grèce ,  mais  qu'il  ne  juit  pas. 

Tome  troifîéme  >  ou  il  efi  naitéde  l' Hifioire  des  Perfes  iSf  des  Grecs  $ 
en  cowtmen faut  à  Darius  yix.  ans  avant  J,  C,  jufques  à  Darius 
Nofbus  415.  ans  aVaut  ^EreX2brétienne ,  on  y  trouve  Us  19,  premié- 

'    res  anneet  de  la  guerre  du  Péloponnéfe, 

Tome  quatrième  »  où  efi  1^  Hifioire  des  Perfes  &  det  G  rets  depuis,  l^  an 
f.  de  Darius  ^othus  41  )*  ans  avant  J,  C,  jufques  à  la  feptitme 
d'ArtauerKès^Mhemon  {65.  «mi  avant  i'Ere^Vulgaire ,  avec  ^Hi- 
fioôre  de  Socrate ,  ^  un  traité  fur  Us  mùurs  des  Grecs, 

Tome  cinquième  9  eontium  ee  qtsi  regarde  les  mœurs  des  Grecs  •  ItVec 
PH^foire  des  deux  Denys  tyrans  de  Syraeufe ,  depws  l'an  41  ) .  tepant 

.  J,  C.  jufques  en  )  4^ .  avant  l* Ere-Vulgaire .  ou  entre  auJi  l'HifUtre 
det  Perfes  &  des  Grtcs  jufques  k  cette  «uinife. 

Tome  fîxiéme  >  fuite  de  PHtfioire  det  Perfes  &  des  Grecs  depuis  Van 
i6o,jufauU  fan  5^4.  avant  J,  C,  ok  eft  PHi/ioire  de  Philippe  & 
etlle  d'AUxandre, 

Tome  feptiéme ,  Hifi&irè  des  Suetegkiert  d^ Alexandre  »  depuis  Pan  s  1 1« 
jufqHet  à  Pan  ji%i,  wvant  J,  C. 

Tdme 
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Tome  huiticme ,  fuite  des  SucceÏÏeurs  d'Alexandre  defms  l'ém  22.1. 

jufyues  i  L*Ân  X  6J^.  AVi^nt  J.  C* 
Tome  neuvième  i  fuite  des  Succefiurs  (t Alexandre  depuis  t*an  i  ^4. 

JHfyues  à  l*an  6^*  avant  l*Ere  Chrétienne.  On  y  trouve iOUiffi  tes 

derniers  temps  de  l'Bifioire  des  Juifs  ^auj/i-^ien  que  celle  des  Rêis  des 

Farthes  &  de  Caffadoce^ 
Tome  dixième  ,  hiftêtre  J^Hiér^n  tyran  de  Sjtaçufe ,  onu/r  ci-devaut  > 

commenée  17  5.  ansfufbues  4  8.14.  ans  avant  J,  C*  &  fuite  des  Suc. 

.ee^eurs  e^ Alexandre  depuis  l*an  6fé  jufques  à  l'année  |o.  avant  J. 

C,  que  l'Egypte  &  Us  amres  conquêtes   dt  Alexandre  viennent  au 

pouvoir  desKomainSh  L'Auteur  entame  dans  ce  volume  l'HiJioire  des 

Arts  &  des  Sciences  »  ff avoir  l'Agriculture  &  le  CommcrcOé 
Tome  onzième  >  traite  des  Arts  libéraux  ArchiteQure  ^  Peinture , 

Mufique  ,  Art  militaire  %  Grammaire  -,  Philofiphie  •  jRJieteurs  & 

Sophifies. 
Tome  douzième  1  p^rle  de  la  Poejie ,  des  Poètes  Grecs  &  Latins^  Ht* 

fioriens ,  Orateurs  »  Phihfophiê  &  Juri/prudence  dans  les  deux  IfLn* 

Toitie  treizième ,  continue  la  Philofophxe  &  parle  de  la  Médecine  ^ 
Anatomie  ,  Mathématiques ,  Géographie  \  Navigation  f  AJironomie  * 
avec  uïte^Tahle  Chronologique  &  une  autre  des  Matières, 

HiÂoire  des  Empires  &  des  Républiques  depuis  le  Déluge  jufqu'â 
J,  C,  par  M.  l*Abbé  Guyon  ,  in-x  *.  Paris  17  jj-  84  volumes.  Cet 


jonâures, 
Hiftoife  d'Epaniinotidas  pour  fervir  de  fuite  aux  Hommes  Illodres 

de  Plucarque .  par  T Abbé  Seran  Dg  x a  Touk  >  ia-i  1.  Paris  1738. 

C'efl  ce  que  l*Ahbé  de  la  Tour  t  homme  de  mérit.e  ,  a  fait  de  mieux, 
Hiftoire  de  Philippe  >  Roi  de  Macédoine  &  père  d'Alexandre  1» 

Grand  »  par  M.  Olivier  >  de  ^Académie  des  Belles-Leccres  de 

Marfeille»  in- 12..  Paris  1740.  1,  vol.    Livre  efiimé  &  couru  xn 

fon  temps  >  &  qui  mérite  d*étre  fête'. 
Les  Œuvres  de  M.  de  Toureil ,  dé  T  Académie  Ftançolté*  in-4^« 

Paris  17114  1.  vol.  &  in-ii.  4»  vol.  Ce  font  la  plupart  der^a* 

dictions  de  Démofthcnes,  avec  une' excellente  préface  1  qui  développé 

l'état  de  la  Grèce  du  temps  de  l'Orateter  d'Athènes  &  'de  Philippe  ^ 

JR07  de  Macédoine, 
Le  Tyran  de  Sicile  >  ou  la  vie  d'Agacodes  ,  iû-^»  Londres  tjSyS, 

Je  m*étonne  que  cet  Ouvrage  n'ait  pas  été  traduit  en  Pranfoisj^  car 

il  n*efi  pas  moins  mile  de  connoUre  les  Tyrans  que  les  botts  "Kois* 
Hiftoire  des  Amazones,  craduice  du  latin  de  M.  Psxit  ,.in-ii. 

Amflerdam  17 18.  Livre  curieux  &  trèiff avant, 
L'Abbé  Ou  VON  »  Hidoire  des  Amazones,  in-zi»  Paris  174.1,  a. 

vol.  Livre  ou  il  y  a  du  ff  avoir  ^  de  l*éruditioH  »  pour  étaJblir  lét 

vérité  de  l^HiJioire  des  Amax^ones. 
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Hiftotre  Romaine  par  les  Originaux. 

Velleu  Pateuculi  >  Hrftoria  Rdmaiia>cumiioti5  Variotum  ^  In-So, 

Lugdmti  Bstavprum  1^88.  ' 
Abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine  &  Grecque  de  Velleius  Pacerculus» 
traduit  en  François  par  M.  Doujat  ,  in.i  i.  P»ns  1^71.  &  1701'. 
Bon  abrégé  par  »it  l*»n  peut  commencer, 
Lucii   Aanzi    Flori   Epicome  rerum  Romanarum  libris  IV.   ex 
Recenftone  Joan.  Georgii  Grxviij  in  80.  Amflalodami  1701.  i. 
volumes.  Cet  abrégé  h* efi  p>^ s  réiiéralement  approuvé  ^  cependant  il 
afi  néceffaire.  Nous  en  avons  pîufieurs  traduàtons  Italiennes  ,  l'une 
du  milieu  du  XVI,  fiécle  &  les   autres  du  XVII.  Nous  en  avons 
pareillement  pîufieurs  Verfions  ftanfoifes;  Celle  de  Coeffeteau>  a  eu  au- 
trefois beaucoup  de  réputation, 
EuTHOpii  Breviarium  hiftoriae  Romans  >  ex  Recenfione  Haver- 
Campîi»  in-8*.  Lugduni  Batavorum  17 19. .^o>t»e  "Edtion.  Cet  Au^ 
teur  a  été  traduit  en  Italien ,  vers  le  milieu  du  XVI*,.  fiée  le  j  &  en 
"Tranfois  par  l'Abbé  Lezjau  m  17 17. 
Sexti  AuRELix  VicTOKis  ,  Brcviarium  hillorix  Romans»  ab  urbe 
Condica  ad  Julianum  Auguftum,  anno  5^1.  cum  notis  Samue> 
lis  Pctifci ,  in.«*».  Ultrajeai  1 69g. 
DzoMYSius  Halicaunassemsis   »  de  Andquitatibus  Romanis» 
gcsecè  &  latine  ,  in-foL  Oxonii  1704. 1.  vol.  Ajfez,  bonne  édition  > 
mais  très-belle.  Nous  avons  de  cet  Excellent  Hiflorien  pîufieurs  Ver- 
fions,  LHtalitnne  imprimée  en  X  f  4^ .  efl  rare  &  entre  élans  la  Col- 
lana  des  Italiens:  &  la  Franfoi/k  de  l'Abbé  B£LLAnc£K  efl  U 
meilleure  en  notre  langue, 
TiTi-Liviz  »  Hiftoria  Romana  ex  recenfïone  J.  B.  L.  Crerier  > 
in-4^.  Taris  175^.  &c.  6,  vol.  Oefi  quant  a  préfent  la  meilleure 
édition  que  nous  ayons  de  Tite-Live^   Celle  de  Wetfiein  ^Amfter' 
dam  fit  xo.  Volumes  de  l*dn  17 10.  efi  enfitite  la  plus  eftimée, 
Hiftbire  Romaine  de  Tite-Live ,  traduite  en  François  par  M.  Gui- 
^lyi  t'iXk' 11,  Paris  17)9..  10.  vol.  Bonne  traduBion  &  recherchée 
dos  oonnoiffeuTf  ;  il  ne  faut  pas  s'embarrajfer  des  antres.   Nous  avons 
do'  cet  Hifiorien  une  tradu&ion  Italienne  de  Jacques  Nardi  »  qui  efi 
efiimée  quùiqu*ancienne, 
'Poiybii  Hiftoris ,  ex  Ifaaci  Caûniboni  recenffonft ,  grscè  Se  latine  , 
in-foL  P4r»  1^09.  •— *&  in-8*.  Amftalodami  1^70.  ) .  voluiftes, 
NoUs  avons  de  cet  exèetlent  Auteur  une  traduction  Italienne, du  Ùo- 
Monichi  ,  imprimée  in.j^^,  à  Venifi  par  le  Giolito  en  i  ^  ^4.  Cefi  la 
bonni  édition ,  qui  efi  rare  ,  &  une  verfiôn  "Frànfoife  du  P,   Dom 
Thuilliét,  Religieux  BénédfSlin  ,  avec  tes  amples  Commentaires  du 
Chevalier  Pollard, 
€aii  SAtasTii  Çrifoi  Hiftoria ,  ex  recenfîone  Jofcphl  Vafïc,în-4.«. 
Ziondimiyio;  Nous  avons  de  cet  admirable  Ecrivain  une  Verfion 
Italienne  du  Marquis  Boniface  étOria  ,  »ii.8^.  à  Tlorence  ,  chet,  le\ 
Torrentin  \  &  nous  en  a/uons  testé  Verfion  Franfoifi  de  ^Abbé  de] 
Cajfagne,  J*âVois  perlé  étikrofois  trop  avatuagettfiwÊont  d'une  Tram\ 
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ainji  ft  tin  reti^aàt, 

Appiami  Àlejpâodrini  hiftorîA  Romas^i  >  Qve  Bellft  Pynica  4  Part^i- 
ca>  Ibericf ,  Syciaça  1  Michridatica ,  Annibalica  ^  Cekiçoiiun  & 
lUyricorum  fragoiçn^  t  &  be'lla  Civili^  «  tn.8«.  AmfiéMami  i  ^70. 
X.  vol.  2y«wi  4;;a^i  <^«  cet  Auteur ,  néc^ffsire  pêur  l*Hifioire  Ro^ 

^  nuûnt ,  une  excellente  verfion  Italienne  du  Uolce ,  im.8  ^.  rtnife  l  5  {4* 
1,  volum»  Mais  il  nws  nutnaue  une  lf«nne  naduSion  IFranfiifi,  ^f. 
fien  mùrite  hie»  cependant  de  trouver  un  habile  TràtduBeur, 

C,  Julii  CiE SAISIS  CommeAtarii  rerum  i  fe  geftarum  ,  çx  Bi^cn- 
datiooe  Joan  Georgii  Grxviit  in-8®.  An^dlodami  1697.  — r*  A 
Joanne  Davilîo  »  in>4*'.  Camahrigin  170^.  ^-^  &  ab.  OiH]end9r- 
pio  »  ili-4^*  Lu^duni  Batavorum  1757.  %.  vol.  Nê^^  avçns,  de  <tt 
excellent  Écrivain  plufieun  Verjîcns  Italiennes*  Celle  4*.  Balde{li  *fi 
fort  efiinue  i  &  l'en  recherche  celle  de  i  é  x  8.  ou  font  les  fiipr^i  de 
Palladiù,  Z«  TxaduSien  Franfoi/e  de  Ai.  d'AhUncourt  ^  pfès^ 
ejlimee, 

£pi(lol«  Cicçtprdf  ad  ^miliares,  ex  reçeniîonc  JoannU  Gçor^ 
Grzvii  ^ifi.^'*,%u^duMi  Batavorum  1676,  z,  volum.  Ces  Lettres 
ont  été  traduites  en  FrMfois  par  un  JEUve  de  M.  î)ubeis  >  Tro/t^ 
Seur  des  Offices  de  Ciceren, 

Epiftolx  Cicefionis  §d  4ç(|fuqi ,  ex  reccnfîoqe  Joan.  Georgii  Qr^ïr 
vii,  in'S^^  jfn{/iilo(^4^  ^^^A*  f-  Ypl-  Ces  Lettres  eufe(len,(fijè^ 
difficiles ,  ont  ét{  mfis  fp  novfc  /«f(^(*f  P^X  ^*  l'Ahhe  Mon^^jiff , 
avec  des  ^^<»f«  tfes-iMJ^^ive{  »  iii^  C\  VQlHmf  «»-<x.  ^lUs/foi^t  i^fi' 
les  pour  connoitre  l'Iiifoire  du  temps  df  Citron, 

Guillelm.  ^sLL|)ip«]fUi|  *  4f  .^fiN^  LumîQibus  Rpnjijmgtfum  ,  iiw^ 
folio.  Paris  i^H-  ^''^jy  ftfh^^c.»  C'efl  uneH^eirt  l^^onu^ine  tt^ée 
des  feuls  O.uvr^fs  de  Ci^irai^  ,       ' 

Ififiçire  RmMne  depuis  A^guftf. 

ZozzMï  Cpmiiis ,  Hiftoria  nova  s^  Apgufto  Ç^fare  ad  J^Q^pnu(iB 
anno  Çhri^i  40;^.  Grzcè  &  L^xm^  ,  i^  8  "*',  Oxonii  1 679,  &  1  yçkS  « 
ou  in -8^.  lena  1^97.  ^ttoi(fu*on  max^^i^c  *fue  cet  Auteur  c9ViM^i^ce 
i  Augufit ,  amendant  il  dit  fi  peu  de  chofis  des  premiers  En^f(freifts  ^ 
m^onue  doit  le  prendre  t/tu  depuis  Alexandre  Sévère  ^  l'an  ii6, 
jufyu'à  Honerius  l'an  409.  de  J,  C  pa  croit  quç  ^p^iW  vivoit] 
d^ns  le  V',  fiecle.  Si  fefi  le  même  que  ZotJme  le  Chin/ijfif  »  il  c/f *V 
de  PanopeUi -en  Egypte  1  &  dewuuroit  a  Alexandrie, 

Dion  Cassius  »  HilWia  Komana  at  anno  urbis  #8^.  a4  AJlexaji- 
drum  Severgm  >  anno  urbis  981.  (  Chrilli  x  18.  )  Grs^çç  &  |.a^inc> 
in-folio  H«n*vM  1^0^» 

DiONis  CASSiif  Hiftorianim  ultinai  très  lîbri  ,  ediciab  Abb^ie 
Falcone  >  in-4**.  Koma  1714.  Grxcè  &  Latine.  "Découverte  hetlxent 
fe,  Baldelli  a  d^nné  une  bonne  Verfion  Italienne  de  Dion  C^jS^w  '•> 
elle  efi  imprimée  iw^'*»  à  Venife  pAr  le  Oiolito  en  156^5.  &  nous 
n'en  éwons  pas  de  bonne  traduction  fran^oife» 

Joan.  3^x»Hiu«i  »  Compeiidium  Hiftocie  Dipnis  ÇaiHi  >  Gra^Cf  & 

a»!  ... 
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-  Latine  «  in-foL  Htnrici  Stéph^ni  i  591.  eu  ituti  U  CoUeSion  de 
Frédéric  Sylburgeen  1^90,  Cet  éAre^é  4fM  efl  eJHmé ,  nous  tient  lieu 
detetfiu  nous  avont  Perdu  de  Dion  Caffiu%%  &  commence  €y,  ans 
svMt  J,  C.  &  détend  jufiu'en  ti^.  de  l'Ëre-CIhétienne,  M,  C^w 
fin  marque  avec  raifon  ^ue  cet  ^Abreviateur  ,  tfui  vivoit  fur  la  fi» 
du  ontJéme  fiecle  ,  etoit  neveu  de  Xiphitin  «  Patriarche  de  Confianti- 
•  noble  .  comme  t^Jiuteur  le  reconnaît  lui-mime  ,  C^  non  point  le  Pa^^ 
tnarche ,  comme  l^avoientfenfîauelques  Auteurs  de  cet  derniers  fiécle s, 

Hiiloire  Romaine  de  Zozime  >  de  Xiphilin  &  de  Zonare ,  traduite 
en  François  par  M.  Cousin  ^  Préâdent  en  la  Couc  des  Mon- 
noyés  f  in.4^.  Paris  1^78.  excellente  traduction.  Nous  avons  auffi. 
celle  de  Xiphilinjmife  en  Italien  par  Francefio  Baldelli ,  tn.4'^.  in 
Venetia  z  5^1.  Ce  que  M,  Coufin  a  traduit  de  Zonare ,  s* étend  de- 
puis  l'an  115.  jufaues  à  l'an  527.  de  l* Ere-Chrétienne,  Zonare  après 
avoir  exercé  des  charger  à  la  Cour  Impériale  de  Conftantinople  »fefie 
'Moine  9  &  a  donné  entre  plufieurs  Ouvrages  une  Hsfioire  générale, 

TheodoXi   Metochitje  ,  Hiftoria  Romana  â  Julio   Czfare  ad 
Cooftantinum  Magnum  ,  edente  Joan.  Meumo  1  Gvxcè  &  La- 
tine ,  in.4^.  Lugduni  Batavorum  1 6i  8.  Quoique  cet  Auteur  n'ait 
"vécu  que  dans  le  XIV*,  fiétle  ,  cependant  tT  peut  avoir  fon  utiiité 
jcomme  Abréviateur, 

SÛetonii  Duodecim  Czfares  ,  ex  Recenfione  8c  cum  notis  Joan. 
Georgii  Grsevii ,  in-^o,  Haga  Comitum  i^p  x,  ■—  Idem  ex  Recen- 
fîoneSamuelis  Pecifci  jin-40.  Leovardia  1714*  i-  voh  Nous  avons 
une  bonne  veffion  Italienne  de  ce  veridique  Hiftorien  &  .nous  n*en 
avons  en  Pranfois  qu*une  médiocre, 

Cbmelii  Taciti ,  Opéra  ex  cecenfione  Theodori  Ryckii ,  in-S®.  Lug- 
duni Batavorum  i62y,  i.  volam.  —  Idem  ,  cum  notis  Abraba- 
mi  Grovovii  ,  in-40.  Ultrajefli  ly  11,  i.  voluni.  Cef  Auteur, 
l'un  des  plus  curieux  &  le  plus  difficile  -de  l'Hifioire  Romaine  t  a 
été  traduit  en'toutes  les  langues.  Nous  en  avons  trois  Verfions  moder- 
nes en  François  ,  l'une  de  M.  d*  Ablancourt  recherchée  pour  le  textes 
l'autre  d'Amelût  de  laHoujfaje  é"  de  fon  Continuateur  %  in  11.  lo. 
volumes ,  eftimée  pour  Us  notes  'j  &  U  troifiéme  de  M.  Guerin  »  louée 
pour  la  fidélité  i  une  traduSion  Efpagnole  imprimée  à  Madrid  en  1^14. 
eft  rare  &  recherchée  des  amateurs  pour  les  Aphorifmet  de  Politique 
d'Alamos,  Il  fen  trouve  deux  Verfions  Italiennes  ,  l'une  de  Giorgio 
D«r»,  &  l'autre  d^Adriano  Politi,  D'ailleurs  une  infinité  de  Politi- 
ques Je  font  appliqués  à  faire  des  Commentaires  fur  cet  Ecrivain, 

HÈRonzANi  >  Hidoria  Romana  à  Commodo  Imperacore  (  anno 
Chriili  1 80.  )  ad  Gordianum  (  anno  158.  )  in-8*'.  Oxonii  1 679,  & 
X704.  Cet  Hifioriert  »  été  traduit  en  Franfois  par  Af.  l'Abbé  Mon- 
laut  y  avec  autant  d^éléranee  que  de  fidélité  »&  n»us  en  avons  une 
Verfion  Italienne  du.XvI'.  fiécle, 

AMMiANZ  Marcellxnz  ,  Hiilofiarum  Libri  XVU.  i  Conftantino 
Imperacore  (anno  5n*)  ^d  Gratianum  imperatotem  (anno 
378.  )  ab  Henrico  Valcfio,  in-fol.  Paris  \€%i,  —  &  in-folio  & 
in- .^Q*  Lugduni  Batavorum  1.^93.  Auteur  eftimé  pour  lafidéhtéhi- 
ftorique.  Nous  en  avons  une  excellente  Verfion  eu  baiien  »  &  une  mé- 
diocre en  François, 
W.é  ■  ■■■■        I      ■  ' 
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Fragmenta  Hiftoticorum  vecerum  ab  Ani'onio  Augustimo  CoUcâa» 
6c  auâa  per  Fulvium  Uksi^^vm  ,  in-So.  AmuerpU  if^f. 

Alia  Fragmenta,  ab  Antonio  RiccObono  ,  in-8«.  verferiis  r  çtfS. . 

Alia  Fragmenta  ab  Aufônio  Po^ma  ,  m.$«.  i6  lo.  Ces  derniers  font 
joints  ajfez,  feuvent  Mtx  œuvres  de  Sallufle,' 

JuLiÀNi  Imperacorts  CxCares,  eum  cjus  Operibus  ,  în.4'.  F»ris 
i6io,   inM,  GixcèôcLitmè  Lipjïs  1^96, 

—  Les  Céfars  de  l'Empereur  Julien  ,  avec  les  Remarcjues  d'Eré- 
chicl  Spaniieim  ,  in-4**.  Amfterdam  17 1 8, &  1718.  Ltvre  curieux 
&  très-eflitne  fur -tout  de  ces  deux  dernières  éditions,  C*eft  une  Criti- 
que  que  Julien  a  faite  des  Empereurs  qui  l'ont  précédés, 

Hiftoriae  Ai^ftac  Jcriptores  fex  cum  notis  Salmafii ,  &  Cafauboni , 
in-foIio  taris  itfio.  —  &  in-S/*.  Lugduni  Batavorum  1^71,  i. 
volum.  Les  Auteurs  de  cette  collê'SioH  font  iCltus  Spartianus>  Vul. 
catius  Gallicanus ,  Julius  Capicolinas ,  Trebellius  Pollto ,  i£lius 
{.ampridiu«  >  &  Fkvius  Vopifcus ,  qui  attendent  depuis  P£tHptfeUr 
Adrien  en  1 17 ,  jufques  à  Carinl*an  181.     .. 

Hifioire  Romaine  par  les  Modernes^ 

?ctrî  Jofephi  Çantel ,  Soc^  Jefu,  Rcfoublîca  Romana  ,  în-ii.  Vltra^ 
jeSli  itf^i.i—  1696,  — -  1707.  0e  L^vre  qui  traite  des  uf ares  des 
Romains ,  fe  trouve  aujji  eu  Vrànpis ,  traduit  par  te  même  zere  en 
deux  volumef.  ^  ...  .       ' 

Les  divers  génies  du  Peuple  Romaio  >  par  M.  de  S.  Evremout  1  au 
tome  deuxième  de  fes  œuvres» 

L'Abbé  de  S.  Réal ,  Réflexions  fur  les'  Romains»  fe  tronve parmi  le* 
œuvres  de  ce  Littérateur, 

Des  Caufes  de  la  grandeur  des  Romains  ,  par  M,  le  Président  de 
^oncefquieu  1  ini  X, /«  H«7tf  1757.  . 

L^bé  de  V£S.tot>  Révolùtioi^sde  la  République  Romaine,  ixl-^ii. 
Paris  1719.    i»  volumes,.  Excellent  Ouvragé, 

Laurent  Echards ,  Hiiloire  Romaine  depuis  l\>rigine  de  Ronlè  luf- 

ques  à  Conflantin  >■  traduite  de  l'Anglois ,  in- 1 1.  P.Mris  1 7^8;  >• 

volumes.  Bon  abrégé  &  ajfex.  bonne  traduStion,  ou  cependant  il  y  'a 

.  bien  des  fautes.  Le  fond  de  la  TrÀduSion  vient  de  M,  de  la  ^oqut', 

é^  la  révifion  efl  du  cauftique  Abhédes  Fontaines^ 

Continuation  de  l'Hiftoire  Romaine  d<îpui$,  ContHntîiv\  jùfquès  â 
la  prife  de  Conflandnople  >  in-8^,  Paris  1757.  xi.  vol.  ^'on 
ne  s'imagine  pas  que  ce  fott  ici  une  iradu^ion  %  c*eji  un' Ouvrage  qt^ 
efifirti  de  la  main  de  l*AbbéGuyon, 

M,  RoLLiN  ;  Hiiloire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  jufr 
qu'à  la  bataillé  d'Aâium  >  in-i  v  Pf^rss  1 7;  8.  &c.  $,  volum-  Cet 
ouvrage  eft  plus  étendu  &  mieux  fait  que  celui  de  Laurent  Efhàrds  > 
voici  le  contenu  de  chaque  volume^ 

Tome  I.  Ce  volume  donne  un  état  fucçin^  de  l*hifioire  des  tlàtinsj 
après  quoi  cottimence  la  fondation  de  Bjotne  &  le  régne  de  Romulusjuf 
ques  a  l*aniti,  de  cette  Ville  4^3.  ans  avant^,  C«  foin  ie 
latde  ^UbiusU.  &  de  T.^naiusUL 
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4WtiHtJ.  Ç,  foHS  le  Confiillâ,tde  ^,Servilims» 
!t<^mt  ^Iv  commence iivee  lUnd^^^çme  i^i/fiiuieÇùMfrlai  de  Cn» 
Genuciut  &  de  L.  JËrnilius  ll,jyfaues  à  Pan  de  Reme  4X7.  oa»  x6f . 


Jaamwtu  Vittuus, 


om  le  GonfiUat 
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FtA'ms  Gur^es  UL  &  Ltuins 


Tome  IV.  v«  debwi  tttn  4S8.  de  Rometfius  le  Confulae  é^Afpieu 
Çlitf^itf  CmuUx  &  deiddrcHS  Fulvius  fUeeus  jmf^s  À  l^én  5  3  f  • 
'fiùs  le  Çvn/klat  de  Cn^  Servilius  &  de  C,  Flammius  IL  '  X 17.  «**< 
svant  J,  X7. 

Tome  V»  fèminue  Pannée  SiS*  &  VÂJufau*à  lUn  ^^x,  de  Keme ^ 

'  fimle'ConjfklMdeM,  CUudins  Mareellut  IV.  &  de  M.  Videtius 
Levinus  lï,  110,  ans  avant  J,  C, 

Tome  Vl.  pourfitit  Can  ^41.  ju/intet  à  l*an  f  ^  ^.  fim  le  ConfiUoi  de 
jC,  ^Hrm  Fterpuree  ^  &  de  M,  Claudius  Mateellm  19^*  M' 
avant' J,  C. 

Tome  VU,  prend  à  lUn  y  5  7.  fous  le  Conjui'at  de  L,  Valerms  Flae- 
cm  &  Jd,  Pofcim  Cato\jufques  à  l'an  5^5.  fiui  le  CenfiUat  de 
^,  FuPtfUtf  tlàccm  &  de  L,  Maulius  Aeidinus  179.   ans  avant 

|Tomc*  ViîT»  eonttMte  l'an  iyj.  &  va  jupiHes  à  f^tkP  619*  feus  le 
\Y    Çoi$fkl(U  de  P,  Muçius  Scavolà  &  de  L»  Çalpurntus  Fifo  Fru^i 
'  i'i$,  ans  avant  J»C," 
Tomp^lX,  dpnt  fartie  t^  de  M,  Crevier  élève  de  Af.  KoUin  »  commew 

ee'at'an  f  âb.  9*  'lia  Jufques  a  ^an  66i,de  Rome  S 9,  ans  avant  J,  C, 
Jf  marifiie  (Ifins  tentes  ces  dates  la  fnfpûtation  de  M.  É^olUn  fort  diffé- 
rente de  celle  de  Vârr'oh ,  fùtvie  néanmoins  par  "la  plupart  des  Hifto- 
.    ri<iif,.0»  attend  UJmte  de  fet  Ouvrage  %  qui  Aoit  contenir  encore 

trois  volumes,' 
Ci^THi  DE  LA  Guette  .  Hiftôire  des  deux  Triumvirats  de  CéC^fc 

d'^Âl/gunie  «  ih- 1 1 .  Paris  i  ^8 1 .  &C.  &  Amfterdam  l  f  54.  &  ixx-  z  z. 

faris  ^14*  l*  vol,  Ouvraie  excellent,  &  ^ui  va  de  j^air  avec  les 

K  évolutions  de  CAhbe  de  Ver  tôt. 
Vie  .çt'Aivnibai  i  par  Kf,  I)aCié«,.  Se  trouve  à  la  tête  du  ^'Supplément 

dès  Vies  deshommes  illujlres  de Ptutarquet  in-/^.*',  Paris  ly  19, _ 
Hiftôtre  dé'clcéroa  ^  traduite  de  l'Anglois  en  François  oar  M.  I*Àb- 

bé  PluypsT^in-ii.^  Paris'  1745.  4.  vol.   Oh  fi  M.  Prevojl  ne 

s*appïi^ùoit'ài^à  ile  pareils  Ouvrages  ^  qu*il  firoit  Loui^le  ,  &  qifil  fi 

Verroit  generalenfent  ejlimé.  Mais  &c, 
*M.  deLARRÈY",  Hittoirc  d'Auguftc,  iii-8^.  Rotterdam  1690,  Efi 

maintenant  réimprimée  avtte  Vlîifloire  des  Triumvirats, 
SébaTlîeri  lé  Naîd  de  Tillemokt  >  Hifloire  des  Euipereurs  depuis! 


Jean  Thistan  «  Commentaires  Hiftori(|ues  contenant  PhiUoire  gé* 
|)éVaIe'de  TEmpiit  Romain  par  médailles  ^  in-folio  Paris  if57* 
'J .  vol.  Cet  Ouvrage  mériteront  bien  qu'une  ,main  MUe  U  revit  ^ 
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y  apfliqtUt  Ut  mcuvtiUt  dwoHVtrta  fiùtts  dsns  Us  midéilUs  d$fms 

pr»%  d*Hn  JiéeU, 

Suppiémenc  aux  Vies  des  Hommes  lUallres  de  Plotarquc  ,  fradnic 

de  l'Angloisdfi Thomas  Ro^sjpar  M. l'Abbé  BelJanger  »  in.4*'« 

faris  1719»  Cet  Ouvrage  ne  mérite  f»s  i^tucomfttgner  Flutâr^, 

Hifloire  dts  Veftales ,  avec  un  Traité  du  Luxe  des  Dames  Rotfial- 

.    nés ,  par  M.  l'Abbé.  N adàl  ,  in-t  x.  ^»ris  z 71 5,  Omvr^^e  délitéu 

tSf*  curieux, 
f^es  Femmes  des  douze  Céfars ,  pat  M.  ss  Seb,tibs>  iti-ift.  P^r» 
&  Amfterdam  1711.  5»  vol.  Livre  bitn  écrit  &  fuimut  kièri  fi 
fléee  ddns  l*Hiftoire, 
Hiftoire  de  Julien  PApoftat ,  par  M.  l'Abbé  de  la  BLiYYtiuBy  bi- 

ir,  Paris  1754.  :i,  vol.  Livre  bien  tcrit. 
Efpric  Flechier )  HiÛoire de Theodofe  le  Grand,  £mpere«r,ttt.4^* 
.    Farii  1679.  Uin-ii,  i6%o, 

Hiftoire  des  Goths ,  traduite  du  LatUi  de  JoiLMAMDisparM.  Dcobet 
de  Maupertuis  ,  in- 11.  P«m  170^*  VtiU  four  U  décaâ$n«4  de 
l*Empire  Rêmain.  •   ■ 

Hiâoire  de  Confiant! nople  depuis,  le  Régne  de  l'ancien  Juftin  (^en 
f  18.  ou  plutôt  depuis  Honorius  &  Arcadius  ou  )9S*&  407.  ) 
jufqu'â  la  deftruâion  de  cet  Empire  par  les  Turcs  (  en  14M.  > 
traduite  par  M.  Cousin  ,  Préfident  de  la  Cour  des  Moniiofes^ 
in.4^.  P^rfi  15*71.  8.  vol.  •— ^  in.ii,  Amfiirdam  ifyu  io*  vol. 
Vwi  U  détail  des  Auteurs  eriginaux  comeMUs  datu  tbéquê  v^utitê 
.    in-quarto. 

Tome  pcemier  contient , 

Procope  de  la  guerre  des  Perfey  depuis  Pau  407.  iur<|aVa  s 49» 
Procope  de  la  guerre  des  Gotbs  depuis.  Pab  417.  jufqu'en  5  54. 
Procope  de  la  guerre  des  Vandales  dcpuisr  jy 5.  iufqifen  ^45.  Crs 
trois  Ouvrages  de  Procope  fim  ejlimés. 
Tome  fécond  contient,  .  .u.   .     ■  ' 

Procope  ,  Htiloirefecrette  de  Juftiiiceh depuis ^ly,  iuf^u'en  ftff. 
Ouvrage  qtU  ne  fait  pas  moins  de  tort  à  Procope,. quf à  Jt^mttmhfi- 
■   même, 

Procope  dtt  Edifices  de  Jèiftinien  •  mùruau.  efiimé, 
Hidoire  d'Agathias  depuis  5  S 4*  inf^u'en  5  f^.  Ouvrent  nis^Jimê', 
éUgant ,  exaS  &  judicieux. 
Tome  troifiéme  contient»  ■ 

Lts  Ambadades  de  Ménandre  depuis  554.  jufqa'en  ^%%, 
Hidoire  de  Maurice  .  Empereur,  par  TheophilaâeSimocat&e»  de- 
puis 581.  lufqu'en  ^oi. 
Abrégé  de  Nicephore  de  Conftanttnople^.depuis  6àu  fiifiiu'en  770. 
Vies  des  Empeteurs ,  par  Léon  le  .Gtammairicn  >  depuis;  8i|:;..jsr- 
qu'en  949.  .     . 

Hiftoire  de  Nicephore  3 rienne,  depuis  1057.  iufqu'en  xoSi.  Tott- 
tes  ces  pièces  font  efiimées,  « 

Tome  quatrième  contient^ 
L'Hiiloire  d^ Alexis  Comnene  •  par  Anne  dmi&eae  fa  fiUe,  depuis 
.  10^9.  jufqu*en  1118.  On  ne  dottu.fas^qut  wef  OjUfvr^gt  us  tiénv 
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fluf  d^.  P^niiyrique  que  de  l*Hifiûire  ',  ^dsHemrf  il  ejt  exaff. 
Tome  cinquième  contient , 

L'Hiftotre  ck  ^7içétâs  ,  depuis  l'an  1 1  x  8.  jur^u'en  i  %àg.  Auteur 
.    frès^efimé  des  Ctnvoiffeurs  y  &  nom  en.mvêus  wee' bomne  Verfie» 

JtéUienne^ 
Tome  -fi^ciéme  contient  t 
PachiflU^re  ,  Hiftoiie  de  Michel  Paleologne «  depuis  1 1|8,  jurqo'en 

zi8i. 
Fachimere ,  Hiftoire  d'Andconic  Palcologue^ depuis  iiSx.jufqu'en 
.     i  iaS»  .Auteur  très'eftime. 
Tome  feptiéme  &  huitième  contiennent , 
3î\^iKç  4e  J<an  Cantacufene  >  depuis  i  )io,  jurqu*en  i }  57.  Cet 

Auteur  avoit  oecuj>e  le  Tràne  de  l*Emfire  ;  nuùs  %n  l*é>ligeit  de  fe 
:"  fùre  Ideine,  C*étûit  alors  une  grande  punition. 

Hiftoire  de  Ducas,  petit-fils  de  Michel» depuis  1 54t.)ttrqu*en  I4(it 
.    Outtr^  ^urifux  &  meejfaire ,  eerit  par  un  Auteur ,  qui  etoit  à  la 

Cpup, 
Cette  Collégien  qui  efi  très*  curieufe  &  très-^ien  faite  mériterait  d*e- 
:  .tre  perfe^ittnnee  »  il  faudrait  eu  remplir  les  vides ,  par  les  eraduSions 

des  Ecrivains  originaux  >  que  nous  avens  dans  les  Auteurs  de  l*hiftoi- 

re  Byzantine ,  en  y  mettant  des  notes  aux  endroits  qui  en  exiger eient» 
,    Vu  pareil  Ouvrage  vaudrai  beaucoup  mieux  que  ee'qu*on  noue  a 
.   donne  jwt  cette  portion  de  l*Hifioire  d^Orient^ 
L'Hiftotre  de  Conilantinople  >  fous  las  Empereurs  françois  ^  par 

Geof&oy  de  Villehardoijin  &  Philippe  de  Mousses  1  avec 

i^ne  Hifioire  de  Conftantinople  depuis  Je  XIIH.'fiécle  jufqu'i  la 

Îcife  de  cette  Ville  pal?  les  Turcs ,  par  M.  DuCinrcE,  in-folio 
[aris  de  t* Imprimerie  Royale  iC^j,  Excellent  morceau  dfHiftoire, 
Cdroli  du  Fcefne  Du  Cav6£  >  Hiftoria  Byzantina  Duplici  commcn- 
tario  illuilrata ,  quorum  prior  familias  Imperatorum ,  alter  vero 
Defcriptionem  urbis  Conuantinopolicana^  compleâitur  »  in-folio 
.  Furif  'i  <8o.  Ouvfdge  i^^e^x  &  nécejfaire  pour  l*h0oire  des  Em* 

pereurs  f^Qvient» 
Giacomo  Fzorelli  Veneto  Agoftinfano^  la  Monarchîa  d*Oriente 
da  Coftantino  il  Grande  l'anno  530*  âab  al  Coftantino  fanno 

«4Çi.*0-i^l»  »*»  Vepetia  l6y$^  . 
Tout  ce  que  je  marque  ici  ne  convient  qs^aux  perfinnes  médiocrement 
Lettrées  :  les  Sf  avant  n*irnorent  pas  que  nous  avons  fitr  cette  Hi- 
fioire  une  belle  &  magnifique  Colleêiion  >  connue  fous  le  nom  d*Au^ 
, leurs  de  la  BizAutine  ^  impnmee  par  les  ordres  du  feu  Rey  Louis 
XIV,  en  î  7.  vol.  in-folio  j  «  l*exception  néammoins  du  JPachimére  im- 
primé à  Rome  en  1.  vol,  in-folio.  Mais  il  faut  y  joindre  TOriens 
Chnfiianus  du  F  ère  le  ^luieu',  Dominicain ,  qtse  le  Roy  Louis  XV, 
vient  de  faire  imprimef  dans /on  Imprimerie  en  },  vol,  in^foliit, 

fJifloir^  de  France^ 

AatlâvUés  do  la  nation  &'de  la  langue  des  Celtes,  autrement  ap- 
pelles Gaulois,  par  ie  Père PauUYves  Piznov  ^  Religieux  de  C  « 
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ceaux,  in- II.  Paris  1705.  Livn  ff avant  &  curieux ,  feit  four  Us 

vérités  ,  foit  pour  tes  cpnjeffures  ^u*U  hatjsrie, 
Scipion  Duplex X ,  Mémoires  des  Gaules  depuis  le  Déluge  jufqu'i 

récablifremenc  de  la  Monarchie  Francoife  >  in-4''.  Paris  16x9. 

PU  à  la  tête  du  premier  volume  de  fou  iiiftoire  dt  France,  Oeft  ee 

^ue  Dufleix  a  fait  de  mieux, 
Hilloire  des  Gaules  par  Guillaume  Ma]IceI'>  in-ii.  Taris  Z685,  ù 

la  tête  4^  fon  Hiftoire  de  France, 
Trgicé  de  l'Etat  5c  origine  des  anciens  François  ^  par  Nicolas  Vi- 

GTiJEl^  ,  in-4^.  Trojes  i^-^i,  Cefl  la  bonne  édition, 
AuDiGiçR,  de  Torigine  des  anciens  François  &  de  leur  Empire  • 

in-i  1.  Paris  1 6y€.  1.  vol.  Livre  oié  il  y  a  heaucoup  de  recherches  9 

mais  la^uijfamment  écrit, 
Defçcipcion  de  I4  France,  par  M.  Piganiol  de  la  Force  ,  in-xi. 

Taris  171.1,  %,  vol,  Cette  édition  9  qui  eft  la  féconde  de  cet  excelletu 

Livre  ,  eft  beaucoup  plus  ample  que  la  première. 
Géographie  hiftorique  de  la  France  ,  par  Louis  du  Four  de  Loncub- 

lkU£  3  in  fol.  Taris  1719,  Ce  Livre  qui  efi  curieux,  afouffert  quelque 

eontradi^ion  «  memt,  avant  que  de  paraître^ 
Le  Comte  Charles  de  ^ovll ai vviluiks  i  Etat  de  la  France  sdivife 

par  Généralités!  in- fol,  Londres  1728,  3.  vol*  Le treijiéme volume 

de  cet  Ouvrage  ,  qui  ejl  ajfex,  ejiime  ,  contient  divers  Traités  fer  le 

gouvernement  du  R<riiaume, 
J}u  même ,  Hiftoire  de  l'ancien  Gouvernement  de  la  France  t  avec 

XIV,  Lettres  fur  les  Parlemens  ou  Etats  Généraux,  in-ii.  la 
.    H^ye  1717,  Livre  curieux ,  ou  il  y  a  des  recherches '^  mais  ou  l*on 

trouve  aujj^  des  faits  hardis, 
X.e  Détail  de  la  France  ,  ou  Traité  de  la  Caafe  &  de  la  diminution 

de  Ces  biens,  &  des  moyens  d*y  remédier»  par  M.  de  Soissons» 

In.  11^  Rouen  171^.  i.  vol.  Livre  Cftri€UX.&  fur  une  matière  inté- 

reffantf.  Il  y  a  un  Ouvrage  fous  le  même  titre  de  M,  de  Boi/^utU 

lebert ,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Rouen  ,  imprimé  en  1707, 
Moeurs  iç  Coutumes  des  François  dans  les  di^rens  temps  de  la  Mo* 

narchie>  par  Loiiis  Jt  G^ndive  ,  Chanoine  de  Notre-Dame  de 

Paris ,  in-i  1.  Paris  17  i,i>  Petit  Lijure  ajfez^  curieux ,  &  quife  trou~ 
réimprimée  la  tête  die  l'hijioire  de  France  du  même  Auteur, 


"Ve 


pe  l'Etat  &  Succès  des  affaires  de  France  ,  par  Bernard  Girard , 
Sieur  du  Haillaî^,  in  S*».  Paris  i%9^,  -r^  1^09.  &  1^x5.  Li- 
vre curieux  ,  ou  il  y  a  des  chofes  utiles  &  fingtcliérfs. 

Mémoires  &  Avis  de  Jean  du  f  illet ,  GrefÇer  en  chef  du  Parlement , 
furies  Libertés  dcrEglifc  G^illic^ne  ,  ïn  9^,  Paris  fÇ54f  Se  trou- 
ve  aujfi  dans  le  Recueil  du  même  jîuteur  far  le$  Rois  de  France ., 
édition  ti»j>4'*.  i6io,  d>^  1^18. 

puftache  le  Noble  ,  le  Çouçiier  de  I4  France  ,  ou  les  Sentimens  de 
Çerfon  &  des  Çahonifteç  ,  touchant  les  différends  des  Rois  de 
France  avec  les  Papes ,  in- 1 1 .  Cologne  (  Rouen  )  »  ^5 1 .  Petit  Livre 
curieux  «  qut  l*on  a  aujj^  attribué  à  m,  de  5,  (?««r^w  ,  Archevêque 
fi*  LyoHf 
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Jean  Ju  Tillet  ,  Recueil  dc$  Rois  de  France ,  auquel  eft  joint 

.  l'inventaire  des  Pièces  t  in.4^.  P«m  i  tf  i  o.  — -  &  1^18.  Ce  font 

les  deux  meilleurs  editiens  de  cet  Ouxn^age  »  ^ui  efl  nécejfaire  fomr 

■    l'étude  de  notre  Hifloire. 

François  Eudes  de  Mezerat  >  Abrégé  Chronologique  de  l'Hifloi- 
re  de  France»  depuis  Pharamond  jufques  â  Pan  i^io.  in-4^.  P«. 
ris  i66i»  «—  îdemt  in- il.  Amjierdam  1^71,  &c.  —  ÔC   i^Sz. 

t—  1691» 16$6,  6,  vol.  auquel  il  faut  joindre  l'avant  Clovù^ 

qui  fait  mi  feptiéfHe  volume.  tiMiEK  ,  qui  n*ét»t  gueres  capable  de 
continuer  un  Écrivain  tel  que  Mexjeraj  »j  a  fait  deux  volumes  de 

'   Supplément  J*un  pour  l'Hifloire  de  Louis  jCUL  &  t^nutre  four  cille 

'    de  Louis  XIV. 

Louis  le  Gendre  ^  Chanoine  de  Paris  >  'Nouvelle  hiftoire  de  Fraa* 
ce  jufques  â  la  mort  de  Louis  XtlL  in. fol.  Taris  171 8.  3.  vol. 
— —  Idem,  in-ii.  Paris  1718.  7.  v«l.  Slupique'  cette  Hijloire  tirait 
-  pas  été  fort  recherchée ,  elle  a  cependant  de  bonnes  chofes  »  efU*on  ne 
trouverait  ailleurs  que  très-difficilement  j  &  fur  tout  des  traits  hardis 
&*  finruliers. 

Abrégé  de  PHiftoirc  de  France ,  contenant  les  Evênémes  les  plus 
importans  arrivés  dans  la  Monarchie  >  in.xi,  Paris  1710.  5.  vol. 
Cette  Hifloire  efl  du  Père  deCVKLOVS  ^  Prêtre  de  l'Oratoire,  Elle 
efl  ordinairement  connue  'fhus  le  titre  de  V Hifloire  de  France  de  M, 
de  Harlay  (  Premier  Prépdent  dn  Parlement  )  qui  la  fit  faire  pour 
M,  fin  fils  ,  mort  ConfiUler  d^Etat,  Elle  a  été  extrêmement  rechtr- 
ehée^  patce  qu'on  y  trouve  particulièrement  tous  les  fajts  qui  regardent 
le  droit  publie  du  Rinaume  >  fur  la  diflin&ion  des  deux  Puiffanees  : 
et  ailleurs  elle  efi  mal  écrite. 

Le  Père  Gabriel  Daniel  ,  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  France  depuis  l^é- 
tabliffement  des  François  dans  les  Gaules  lufqu'irla  mort  d'Hen- 
ri IV.  in  4*.  Paris  ty%i.  €»  vol.  —  Idem,^  in-i  1.  Paris  1711. 
9.  vol.  //  en  efi  du  Père  Daniel ,  comme  de  Mex^raj  \  fon  jibregé 

'   efl  plus  eflime  que  fa  grande  Hifloire, 

Hiftoire  Générale  de  France  depuis  Pharamond  jufqu'en  i  ^4^.'par 
Scipion  "Dyj  Pjleix  ,  infol.  Paris  1^48.  «^^  i^^o.  *—  16  ^\,  •— 
\6€^,  6,  vol.  Quoique  cet  Ameur  écrive  languijfamment  &  ctune 


II 


on  luiavoit  communiqué  des  mémoires  fort  furs  &  fitrt  finnUiers, 
Hifloire  de  France  depuis  Pharamond  jufques  k  la  paix  ae  Vervins» 
par  François  Eudes  de  Mezerayi  in.fol.  Parité  Guillemot,  1^43. 
jurques  en  lé'f  I.  3.  volumes. 
7-*  La  même  Hiftoire  ,  nouvelle  édition  ,  revâè*  >  corrigée  8c  aug- 
mentée par  PAuteur ,  in-foL  Paris ,  Thierry  ,  ï€H^,  3.  volumes. 
Cette  féconde  édition  efl  beaucoup  plus  exaae  &  plus  ample  que  la 
première',  cependant  celle  de  1^43.  efl  la  plus  chère  &  la  plus  eflimée 
des  Libraires ,  qui  ne  la  eonnoijfent  que  font  le  nom  de  Guillemot 
qui  en  étoit  l*Imprimeur,  Ce  qui  fait  rechercher  la  première  ,  font 
certains  traits  hardis  »  qui  partent  plutôt  d'un  efprit  républiquai»  qa* 
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éi^un  homme  vivâsn  fitu  un  gùkvèrntmtnt  Monéwehique,  Mais  pif- 

^-'i-  J-^.  ^...Ê  J....  I..    J-ma^.  ^   ^^  g^^^   àUtiOHS  , 


depuis  l'étaBliiTemenc  àe  h  Monarchie  (Un$  fec 
mies,  par  le  Pcre  Gal>rièl  Dahzel  ,  de  la  Compagnie  de  Jefos, 
-4®.  Paris  1729.  10.  vol.  C*r^  ic'iU  MeiUémre  édition  ,  du  moins 


HiftoiFè 
Gaules 
in 

aumtt  À  fféjent  «  do  cette  Hift^ire,  qm  ifl  hién  écrite  i  mais  à  laqueU 
te  il  man^tu  une  infinité  de  ckofes  1  four  être  am  goût  des  Connoijjemrs, 
Les  Jéfitites  trtfVtuUent  à  U  corriger  ^  &  jejonhaite  qu'ils  veuillent 
bien  ^  fisjspléer  00  que  les  jimateurs  y  trouvent  dewutnque, 

ComparaiToa  des  deux  Hiftoires  de  M.  Meteiay  &  du  Père  Da- 
niel »  par  D.  LoMSAUD  »  in-4^.  Amfterdam  1715.  Ouvrage  cu^ 
rieuse,  &  qlti  mofak  point  honneur  à  ce  dernier  Hifiorien» 

Dinerracions  Hiftorkjues  &  Critiques  contre  le  Père  Daniel  & 
i'Alybé  de  Vercot,  par  M.  Rivai  .  Chapelain  du  Roy  de  la  Gran^ 
deBcecagne»  in-xi.  itf  Htfjrtf  1727.  ).  vol.  Diffèrtations  eurioujfes 
&  peu  communes  en  France,  Le  Comte  de  BouUainvilliet^s  a  pareil- 
hment  drtaqué  frès-vivèment  Me%,eray  &  le  Père  Daniel  ^dans  la 
'  preàùére  de  fes  Lettres  fist  le  gouvernement  du  Royamne, 

Monumens  de  la  Monarchie  FrançoiTe  ^  par  le  Pcre  Dom  Bernard 

'  deMONTïAucotr,  iR.eiiigieux  Bénédiâin  de  la  Congrégation  de 
S,  Maur,in>fol.  Paris  171^.  f.  vol.  Cet  Ouvrage  e/t  rempli  de 
ehofes  eurieufis  t  qisi'reg4irdent  les  mcMtrs-det  F  r  an  fois  &  leurs  ufa» 
ges  dans  tous  les  temps  II  peut  en  quelque  firto  tenir  lieu  d? une  Hi" 
^ôifigénéMediUx^iùn^ 

Florentii  GHegoiux  Tvhonensis  ,  £pircopi>rïiftoriaE  Prancorum 
Libti  X.  necnon  Fredegatii  Scholaftici ,  Epitome  &  Chronicon  , 

'  ob(birvationibus  îlKiftrati  à  D.  Theodoft^o  Kuinart ,  Benediâino 
è  Cpnsre^atione  S.  Mauri ,  in.fol.  Paris  1^99.  Oeji  ici  la  meil- 

'     leure  emtton  de  cet  Hifiihrien  ,  qui.  eji  le  premier  que  nous  aynns  fur 

-  notre  nUïion,  Ûependàttt  Dom  Martin  Bouquet ,  de  la  même  Congre* 
gation  i  a  revu  cette  Hiftoire  fur  d^autres  manujfcrits  très^anciens  qui 

'■  viennent  des  Pays^Bks»  ïf&us  avons  une  verfion  F'ranfoife  de  Grégoire 
de  Tours  >  donnée  par  CAhbé  de  Maroles  >  ir«  piuS  infatigable  Tradsê* 
8tiif  que  nthcs  ayons  eu, 

Hiftoire  Ctftfqùe  dé  i'BVabhfïèment  de  la  Monarchie  Françoife  dans 
les  GaaJtfs  î  par  M.  !*Abbé  pu  Bos  ,  de  TAcadémie  Françoife, 
in- ^^,  Paris  1741.  1.  vol.  Seconde  édition  beaucoup  meilleure  que 
•  cette  de  lyii,  Qttvragé  bon  &  utile  S  &  dont  j* ai  déjà  parlé, 

Jean  SAvàî^ok  >  de  \z  Sainteté  dû  Roy  Clovis,  avec  hs  preuvek  & 
Its  autorirés ,  in-4*.  Pi^f>  x^%t.  Se  trouve  auff,  avec  les  annales 
de  Belleforet  en  l(fii.  Ce  fait  de  la  Sainteté  de  ce  Prince  ne  fera 
'  bien  vérifié,  que  qtcand  àous  fêtons  en  Vautre  monUe,  IT ailleurs  il  eft 
toujours  bon  deJanSifier  nos  Kois  ,  ètuand  on  le  peut' fins  Préjudice 
de  la  vérité.  On  a  kfide  la  même  Aaritéà  l'yard  de  Çhariemagne , 
comme  on  le  voit  par  un  écrit  fait  en  ii6^,qUi  efi  en  manufcrit  dans 
U  Bibliothèque  de  i*Attgufie  Maifin  d*Amriche  à  Vienne ,  n^.  toi. 
dei  Hifioriens  Latins, 
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Eginhaktus  ,  de  Vica  &  geftis  Caroli  Magni ,  cum  variorunranim- 
adverfionibus  >  ^  Joanne  Heimanno  Schminkio»  in'4*'.  Trsje- 
Bi  al  Rhemum  îyii»  ficnne  idimn.  Cet  Ouvrage  «  ttt  traduit  en 
"Branfoit  far  M,  U  JPrefident  Coufin  «  avec  Us  Annales  du  même 
Auteur  »&fi  trouve  dans  l*Hifloire  de  l*Empirt  d^Oecidentt  tome  t, 
donnée  par  ce  Magifirat, 

L'Héritière  de  Guyenne  i  ou  Hiftoire  d'Eleoaor ,  fîlle  de  Guillaume 
dernier  Duc  de  Guyenne  ^  femme  de  Louis  VU.  Roy  de  France  > 
par  M,  deLAHilEY  j  in.8^.  Rotterdam  1^51.  Morceau  d'HiJicire' 
curieux  ,  ou  l*on  voit  que  cette  Princejfe  répudiée^  épou/a  un  Vrinto  du 
Sang  d* Angleterre  »  qui  fut  depuis  Henri  IX,  Et  par  là  lep  Rois 
d'Angleterre  devinrent  maitres  de  la  Guyenne^  ■ 

Hifloire  de  Philippe  Augufte ,  par  Nicolas  Bodot  de  Juilli  ,  in- 
II.  Paris  1701.  i«  vol.  Bonne  &  fenfhnent  écrite. 

Blanche ,  infante  de  Caftille  >  mère  de  S.  Louis  ^  Reine  &  Régente  de 
France  t  par  Charles  Combault ,  Baron  d'AuTiUiL  ,  in.4^.  P«- 
ris  16^^  Curieux  quoiûuUJfex,. commun» 

Hiftoire  &  Chronique  ae  S.  Louis  ^  Roy  de  France  1  par  le  Siré  de 
JojNViLLE»  enrichie  de  notes  &  de  diilèrtacions  >  par  M.  du 
Cange  ,  in  fol.  Paris  166S,  Curieux  &  peu' commun. 

Vie  de  S.  Louis  Roy  de  France  >  en  quinze  Livres ,  par  M.  Filleau  de 
la  Cheze»  in-4^.  Paris  téH,  i.  vol.  ExaSt  ^  mais  ennuyeux. 

L*Abbé  de  Choisi  .  Vie  de  S.  Louis  ^  in-4^.  Paris  i6S$,  Bon ,  bien 
écrit  ^  peu  commun, 

Hiftoire  du  Différend  de  Philiopt  le  Bel  &  do  Pape  Boniface  V|II. 
produite  par  la  Aâes  .&  Mémoires  originaux  ^  in«ibl.  Paris  1^55. 
Cette  Hifloire  i  qui  efl  de  M,  D,UPUi  tcflvcurieufè  pour  les  pièces 
qu'on  y  a  rajfembUes  ;  cependant  il  en  manque  encore  jlujieurs  qu'on 
trouve  dans  la  continuation  de  Baronius  par  Oderic  Raynaidi  ^  en 
d'autres  Livres, 

Hidoire  du  Démêlé  entre  le  Pape  Boniface  VlII.  &  Philîpe  le  Bel , 
Roy  de  France ,  par  Adrien  Baillet  >  in-i  i*  Paris  1717»  A/fez. 
cwrieufe, 

L'Abbé  Timoleon  de  Choisi,  Hiftoire  de  Philippe  de  Valois  &  du 
Roy  Jean,  in-4®.  P«r»  z^  85,  • 

•-—  Uu  mime ,  HiJft.  de  Charles  V.  Roy  de  France>in-4*.  Paris  i  ^85. | 

-^Dm  mêmct  Hiftoire  de  Charles  VI.  Roy  de  France ,  in-4° .  Paris 

1^55.  Tous  ces  morceaux  d?  Hifloire  s  donnés  par  L'Abbé  de  Cboifif' 

fint  écrits  d^  un  flile  vif  &  agréable,     ' 

Hiftoire  &  Chronique  de  Jean  Froiffart,  contenant  les  'guerres  de; 
France  &  d'Angleterre ,  depuis  l'an  131^.  jufqu'en  i  ^00.  &  conti. 
nuée  par  un  Auteur  Anonyme  jufqu'en  149S.  in-fol.  Lyon  1559. 
4.  vol..  en  deux.  Cette  édition  qui  a  été  donnée  par  Denys  Sauvage  ^  efl 
la  plus  eflimée ,  rnais  l'Auteur  efl  un  peu  trop  partial  contre  la  France, 

Hiftoire  de  Charles  VI.  par  un  Religieux  de  S.  Denys  ,  traduite  de 
Latin  en  François  par  M.  le  Laboureur»  in-foL  Paris  t66i,i, 
vol.  Morceau  d* Hiftoire  fort  eflimé  &  commun, 

Hiftoire  de  Charles  VI.  par  Juvenal  des  Ursims,  &  publiée  par  M. 
GÔDEFROY,  in-foL  JP«rii«  Imprimerie  Royale  16$$,  Edition  cu- 


rieufe  &  peu  commune. 
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POUR.   L'ETVDE   DE   L'HISTOIRE.  ccï 

Mifloln  Ae  Bcnrand  du  Cucfdin  i  CaDDitable  de  Fiance  Tout  ]« 
Roii  Jean  Se  Clurlïi  V.  publiée  pai  M.  du  Chasiilsi  ,  iu-fol. 
Fuii  I  Ste.  B>» .  &  litffu  tut. 

Hift>  de  Meffirc  Jean  d«  Boucicaut ,  Mirée,  de  France  Toat  let  Roii 
Ctudci  V.  b  VI.  publiée  Theod.  GoDira,oi- ,  in.4*.  Parii  i  £10. 

Œuvrei  d'Alain  Chariier..  qui  tontiennent  lei  Viel  de  Ctutl» 
Vr.  «[  Vil.  revûeipac  Andiî  Duchelhe,  in-4°.  P^n'i  i£i7. 

Chiooiquei  d'Enguerraiid  de  Momitulit  >  Gourcraeur  de  Cam- 
brai >  concenanr  l'Hilloice  depuii  1400.  jufau'en  \^6i.  in-fol. 
P4n'i  I  ;7i.  Onvr»ii  efiiiHt  faur  ttfhiiiit  l'Hifiiiiri. 

Hift.  de  Charlei  Vit.  KO)-  de  Fiance  .  depuis  1411..  jufqu'en  I4<i. 
pai  Jeao  Chautiii,  8c  publiée  par  Den^E  Godiî>.0Ti  in-fol. 
l-Mrii  ImfrimiriiRtjJi  ittt.  BniuHifitirter  Mêi^ifijHiUi-Hn. 

HiAiiiie  de  Ch^rlei  VII.  par  M.  Bonor  m  JutLii ,  in-11.  f  irii 
.«7-  1.  voL   Hijl,,r.  /r,/™,«  .■«■/«. 

emajies  pour  feivic  i  l'Hiltaiiede  Fiance  &  de  Bourgogne  ,  Toui 
lelRi8nejdeCbatltjVI.&Chiilei  VII.  in +•-  P'"'  '7)0-  0* 

Hill:.^Attu><leB[eugne,  Connétable  de  France  >  dcpuit  141  ).  juf- 
qu'eo  14(7-  publiée  pic  Théodore  Godefioï  .  m-4'',  P«rii  '£x 
:annc  la  Pucelle  ,  ou  Hiftoire  du  Siège  d'Orléans ,  in-S".  Orl» 
Ko*. 1(10.  Trrtii  I«tl.  Tiri da  Aribivil  J*  /*  Vil 

Hiftoire  mémorable  de  Jeanne  d'Aïc  >  appelUc  la  Pucelle  .  eittahe 
du  Procèi ,  de  Ta  Condamnacion  ,  &  de  celui  de  Ta  JuIîiËc 
en  i4!).pa[JeanIeMASiOH,in-8°.P«ri>  lén. 
imoiiei  de  PÛIippes  de  Comihes  >  contenant  le>  principaux  Fii» 
&  geftei  de  Lauii  XI.  Se  de  Chailei  VIII.  fon  (As  ,  depuis  i  ^«4 
jurqu'en  149g.  in-8''.Brj.x((;«  17U.  (.  toL  OeS iciU  mtilliin 
iUntH  it  ».  Mimtm,  S  nciUn:  Elit  4  hS  <(•><»«  »r  Af.  Jr- 
Goàtffi ,  -DirtSiitT  à,  U  Chtmhi  dn  Ctmptt.  d.  LilU  «•  TUnin 
mort  (Il  mail  dcFévriif  17(1.  Otiirmw  lUns  eriit  iHtitn  (ont  1 
^•ity  ti,  flM,  cnriaxfnr  f  MijIniTt  dt  h.  Prinit,. 

Fiaorcird  Bilcarji  ,  Mêienlî)  Epifcopi ,  Rerum  Gallicaium  Com- 
mentatiii  ab  anno  I4«i.  ad  annum  itc^.in-fbl.  Lafi^Hni  i£i 
Livr.fnr.ch,r,hi.  m^ii  «  Uj  -  d«  ihaf,,  tTi,.tmTi.<>fi,  HT  ti, 

Hiftoiiede  Chailei  VtlI.  par  Gnillaume  de  jAiicNt  te  André  de  U 
ViGKi ,  publiée  pat  Théodore  &  Denyj  Godeiroï  ,  in-(b!.  Pi~- 
Imfrimtri.  Rajêir  I  £84.  B.lli  idiiian  ;  mail  tjfin.  cammuK,. 

HiftoiiedeLouit  XII.  depuis  l'an  14^8.  jurques  ea  i^  i{.  par  Claude 
de  SeilTel ,  Jean  d'Auton  &  autiei ,  publ'ce  par  Tbcodoie  Gode- 

Miftoite  de  Louis  XII.  tt  des  choies  advenues  en  FiaaCe  Se  en  Italie 
jufqifen  >  !  lo.  par  Jean  de  Saint  Gelais  >  in.8o.  Parii  iCoi. 

Jean  d'AurOH.  Hift.de  Louis  Xll.ii  anoéei  1499.  iioo.  &  itsi. 
mife  en  lumière  pat  Theodote  Godefroy  >  in-4''.  Ptrii  161.0. 

Enirevde  de  Louis  XII  Roy  JeFrance  ï:  de  Ferdinand,  Ro^  d'Ana- 
gon.i  savoiin»ir*o  1  jo7.tî(éede  Jeand'AuTONidonnéeauPu- 
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blk  avec  d'aucrei  pièces,  par  Theo<i.  Çodeftoy^  tii-4''.  Bàrh  161  u 
Leetrçi  du  Roy  I,p^if  X^.  èç  du  Çarci*  Goprgei  d'AmboUè^  ta-^o. 
Bruxelles  171  z.  4.  volumes.  Cf  Recueil  atiti  ^  extrâinmeni  cu- 
rieux f  4  ftéfuhlU  fi^  M.  /e<uf  Gi4efircyt  Jiir4t^4ur  de  U  Chambra 
dei  Comptes  dç  Ulletft  FUmdres .  mfr/Mi  117)1» 
Hiftoire  de  la  Ligiye  de  Cambrjiy  f4ite  en  1  y «8.  (:9iufe  la  Républi- 
que de  Venife ,  in-i  1.  Pétris  1755.  ^.  vol.  Hijhi*^  WtH^fi  dpwte 
f4Mr  M,  CAhbé  Du  Bo$. 

Mémoires  de  Louise  pe  Savoye»  Ducbç^is  d'Angouléme  (  Mcre 
du  Rov  François  I.  )  dans  i^bijioire  de  U  Maifen  de  Savtye»  par 
Samuel  CviCHEVoVf  On  y  voit  ce  ^  s*efi  pdfje  4  U  Cowrde  ^r4nm 
ce  depuis  /'«»  I498  jufques  en  i^io. 

Vie  du  Card.  d*Amboife ,  Miniftre  d'Ecacfoos  Louis  XII.  par  l'Al^bé 
LB  GenojlEi  iq-4°.  Ù  in- 11.  Paris  172.1» 

Méra.  de  Martin  &  Guillaume  du  Bellay»  contenant  les  chofes  ad- 
venues en  France^  depuis  l*an  x 5  x  j,  ju(uu*ea  x  s 47.  in-foL  f^aif, 
I  569.  &c.  &  in-S^.  Paris  x  (70.  &c.  Ces  Mémeires  font  rr-rf.<^- 
rieux  ;  mais  ils  ne  repréfentent  pas  tntieremtnt  fut  le  caraSétc  da  la 
Cour  du  Rty  Fra/sf^is  L 

Guillaume  Pauadin  i  Hiftoire  de  notre  temps  depuis  Tavéfieip^t 
de  François  I.  ila  Couronne  j.urqu'en  1^50.  in-x^.  Paris  i^^iS, 
Exa^e  %  mais  un  peu  trop  fiateu/è,  .   _   ^ 

Hiftoire  des  Guerres  d'Italie  depuis  1494.  jufqu'èn  i^if.  Mr  Fran- 
çois GuiccH  aroim  ,  avec  les  RemarqMes-de  François  <le  la  Noue  » 
Genève  1)95.  ^l  f**f  fi  contenter  de  cette  édifiçn  ,Jufyu*à  ce  cgifton 
veuille  bien  nous  accorder  la  nouvelle  traduBsonfqtà  ejten  4.  yol,  in-4'*. 

Hifloire  de  la  Maifon  de  Bo^rbon  »  avec  la  Vi^  ^  gcftes  de  Cbéules  1 
dernier  Duc  de  Bourbon  >  tué  devant  Rome  >  pai  le  fieur  Makil- 
LAC  i  Ton  Secreuire  \  imprimée  dans  les  deflèins  &  nobfes  f to^çd 
fions  du  fîeur  Antoine  de  Laval ,  in  4**.  Paris  161  i, 

Hiftoire  de  Chevalier  Bayart ,  fous  les  Régnes  de  Charles  VIII.  LoMis 
XII.  &  François  I.  augmentée  d'annotations  par  Louis  Vxdel  t 
ili>8^.  Grenoble  16^1,  C*en  efticila  meilleure  édition. 

Lancelot  Voifîn  de  la  Popeliniére  »  Hidoire  de  France  depuis  1550. 
jufqu'en  X577.  in* fol.  (  la  Rochelle  )  Abrahaps  H.  {Haut in) 
X  )  S  X .  X.  vol.  Curieufe  &  efiimée  t  quoique  d'un  Protefiant, 

Mémoires  de  François  de  Boivin  t  Baron  de  Vill  ars  fur  l^s  Guerres 
d'Italie  depuis  i  f  50.  jufqu'en  1559.  ixi-^*^.  Paris  16^0,  Bonne 
édition  d?un  Ouvrage  eftiifu, 

Guillaume  Pauadin  ^  Continuation  de  l'Hifloire  de  notre  tempf  de- 
puis i  s  yo.  iufqif'en  x  5  5^.  in.8*.  Paris  i  575.  Bon&peucomfnit»K 

Le  fîé«e  de  Metz  en  i  55  x.  iii-4*'.  ^'*'""  M  5  5  •  Ce  petit  Livfe  qif^  v^nt 
de  Bertrand  de  Sulienac  de  la  Mothf  Fenelon  ^efi  très-curifs^x» 

Diicours  de  Garparci  de  Colxgnx  »  Amiral  de  France,  où  font  cof|* 
tenues  les  choies  arrivées  devant  le  iîége  de  S.  Queiuinea  i  $  57. 
ou  mémoires  de  Coligiii ,  in.x  2.  Paris  1 66^,  Petit  lÀvrt  agjet^  eu* 
rieux ,  &  qmfe  trouve  encore  râmprimé  ailleurs» 

François  de  Rabutin»  Commentaires  furies  dernières  guerres  de 
la  Gaule  Belgique  depi4f  i  n  x.  jufqu'eiL  x  f  ^i.  i^-8^.  Paris  x  \  74. 
Bonne  édition  d*un  lUvre  gftimé&  peu  comusun. 


POVR   L'ETUDE   DE.  L'HISTOIRI.  Mvij 

Memoiics  divcrj  [ouchaot  lu  Digèrcndi  entre  Itt  MairoDi  dcMoDt 

morcnci  St  de  CtuftitloB  ,  pat  Chriftophe  RicHSK  >  le  publiée) 

par  Nicolu  Camuâi  t  in-8 '.  Tri^n  lEif. 
Jacobi  Aa|ufii  Tkoamt  ■  Hillomruni  fui  TempOTii  ib  tuiDO  i  [4)' 

adannum  ifoy.  5c  Nicolai  Kigilcti ,  ab  aoco  1607.  ad  i£io.  lo. 

(b[.  Landini  1 7  ]  3.  7.  vol.  C«rr  <f^i>i'tH  (/Ihlli  d'  ■wrujbjH  ,  au^i 

fm  g^-r..  On  «  . /^'r  «.  :r4ia«» /r«»./i  .■,4<'.  ifi.  W. 
1714.  Ht»,  ^u  .^  «1;^  •.ij-imftrf^iit  Ai«f>  0-vr»i„  i  t.fnr,. 
Commcai.  de  rEtac  de  la  Religion  ti  de  U  République  ,  foui  Henri 
ILFiançoit  II.  &  CbirleiIX.enrep[Livteii  in-l".  Ac  in-ii.  it$i. 
CtmmiKifln  1 1  f  «.  «-/aif  »  I  ]«!.  C>I  Afnto^r»  i,ii-.JlilKti  fn: 
d»  Prifidint  dtlAfi.Aca.1fif'"miiUS.BMrihtUmint^ji. 
MémoicesdeCoKCE'iOii  Recueil  de  piécei  pour  feivîl  i  l'Hifloicede 
rince,  fout  lei  Régne*  de  FraD^oii  II.  Se  Chailei  IX.  nouvelle 
dmonin.4°.  Lmi'»  (PiDi*i}  174!.».  vol.  Lifuitmtvtl.  »  . 
Uf^ffrimUfATTi,  du  Ctnfiil  J-Ei4t.  Lu  HmvilUi  fMi^u., 
'     '  '      It  liai  ta  HoU^it ,  a^ue  iti  tugminitiitii 

M  de  Michel  de  CAtTUHAUi«veçJn  Rcmarauei  de  M.  le 

Labouteur.  depuis  l'tn  if{$>  julïïu'eD  i  f  70-  in-fnliû  BruxilUi 
'7  il.  j.vol.  Bcllt&tùMHtidâitmiem  Livre  utilr. 
ComiDEBiaif  es  de  Blaife  de  Mo  h  nue,  QuIeiCuecrei  d'Icalic  depuii 
-    - 1.  jufqu'en  1(71,  in-&L  teia^'.BiHrdtaia  ijji,  Mmsirti 


Mfidîrtth,. 


Méoi.  (te  Gafp.de  SauIxjSeineui  de  Ti 

"'-    *-"'--  le  la  France  SiUs  Charles  IX.  depuis  l'Edii  de  Pscifi- 


in-80.  P., 
Mint.del'cMiile  la  Fiance  ious  Charles  IX.  depuis  l'Edii  d.  _.,.. 
aiion  en  i  ;7o.  jufqu'au  Régne  d'Heoii  Ilhin-S*.  Afidr^IWr^ 
{78.  ).  vol.  3»iu  tdiiiim.      '• 
Journal  du  Roy  H enci  III.  avec  des  Remaïaueslc  un  Recuildetpié- 

ces  les  plus  curieufes  &  les  plus  carrs  de  fÔQ  Régne .  io-S'.  I1 

Hi^i  1744.  6.  vol.  S'imprimt  A^uflcHini, 
Mimoites  du  Duc  de  Bouillon,  drpuis  l'an  1  (fio.  jurquei  eo  tfgf. 

in.i  1.  Parij  1 6S6.  Cnriiux  &  m/rifiT-i. 
Recueil  des  cfaofes  mémorables  advenues  en  France  rousHenti  II. 

François  II.  Chaitei  IX.  Henil  III.  &  Henri  ly.  in-B".  Ginn- 

I  f)9.  Cl  Livrt  fW  ifi  Inn.ifi  Al  Je*"  dr  Sirrt,. 
Hidoite  des  GuenciCiriiet  de  France  par  DAriLA,  depuis  if  i^.jul 

qu'en  I  si^.  teadui[eenFi:an9oispârJeaiiBaudauifti  in-it.Pwj 

I670.  4,  roi.  Afn.  'fiiméi. 
[flft, Uuveilèlle du UsucDauiione'. depuis  ino.  iufqu'en  ifoi 

in-fbl.  Ar«['(  j«ie.&jC).rol.&iQX^  jfn/ffWui.  t(t.(.  Vi 

Êi»  tTif  ftijriipu, 
m,  de  M.  le  Duc  dcNirnt  ,paiM.  de  Gomiiktilh.  In-fbt. 
f*rit  iSSf.  1,  voluinet  >  ixceUmi, 
Recueil  de  chofei  mémorablei  airivées  Giui  la  Ligue ,  depui! 

jufûu'en  irsS.in-g".  Gtnrédiso,  &c.  (.  yol.    C'iji  «  «»>)> 
tffill,  U>  M^m^i.  *•  U  L,p,t. 
Sacyie  Uenipi*  it  la  Vcicu  du  Catbolicon  d'irpaenc. 
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Ecacs  de  Paris  en  i  593.  in-8*.  Ratishonne  (  ou  Bruxelles  )  lytS, 

C'eft  U  bonne  édition  de  ce  Recueil  >  publié  par  M»  Godefrey  de  Lille, 
Journal  du  Régne  de  Henri  IV.  avec  des  Ketnarques  Hifloriques  6c 

Politiques  t  par  M.  le  C.  B.  in- 80.  U  Hij/e  (  Faris  )  1741.  4.  voL 

Bon  -,  mais  ou  l'on  a  pas  eu  foin  de  difiingueree  qvfon  avoit  ajouté  aux 

Mémoires  de  Leftoille, 
Chronologie  Novennaire^  ou  Hifloire  de  la  Guerre  fous  le  Régne 

de  Henri  IV.  depuis  1 58^.  jufqu'en  i  ^98.  in-S*.  Paris  i  tfo8.  Très. 

bon  Ouvrare»  qi^on  doit  réimprimer  en  Hollande  avec  des  augmenta* 

tiens  conjiderables. 
Mémoires  de  M.  de  Vxllbrot  ,  Secrétaire  d'Etat,  iri.8o.  Taris  i  ^24. 

4.  vol.  in- II.  166 f,  4.  vol.   Tressons, 
Mémoires  des  Sages  &  Royales  Economies  d'Etat  ,  Domeftiques , 

Politiques  &  Militaires)  par  Maximilien  de  Bcthune  Duc  de  Sull  v 

in-fol.  Amflerdam  1.  vol.  gros  caraâére  &  la  fuite  in^fol,  Paris 

l66i,  1.  voL  Bons,  mais  ennuyeux. 
Mémoires  des  Grands  Capitaines' François  ,  par  M.  de  BourdeîUes  t 

Sieur  de  Buantosmb >  &  autres  Ouvrages,  in-'i  1.  la  Haye  z  741. 

X  y.  volumes. 
Mémoires  de  M.  nu  Pussrs  Mohn ay,  depuis  1 571.  jufqu'en  1^15. 

in-^^.laForeft,  i^if»!.  vol.  te  Amjierdam  1^51.  0c  itffi,  x. 

autres  volumes. 
Mém.  de  la  Régence  de  Marie  de  Médicis,  în.ii.  Paris  i6€(.  Ces 

Mémoires  font  du  Maréchal  d^Eftrées ,  mort  en  liSjo, 
Hiftoire  de  la  Mère  &  du  Fils ,  par  François  Eudes  de  Mczeray  % 

in-40.  &  m-ix.Amfterdam  1730.  i.  vol.  curieufe  &  tnnwfeuft, 
Mém.  des  Affaires  de  France  ^  depuis  i^xo.  jufqu'en  xtfao.  in-ix. 

la  Haye  1710.  i.  vol.  Ouvrage  curieux.  • 
Anecdotes  du  Miniftére  du  Cardinal  de  Richelieu  &  du  Régne  de 

Louis  XIII.  par  M.  de  V.  m-ii,  Amflerdam  {Rouen)  1707.1. 

vol.  Ces  mémUres  font  tirés  du  Vittorio  Siri, 
Mémoires  pour  fervit  à  THifloire  de  Louis  XIII.  &  â  la  Régence 

d'Anne  d'Autriche ,  par  Madame  de  M.  in-ii.  Amflerdam  1713. 
.   5.  voL  curieux  &  attribués  à  Mad,  de  Motteviite\ 
Médailles  fur  les  principaux  Evénemens  du  Régne  de  Louis  le  Grand, 

in-fol.'  Paris  ,  Imprimerie  Royale   171t.  Curieux  &  magnijlifue, 
Hiftoire  de  Louis  XIV.  Roy  de  France ,  par  Ifaac  de  Larkey  ,  in.40« 

Amflerdam  j.  vol.  •—  &  in-xz.  ^.  vol,  Hiftoire  pajfable, 
Hidoire  Génê&logique  &  Chronologique  de  la  Maifon  Royale  de 

France  ic  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  par  les  Pères  An- 
felme ,  Ange  Se  Simplicien  ,  Auguftins ,  in-fbl.  Paris  lyïS,  6,  vol. 
Hiftoire  de  PEglife  Gallicane  ,  par  le  Père  de  Longueval  ,  de  la 
Compagnie  de  Jefus ,  in-4o.  Paris  173^.  zo.  vol; 

» 

Si  l'on  deproit  et  autres  Livres^  on  peut  dans  le  befoîn  voir  leCa- 
talojçue  des  Htfloriens  ,  que  j'ai  donne  dans  la  Méthode  pour  étudier 
l'Hiftoiie»  e^  ddns  le  Supplément  que^Jf  ^^^  joint. 
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PREMIERE   EPOQUE. 

Cttte  Epaqu(,<f»i  s'étend  depuis  U  Créatiaa  jufqa'aa  Dé- 
luge unizierfel ,  etmprtnd  iSfé  aas ,  fuiva^  U  mtitUure 
manUn  de  compter  les  années.  Etlt  ne  regarde  que  l'Hi- 
fttire  Sainte  ,  farte  qtfc  l'Hifioire  Profane  ne  commente 
que  quelques  Siècles  après  U  Déluge. 


ANM-IC 


REATION  du  monde  t 


uque 


■tface 


lïx  ïouri.  on 


i  ce  qH*©!!  ctoh  les  nngei. 

Le  f't>*d  }imt ,  il  trnt  le  Fiimamtni  Bc  lé. 
paia  les  Eaux  cileftes  d'ivcc  let  lerrellces. 

Le  troifiilmt  jiur .  le  Seigneur  uflàmUe  le: 
if  me  lieu*,  qui  eft  U  Mer  ;  apics  quoi  U  Terti 
eu  lui  fit  produire  louiei  lorui  d'Iierbcs  & 


riimt  jlHr.  Dieucri*  le  SoM  >  1' LuBe  .  les  Pli- 

loui  let  corpt  Célenea. 

lUmtjmr,  Dieu  forma  le* PoilToni  &  leiOJruux. 

m  /(HT  I  il  fotnu  [OUI  lei  Animaux  terccllrc!. 
le  ioui  1  Dieu  créa  ADAM  ,  ptemiec  homme  ,  i 
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fon  imaee  &  retTembljuice  ,  &  le  plaça  dans  un  Paradis ,  ou 
lieu  de  délices  >  après  quoi  il  lui  envoya  un  fomnieil ,  6c  cira 
d  une  de  Tes  cotes  >  Eve  la  première  femme  ,  qu'il  lui  <lonna 
pour  époufe  &  compagne. 

Le  feptieme  jour ,  Dieu  fe  repofe  i  après  avoir  achevé  l'ou- 
vrage de  la  creacion  du  monde  i  &  par-li  il  £uiâi6e  le  jour 
du  Sabac  > 

Feu  de  temps  après  (  on  en  ignore  la  date  précife  )  \ci>h' 
mon  tenta  Eve  >  par  le  moyen  du  Serpent  :  Eve  défbbcït  i 
Dieu  »  &  engage  Adam  foa  mari  dans  la  même  dérobeïiîance. 

Auificôc  après  leur  défobeïflànce  >  ils  font  chailès  l*un  & 
l'autre  du  Paradis  de  défices. 

Naiffance  de  Caïn. 

Naiflance  d'Abel. 

Cajin  jaloux  de  fon  frère  Ab'el  •  le  tue. 

Ctfw  l'aîné  des  enfans  d'Adam  >  s'ç^oif  appliqué  â  l'Agri- 
culture ,  &  fon  frere^^e/$'q|pi»^aonné  ala  vie  Paftorale. 
Ils  offrirent  tous  deux  des  {J^rmces  â  Dieu  ;  Ctiin  ne  préfen- 
tgit  que  ce  qu'il  avoit  de  moins  bon  >  aulieu  qu^Aoel  im- 
moloic  coût  ce  qu'il  rrouvoîl  de  meilleur  dans  Cti  troupeaux. 
Dieu  re^ut  \ts  (acriHces  d'uibel  plus  favorablement  que  ceux 
de  Cam,  Ce  dernier  en  conçut  de  la  jaloufie  contre  fon  frère 
&  te  tua. 

L'Ecriture  Sainte  .mar<^ue  la  poflcrit,é  de  Caïn  >  dans  la- 
quelle les  Arts  utiles  fe  (ont  confervés  t  mais  qn  n'y  voit 
aucune  date  précife  >  ni  de  fon  mariage  >  ni  de  la  naiffance 
de  fon  fils  Enoeh  S  ni  du  temps  que  Caïn  bâcic  une  ville  du 
nom  de  ce  fils.  Et  comme  la  pouérité  de  Caïn  ne  reparoic 
plus  dans  l'Hiftoire  Sainte  ,  &  qu'on  lui  a  cependant  l'obli- 
gation d'avoir  inventé  &  confervé  les  Arts  .&  les  Sciences , 
nous  avons  cru  la  devoir  marquer  ici  ;  mais  fans  aucune  date 
fixe.  Il  n'y  a  que  fix  générations  >  ainfi  Jubal  &  Tubalcain 
peuvent  avoir  vécu  vers  le  temps  de  la  naifïàacc  de  Noé. 

Fojterut  di  Cmh, 

X .  Henoth  ,  fils  éc  Caïn. 

2.  Irad  ,  Êh  d'Enoch. 

5.  MavUel ,  Ris  d'îiiA, 

4.  Mathupul ,  fils  de  Maviael. 

5 .  Lamech ,  Bis  de  Mathufael  »  eft  le  premier  qui  ait  pris 
deux  femmes  en  même  temps. 

6.  Jdbel ,  fils  de.  Lamech  &  à*Aiti  fa  première  femme  >  fut 
le  Chef  de  ceux  qui  demeurèrent  fous  des  Tentes»  &  qui 
s'appliquèrent  â  la  vie  Palloralc.  Jténl  fut  frère  de  Jabel ,  & 
a  été  le  premier  ,  qui  air  touché  des  Inftrumens  de  Mufîqve. 

Tuhtàcain ,  auçte  &^s  de  L4mech  &  de  StlU  fa  première 
femme  ,  commença  le  preraicf  â  forger  l'Airain  &  le  Fer  :  il 
eut  une  fœur  nommée  Noeput. 

Adam ,  âgé  de  1 3  o  ans  »  eneendre  Seth ,  le  deuxième  des 
Patriarches  avant  le  Déluge.  Uenef.  1.  V.  5. 
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^    Scth  >  âeé  de  I  o  5 .  ans ,  eut  £noi ,  troifiéme  Patriarche,  ihii, 

Enos ,  âgé  de  90.  ans ,  tut  CàimUi ,  qu^riéme  Patriarche. 

.  CdfUc  du  temps  d'Enos  que  lé  vrai  culte  de  Dieu  «'altéra 

dans  la  famille  de*  Caïn  ;  mais  Enos  releva  ce  culie  d'une 

manière  particulière  >  8ç  il  s'eft  confervé  dans  fa  famille. 

Genef,  J.  V.  5. 

•    Caïaan ,  Içé  de  70.  ans ,  engendre  lifaUfeél ,  ciiiquicme 
Patriarche,  ibidem.  V.  î  2. 

Malaléél,  âgé  de  ^5.  ans ,  engendre  Jand,  (îxione  Pa- 
triarche, ibfdem,  V.  i  5. 

Jared  ,  âgé  de  z5i.  ans  ,  engendre  Enoch ,  fepti^me  Pa- 
triarche, ibidem»  V.  18. 

Enoch  >  âffé  de  6*5.  ans  >  engendte  MathMfaUm,  hiuldéme 
Patriarche.  «p»4i/m.  V.  «I. 

Mathulàlem  âgé  de  x  87.  ans  >  eucX4fi»ctf^ ,  neuvième  Pa- 
triarche, ibidem.  V.  if. 

Adam  »  meurt  âgé  de  9  5  o.  ans. 

Eno<!h  ne  meurt  pas  ;  mus  il  eft  enlevé  âJ'ige  de  5  JTy .  ans. 

Seth  ;  fils  d'Adam  »  meurt  âgé  de  9 1 1 .  ans'.  [ 

Lamech  t  âgé  dé  i8z.  ans»  engendre  Nté»  dixième  Pa- 
triarche. Gen^,  V.  1 8 .  *  ,1 

Enos,  meurt  âgé  de  90^  aiis. 

Caïnan  .>  meurt  âgé  de  ^  i  o  ans. 

Malaléel ,  meurt  âgé  de  89  5  ans. 

Jared  >  meurt  âgé  de  961  ans. 

Dieu  révèle  â  Noé  qui  étoic  jufte  ,  le  deflein  quHl  avolt  de 
Aibmerger  toute  la  terre  >  par  un  Déluge  univetfc^  >  ^.  lui 
ordonne  de  bâtir  une  Arche  ou  Vaiffeau  »  1 10  ans  av^t  que 
le  Déluge  arrivât.  Genef  Ch»p,  ^.  V*  j . 

Naillance  de  Japhet,  fils  aîné  de  Noé^  Genef,  Q&«^.  5.- 
V,  iï,&Cbap.  10*  ^,  xié 

Noé ,  âgé  de  ^01.  ans  y  eut  S  cm  ,  ptcmierPatriarcl^e  après 
le  Déluge.  Genef  i  j.  V.  5.      .      .  \ 

Mort  de  Lamech  pesé  de  Noé.»  âgé  de  777*  ans.    i 

Mort  de  Machuiâlem ,  âgé  de  $^9  ans  ,  peu  de  tem{^  avant 
le  Déluge.  C'eâ;  celui  de  tous^les  hommes  quia  le  pluâ  vécu. 

Citflf  pfemiéri  Êp$que  tMfctmé  Quelques  iiffi^ltis , 
qui  toutes  regardât  l'Hiftoirc  Sacrée.  Le  Peie  Cal- 
metd  a  donnera  fuf  te,  dans  fan  Bifloire  de^  C  An- 
cien iy  du  Nouveau^  Teflament  :  &  en  a  ei^liqué 
les  difficultés  ejfentietles  dans  [es  Difertations  fur 
la  Bible  ,  imprimées  ou  fépdr/iment  >  ou  avec  [on 
Commentaire  fur  la  Gcn&ké  ' 


Ali 


mm^mmmiimm 


i^rtlM 


An.  M. 


Hçfer. 
2548. 


T  A  3  i  E    CH  R  ON  Q  L  O  G  I  Q.U  E 


SECONDE  EPOQUE 

D  E 

L'HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

Depuis  le  Déluge  univerfel  jufques  à  la  voca- 
tion d'Abraham  :  elle  renferme  bien  des  diffi- 
cultés ^  tant  de  Chronologie  9  que  d^Hifloire. 
Celtes  de  la  Chronologie  font  expliquées 
dans  la  Méthode  pour  étudier  THifloire 
Chapitre  IV.  celles  d'Hifioire  y  qui  regar- 
dent l^univerfalité  du  Déluge  ^  &  la  difper- 
fton  des  Pei^les ,  font  rapportées  dans  k 
même  ouvrjtge  &  dans  les  Differtatitmf  du 
Père  Calmet. 
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LE  DE'LUGE  commence  le  i  ç  Npverabre  de  l'an 
i'6^6  de  la  Création  du  monde  ,  &  dure  une 
année  entiér«  r  Noé  ayant  alors  tfoo.  ans.  Genef,  7. 

V.  7. 

Noé  entre  donc  dans  l*Ârcke  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  avec  fa  femme  >  fcs  trois  lils  9c  leurs  femmcsi 

Il  pleut  fur  la  terre  40  jours  &  40  nuics  i  ôc  les 
eaux  demeurent  f  o  |our&fur  la  fur&ce  de  la  terre  ^  ^  '• 

Le  1 7  jour  du  feptiémc  mois  »  rArche  s'arrête  fur 
la  mont^ne  d'Ararat.  .  : 

Le  premier  jour  du  dixième  mois  »  on  commence 
à  découvris  le  fommst  des  montagne^. 

Quarante  jours  après ,  Noé  fait  fonir  le  Cofbeau. 
(  Gentfi  S  :  tf.  7.  ),  fept  jours,  ^ès»  \l  fait  fqrtir  la 
Coloml>e  qui  revient.  Au  bout  de  fepc  jours  il  la  fait 
encore  fôrrlr }  elle  ren||e  fUr  1^  foiravvc  tme  biîanche 
d'Olivier  i  4àn  boc.  Enfin  apiès.  fépt  autres  jours  > 
e\Uf  Cçtt  pQUi:  I9  troifiéme  fois  4Ç  ^P  i^o/icnt  plus. 

Le  27  JQut  d)x  fcconà  moiç.a  Nçé  fort  4e  i'Arciiei 
il  ofFre-i  Dieî)  des  Sacrifices  d'aériens  de  grâces.  Didu 
permet  auxhortimes"  l'ufag6  dcfla  viaftde. 

Sem  prenÙBt^mÙAuhe^i  âgé  flb  l.O0i  V»  *  eiigcn-  [ 
dre  Arfhaxad  deuxième  Patriarche,  deux  ans' après  I 
la  fin  du  Déluge  ;  3041  ans  avant  VEre  Chréëenne,  I 
félon  U  texte  Hébreu  Samaritain  >  te  154»  ans 
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feulement  >  fliivani  le  texte  Hébreu  oedinaùfe  1  &  U 
Verfion  Latine»  nommée  la  Vulgate. 

Nous  ne  conteroni  plus  ji*fques  au  régne  de 
David  que  pat  les''  années  aiva?it  Jefus- 
Cbrift  fufvant  ces  deux  Textes. 

Ici  commencent  Us  plus  grandes  difficultés 
qui  partagent  les  Chronàlogiftès  par  l'aug- 
mentation de  100  ans  que  le'  Samaritain 
&  les  Septantes  donnent  à  iavie  des  Pa- 
triarches après  le  Déluge  9  aU-delà  de  ce 
qu'en  marque  lé  texte  Hébreu  ordinaire, 
Bt  ces  difficultés  ne  s'applanifipt  que  vers  le 
régne  de  David  ;  alors  je  ne  marquerai  plus 
qu'une  manière  de  compter ,  4«/  fera  tou- 
jours par  lès  années  avant  Jcjus-Chrifi  9  qui 
doivent  fervir  d'Epoque  commune  pour  l^Hi- 
ftoire  Sainte  &  pMr  la  Profane. , 

Les  Septantes  placent  ici  la  ndijfance'  d'wt 
fécond  Caïnan  >  mais  qui  eji  rejette  par  la 
plupart  ies  Chronolopftes  5  n'étam  rapporté  i 
ni  dans  le  texte  Hmeu  y  ni  dans  le  sama- 
ritain >  ni  dans  la  Vulgate. 

J^oique  l'Hifioire  d*  Egypte  foit  ttès  ancienne  9 
cependant  on  ne  peut  en  éivoir  de  notion  cor- 
taiite  >  qu'à  la  kp^^  Dyniftie.  \ 

NaifTancsiU  ;?#//,  ^troifiéme  Patriarcbè  ,  la  5f 
anné^  de  fon  Père  Arphaxad  •  félon  l^cbreu*  &  la 
155  ielon  le  Samaritain  &  les  Septantts.  Qenif.  -i  i« 

NaifTance  (i*H«W >. quatrième  Patriarche}  la.jo 
année  de  fon,  père  Salé  >  félon  l'Hébreu  &  fan  1^0 
.félon  le  Samarit^^n  ^  lc$  Septantes^  Genef,  i  &, 

Heber  eft  le  père  Se  Ip.  Chef  de  tous  ceux  qui'  habi- 
tèrent au-delà  du  Fleuve,  (  c'elt-â-dire  de  l'£m)kra(ev) 
c*e(]t  ce  que  fignifie  fçn  nom  >  qui  fut  pareillf  ment 
donné  par  les  Cananéens  i  Abraham  >  après  ^ue  ce 
Pacriacche  eut  f^uitté  la  Rive  Orientale  de  l'Euptrate  » 
pour  habiter  au-deçâ  de  la  Rivo  Occidentale  de  ce 
Fleuve. 

^oé  n^curc  âgé  de  5  f  0  Xùtp 
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SACREE. 
.  N^îâànce  de  Vhêieg ,  dûquiéine  Patriarche  •  Tan 
5  4  félon  l*Hébreu  ou  1 5  4  de  fon  père  Heber  ,  félon 
le  Samaricain  &  les  Sepcances, 

Ce  fur  dans  ce  jnéme  temps  que  les  hommes  en- 
treprirent de  bâtir  une  Tour  dans  la  plaine  de  Sen- 
naar  »  qui  depuis  a  été  nommée  la  Tour  de  Babel  > 
i  caufe  de  la  confiiûon  des  Langues-  •  qui  arriva  dans 
ce  même  temps. 

Alors  fe  fit  la  dilperfion  des  Peupks  >  &  la  forma- 
tton  des  Empires.  De  "iA^htt ,  Painé  font  fortis  tous 
les  Peuples  du  Nort ,  de  l'Europe  &  de  PA/îe  \  auflî 
bien  que  ceux  de  l'Afîe  Occidentale.  De  Sem  ,  font 
fortis  les  Peuples  de  l'Orient ,  auâi  bien  que  le  Peu- 
ple d'iff  ael  :  enfin  de  Chxm  ,  font  venus  les  Chana- 
néens  >  Philiflins  1  Egyptiens  &  \t%  Anciens  Peuples 
d'Afrique.  C'eft  ce  qui  eft  expliqué  dasis  la  Méthode 
pour  étudier  l*iIifloire  Chapitre  VII. 

Mort  de  Sem  >  5  00  ans  après  la  naiflànce  d'Ar- 
phaxad. 

Naiffance  de  Rehu ,  flxiéme  Patriarche  »  l'an  )  o  de 
fon  père  Phaleg  »  félon  le  texte  Hébreu ,  ou  1 1  o  fé- 
lon le  Samaritain  &  les  Septantes. 

Mort  de  Salé ,  fils  d'Arphaxad  ,  Se  petit  Ils  de 
Sem  »  âgé  de  43  %  ans.  t  ^ 

Naiffance  de  Smti^  .  feptiémc  Patriajrche  *  Tan  3  2 
de  fon  père  Rehu.»  félon  l'é^breii,  oii  13  2  fejon  le 
Samaritain.iâc  lès  Septantes. 

Mortd'Heber  >  âgé  de  4^4  ans. 
.    Rehu  meurt,  âgé  de  239  Sans.     .    j  < 

;    Naiflànce  de  Nachor  ,  huitième  Patriarche  i  l'an^ 
)o  de  fon  père  Sajtug  •    fuivant  l'HéHreu  >  où  130 
ITuivant  le  Samaritain  &  les  Sepuntes.  i 

Naiffance  de  TWe',  neuvième. Patriarche  ,  l'an 
i^  de  fon  père  Nachoit  félon  le  texte  Hébreu  »  ou 
79  félon  le  Samaritain '&''les  Septantes^  i 

Mort  d'Arphaxad '§f  de  Phaleg.        ' 

Mort  de  Nachor. 

Naiffance  'd*Ahrahtim ,  dixième  Patj'iarche  •  l'an 
70  de  Tharé  >  ftiivaniM'Hébreu  >  "OU  hip  130  fiûvant 
le  Samaricain  &  les  Septantes.  * 

Naiflànce  de  Sara^  du  même  Père  qu'Abraham  , 
mais  d'une  autre  mère.  ' 

Dieu  ordt^nnc  à  Abraham  de  venir  ^n  Méfbpota- 
mie  ;  il  s*y  rend  avec  fon  père  &  demeure  à  Haran. 
GenefXL  V,  $. 

Codorlahomor  Roy  de  Perfe ,  vient  en  Palefune  & 
foumet  les  Rois  ,  auxquels  il  impofe  on  uibur 
annuel.  i  t 
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PROFANE. 

Sur  l'vxftmcB  qu^  j*ai  fâic  de  l'Hid^re  d'Egypte ,  &  dont 
j'ai  parlé  dansée  dixième  Chapitre  de  U  Mémode  f/out  eifudier 
t*Hijloire  ;  le  Royaume  d'Egypte  doit  avoir  coifimencé  196^ 
ans  avant  Jefus-Çiini^ ,  il  paroîc  que  ce  fut  Cham ,  ^ui  le 
premier  habita  cette  contrée  >  puifqu'elle  eft  nommée  dans 
les  .SS.  fritures  Terra  ÇhamnTcnffUkCham,  Il  y  mena 
vrai  -  (èmblablement  une  vie  Paftorale  :  mais  Ion  fîls 
Me/raïm,  appelle  Mrn/f  dans  les  Auteurs  Profapes  >  y  établit 
U  Royauté  2.9  ^<  ans  ayant  Jefus  Chrifl»  près  de  60  ans 
avant  la  naiHance  de  Sa//., 

Apres  la  mort  de  Menés ,  arrivée  '190 }.  ans.  avant  Jcfus- 
Chrifl ,  ^a  Royaume  fut  partie  en-  quatre  Etats  :  fçivoir 
celui  de  il^i  ou  de  la-  Hauee  Egypte,  i  celui  de  la  Bajfe 
^Sy^f*  *  Cf  lui  de  This ,  &  celui  de  Mempkis  '7  -mais  les  deux 
premiers  font  \t&  feuls  »  auxquels  nous  ayons  fait  attention  ; 
parce  que  la  fuite  en  eft  mieux  marquée  dans  la  Lifte  de  fes 
Rois  ,  îfis  célèbre  dans  l'Hiftoire ,  fut  Epoufc  de  Menés, 

Vers  cette  année  commence  le  Royaume  de  Babytone  ,  dont 
Belus  Babylonien  ftit  le  Fondateur  ,  félon  lès  Auteurs; Pro- 
,  faAfs  ÔC  NemlfrQth  félon  les  Hiftoriens  facrés. 

Lçs  Royaumes  d'Ecypte  &  d*Arabiç  commencent  vers  le 
même  icmps,Sc^Jfm'  établit  Içs  Aflyriens,extrêmcment  rcflcr* 
rès  d'abord  *  &  qui  ne  parurent  avçc  éçlat^que  lontempsa^rès. 

^Jfur  commence  la  Ville,  qui  depuis  fut  nommée  Ninive, 
&  qui  a  été  en  divers  temps  la  Capitale  de  l'Empire  des 
Afly  riens. 

Ceux  qui  fuivcntlafupputationdutexteK«&rtfiK  T/M/fAirf» 
confondent  AlTur  avec  le  Belus  AlTyrien  •»  mais  cela  n'im- 
porte pas  beaucoup  pour  des  temps  aulTi  reculés ,  fur  leffauels 
nous  n'avons  aucuns  msnumens  qui  puilTent  nous  aflurer 
une  vérité  inconteftable  fur  l'Hiftoirc  Profane* 

^elus  Aifyrien ,  établit  l'Empire  d' Affyric ,  &  régne  ç  ç  ans. 

JjJinus  régne  en  AfTyrie  après  la  mort  dé  Belus.  Nini^s 
donne  fon  nom  à  la  Ville  de  Ninive  ,  où  U  établit  le  (iége  de 
l'Empire  d«s  AlTyricns.  Il  foumct  à  fa  dpmination  les  Arabes  » 
hs  Arméniens  l  les  Perfes  &  une  partie  de  l'Afîc.  Il  éçoufa 
Semiramis ,  dont  il  eut  pour  fils  Ninias.       ^  . 

Quelques  Auteurs  rapportent  â  cette  anucç  rétabliflcmcnt 
du  Royaume  de  Stcyon  dans  le  Peloponnefe  par  Egiklée  : 
ce  qui  eft  fort  incertain ,  comme  je  le  marque  dans  la  M^hode^ 
pour  étndter  t'HifloireChap,  1 1.  quoiqu'Eufébe  îût  donnq  une 
fuite  de  Ces  Roi^. ,  'différente  dç  celle  die  Paufanias  i  mais  l'une 
ÔC  l'autre  ûps  aucun. détail.  .  «    ir 

Nipus  meurt  cette  année ,  après  ua  régne  da  s  t  ans  j  il  laifla 

pour  fuccelTeur  Nmias  :  mais  le  bas  âge  dç  cç  Pririte  jorte 

"Semiramis  ifç  charger  du  Gouvornement ,  qu'ElU  retient 

pendant  41  an?.  On  dit  qu'elle  foijda  Babylon«  :  mais  il  eft 

plus  probable  qu'elle  ne  fit  que  l'embellir. 
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TROISIEME  EPOQUE 

D  Ë 

L'HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

Depuis  la  vocatiên  d* Abraham  p^fjues  à  la 
fortie^dcs  ifraèlius  hors  de  t^Egypte.  Cette 

_  Epoque  contient  450  ans  ^  45r  renferme  des 
objets  digmes  d' admiration  ^lle  fnêffre  peu 
de  difficultés.  Le  P.  C^lmçi  explique  dansfes 
Dijfertations  celles  qui  regardent  l'Hiftoire. 


S  A  C  R  E'  E. 

APRE^S  qu'Abraham  eut  demeuré  yo  ans  ea  Mc- 
fbpocamie  ,  fon  perc  Thaté  meurt ,  6c  Dieu  lui 
commande  d'aller  dans  la  Terre  de  Chanaan.  iCétoit 
âge  de  7f  ans  lorfqu'il  partit  pour  ce  Voyage  ,  avec 
Sara  fa  femme  ,  &  Loth  fils  de  fon  firere.  11  vient  a 
Sichem ,  où  Dieu  lui  apparoir  &  hii  promet  la  Terre 
de  Chanaan. 

Une  grande  famthe  oblige  Abraham  de  quitter  le 
Pays  de  Chanaan  &  d'aller  tn  Egypte  ,  d'où  il  re- 
vient au  Pays  de  Chanaan  :  Loth  en  obligé  de  s'éta- 
blir i  Sodome  r  &  Abraham  proche  de  la  Vallée  de 
Mambrc  >  leurs  troupeaux  étoient  devenus  trop  nom- 
breux %  pour  demeurer  dans  un  même  lieu. 

Lez  Rois  de  Sodome  &  de  Goraor  fé  révoltent  coti- 
tr  e  Codorlahomor. 

Codorlahomor  &  trois  autres  Rois  fts  Alliés  >  fi- 
rent la  guerre  aux  cinq  Rois  de  h,  Pirnrapole ,  qu'ils 
.défirent.  Loth  fut  fait  prifonnier  avec  toute  n  fa- 
mille. Abraham  en  efl  averti ,  marche  à  la  te  te  de  (es 
domeftiques  ,  foutenus  de  pl.ufieurs  autres  pecfon- 
nes  ,  furprend  \ts  Vainqueurs ,  0c  après  un  combat 
fanglant  >  il  reprend  tout  le  butin  que  \ts  ennemis 
avoient  fait ,  &  délivre  Loth  de  leurs  mains.  Au  re- 
tour décence  viâoire,  il  rencontraf^élchifedecRoy 
de  Salem  &  Prêtre  du  Très-Haut ,  qui  lui  ofirit  dii 
pain  &  du  vin  &  le  bénir. 

Vers  ce  même  temps ,  Dieu  promet  â  Abraham  de 

1  lui 'donner  un  fih ,  &^lui  fait  connoître  q^ae  ùl  pofté- 
rité  feroic  en  fblrttude  45  0  anr^ 
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TROISIEME  EPOQUE 

'DE 

L'HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

L^Hiftûm  Ptùfane  eft  trhftérilt  ftms  cette  Epoque; 
m  y  vort,  quelques  farts  de  l'Hiftoired'Eptte  & 
de  celle  de  Babylone  :  on  y  trouve  la  formation 
des  premiers  &  des  plus  anciens  Royaumes  de 
ta  Grèce  :  e'efi  mime  fous  cette  Epoque  que  pa- 
roijfent  les  prétendus  Dieux  de  la  Table. 


P  R  O  F  AN  E. 

CEKTO  S  commence  i  régner  dans  la  Biffé  Egyjte  ;  & 
par  la  Aipputacion  que  j*ai  faite  ,  j*ai  tout  lieu  de  croire  | 
que  ce  fut  fous  ce  Prince,  qui  régna  44  ans ,  qu'Abrafaiam  fut 
en  £gy]pte,pour  éviter  ladifecte  &  la  famine,quf  affligeojt  alors 
la  Terre  de  Chanaan ,  où  il  demeuroit  i  oc  et  mt  aans  ce 
voyage-  que  Sara  époufe  du  faine  Patrîârchc  9  fut  en  rifque 
d'être  violentée  par  ce  Roy. 

Arius  Roy  d'AlTyrie  comnfènce  â  régner. 

Maris  ou  Meris  l'un  des  plus  grands  Rois  de  Tfiébes , 
commence  à  régner  j  iî  régne  45  ans ,  &  comme  il  étodt  Roy 
de  Memphis  ,  c'eft  loi  qui  fît  creulêr  ce  Lac  célèbre-,  qui  porte 
fon  nom  ,  &  qui  fetvoit  i  recevoir  les  eaux  du  Nil ,  quand 
fon  inondation  étoit  trop  forre  t  ou  i  lâcher  ces  mémtfs  eaux 
fur  les  terres ,  lorfque  le  débordement  n'étoijt  pas  fitâifanc 
pour  les  frudifier. 

Il  femt)Ic  que^ce  fut  Vers  ce  tems  q\i*Acmon  fils  de  Manée, 
de  la  race  des  Sacques, quitte  TArmcnie ,  pays  de  fon  origine, 
#vrent  dans  l'Aiie  Mineure ,  paife  dans  la  Cappadoxre ,  'où  il 
bâtit  une  viile  ,  qui  de  fon  nom  fut  appellée  jtcmonU  *  dont 
parle  Erienne  de  Byzance,  au  mot  A cmonia.  Il  mourut  d^  mort 
violence  ,  pour  avoir  pouifé  avec'  trop  d'ardeur  des*  bêtes 
féroces  à  la  ChaiTe  :  c'étoit  le  /tUroiîme  de  ces  premiers 
hommes.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu'il  fut  mis  au  nombre 
des- Dieux  &  n'eut  pas  d'autre  nom  que  celui  du  Très-Ittut^ïl 
fut  père  d'Ourane  &  par  conlequent  biXàyeul  die  Jupiter.   . 

Je  donne  comme  Conjeé^ure  &  par  ellimation  la  date 
Chronologique,  qui  eilici&:  âla  pag,  11.  des  Ancêtres  de 
I  Jupiter  ;  mais  pour  le  fond'  de  l*Hîftoire ,  voytz  le  Chapitre 
I X I'  I.  de  la  Mtthode  pour  étudier  I^Hifioire, 
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^   •        S  A  C  R  E'  E. 

Apros  qu'Abraham  eue  habité  i  o  ans^dans  la  Terre 
de  Chaaaan  ,  Sara  Ce  voyant  ftérile  ,  confeack  qu'il 
connut  Aear  fa  fer  vante.  ' 

Ifinael  hls  d'Abraham  &  d'Agar  vint  au  monde  ; 
Abraham  ayant  alors  S 6  ans. 

Abraham  étant  âgé  do  99  ans  Se  Kinael  de  1 5  • 
Dfeu  Itti  ordonna  de  Te  circoncire  >  avec  fa  famille. 
Cette  même  année  il  reçut  les  trois  Anges ,  qui  lui 
prédirent  la  natfTance  d'Ifaac  ii  la  ruine  de  Sodome. 
deux  de  ces  Anges  entrèrent  dans  Sodome»  Loth 
les  reçue  chez  lui  ;  il  fut  (àuvé  par  leurs  foins  de 
l'incendie ,  dont  cette  ville  &  pluneurs  autres  furent 
confumées>en  punition  de  leurs  crimes.  Loth  Ce  retira 
dans  le  voifina^  de  Segor  1  où  il  commit  un  incelle 
avec  Ces  deux  filles ,  dont  il  eut  deux  enfans  >  qui 
furent  les  Chefs  des  Mdabites  &  6es  Ammonites. 

Abraham  fait  un  voyage  à  Gerare  :  Dieu  conferve 
miraculeufement  fa  femme  Sara  de  rattentac  qu'Abi- 
meiech  vouloit  commettre  contre  fa  chafleté. 

Ifa^c  vient  au  monde  »  Abraham  étant  âgé  de  i  qq 
ans  &  Sara  de  90  ,  il  fut  circoncis  ie  huitième  jour 
ôc  nourri  enfuîte  par  Sara  fa  mère. 

Moab  £c  Ammon  naquirent  aulfî  »  â  -  ce  qu'on 
croit  la  même  année. 

Ifaaç  e(l  feyré  à  Page  de  ^  ans  i  Ifmael  ne  pouvant 
s'accommoder  avec  lui,  ejd  chaiïe-avçc  fa  mère 
Agar  >  de  la  m^fon  d'Abraham. 

Ifmael  habite  dans  le  defert  de  Pharan  i  &  fa  po- 
ftéritc  fut  nomn^ée  Ifmaelite. 

Alliance  earrç  Abrahani  Se  Abimelech  >  Roy  de 
Gerare.  GenefXVlL 

Ifaac  avoir  2,  \  ans  ,  Iprfque  Dieu  commanda  au 
Patriarche  Abraham  de  l'immoler  fur  la  montagne 
de  Moria  >  mais  Dieu  content  de  la  foi  &  de  Vo- 
béiflàncc  d'Abraham  >  lui  fait  défendre  par  un  Ange 
d'exécuter  cet  ordre. 

Sar4  m«urt  à  l'âge  de  1 1 7  ans  >  Abraham  9^kte  un 
Champ  en  Hebron  >  poUr  fa  (épulture. 

Abraham  envoyé  Eliezer  >  Pun  de  fes  ciomeftiques 
en  «Méfopotamie  ,  chercher  une  femme  pour  Ifaac  » 
alors  âgé  det4d  ans.  On  amène  Rebecca*fîlle  de  Na- 
chor  ,  frère''  d'Abraham  ,  qu'Ifaac  époufa.  Gentf, 
XXIV.  XXV. 

Abraham  époufe  Cethura  »  dont  il  eut  (îx  dh, 

Ifaac  âgé  de  60  ans  ,  fait  des  pôéres  au  Seigneur , 
pour  lui  demander  la  fécondité  de  fa  femme  ;  elle 
accouche  en  même  temps  d'Efaii  &  dç  Jaçob  >  (à% 
Jumeaux. 
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PROFANE. 

Pendant  cçs.picmiers  temps  de  la  croiâémc  Epoquç ,  UHi> 
ftoira  Profape  ne  fournie  prefque  aucun  évcnemcnt  :  ce  font 
des  incertitudes  dans  tous  les  faits  qu'elle  nous  préfente. 

Jlr*lim  qui  avoir  fuccedé  i  Arius  dans  le  Royaume  d'AfT/- 
rie  ,  régne  40  ans  >  mais  nous  n'avons  aucun  détail  fur  fon 
Hilioire  i  preuve'  certaine  >  que  content  des  Conquêtes  d^ 
fes  prédéceflèucs  ,  il  mena  une  vie  eiFéminé^. 

Ctrtos  régnoic  alors  dans  la  Bailè  B^yftt ,  commo  nous 
l'avons  déjà  dit,, par  conjeâure  feulement  ;  il  fut  père 
à*Al2iSi  qui  comipencfl  loio  ans  avant  l'Ere  Çhrétieivie  i  de 
donr  le  régne  fut  de  49  ans,  L'Hiiloire  ne  nous  a  confervéque 
je  nom  de  ce  Roy  ;  mais  Mat'u  ou  Meris ,  qui  régnoic  i  Thé- 
bei  &  4  Mem^hu  ,  eft  comme  nous  l'avons  dit  beaucoup 
plus  célèbre ,  tant  par  lui-même ,  que  par  fon  fils  Siphoas  > 
dont  nous  parlerons  bientôt. 

Il  femble  que  vers  ce  temps  parut  Ourune  fils  à*Acmon  dC 
pete  dç  KroHos  ou  Saturne  ;  il  époufa  fa  fœur  Ti/eV ,  que  l'on 
a  nommée  la  Terre.  On  compte  qu'alors  il  palFa  dans  la 
Grèce  en  franchiflànc  le  Bofpho.re  *,  mais  il  ne  paroSt  pas 
quoiqu'en  dife  le  Perc  Pezron,  qu'il  ait  établi  un  Empire  fore 
étendu.  Tout  ce  qu.'on  peut  dire  d'Ouranç ,  ed  qu'il  ell  le 
priemier  dç  £1  race  qui  ait  été  géiiéralement  connu  des  Grecs. 
Il  établit  fur  eujc  une  domination  telle  qu'on  la  peut  conce- 
voir fur  dçs  peuples  fauvages.  Il  eut  beaucoup  d'enfâns  très 
célèbres  fous  le  nom  de  Titans  >  qui  lui  causèrent  du  cha- 
gr;n.  Il  fut  obligé  de  Us  mettre  en.prifoii  >  d'QÙ  ils  fortirenc 
pair  le  n^o^en  de  K^rouos  pu  Saturne ,  le  plus  jeune  d'entre 
eux ,  qui  ne  I9  guerre  à  fon  propre  petf  t  àc  enfin  il  le  prit  Ôc 
le  traita  û.  durement ,  qu'il  le  mit  hors  d'étae  d'avoir  des  en- 
£uu. 

Siphoni  commence  i  «régner  a  Thébçs  &  i  Memphis  en 
Egypte»  on  le  nomma  le  fils  de  Vulcain.  Son  fçavoir  extraor- 
dinaire lui  a  .mérité  le  nom  de  fécond  Thot;,  &  les  precs 
i'ont  connu  fous,  celui  d'Hermès  ou  Mercure  Trifinégifte, 
Prince  rempli  de  Juftice  &  de  Pieté.  Dès  qu'il  ^c  fur  le  trône 
il  entreprit  de  rétablir  la  Religion  &  les  Loix  de  fon  RoyAU<r 
m»  au(a  bien^que  l'Hiftoire  naturelle.  Cependant  fon  Régné 
ne  fut  tout  au  dIus  que  de  1 4  ans. 

Pkruron  ou  NUus  régne  à  Thébes ,  c'eil  de  Iqi  que  le  Fleuve 
tiommé  auparavant  M^tus  »  tire  le  nom  de  Nil. 
.    Cres  l'un  des  Curetés ,  &  vrai-ferablablement  parent  des 
Titans  »  commence  4  l^égner  dans  l'iUç  de  Crète ,  &  bâtit  la 
Ville  de  GnoOè. 

KroMos  ou  Saturne.  C'eft  vrai-femblablement  à  ce  temps 
qu'il  faut  rapporter  la  guerre  de  Kronos  contre  fon  père 
Dur  Ane.  Il  eft  le  premier  de  fa  race  <^ui  ^t  pris  la  Pourpre  âc  h 
fit|;e  de  Roy.    :  , 
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S  A  C  R  E'  E. 

Abraham  meott  âgé  de  1 7c  ail». 

Ifaac  fait  hn  vôyagt  â  Cerare  •  à  caufe  de  la  di- 
fette  qui  régtiûic  alors. 

Efati  âgé  de  40  ans ,  époufe  des  femmes  étrangères. 

Ifinaelffleurt  âgédd  i  J7  ans. 

Ifaac  ^é  de  1 57  aû^ ,  àpptlk  EfaU  pour  lui  don- 
ner fa  bcnédiâiôii.  Jacob  fuivanc  le  coaièil  de  fa 
mère  ,  profite  de  l'abfence  de  fon  frère  ,  pour  la  re- 
cevoir i  mais  craignant  le  refTenttment  d'Eâii  >  il 
pan  pbur  la  Méfopotamie  ,  â  la  follkitatlon  de  fa 
mère ,  &  avec  l'agréménc  de  Côn  per'e.  Il  demeure 
chez  Laban  fc»n  Oncle  «  au  fcrvice  duquel  il  s*eii^ag^, 

Jacob  âgé  de  81  ans  ,  épouft  Ua  &  Rachel  Bics 
de  lâban. 

Ruben  naîc  de  Lia* 

Shneon  naît  de  Lia. 

Levi  trôtfiéme  fils  de  Lia  ,  vient  au  monde. 

Naiflànce  de  Juda  »  quatrième  fîls  de  Lia. 

Dan ,  fils  de  Bala  ferrante  de  Rachel ,  vient  au 
mdnde. 

NaiflTance  de  Nephtali ,  de  la  même  Bala.  | 

Qtfd ,  vient  au  monde  de  Zelpha ,  fervante  Je  Lia. 

Afer  >  autre  fîls  de  Zelpha  «  vient  au  monde» 

iCachar ,  cinquième  nls  de  Lia ,  &  Zabuldn  fon 
fixiéme  fils ,  naiffene  Cette  année* 

NaifTance  de  Din4  fille  de  Lia, 

Dieu  a  pitié  de  Rachel  $  qui  jufqu'alors  av^it  été 
flérile  ,  êcla  rend  féconde.  Elle  met  au  monie  Jo- 
feph. 

Jacob  >  après  avoir  fervi  Laban  fon  beao  pere> 
pendant  lo  ans ,  le  quitte  fecrettïment  >  pour,  fon 
ingratitude  >  &  demeure  environ  2.  ans  en  Sôchoth. 

lacob  part  de  Sochôth  &  va  demeurer  i  Salem  > 
ville  des  Sichemi^es ,  où  il  acheta  un  Champ  c(es  en- 
fans  d'Hemof .  Il  y  refte  environ  huit  ans. 

Dix  ans  après  que  Jacob  fut  fbrti  de  la  MéfoDot^- 
Trne.9  Dina  âgée  de  16  ans  ,  eut  la  curiofké  d'aller 
voir  les  fêtes  des  Sicbemites.  Elle  y  eft  enlevée  & 
violée  par  le  fîls  du  Rôy.  Simeon  &  Levi  frtfres  da 
Dina  ,  vengent  cet  affiront  par  kmafTacredes  Sicbe- 
mites. Ja.cob  vient  à  Bcthe<l  par  ordre  de  Dieu. , 

Rachel  meurt  aprèiavoir  ffiis  Benjamin  au  mpnde, 

Jofeph  âgé  de  1 7  ans  ,  e(l  vendu  par  fe^  fdbres  â 

des  Marchands  Madiahites  i  il  devient  enfuite  do^ 

meftique  de  Putiphar  *   Officier  de  Pharaon  Roy 

d'Egypte. 

Juda  âgé  de  10  ans ,  époufe  une  femme  Chana- 
néenne  ,  dont  il  a  Her .  Onan  &  Sella.  * 
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Amenophis  Roy  de  la  BêSe  Egypcc  >  régne  |p  ans  &  i^v- 
met  toute  l'Egypte. 

Les  Umbriem  Gaulois  d'origint  «  viennent  s'établir  en 
Italie* 

NaifTance  de  Jupiter. 

Saturne  <]ui  avoit  dépottill4  Ton  père  Ouramt  »  appréhen- 
dant que  Ces  enfans  ne  le  traitafTent  de  même ,  Us  faifoit 
tous  enfermer  auflitot  après  Irur  naiflànce ,  fans  dUlinâion 
de  fexe.  Rhen  (on  épooie  indignée  de  cette  cruauté^  trouva 
moyen  de  fouftraire  Jupitàr  »  qui  étoit  le  plus  jeune  de  if  s 
fils  :  &  de  l'Arcadie  où  ii  étoit  né  >  elle  le  fit  tranfport^r 
dans  l'Iile  de  Crète  »  de  il  fut  élevé  dans  les  ancres  du  Mont 
Ida  >  demeure  ordinaire  àes  Curetés  i  qui  étoient  les  Pré* 
^es ,  les  Sacrificateurs  &  les  Devins  de  la  Nation  ;  d'autres 
néanmoins  croient  que  ce  itit  non  en  Crète  >  mais  on  Phry- 
gie  que  Jupiter  fut  élevé  ,  lieu  de  l'origine  de  fet  Ancêtres  > 
&  que  d'ailleurs  il  y  avoit  un  Mont  Ida  &  dts  Curetés  en 
Phrygie  auifî  bien  qu'en  Crète  ;  c'eft  de  la  ^conduite  inhu- 
maine de  Saturne  i  regard  de  Tes  enfans  >  qu'eft  venu  la  Fab^ 
que  ce  Prince  devoroit  tous  fes  enfans  dès  qu'ils  étoient  nés. 
C'eft  Texplication  que  donnent  les  plus  habiles  Littéra^ 
teurs. 

Jupiter  igé  de  Si  ans ,  commence  i  régner  en  Theflalie»  ic 
y  régne  ^o  ans  ;  il  ne  réena  néanmoins  qu'en  détrônant  5«- 
mrne  ,  comme  Saturne  lui-même  avoit  chaflé  fon  père  Oi»- 
rane  j  mais  les  Tirans  jaloux  de  voir  Jupiter  fui  un  Trône  » 

3u*tls  croyoient  leur  appartenir  >  iui  déclarèrent  la  guerrer; 
s  furenr  battus  &  Ce  virent  contraints  de  quitter  la  Grèce. 
Jupiter  Ce  maria  avec  fa  fœur  nommée  Junon  par  les  J,atins  Se 
Hera  par  les  Grecs.  Wiuton  frère  de  Jupiter  eut  l'Ocddent  de 
l'aveu  de  Ton  frère  f  &  Neptune  les  Cotes  maritimes.  Jupiter 
qui  s'éroit  réfervé  l'Orient  avec  les  I/les ,  gouverne  en  grand 
Prince  >  il  donna  des  Loix  très  fages  >  qu'il  faiibit  obferver 
éxaâement.  Il  exterminales  brigans.quis'écoientpoftésdans 
les  forêts  de  la  Theflkliê  &  de  la  Macédoine.  C'étoic  alofs 
la  plus  grande  marque  d'HéroiTme  >  &  comme  il  tênoit  fa 
Cour  fur  le  Mont  Olympe  »  c'eft  de  là  que  les  Poètes  oiic 
donné  le  nom  d'Olympe  au  Ciel  »  après  que  Jupiter  eut  été 
divinise. 

J'ai  placé  ici  Je  régne  de  Jupiter  >  x.  parce  qu'étant  Cou- 
fîn  germain  d'Inachus ,  il  doit  avoit  vécu  Se  régné  vers  k 
temps  de  ce  premier  Roy  d'Argos.  Jnacàus  étoit  hls  d'Océan 
Se  de  Thecis  ;  Océan  étoit  frère  de  Saturne  -,  ainfi  Jupiter  Se 
Inachus  étoient  fils  des  deux  frères.  i«  L'Hiiloire  de  Jupiter 
témoigne  que  la  première  des  moRclles  }  aimée  par  ce  pré- 
tendu Dieu  I  étoit  Nro^r  fiJie.de  Fhorcnie  >  qui  fut  Rqy  d'Ar- 
ecs après  Inachus  fon  père  >  ainfi  Jupiter  a  régné  en  ThelTa- 
he  du  vivant  de  Phorooéc. 


mmm 


■El 


B 


-iltiiaii» 


»4       'TAULE      CHRON'OLOGIQ^UE 


Avant 
Hcbr. 

17^7. 
171^. 
1711. 

1788. 


1717- 
171^. 


»7itf. 


1714. 
171J. 
1708. 
1707. 

170^. 


1497. 


J.  C. 
8airi. 

X831. 
1850. 
181^. 

I8l2. 


1821» 
iSzoi 


I^10« 


18x8. 
18x7. 

I8I3. 
I8I1. 

x8ii. 


i6S9t 

^794- 

i^3î. 

I740* 

i^Or 

'735. 

i6rx, 

1588. 

M87. 

M  74. 
M7X. 

1717. 

iS9i» 

1691. 
1679. 
1676, 

M33' 
15JX. 

16$  6, 

i6oi* 


I 


S  A  C  R  E'  E. 

Levi  a  un  fîls  appelle  Caath/ 

Onan  fécond  fils  de  Juda  >  vient  àVL  mondé. 

Sella  troiiiérae  Hls  de  Juda ,  vient  au  monde. 

Job  a  pu  naître  en  ce  temps  de  Zara  >  petite  filld 
d'Efaii. 

Jofeph  eftjbllicité  par  la  femme  de  Putiphar  ;  U 
refufe  de  confentir  â  la  palfîon  :  elle  Paccufe  fauffe^ 
ment  près  de  fon  mari'  d'avoir  attenté  à  f^n  hon- 
neur ,  &  il  efl  mis  en  prifon. 

Mort  d'Ifaac  ,  âgé  de  1 80  axis  accompHsj 

Jofeph  étant  prifoi;inier  ,  expli(]ue  les  fongèi  d€ 
deux  Officiers  de  Pharaon  >  qui  etoient  dans  la  même' 
prifon« 

Onan  fils  de  Juda ,  époufcTThamàr  veuve  de  fon 
fi:ere  Hct  ;  il  efl  puni  de  mort  pour  fes  infamies. 

Pharaon  fait  venir  Jofèph  âgé  de  50  ans  ,  pour  lui 
expliquer  Ces  fbnges.  Il  lui  prédit  fept  années  d'abon- 
dance >  qui  feroient  fuivies  de  fept  années  de  (lérilité. 
Pharaon  le  charge  du  gouvernement  de  toute  l'E- 
gypte ,  &  lui  fait  époufer  la  hlle  de  Putiphar ,  Prêtctf 
d'Heliopolis. 

Naiflance  de  ManafîS  ,  fils  aîné  de  Jofèph. 

Naiflànce  d'Ephraim  >  deuxième  fils  de  Jofeph. 

la  famine  commence  en  Egypte. 

Lts  frères  de  Jofeph  vont  pour  la  première  fois  en 
Egypte  s  pour  y  chercher  des  Grains. 

Jacob  ayant  envoyé  Ces  enfans  pour  la  deuxième 
fois  en  Egypte  >  pour  y  chercher  des  Crains  :  Jofeph 
fe  fait  connoître  a  eux  &  y  fait  venir  fon  père  ,  âgé 
de  1 9  0  ans  ,  avec  touteifa  famille. 

Jacob  meurt  âgé  de  147  ans ,  en  ayant  demeuré 
17  en  Egypte;  on  lui  fait  des  obieques  magnifiques* 

Jofeph  meurt  en  Egypte  »  âgé  de  x  xo  ans  accom- 
plis. 

Amram  père  de  Moyfe  >  vient  au  monde  }  Caath 
(on  père  ayant  80  ans. 

Levi  meurt  âgé  de  117  ans< 

Caath  meurt  â  l'âge  de  x  5  5  ans. 

Nai fiance  de  Marie  t  focur  de  Moyiè* 

Naiilancc  d'Aaron  >  frère  de  Moyfe. 

Moyfe  vient  au  monde  :  il  eft  expofé  fut  Itft  Eaux  t 
6c  en  eft  retiré  par  la  fille  de  Pharaon. 

Job  meurt  âgé  de  1 85  aiis. 

Moyfe  âgé  de  40  ans  ,  tue  un  Egyptieû  »  qbx  mil- 
traitoit  un  Hébreu.  Il  fuit  en  Madianitide  &  fe  réfu- 
gie chez  Jecro  >  dont  il  époufe  la  fille  >  nommée  Se- 
phora^ 

Amram  pete  de  Moyft  •  mcUtt  â  l'âge  de  i  5  7  ans< 
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PROFANE. 

.  Ogyges ,  commence  â  régner  en  Actique  pendant  3  5  an^ , 

ou  piutoc  ce  fut  en  Beotie ,  fur  les  Peuples  ,  nommés  £âe- 

nes,  aux  enviions  du  Lac  CopaXs  •>  mais  ion  Régne  n'a  rien  de 

remarquable  que  Ton  Déluge. 

Inachm  y  ne  en  Cappadoce  Province  d*A(îe  ,  f^lon  S.  Epi- 
phane  (  lu  AnchorMo  )  eft  Premier  Roy  d*Argos  >  &  y  régne 
^o  ans  }  il  donne  Ton  nom  â  un  Fleuve  du  Pcloponncfe  »  ce 
qui  a  fait  dire  que  ce  Prince  étoit  un  Fleuve.  Il  cpoufe  Mc- 
liHà  fa  fœur ,  dont  il  a  deux  fils  %  Phoronée  Roy  d*Argos  & 
Egialée  Roy  de  Sicvon ,  avec  une  fille  pommée  Io«  (  Apol- 
lodore,  )  Ce  Prince  etoit  de  la  race  des  Titans  j  mais  il  ne  fît 
aucun  étabUnement  fixe  ;  il  vivoit  iàns  doute  fous  des  Tentes. 

'Diluft  ^Ogygtt  y  1 01  o  ans  avant  la  première  Olympiade  « 
félon  jAcufilautt  apud  Ëufetium  de  PrMfféirM.  EvangtlicA  Ub,  i  o. 
ii^,  lo*  &  le  pays  Rit  100  ant  fans-^tre  habité,  Georgius 
Syncellus  in  Chronographiaé  Ogyges  périt  dans  ce  Déluge» 
félon  quelques  Auteurs  }  d'autres  néanmoins  prétendent 
qu'Ogyges  quitta  fon  pays  à  l'approche  de  cette  inondation. 

Mort  de  Jupiter  âgé  de  m  ans ,  auelque  temps  avant 
Inachus ,  puifque  ce  detnier  fut  ayec  Pnotonée  arbitre  d'un 
difïlrend  entre  Jnnon  &  Neptune ,  pouf  les  limites  de  leurs 
Etats.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  rHifiotre,  Ch^p,  1 1» 

Phoronée  deuxième  Roy  d'Argos  ,  rrgne  60  ans  »  bâtit  la 
Ville  de  Phoronium  ,  nommée  depuis  Argos  >  &y  rafTemblc 
les  Peuples  difperfés  dans  tes  campagnes.  On  prétend  qu'il  eil 
le  premier  qui  a  faccifié  aux  Dieux  >  &  qui  a  le  premier 
donné  des  loix  à  £es  Sujets  i  ce  qui  a  £iit  dire  qu'il  k  été  le 
premier  homme  ,  qui  a  régné  au  Peloponnêfe. 

Egi^Llée  fon  frcre  ,  établit  le  Royaume  de  Sicyon  dans  1# 
même  temps.  Voyez  la  Méthode  pour  étudier  l*Hift,  Chdp,  x  i. 

Zénelé ,  nommée  depuis  Mejftne  en  Sicite  «  e(l  bâtie. 

Argos  ou  Argus»  quatrième  Roy  d'Argos  »  régne  70  ans. 
On  le  prétend  fils  de  Jupiter  &  de  Niobe  »  il  donne  le  nom 
d'Areos  à  la  Ville  de  Phoronium  »  &  au  pavs  celui  d'Ar- 
golide.  Apis  ufurpe  en  même  temps  le  Trône  ,  &  Eit  Tyran' 
3  5  ans  »  il  doni^  au  Peloponnefe  le  nom  d'Apia. 

Oenotrus  fils  de  Lycaon ,  conduit  une  Colonie  en  Italie. 

Dans  ce  temps  paroit  Promethée  fils  de  Japet  >  l'un  des  Ti- 
tans ,  lequel  retira  les  Grecs  de  la  Barbarie.  Ce  qui  a  fait  dire 
qu'il  avoit  fotmé  les  honunes.  Eufebius»  On  allure  qu'il  a  été 
le  premier  qui  a  tiré  le  feu  des  Cailloux  >  d'où  l'onaimaeiné 
qu'il  avoit  volé  le  feu  du  Ciel.  Diodor  Sieuius.  Son  frère  Epi- 
methée  inventa  l'Art  de  faire  des  vafcs  de  terre.  ApoUodorus  in 
Bibiiotheea, 

Criafus  ou  Plrafus  >  fils  d'Argos  quatrième  Roy  »  régne  54 
ans.  Callithie  >  fille  de  Pyrante  frère  de  Criafus  »  eft  la  pre- 
mière PrêtrefTe  de  Junon.  ApolUdore  &  Eufeke, 

Phorbas  >  fixiéme  Roy  d'Argos  >  •  régne  5  5  ans. 
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S  A  C  R  £'  £. 

Moyft  âgé  de  80  ans  9  £iUà|K  patireks  troupeaux 
de  Jechro  fur  la  montagne  d'Oreb ,  voit  le  builTén 
ardent.  Dieu  Jui  ordonne  de^retoutnei;  vers  Ces  frères , 
pour  les  délivrer  delafecvituded'Egjrptesconjointe' 
ment  avec  Aaron  »  il  va  trouver  Pharaon  >  &  luidi^t 
de>la  part  de  Dieu  •  qu'il  ait  à  iaiiTer  foRÛ  les  lirae-^ 
lites  hors  de  l'Egypte. 

Poux  convaincre  Pharaon  de  fà  mifliofi  t  il  eft 
obligé  d'opérer  dix  merveilles  ,  que  Ton  appelle  les 
Playes  d'£g)Fpte  »  fçavoir  i.  l'eau  changée  en  fang  » 
1*  des  Grenouilles  >  qui  encrent  ju^ues  dans  les  mai- 
fons  »  }*  des  Moucherons  &  autres  Infeâes  >  4.  des  , 
Mouches,  f .  Pefte  fur  les  hommes  &  les  Animaux  »A 
6.  des  Ulcères  >  7.  Grêle  &  Tonnere  »  8.  des  Saute- ** 
relies  »  9.  des  Ténèbres  -en  plein  jour ,  xo.  la  Mort 
des  premiers  nés  d'Egypce. 


QUATRIEME  EPOQUE 

DE 

L'HISTOIRE  UNIVERSELLE, 

jQui  commence  à  la  firtie  d*Egyfte  &  finit 
à  la  conftru^ion  du  Temple  de  Jerufalem , 
la  quatrième  année  du  régne  de  Salomoru 

*  Elle  eft  une  des  plus  difficile  par  rapport 
à  la  Chronologie  des  Juges.  La  plupart  dés 
plus  habiles  Chronologiftes  font  embarrajfés,- 
pour  fupputer  ces  temps  difficiles.  Nous  fai- 
sons imprimer  dans  cet  ouvrage  leurs  diffié- 
rens  Syftêmes^  mis  enparalellejles  unsjont 
appuyés  fur  le  texte  de  l'Ecriture  Sainte ,  & 
les  autres  fur  des  conjeêiures  vrai-femblables. 

PHARAON  fe  rend  donc  aux  ordres  de  Dieu  > 
âc  lailfe  partir  Its  Ifraelites  »  &  Moyfe  eft  leur: 
"Conduâeur.  Les  Ifraelites  palTenc  à  tcavers  de  la  Mer 
rouge ,  Pharaon  les  poutûiit;  il  eft  fubmergé  av«c 
Ton  Armée.  Moyfe  frappe  le  Rocher  >  d'où  il  fort  des 

IEaux  »  Dieu  lui  donne  ia  Loi  fm  le  Mont  Sinaï  le 
28  May. 

Kampfit, 
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PROFANE. 
"ËLamffts  Roy  d*£gypc« }  il  e(l  appelle  Pheron ,  (  c'eft-â'dire 
Fharnon  )  par  Hérodote  >  qui  étoic  un  nom  de  dignité  propre 
•i  cous  les  Rois  d'Egypte  ,  &  Diodore  le  nomme  Rhemphis  ; 
il  étoic  l'aîné  des  entans  de  Sefbftris  >  il  meurt  cecce  année , 
après  avoir  excédé  les  engins  d'Ifraèl  par  les  immenfcs  travaux 
donc  il  les  accabla.  C'écoic  furcouc  â  bâdr  le&  murailles  dés 
Villes  de  la  Baâè  Egypte  >  que  les  Ifraè'lices  fucenc  employés , 
\ts  dernières  années  de  leur  demeure  en  Egypte  ,  ou  plutôt 
de  leur  captivité  i  mais  Dieu  punit  ce  Prince  par  l'aveugle-^ 
mène }  Ton  Régne  Cependanc.  fut  moins  coniîdérable  par 
lui-même  que  par  fa  durée,qui  fut  de  66  ans.  Amenùphii  fuc- 
céde  donc  d  fon  père  Rhampfès  >  donc  il  fuiyit  les  traces  en 
perfecacanc  le  peuple  d'Ifraei  ;  mais  Dieu  fcUc  en  tirer  une 
vengeance  convenable  >  en  le  faifant  périr  aans  la  Mer  rou. 
ge,  lorfqu'il  pourfuivoic  les  I&aelites  >  quoiqu'il  leur  eût 
permis  de  le  recirer. 


I# 


QUATRIEME  EPOQUE 

D  £ 

L'HISTOIRE    UNIVERSELLE. 

On  VA  virr  dans  cette  Epoque  tous  les  Royaumes  de 
U  Grèce  fe  former  les  uns  après  les  autres.  La 
troffiéme  Epoque  renfermait  les  temps  fabuleux  de 
l'Hîftoîre  Profane  ,  &  celle-ci  va  nous  montrer 
ce  qu'on  appeile  les  temps  Héroïques  5  où  la  Fa- 
ble ne  laiffe  pas  de  fe  mêler  quelquefois  avec  l'Hi- 
ftoire  ;  mais  enfin  les  Loix  commencent  à  s'établir 
&  la  plupart  des  Peuples  fe  poUcent  ;  au  contraire 
la  Religion  naturelle  fe  corrompt  &  fe  perd  ;  au  lieu 
qu'au  moyen  de  la  révélation  elle  Je  perfcâionne 
dans  le  peuple  d'ifraël. 

AMEKOPHIS  III.  écam  péri  dans  la  Mer  rouge 
après  deux  ans  ou  environ  de  régne  >  a  eu  pour  fuc- 
celTeur  fon  fils  Amenophis  IV  donc  l'Hiiloire  ne  nous  mar- 

3ue  tien  i  ou  G.  Amenophis  n'eft  point  péri  >  honceux  de  fa 
éfaite  >  il  fe  fera  retiré  dans  la  Haute  Egypte. 
Egjrus  Roy  de  Sicyon  &;  de  la  race  d'inachos ,  commence 
i  régner }  fon  Régne  eft  de  3.4  ans. 
L  Partie.  B 
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S  A  C  R  E'  £. 

L'an  ic  (ie  UfoRic  d'Egypte,  ic  ptenûer  joar  dti 
picmiet  moùMoyfr»  conilmit  Je  Taberaacie.  Il 
.donne  pout  grand  Préue  fom  fireie  Aaron  -,  il  cca- 
blit  auffi  des  Pricrej  &  des  Lévites, 

Les  lûaëlttes  célèbrent  la  fecoade  Pâques  cette  mê- 
me année  :  &  Pieu  punit,  leurs  murmiures  par  des 
flammes  dévorantes.  Il|  (^c^iandcni  de  la  chair  poux 
manger  6c  Dieu  leur  envoyé  des  Cailles. 

Marie  &  Aaron  ie  cévolcent  comte  Moy(è  ;  Ma- 
rie efk  frappée  de  la  lèpre  fc  chafflte  du  Camp. 

Vers  le  tems  de  lamoiiRMiMoyiè  envoyé  des  Ef- 
pions  dans  la  terte  de  Chanaan  i  ils  y  relient  40 
jours  i  fur  le  rapport  uu'ils  ibnt  tout  le  peiçle  fe 
fottleve ,  à  l'exception  de  JoAié  &  de  Caleb. 

Lc9  Itaè'litcji  commencent  à  voyager  dans  le  dé- 
fert ,  fuivant  la  punition  ^m  Dieu  kut  Impose»  pour 
leurs  murmuru. 

La  terre  s'ouvre  9c  engloutk  Coré  >  Dathan  & 
Abiron  »  qui  s'étoient  révoltés  contre  Moyfe  &:  con- 
tre Ton  frère  Aaron.  Dieu  fait  connoîcre  qu'il  choi- 
fît  Aaron  pour  grand  Prêtre  en  ùâùuïc  fleorir  la  ba- 
guette. 

Marie  forur  de  Moyfe  meurt,  âgée  de  x  )o  ans. 

Quatre  mois  après  Marie  »  Amtoh  meurt  âgé  de 
X15  an^.  Il  eft  pleuré  30  iours  par  le  Pei^le  :  £lea- 
zat  fon  fils  e(l  mis  Souverain  Pontife  en  fa  place. 

Les  Ifrai^Utes  défont  Arad  Roy  des  Cbananéexu 
&  Sehon  Roy  des  Amorrhéens. 

Moyfe  défait  Og  Roy  de  Bazan  >  le  féul  qui  étoit 
tefté  de  la  Race  àts  Céans. 

Balac  Roy  de  Moab  veut  obliger  le  Prophète  Ba- 
taam  à  maudire  Kiaè'l »  ce  qu'ilcefufe de  faire  i  & 
même  ;1  le  benic  quatre  fois  ^  par  ordre  de  Dieu. 

Moyfe  &  le  grand  Prêtre  Eleazar  font  le  dénom- 
brement du  Peuple. 

^  Moyfe  monte  fur  la  Montagne  d'Abarim  t  il  voit 
la  terte  promife  &  il  établit  Jofué  pour  fon  fuccef- 
feur:  il  partage  i  la  Tribu  de  Ruben  >  à  celle  de 
Cad ,  &  à  la  moitié  de  celle  de  Manafft  les  Royau- 
mes de  Sehoa  <c  d*Og  Rots  de  Bazao.  Il  bénit  le 
Peuple  &  meurt  fur  la  Montagne  de  Nebo  »  Hgé  de 
I  lo  ans  9  il  e(l  pleuré  pendant  3  o  |Oun  par  les  Ifiaè'- 
lites  1  futvant  l'ufage  des  Jutft  >  de  faire  Un  deiiil  de 
j  o  jours  pour  les  perlbnnes  publiées. 

Jofué  fuccede  a  Moyfê,  envoyé  des  EfpîoBs  dans 
la  Paleftine  &  paffe  le  Jourdain. 

Uôrconcit  le  Peuple  en  Galgala»  célèbre  la  Pâ- 
ques, prend  JéôciiOt  JHaï»  Qabaoa  &  d'autres  Places. 
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P  R  O  f  A  N  E. 

Amfnéù  R«yi  d^AâVfiOiL  Commence  ie»  Regao  qui  duitt 
41  4.  mais  po<Uiie  ic^«d  ftufi  bkA  ^e  U  p&pazt  de  Tes 
Ptcdéceflfeurs  ,  il  fut  plongé  dans  une  nBoUe  oâîveté  2$  ae  ht 
tiea  ^ui  mirke  d*^f  rcini»rqi|é. 

La  Grèce  avoic  alors  {)ius  de  mouvemenc  que  l'Afie }  Trio- 
péi  Vil*.  Hoir  étJii^$svtuamenC€C€m.  rcgnciqui  dure  4^  ans. 
Et  comme  Pécendue  de  fon  Pays  étolc  trop  petite  pour  Péta- 
bUITeaieni  de  pluficMis  enfin»  »  Xétmttu  Pan  ieax  >  &  retira 
daju  Uflo  de  telbos  »  Ptne  des  pkrs  coafidétal^les  de  la,  Médi* 
tcrranéf .  Kufibt*  On  cfoit  quela  Vilk  d'^Epidaure  dan^  PAc- 
^oUdc  lac  bitit  cette  année.  Eufik. 

Mais  un  iveacoieat  pluseoafidétabie  donivi  une  fafe  tou- 
te nouvelle  â  la  Grèce  ;Ce  fut  Paffivée  de  Cetrc^s ,  originaire 
d%gvpta.  Cette  Province  où  les  hommes  on^  toujours  été 
plos  «coads  qa'aiilsurs ,  UAêài  du  ftiperiitt  je  fa  Nation  9c 
envoya  cbercner  de  neavellee  teircs  ^  ils  arrivèrent  donc  alors 
dans  P  Aiciqueiqui  étoit  en  proye  aux  Barbares  •  auifi  biien  que 
tes  ^Mttê  cantons  de  laCte^e»  Il  en  ibumk  quelques-ans  par 
la  force  êiti  armes ,  8c  fe  rendit  maître  des  autres  par  U  dou^ 
ceur.  It  pouf  fe  mainteait  4aas  an  7^ys  ^nemi  ou  du 
mcrfns  expoiS^  aux  eouribs  «oatinqeHes  des  Barbares ,  )1  bâtie 
ua  Château  nQmmé  C§cr§fU ,  «ai  depuis  a  fei^i  de  Ci^elle 
i  la  Ville  d'Athènes.  Conjime  il  venoit  d'un  Àays  poUcé ,  il 
éiabKt  douce  Tribus  dans  PActique  ^  y  doni^  des  Lqîx.  Le 
régne  de  Cecreps  fiir  de  f  o  a»s«  £«i  «Mrèrtfi  i^AronitU 

Il  n'y  avoic  pas  plus  de  neuf  ans  que  C^eroj^s  r^aoit  1qi;A 

Sue  DeucfiMH  ftls  de  Promethée  0e  petit  fils  df  Japhet  Prtnte' 
arbare  villMe  la  Haute  Aiie  d^ns  U  Grèce  >  i)  s'empara  de  la 
Lycorie  vers  !e  Mont  ParnaHèi  où  il  régna  5  %  ans  :  mais  pev 
^content  du  petit  Rq/auipiC  qa'ii  s'éeoit  ibrmé»  il  ^t  la  guerre 
à  fa  voifint  ôç  fè  rendit  rq^itre  d^une  partie  do.  ta  Bàâ*e  Thef> 
fajie.nomméc  Pthiotideiec  commue  cette  partie  avpit  ^ncifin^ 
aement  été  nommée  Heilade ,  il  vQ\tli|t  eo  renouveller  le 
fouvenir  en  doonant  i  (bn  fils  }e  pQm  à*HeHtik,  d'où  l^fi  Grecs 
pciteat  daas  la  faiçe  Cjrlui  d^Hc^enei. 

PJ^oyé«j  déPivre  dei  ftrpens  l'^ilç  d^OphliM^  depul^nom- 
xs^  lUtOdei  ^  ^  y  régne.  Mufih,  ,  ^ 

OriiM^i«(i/ réj^  i  $yciQO  peadai»  ^5  ap& 

Cyim (éfM 4«iic VlQn  4e Cr«(« ».'E^4n* 

]t#«Mfi«c<uameace  è  régner  «a  l^ypcf  ;  wolque  fon  rê- 
ne air  i«^ de  ^0  ans  ^  cependant  il  m  Q:  pat'a  rien  de  con- 
Sdérable,  parce  que  la  NaiiDa  ^  le  Hoy  également  accablés 
par  la  pMce  ^  qu'ils  firent  au  ftaflàge  dei  Ilrai^lites  ^  i  travôi 
de  la  au:r  Rouge ,  ae  fe  i elevéïeai  que  loag^temps  apr^s. 

WÊhgU  briUeie  Tenipb#ApQlloa.  qui  éioif  à  Délires  :  & 
Ppn  fçait  que  dans  ces  anciens  temps  il  étoic  facile  d«  brûler 
tes  Tetaptes»  gai  a*6eoient  gu»  de-iiol» 
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S  A  C  R  E'  E. 

Joiùé  commence  avec  les  Rois  Chananéens  une 
guerre  qai  dure  6  ans  •  &  faic  U  conquête  de  la  Terre 
promife* 

Première  divrfion  de  la  Terre  promKe>iix  ans  après 
-le  paflage  du  Jourdain* 

L'Arche  du  Seigneur  eft  placée  i  Silo  dans  la  Tri- 
bus d'Ephraïm. 

Jofue  meurt  âgé.  de  110  ans  ;  8c  14- après  qu'il 
eut  commencé  à  gouverner  les  Ifraëlites.  U/Terius 
ne  compte  que  9  ans  de  fon  gouvernement  >  & 
d*autres  lui  en  donnent  i  o  »  de  Jofeph  1 5 . 

Caleb  &  les  anciens  commencenc  4  ^ouvemer 
pendant  i  x  ans. 

L'Hiftoire  de  l'Idolatrîe  de  Michas  arrive  dans  ce 
cemps  >  auffi-bieti  que  la  guerre  des  autres  Tribus 
contre  celle  de  Benjamin» 

Les  Tribus  4e  Juda  &  de  Simeon  défont  Adoni- 
bezet  »  Se  lui  coup.ent  les  gros  doigts  des  pieds  &  des 
maiiis. 

Morp  des  Anciens  d'Ifraè'l  1 1  ans  après  la  mort  de 
Jcfué.  Arrivent  alors  les  cb^fes  rapportées  au  Livre 
des  Juges  Chapitre  1 7.  Le  Peuple  tombe  dans  l'ido- 
lâtrie. 

Diea  punit  l'idolâtrie  d^Ifraèl  pat  la  v  &  i  m  i  e  r.  e 
Servitude»  qui  dure  8  an»  fous  Chuzan 
Roy  de  Mofopotamie  ,  (  JudicumCh,  j.  V.  8.  ) 

Les  Ifraè'lites  fe  convertiflent  >  &  prient  le  Sé2- 
gneurqui  leur  envoyé  Othoniel,qwîlei  délivre  de  l'op- 
preffîon.  de  Chuzan  >  &  qui  ell^tabli  Juge  d'IIraèl 
pendant  40  ans» 

On  ccoic  que  le  Livre  de  JoAié  peutayoit  été  écrit 
cette  année  par  Phincés  grand  Prêtre. 

Othoniel  étant  mort  %  \%s  Ifraelires  reiombent  dans 
l'idolâtrie  &  Dieu  \t&  punit  par  la  seconde  servz- 
TUDE  »  qui  dure  1 8  ans  fous  Egion  Roy  ^ts  Mcabi- 
tes  f  qui  le  joint  aux  Amalecites  &  aux  Ammoni- 
tes &  prend  Jéricho. 

Le  Peuple  d'Ifrael  s'étant  repenti  de  fon  idolâ- 
trie >  Dieu  lui  envoyé  pnut  Libérateur  Aoà  deuxiè- 
me Juge  y  qui  gouverne  pendant  80  ans. 

Dans  le  même  temps  une  autre  partie  des  lûaeK- 
tes,  "qui'étoit  en  fervxtude  fous  les  Philiftins  fiic 
délivrée  par  Samgar. 

Après  la  mort  é*Aod  Ifrael  retombe  dans  (es  an- 
ciens crimes  »  &  Dieu  l'en  punit  par  la  troisie'mb 
sERviTUDSiqui  dure  10  ans ibus  Jabîn  Roy  des  Cha- 
nanéens. 

Api^s  .ro  ans  de  captivité  Dieu  écoHte  Us  cris  die 
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PROFANE. 
On  croit  ^ue  vers  ce  temps  Scamander  vint  de  Crète  en 
Phrygie  ;ivec  une  Colonie  >  &  lionna  Ton  nom  â  un  fleuve. 

Lycaon  régne  en  Arcadie*  Aiivanc  Pau/knias, 

La  même  année  on  feue  faire  contmencer  le  régne  de  Belo^ 
chus  Roy  d'Aflyrie  ,  dernier  de  la  Race  de  Ninus  >  il  régne  1 5 
ans  i  n'ayant  point  d'enfant  mâle  ^  il  aâbcie  â  la  Coutonne  fa 
fille  AtoiTa,  ou  Semiramis  II.  qui  régne  1 1  ans  aïec  Ton  pece. 

Crotopus  commence  à  Âr^os  un  régne  >  qui  dure  11  ans. 

Cranaus  régne  à  Athènes  après  Cecrops  ^  &  ne  gouverna 
que  9  ans.  Cette  même  année  l'Aréopage  rend  un  jMgement 
entre  Mars  &  Neprune  au  fujet  d'Hallirochius  ,  fils  de  Nep- 
tune tué  par  le  Dieu  Mars ,  dont  il  avoit  violé  la  fille  1  nom- 
mée Alcippa.  Lit  Marbres  d*Arondel  &  ApoUodore, 

Deluxe  de  Deucaiion  en  TheiTalie.  Seloirles  Marbres, 

Les  Rois  d'Aflyiie  de  la  race. de  Ninus  étant  finis  BeUtares 
monte  fur  leTrôneiil époufe  AcoiTA  ou  Semiramis  Ile.  &  fon 
régne  fut  de  30.  ans.  Bion  &  Alexandre  Polyhifior,  ex  AgathU» 

Etabliffement  du  Confetl  àts  Amphiâions  aux  Thermopi- 
!es  ,  pour  juger  Us  afiTairesgéné raies  de  la  <ïrece ,  par  Amphi. 
âion  fils  de  Deucaiion,  différent  de  Deucaiion  Roy  d'Athènes. 

Hellen  fils  de  Deucaiion  régne  en  Thelîàlie  ^  &  donne  aux 
Peuples  le  nom  d'HelJenes  au  lieu  de  celui  de  Grecs. 

Cêrinthe  ed  bâtie  &  fut  nommée  d'abord  Ephyra.  ! 

Cadmus  fils  d'Agenor.  vient  de  Thebes, d'Egypte  eh  Grèce, 
bâtit  Thebes  âc  y  apporte  l'Ecriture.  Les  Marbres, 

Le/«x  premier  Roy  de  Sparte. 

Danaiàs  vient  d'Egypte  â  Rhodes  &  en  Grèce.  Les  MéCrbtei. 

Erschtonius  Roy  d'Athènes  établit  les  jeux  Panatheniens  ^ 
félon  les  Marbres, 

'Dardanus  eft  le  premier  Roy  de  Troye  8c  régne  3 1  ans. 

Tandien  Roy  d'Athènes,  pete  de  Prochné  &  Philomele  40  a. 

Mihos  l'Ancien  régne  en  Crète ,  le  fer  eft  trouvé  par  l'em- 
brafement  du  Mont  Ida,  félon  les  Marbres.  : 

La  Ville  de  Corinthe  cil  rétablie  &  nommée  de  ce  nom. 

Crr«i  enfeigne  la  manière  de  femer  \  filon  les  Marbres. 

Triftoleme  en  feigne  en  Grèce  le  Labourage.  Les  Marbres, 

Cjniras  régne  en  ce  temps  â  Biblos  en  Phenicie. 

Enlèvement  de  Profirpine fille  de  Cerès  , fejon  les  Marbres 

Poème  d*Ewnolpus  fur  l'enlèvement  de  proferp^e  ,  les 
Marbres. 

£«cf^wf,Dionynos,vient  au  monde.de  Jupiter^  de  Semelé. 

Janus  régne  3  6  ans  en  Italie. 

Tantale  commence  â  régner  en  Phrygie^ 

Sjjyphe  Roy  de  Corinthe  commence  à  régner. 

Tros  régne  ^n  Dardanie  :  les  Peuples  prennent  le  tom  de 
Troyens. 

7«»r«/«enl^eGanimedetf  f  a.  après  l'Incendie  du^^on^^ti^ 

lltHm  bâ,ti  e  ^4  ans  avant  le  Voyage  des  Argonautes. 
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s  A  C  R  E'  E. 
(bn  Ptople  &  le  délivre  de  la  i^rvtcade,  pac  le  moyen, 
de  D  Et  os.  A  de  fiA&Ac  troifiémc  Juge  i  mais 
Débora  eue  to«te  la  gloire  de  cette  cnttcprifCy  & 
en  rend  grâces  i  Dieu  par  un  Cantii^iie.  Ce  ^ouvec- 
nemeat  dure  40  ans.  1 

Ces  mêmes  Ifrâelttes  <|Ue  t)reu  avokdéîivrét  re^ 
tournent  d  leur  idolâtrie ,  &  Dieu  ks  en  punit  par  la 
■Qjj A T n I fe*M B  SEUviTUDB,  ^ui  duce  7  ans. 
A>U5  les  Madianttès» 

Mais  Urael  étant  rentré  en  lui-même  ».  Dieu  en.a 
^ompadton  ^  lui  envoyé  un  Libérateur  qui  le  re- 
tire de  ia  capth'ité  àts  Madianires  :  ce  fut  Gedecn 
quatrième  Juge ,  qui  prouve  fa  milfion  par  des  mi- 
racles  ,  &  avec  500  hommes  feulement  il  défait  les^ 
Madianites  ,  c[ui  fe  tueirt  l'un  l'autre  j  aâion  dam 
laquelle  lev  Madianites  perdent  cent  vingt  mille 
hommes ,  cntt'antres  leurs  Rois  Zélée  6c  Salmana. 

GtdeoH  goflverne  enfnite  40  ans.  Ôii  lui  donne* 
le  nom  de  Jérohdâl  te  eut  70  nls  légitimes. 

Après  la  mort  de  Gédeon  les  Ifraè'lites  adorept  Je- 
faux  Dieu  Baal  ;  ic  les  Sichemites  mettent  AinMe- 
lech^  fils  naturel  de  Ocdeon  en  poiTeirionâu  gouver- 
nement. Il  tue  70  de  {es  frères ,  mais  lé  pws  jeune 
nommé  Joatham  >  évite  la  mort  en  fe  cachàiit  Aii- 
mêievh  régne  3  ans  tyranniquetnent  »  te  tient  Je  Peu- 
ple en  fervitude. 

Ahimdech  eft  bleflî  d*an  coup  de  pierre  >'  qu'une 
femme  lui  }etta  do  haut  d'une  tour»  qu'il  aitiegeoit,. 
&  il  eft  achevé  par  fon  Ecuyer.  Après  fa  mort , 
7%oU  de  la  Tribu  d'IxTachar,  ell  établi  cinqmtme 
Juge  d'Ifiratl  8c  gouverne  pendanif  15  ans.  SoUs  ce 
Juge  arrive  l'hiuoire  de  Ruth. 

A  Thola  iuccede  jAjfr  »  qui  eft  mis  pour  pxUme 
Jfig»  furlfrael,  5c  qui  gouverne  11  ans. 

Mais  â  peine  Jaïr  fut  mort  que  les  lûraelites  re- 
tombèrent dans  Itfur  hlolatrie  •  8c  Dieu  ïts  en  punit 
par  la  ci  NQjJiE*Mt  sïxvitxjde  >qu*ilsfouf- 
njrent  pendant  18  ans  fous  les  PhilifVins  8c  3e»  Am- 
monites ;  mais  ceux  èits  Ifraelites  qui  étoitiit  aii- 
delâ  du  Jourdain  furent  les  plus  opprimés. 

les  Ifrâelttes  recouvrent  leur  libené  par  le  moyen 
de  Jephté,  qui  eft  ét^li  leur  feftieine  j«^f.  Uh  vœu 
inclilbrct  Tonlige  de  cohûcrer  fa  fîlle  ^  8e  de  l'enga- 
ger à  garder  une  virginité  perpétuelle.  II  défait  les 
révoltés  de  la  Tribu  d'Epfaraïm ,  leur  tue  quarante- 
deux  mille  hommes  ,  &  gouverne  Ifirael  nx.  ans. 

Aheptn  de  Bethléem  eft  mis  kuitiémejuge  en  la  ph- 
Cfcde  Jephté  »  8c  gouverne  Kiael  pcndanr?  ans. 
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P  R  9  F  A  N  E. 
Amfbion  tépÊe  â  Thebcs-en  Béocie. 
Pfi«/>f  fUs  de  Tantale  t  fait  la  guerre  â  Ilus. 
Piem  ou  le  jM^r  des  Latins  régne  57  ans. 
AfTafliaat  d*Aadrogée  6is  de  Minos  commis  par  Egée  R07 
d*Athenes  :  famine  à  Athènes ,  feton  les  Markret, 
Première  Colonie  qui  pade  d'Italie  en  Sicile. 
Expédition  des  Argonautes  fous  la  conduite  de  Jalon  »  1 1 
ans  avant  le  régne  de  Thé(ee. 

Seconde  Colonie  de  Liguriens  1  qui  paflê  d*Icalic  en  Sicile 
uns  la  conduite  de  Siculus  ;  80  ans  avant  la  priiè  de  Troycs 
la  Sicile  Ct  nommoit  alors  Trimurie,  Der^s  (tHalicamap, 
Faunus  ou  Mercure  Albanus  régne  44  ans  fur  les  Latins. 
Une  Colonie  d'Arcadiens  vient  en  Italie  fous  la  conduite 
d*£vander:  60  ans  avant  la  prife  de  Tcoye  ^  Padoue  tft  bâtie. 
Théféc  commence  à  régner  à  Athènes. 
Première  fondation  de  Carthâit  par  les  Tyricns,  qui  bâtif- 
(ènc  Byrû  ou  la  Citadelle  50  ans  ayant  la  prife  de  Tsoye. 

The(%e  donne  une  nouvelle  forme  au  Gouvernement  d*A- 
theaes,  raTTembie  tes  peuples  difperfés  &  les  établit  dans  les. 
Villes  où  dans  les  Bourgs  ,  feion  les  Marhresé 

La  mwuellt  Tyr  eft  hStie  140  ans  avant  le  Temple  de  Salo- 
I  mon  félon  Joiêphe.. 

Guerre  des  fept  Capltainefi  Grecs  contre  la  Ville  de  Thebes. 

Latinus  commence  i  régner  en  Italie  ôc  y  régne  j  s  an** 

Guerre  des  Amazones  qui  pénétrent  jufques  dans  la  Grèce. 

Thefi^e  enlevé  Hekne.  Sur  lesAmMX.oHfs,U/ez,  Petinu  de  Ama» 

tjinikusmlmnouenfranfis,  l'AhbiGi^on,  oulcDifcourt 

du  Sufflememt  de  U  Méthode  pem  étudier  l'Htftoire, 

Enlèvement  d'Hélène  par  Alexandre  Paris  10  ans  avant  la 
prife  de  Troye.J^#r*i/y*<<.  14.  ^«-7:7^5. 

Commencement  de  la  guerre  (fcTroyc,  félon  les  Marbres^ 
Prife  fc  deftruaioo  de  la  Ville  de  Ti oye ,  Pan  xi  de  Mené- 
(lée  le  14  du  mois  Targelion  ,  félon  tes  Marbres. 
Enée  quitte  Troye ,  &  va  en  Trace ,  arrive  en  Sicilf. 
£nte  arrive  en  Italie  avec  11  vaifleaux  <C  600  hommes» 
Le  Roy  Latinus  lui  demande  du  fecours  contre  les  Adrdeates , 
avec  Icfquels  il  étoit  en  guerre  flc  Latinus  lui  accorde  un 
terrain  pour  bâtir  une  Ville ,  qu'il  appelle  Lavinium  du 
nom  de  fon  Epoufc  Lavtnia  hlle  de  Latinus. 
'Dfwo/^iSrooii  fils  de  Th^.  féene  à  Athènes. 
Orefte  fils  d'Agamemnon  eft  abfous  par  TAréopage  de  la 
mort  ée  fa  mère  ,  ftlon  les  Marbres. 
Latiiuis  meurt  dans  la  guerre  Contre  les  Rntules. 
Enée  fuccéde  à  Latinus  &  régne  7  ans. 
Tettcct  bâtit  Salamine  en  Cy^tt^Cnivant  les  Marires. 
Orcftc  fils  d'Agamcmnon  tue  Egyfte  &  règne  a  Argos  70  a. 
Ot«ftetucAletèsfilsd»Egy|ç;quivouloitmon«wftn:leTrone. 

Hercuk  eft  mk  as  rwflii&tcttx 
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Â^^ 

J.C. 

S  A  C  R  r  E.                  . 

Sam. 

ZU«  ou  ^>W»  neuviËmc  Juge  m  L>  place  d'A- 

loSç 

107!. 

1.87. 

Abi.n  devient  1=  dixiéaie. Juge  dei  Iftitliics ,  pen- 
daur  g  ani. 

IO«. 

117,. 

Apièt  la  mon  d'Abdon  les  Iftaflicei  reiombent 
dans  leur  idolâtrie  ordinaire  .  &  Dieu  lu  ■roumec.l 
une   iivik'Hi  SE&viTUDilbuiietPIiiliAiiu. 

uui  dura  40  ans. 

Muillance  de  Sanfon.                                  -     - 
H(iy  Grand  Ptèccc  eft  ixihVi  oaiiéme  Juge  k  gou- 
verne 40  and  doni  les  10  premicrei  aanj:ei  ît  paf- 
liitm  foui  U  Giiéme  ferviiude. 

Nailiance  de  Samugl. 

Peu  a*ar><  la  more  d'Héli  Ici  Iliielicei  foac  bat- 

<U3  par  les  PhiUlini ,  l'Arc!»  M  ptife.  HiU  meurt 

Âgé  de   $S  ui's  &  commence  la  s£»iie'me  jeu- 

viTVDE  ,  qui  dure  10  ans,  pendant  laquelle  SanTon 

dîfend  Iffaif. 

Caie  ftrvirudc  n'ijl  Ui  ttmflit  ftr   U  flûtur,  iti 

cytndt0„. 

iilS. 

SanfoD  brûle   lei  moifTcuu  des  Piiiliflin:  &;  en 

tue  u;i  grand  nombie.;  cnTuice  il  enlevelei  Portei 

de  Gaza ,  les  tranrporte  fur  un  montagne  i  il  fe  lailTe 

vaincre  par  la  pallîan  pour  Dalila  -,  après  quoi  il  eft 
livré  aux  Fhilillint ,  dont  il  eft  le  ioueii  il  en  ictafe 

trois  mille  pat  la  ciûte  d'un  hâlimeot  &  y  périt  lui- 

mfme. 

1035. 

105  s. 

S.m«(/  âgé  de  40  "«  "«faic  J«  PhUiiliw.  tire 
IliatI  de  U  t^tiviié  ,  &  juge  Iftael  pendant  ta  aav 

I07S. 

107». 

Les  Iftaïlites  ihagrinsde  n'avoir  pa*  un  Roy, 

Dieu,  qui  ordonne  i  Samuel  de  choifir  SAUL, 
dont  le  régne  fut  de  zo  ans.  Les  deux  premîétes 
années  iP  gouverne  avec  beaucoup  de  fimplicîii  & 
de  candeur. 

Q'fi 

Les  Amaleciiei  fosi  défaits  1  ii  Sïiil  peut  avoit 

i^mU 

défobéi  i  Dieu  oft  repiouvé  :  David  ilù  k  confactÉ 

S- 

■07Î. 

Roy  il-3ge  de  .*»;>. 
David  tetralTe  Goiiith. 

/■ff- 

Mort  de  Samuel ,  deux  ans  avant  la  mott  de  Saiil. 

îF 

IO(>. 

Mort  de  Saiil.&David^gédejoani.  légne  cm 
Hébron  7  ans  &  demi, 
llborcrh  régne  en  m£mc  lempt  lût  une  paitie 

^«u 

d'Iftaél  pendant  7  ans. 

(«tfj. 

mil. 

llbofeth  cfl  tué  ;  David  en  punit  let  tneu(iticri. 
Bc  rég-  '■-  -  '■ i  kl  Tribut.                         , 

'■"^■" 
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PROFANE.  » 

AOu^e  ou  Iule  6ls  d*£née,  régne  Air  les  Latins  3  8  ans:  La- 
vinia  iiile  de  Lacinus  &  Femme  d'ERée>  écanc  recirée  dans  les 
bois  y  accouche  d'un  fils,  qu'elle  nomme  Sylvius  ¥ofilmmus. 
Sylvius.  4  SjlvA ,  parce  qu*ii  écoic  né  dans  les  bois  :  Poftbu- 
mus  parce  qu'il  écoir  né  après  la  mort  de  Ton  père. 

Orefte  devient  Roy  de  Lacedemone  du  Chef  de  fà  femme 
Hermione  fille  de  Menelas  ,  6c  régne  f  8  ans. 

Tifaméne  régne  à  Mycenes  6c  i  Argos  du  coofentement 
de  Ton  pcre  Oreile  ;  6c  ce  dernier  régne  à  Lacedemone. 

Qiielques  auteurs  placent  ici  la  fondation  dt  la  ville  d' Albe 
en  Italie ,  d'autres  la  mettent  à  Tan  11  si» 

Les  Béotiens  quittent  la  ThefTalje  6c  fe  rendent  dans  la 
Cadmée  >  à  laquelle  ils  donùent  le  nom  de  Biotie  >  60  ans 
après  la  prife  de  Troye. 

Les  Amazones  brûlent  le  Temple  d'Ephefe  ^Emfehius^ 

Les  HeracUdes  entrent  dans  le  Peloponnefe  6c  y  établirent 
divers  Royaumes;  80  ans  après  la  prife  de  Troye. 

Ariftodeme  l'un  des  Heraclides  ou  defcendans  d'Hercule  ^ 
établie  le  nouveau  Royaume'dç  Lacedemone,  6c  régne  4  ans. 

Euryfihenes  6c  Prudes  dis  poUhirmes  d* Ariftodeme  devien- 
nent en  même  temps  Rois  de  Lacedemone  ;  c'eft  le  iëul  Koyaxt- 
me  qui  ait  eu  deux  Rois  en  même  temps. 

Codrus  dernier  Roy  d'Athènes  régne  1 1  ans. 
^   Le  Royaume  de  Corinthe  commence  par  Alecês  ^  de  la  Ra- 
ce des  Heraclides  i  qui  régne  )  f  ans. 

Codrus  dernier  Roy  d' Athènes  fe  facrifie  pour  le  falut  de  la 
Patrie  dans  la  guêtre  que  les  Heraclides  font  aux  Athéniens , 
ce  qui  occafîonne  un  changement  dans  le  Gouvernement 
d'Athènes ,  où  l'on  preni  Jupiter  pour  Roy  ',  fie  l'on  établit 
des  C^efs  ou  Archontes  perpétuels ,  pour  gouverner  l'Ecac. 

Archontes  perpétuels» 

Medon  fils  aîné  de  Codrus  eft  fait  premier  Archonte  per- 
pétuel d'Athènes,  il  poflede  cette  ^dignité  pendant  ib  ans. 

Mais  Nelée  fon  cadet ,  méprifanc  fon  hrere  Medon  parce 
.qu'il  étoic  boiteux ,  ufurpe  la  fouveraine  autorité  l'an  7  de 
Medon  &  la  garde  i  j  ans. . 

On  commence  à  bâtir  des  Villes  dans  Tlfle  de  Lifhps  ,150 
ans  après  le  commencement  de  la  guerre  de  Troye.  Htrodot» 
in  VitA  Homeri, 

Nelée  fur  l'avis  de  l'Oracle  ,  quitte  la  dignité  d'Arthontc  , 
qu'il  remet  à  fon  frère  Medon  :  paflc  dans  l'Afîè ,  où  il  mené 
une  Colonie  d'Ioniens  6c  y  fonde  1 1  Villes  ,  entr*aucres  celle 
de  Milet  !  6c  ces  Villes  formétcnt  une  ligue ,  ou  affèciation 
poiArléurdéfehfe  mutuelle.  Voyez  tes  Marbres,  ' 

Hippoclès  &  Mcgaftenes  bâtiffent  la  Ville  de  Cwms,  Hero- 
dêt»  i»  VitaHçmeri^  Eufibe,  Sttabo  Lihro  V, 


éam 


WPW 


s 


BS 


^ T  ABtE     CHRONOLOGI  Q,U  E 


MME 


tm^ 


Avanc 


J.C. 
Sam. 

XOf  I. 

IOfO< 

1048» 
1044* 

I04i. 
1054. 

1015. 


xoiî. 
X008. 


s  A  C  R  E'  £ 

David  aiCége  &  prend  Je  Cbâceait  de  Sion  »  qui 
ctok  la  Citadelle  dr  Jéruûiem. 

David  défait  les  philiftiAr&  tes  Moabites. 

David  défiûc  les  Syriens  »  let  Idumée&s  &  les  Am- 
monites. 

David  fidc  poiccr  F  Arche  da  Seigneur  furie  Mont 
de  Sion  »  l'an  onze  de  fon  règne. 
'  Adnlteee  de  David  avec  fiethfabétk 

Naiâànce  de  Salomon. 

Abiàlon  (è  révolte  contre  David  fon  père. 

Hiiam  R07  de  Tyt  envoyé  des  AmbaiTadeurs  à 
David. 

Mort  de  David  d  70  ans  >  après  un  régne  de  40  a» 

Salomon  commence  d  régner. 

Salomon  commence  à  bâtir  le  Temf»le« 


CINQUIEME   EPOQUE 

D  B 

L'HISTOIRE   UNIVERSELLE. 

Cette  cfnqûr/me  Efopte ,  f »/  cûmmence  à  /*ttr- 
ft^/v//i  du  Temple  par  Salomon  y  s'étend  juf- 
^*à  Upremkfe  année  de  l*  Empire  de  Cyrus 
fur  toute  l'Afe,  l*an  f  3^  avant  J.  C.  & 
contient  par  conféquent  479  ans.  jf^oique 
cgtte  Epique  ne  mifermo  pas'  btaucoup  de 
dàfiaUtéfjkr  la  Cbromi^tt  9  iik  contient 
•»  grand  nombre  d*événemens  &  de  révoiu^ 
fions  dans  la  Nation  Judaïque.  La  plus 
grande  dificulté  confifie  à  bien  accorder  let 
Hvresdes  Rms  &  des  Pmralipfomenes^fur  les 
Régnes  des  Rois  dejuda  &  d*lfraël.  C*eji  à 
quoi  efl  employée  la  quatrième  Tabla  de  ce 
Folume. 

C  A  L  O  M  O  N  commencé  donc  à  b&tir  on  Temple 
^  au  Seignem:  Pan  4  de  fon  Régni^. 
!.€  Temple  &  tous  fêi  ornemens  foat  acJief  es. 
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PROFANE. 

La  vUic  de  Smjfrm  en  Afie  eft  bâcic  ^  les  Habkaiu  de  Cu- 
mes,  Herodot,  in  VitA  Hotmri,  &  dans  ie  méuie  cempi  0x1  bâ- 
tie hMMCOup  d*aucKs  Villes  eii  Afie. 

Aîl^Sylviiu  ré{Be  fur  Jet  Lacias  pendant  59  ans. 

Abibal  Roy  deTyr  commence  à  rifpa€t\Con  t%ne  dure  15  a. 

On  prétend  (^u'Homere  efk  né  cette  année* 

Sulènncs  dernier  Roy  d'Egypte. 

Hiram  commence  à  régner  à  Tytjk  ibn  régne  dure  )  4  ans. 

uigeléu  Roy  de  Corinthie  de  la  Race  desHeradides>cammen- 
ce  i  régner  &  gouverne  5  7  ans. 

Labootas,^un  des  Rois  de  Lacédémone  de  la  Race  des  Hé. 
ratltdes ,  régne  17  ans« 

PfitâMs  Roy  de  Lacédémone  de  la  Race  det  Héradides  »  ré- 
gne 5  s  an«< 

ThtrBffe  Archonte  Perpétuel  d' Athènes  gouverne. 


tiJij. 
1^08. 
looS, 


CINQUIEME    EPOaUE 

DE 

L'HISTOIRE  UNIVERSELLE. 

I  Tom  U  temps  de  çate  ^fêque  deviem  célèbre  dans  l'Hf- 
ftom  des  HéUiws:  l'Egypte  Je  frutîe»t  &  tourner 
te  ie  Fet^ie  de  Oitu.  t*jlffyrie  tombe  &fe  relevé  ; 
elle  afes  révohtms^  &  dans  fa  put  fanée  elle  de- 
vimt  lUnaemie  dts  Juifs  &  dn  ifraèlites  ;  maison 
y  verwL  les  ^ommeacm/Êems  de  Cyms ,  qui  établie  un 
grand  Empire  ^  qné  cependant  dura  feu  dans f a  gloi^ 
te.  La  Grèce  va  commencer  à  briller  :  d*aberd  elle 
yétend  iT  em)^  desiCedenies  feiedoMs  les  Jfiee , 
feitdmtshimttinemele^^.  zS^n  Urne  qui  abbat 
les  îMmsy  va  jetter  iesfpndemens  de  la  ^i fonce 
la  plus  étendue  qua  Von  ait  connue.  Td  efi  en 
fubftance  tout  le  précis  de  cette  cinquième  Epoque  y 
doitt  m^a^eikiH  Evénements  prmcrpaux. 

EVPACMÊS  tm  1£«pafês  t^ne  diez  les  Aff^ricOft 
Sefimdiis  oti  SeCictégne  en  Egypte  j  4  ans, 
Capetus  ouSylvius  Atys  régne  â  Rome. 
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^  s  A  C  R  E'  E. 

Salomon  équipe  une  ffocte  fur  la  Mer  Roum  ,  pour 
envoyer  en  Ophir. 

On  croit  que  vers  ce  temps-ci  Salomon  quitte  le 
culte  du  vrai  Dieu .  à  Ja  follicitation  d.  fes  ?erames. 

Salomon  fe  Convertit  &  feit  le  Livre  de  PEcclc- 
iiafte. 

Mort  de  Salomon  U  40c  annc€  de  fon  régne  ;  & 
a  l'âge  de  tfi  aai.  ^ 

ici  finijfent  les  grandes  difficultés  qui  parta- 
gent les  Chronologiftes  fur  l'Hifioire  facrée  ': 
Tousfe  réuniffent  à  quelques  années  près  ,  ce 
qup  ne  fait  pas  une  différence  confidirable  dans 
un  fi  grand  éioignement. 

A  la  mort  de  Salomon  il  fe'fait  un  fchifme  &  le  Royau- 
?.L  î    «^^"."5  ,Pf  «gé  en  deux,  doRt  Pua  qui  continue 

celui  d  IfiaeJ  pafTc  en  d'autres  Maifons. 

f^ol^oam  fils  de  Salomon  &  de  Naama  Ammonite ,  com- 
mence fon  règne ,  oui  dure  17  ans.  Au  commencement  de 
'au.<sl'£^r.  '  peuples  fatigués  par  Jes  fortes,  impoiîtions 
que  Salomon  avoïc  mifes.  lui  demandent  du  foul^^ement. 
quilrefufei  ce  qm  occafionne  la  révolte  des  dixTribus 
4111  forment  le  Royaume  d^Ifraèt:,  «CRoboam  ne.  régna  que 
lar  deux  Tnbus,  qui  font  celles  deji^i^  &  de  Benjamin. 

Jerohoam  fils  de  Naboth  sVmpare  cfonc  du  RoyaUme  d'If- 
Mfei ,  &  non  content  de  faire  un  fchifme  politique  ,  il  en 
fart  encore  un  dans  la  Religion  ,  en  faifant  adorel  le  Veau 

AWirlf-'^^T?  i",Egî^Ptiens.  Il  régne  près  de  11  ans. 

Altération  de  la  Religion  dans  la  Tribu  de  Judji. 

sérac  *<oy  d'Egypte  fait  une  invafion  dan^  le  Royaume 
de  Juda,  i  la  follicitation  de  Jéroboam,  ennemi  de  Ro- 

^Roboam  étant  mort ,  a  pour  fucccflèur  Ahia^  quoique  ce 
^A^u  ^*i  *^vf  ^^  ^«cnfans^  mais  comme  il  éioit  fils  d'une 
Idolâtre  &  qu'il  donna  dans  l'impiété  ,  cependant  Dieu  le  fe- 
courut ,  non  pour  lui ,  mais  pour  foii  peuple ,  dans  la  guerre. 
qu^|I  eut  contre  Jéroboam  ,&  il  régna*^2  ans  &  quelques' 

Cuf't%tA!^'y''r'j^^''.^'''''^^  "  cn&nsd'Abia, monta 
l  "I  1  ?!  .  J"^-  ^^  «^ewufna  au  culte  du  vrai' Dieu  & 
tVc  7,r?^«^«»q"c^ai"ereMaaca  avoir  fait  faire.  Entre 
Icsprofperues  que  Dieu  lui  ^iccorda,  il  lui  donna  41  ans 
I  de  règne.  ^ 
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PROFANE. 

BéUtufàr  ou  Baîeâflarte  fils  d'Hiram  Roy  do  Tyr  ,  flicccde 
i  Ton  père  &  rcgne  7  ans. 

Phorhés  •cinquième  Atchonte  perpétuel  d'Athènes ,  corn- 
mcAce  cette  année  &  gouverne  3  o  ans. 

Prjmnes  Roy  de  Corinche  tégne  9  5  ans 

Ul  même  année  les  Rois  de  lacédemone  Dorifltxs  &  Eu- 
nomus  commencent  â  régner }  leur  hifloire  eft  fore  obfcure. 

Alfdafisrtç  fuccédei  Ton  perr  Baleafar  au  Trône  de  Tyr. 

Tous  ces  temps  font  extrêmement  incertains  dans  tou- 
tes les  hifto/res  profanes  :  les  Grecs  mêmes  agotbhs 
par  la  guerre  de  Trtye ,  reftent  dans  NnaHion  ; 
aiiifi  leur  btfio$re  n*efi  pas  plus  iclaircie  que  celle 
des  autres  peuples. 


'  Une  révolution  arrivée  i  Tyr  »  place  fur  le  Trône  l'aB 
des  fils  de  la  nourrice  d* A  bdaàarte  ,  Roy  de  cette  grande 

/ille  ;  &  y  règne  1 2  a.  félon  Jofephe  Libro  u  contra  Apfionem, 
Lahoftinis  Roy  d'Adirie  régQe4^  ans.  mais  fon  biftoire 
n*eft  pas  moins  ignorée  que  celle  de  la  plupart  de  {'esPrédc- 
celTeurs  &  de  fcs  Succefieurs. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qn^Homeret  qui  fe  aommoit 
auparavant  MeUpgents ,  étant  déjà  privé  de  la  vue  t  fe  récite 
â  Smyrne  >   où  il  commence  â  travailler  â  fes  Poê'iles. 

On  croit  que  C«f  ù  Roy  des  Latins  commence  à  régner 
cette  année. 

SefAc  ou  Sefonchis  le  premier  Roy  de  la  XXIIe.  Dy naftie,  ou 
famille  des  Rois  d'Egypte»  meurt  cette  année.  Après  avotr 
tourmenté  le  Royaume  de  Juda  ^  il  fit  élever  une  pyramide  de 
briques  ^  adez  médiocre  <{M*i\  voulut  néanmoins  décorer 
d'une  magnifique  inscription.  C*eft  mal  à  propos  que  Marf- 
ham  prend  $elàc  pour  Sef9ftrii  >  l'un  des  plus  grands  Princes 
que  l'Egypte  ait  produit.  Lts  anciens  Hiftoriens  nous  alTû- 
rent  que  Sefoflris  vivoit  longtemps  avant  le  ficge  de  Troye  > 
ainfi  plufieurs  Siècles  avant  Sefac  ;  &  nous  avons  eu  foin  dans 
les  Tablettes  quifuivent  de  le  placer  plus  de  1709  ans  avant 
l'Ere>Chrétienne.  C'eil  le  fentiment  auquel  font  revenus  les 
Sçavans  5efac  eut  pour  fuccedèur  Ofororh  ,  qui  ne  fit  rien  de 
remarquable  dans  les  quinze .  années  que  dura  fon  régne. 

Aftartt  fils  deBaleazar  après  le  fils  de  la  nourrice  remonte 
fur  le  Trône  de  fes  pères  ^  &  commence  à  régner  ciiez  les  Ty- 
riens  ^  &  fon  régne  dure  x  t  ans. 
*  I      Megéults  eft  le  fixiéme  Archonte  perpétuel  d'Athènes  & 
I  gouverne  18  ansé 
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Jéroboam  dont  k  piiifiàncc  «fMtpcc  n'écoie  pas  fbrt  slC- 
fbrée  t  voulue  pour  la  perpétuer  fàke  ré^er  avec  hrî  (bn  fils 
Niidétb  ;  Jérobcaoi  raowruc  la  même  année  ,  peu  de  temps 
après  avoir  mis  ion  iîk  fitr  k  Tr^ne.  Nadab  ne  réena  pas 
en  tout  deux  années  ,  &  fut  tué  par  un  de  ics  Getiérauit 
nommé  Méts/s,  qui  fe  litic  du  Royaume  d^Ifirafel. 

Bttafr  commune» donc  cette  aniaée  Se  régne  14  a«s»  & 
fut  bapi  au  coynmencement  de  fou  régne  pac  Afa  «  qu'H 
avoir  attaqué  imprudemment. 

Le  régne  de  Baafa  £àr  Ifrat'l  éta^it  ^ni ,  Il  eut  pour  Tue- 
œfleur  M>n  fils  £/«  j  mais  il  ne  refta  pas  t  ans  Hir le  Ti^^i^c* 

Ztmri,  qui  avoit  tue  £la  Roy  d'Iftaèl,  ne  jouit  ^ue  7 
jours  de  la  fouveraine  autorité»  2c  fat  ruépat^m»»  qu^ 
s'emjpara  du  Trône  d*I(raè'l>  Se  xïgai.  xi  ans»  maii  il  ne 
pollraa  pas  ièal  ce  Royaume.  Te$m  en  ufurpa  une  partie 
qu'il  gouverna  pendant  6  ans  Celon  Joftphe  •  Se  -4  a$s  fui- 
vant  l'Ecriture- Sainte. 

Tebfii  mourut  donc  Se  personne  ne  lui  ayant  i)ic€<4^ 
(Uns  la  portion  du  Royaume  d'Iiraël ,  dont  il  ^tolt  y mpa< 
ré  t  Àtnri  gouverna  feul  lc$  huit  autres  a^néqs  (  ^  £e  fuc 
dans  ces  derniers  temps  qu'Amri  fonda  Samarif  «  qui  Hicfmf 
eft  devenue  le  fiége  des  Rots  d'Ilraè'l. 

Amri  étant  mort,  il  laiCa  le  Trône  d'Ifraêl  â  UA  fl$  qui 
eft  devenu  célèbre  dans  THilloirc  Sainte  par  fcs  impié(^^ 
c'eft  Ach«h ,  qui  fut  fécondé  dans  fes  égareincns  p#r  fon 
époufe  l'impie  Jézabel. 

Le  Royaume  de  Juda  perdit  Aùl  la  41  année  de  fpn  i^gno  » 
Se  hùSk  pour  fucoeflèur  fon  fils  Jùfkfhtu  âgé  de  5  5  anis  >  qui 
fit  renaître  la  piété  de  David ,  Se  qui  régna  1 5  ans. 

C*eft  pourquoi  defirant  que  fes  Sujets  retoumalTant  ad 
culte  du  vrai  Dieu  »  il  envoya  des  Doâeurs  pour  inOruire 
le  peuple  des  Provinces  s  ^  pendant  fon  réene  ,  qui  fut  de 
1  f  ans  >  il(è  fit  refpeâer  de  fes  voifios  Se  redouter  de  ^s  en- 
nemis, n*ayantpas  moins  d'onic  cent  mille  hommts. 

Adûib  continuoit  dans  fon  impiété  Se  Dieu  la  lui  fit  con- 
noître  par  le  Prophice  BUe»  ^paruneftcfaerefllè  qui  dura  | 
ans  Se  demi  •  Se  même  par  une  famine  qui  en  fiitia  fifite.  Se 
que  le  Prophète  lui  prédit.  La  première  année  EUe  entra  dans 
le  défère  ^  oè  Dieu  le  nourrit  par  le  mtsiftere  d'un  Corbeau* 

Et  l'année  fiii  vante  il  f#  rectra  cHes  une  pieufe  veuve  tic  Sa- 
rapta  »  qu'il  récorapenft  de ùl  pléré  par  ètt  miracles»  loit  en 
multipliant  fil  farine  >  foit  en  retfiifcttant  fon  fils. 

Elk  après  avoir  demeuré  près  d«  trois  aae  k  Sarepta  *  il. 

rend  auprès  d'Achab  nour  l'engager  â  reconnottre  la  puil^ 

fance  du  vrai  DieUi  Seu  Vto^ht  dcmamUla  pluye  du  Ciel^ 

oui  tomba  de  y  fit  moueif  440  êmix  Prètref  de  Baal.  L^impit 

Ijezabel  femme  d'Achab,  menaça  £|ipdt  tonte  fa  qplere» 

*  mais  Elle  rentra  dans  le  defert. 
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^fiéu  fils  àc  Oonfius  àt  la  éamilie  dct  Surrftenidu  1 

Pim  des  Rois  de  Spane  ou  Lacédemonccofflmciice  i  régner 

&  Ton  régne  dure  4  S  ^uis.  Régnoit  aulfi  à  Bacédeoione  £u- 

nomus  de  la  âmaUe  des  Proclides.  Cet  Euaomut  &c'pere 

Lycuigue ,  fi  célèbre  dans  l'Hiftolre  Grecque. 


Afirmns  Roy  de  Tvr  fuccéHe  à  Ton  frère  Aftant  &  ré- 
gne ^  ans.  Voyez  Jêfifkt  Ukn  i.  cùntrm  A^fiùtMm, 

9^6,  Calpetus  commence  i  régner  ftir  ït$  Latînt»  i  ce  q«*oto 
ctoic ,  &  fon  récne  dure  1 5  ans. 

^44.  Le  Poète  HtfodÊ  paroit  en  ce  temps  9  ibivanr  /«i  Mst' 
kres  éf^Arondtl 

94  J.  Alcriouis  Roy  deTyreft  tué  par  Ton  fiere  F  Mis,  qui 
fe  faifit  du  Trdoe  »  qu'il  n'occupe  que  huU  mois.  Voyez 
Jofi^piie  Likr9  i.  tûturét  jfyfiênem, 

541.  Mais  Phelès  ne  iouit  pas  loogtembs  du  firnir  de  fi>a  crime 
il  fiit  tué  par  IthU^  Prêtre  de  la  Deeflè  Aftarte,  qui  moii- 
ta  fur  le  Tràne  flc  régna  ^x  ans  i  félon  lofeplie  jUIt*  i. 
eêtur*  Affiouam»  Cet  Ithobal  ou  Etb-baffut  perc  de  l'im- 
pie Jézalid  >  époufe  d'Achab  Roy  d*IIracl. 

9  %  f  •       Baccbis  6h  de  Prymnés  régne  à  Coiimhe  pendant  }  5  ans. 

9  j  5  •  VUgÊute  devient  feptiéme  Archonte  perpécael  d*Achenes 
5e  gouverne  crtre  République  pendant  40  ans. 

9  a»  Tiharim$if  fuccéde  à  Caiperus  dans  le  Royaume  des  La- 
tiaa  &  ré|[Ae  à  ce  qu'on  croit  pendant  40  ans, 

TtutlUns  qui  monta  fur  le  Trône  d'Egypte  ^  ne  fit  rien 
de  diftingné  \  il  avoir  eu  trois  prédeceâcurs  de  eue  trois  te- 
cefiEeurs  •  qui  tous  fix  nous  font  également  inconnus,  par 
leur  peu  de  mérite  \  ks  Egyptiens  ne  daignant  pas  co#- 
fêrvcr  le  nom  des  Rois  indignes  de  porter  la   Couronne 

9%€*        Lymrgne  qui  dépuis  a  été  Te  Légiflatcuc  àt%  Lacédémo- 
niens  ^  cft  né  cette  année ,  c*e(l-a  dire  1 50  ans  avant  la 
première  Olympiade»  félon  Saim  Clément  d^Atéxandrie, 
I  Strûmm,  Uk,  I .  Voyez  fa  vie  dans  Plntarque. 

9Z5«  I     Tiheriftiu  Roy  de»  Latins  eft  battu  près  la  rivière  Albula> 
plans  laquelle  il  fc  noyé  j  d'où  cette  rivtéte  a  pris  le  nom 
de  Tihrt.  Il  eut  pour  fuccefScur  Agriffa  >  dont  le  régne  du. 
re4r  ans. 

51  g.  On  prétend  que  les  Rboditm  commencèrent  alors  à  fe 
rendre  puiââns  fur  la  mer  ;  iclon  Eufibt,  C'eft  des  Rhodiens 
que  nous  viennent  les  prenûéres  Loiz  de  la  Navigation. 

9t|.  ArcbeUiti  fils  d'Agefilaus  l'un  des  Rois  df  Lacédemone  , 
commence  cette  année  &  régne  eo  ans. 

91  u  Qjaclques  Auteurs  croient  qa^Hnnere  ta  mort  cette  an- 
née i  maisptefque  tour  ce  que  nous  fi^àvons  d'Homère  fe 
tire  de  ik  vie  »  qui  fe  trouve  jointe  aux  (Suvres  d'Her6- 
dote.  , 

910.       B*tde/hr  fils  d'Ithobal  &  frère  de  Jézabel  commence  à 
I  régner  d  Tyr  :  fon  régne  ne  ^  que  de  6  ans. 
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Il  y  avoit  déjà  trou  ans  que  durcit  la  fechereflè  6ç  la  fa- 
mine ,  lorfque  Benàdad  Roy  de  Syrie  >  vint  avec  3 1  Rois  Ces 
Vaifàux  f  afliéger  Samarie  capitale  du  Royaume  d'iCtacl  : 
Achab  avoit  àpeine  fept  mille  combatuus  ,  mais  Dieu  fit 
éclater  fa  puidance  en  ordonnant  au  Roy  Achab  de  prendre 
rculemcnt  150  hommes  armés,  &  de  faire  une  fortiefur  Be- 
nàdad >  qu'il  délit ,  8c  Tobligea  de  lever  le  fiége^ 

Mais  Tannée  fuivame  la  viâoire  fut  plus  complette.  Benà- 
dad revint  avec  une  plus  forte  armée  :  Achab  lui  tua  cent 
mille  hommes  >  le  relie  au  nombre  de  vingt*fept  mille  hom- 
mes s'enfuit  fous  la  ville  d'Aphec  >  où  ils  furent  écrafés  par 
la  chute  des  murailles  de  cette  Ville.  Benadad  fe  vit  con- 
traint de  paroîcte  devant  Achab  dans  un  état  d'humiliation 
&  de  lui  demander  la  vie  t  que  le  Roy  d'Ifrael  lui  accorda  > 
mais  il  en  fut  repris  par  un  Miniflre  du  Seigneur* 

Après  trois  années  de  paix ,  Achab  fe  vit  obligé  d'attaquer 
Bénadab  Roi  de  Syrie  ^  qui  réfufoit  de  lui  rendre  les  Villes 
du  Royaume  d'Krael ,  qu'il  avoir  promis  de  lui  remettre  : 
Achab  s'alibcia  de  Jofaphat  Roy  de  Juda;  ils  allèrent  at- 
taquer Bénadab ,  qui  ordonna  aux  principaux  Officiers  de 
fcs  troupes  d'attaquer  perronnellemenc  Achab  :  ce  dernier 
pour  éviter  quelque  coup  fatal)  avoit  changé  d'habit  ^  mais 
une  fiéche  conduite  par  la  Providence  ;  alla  percer  Achab 
&  le  fit  mourir;  &  Dieu  réprit  Jofaphat  d'avoir  fecouru 
un  Roy  impie.  ,       .  ' 

Ochofîas  Hls  d' Achab  lui  fuccéda  au  Royaume  d^Ifrael  ^ 
ne  régna  pas  1  ans  »  &  fut  aufiî  impie  qu«  fon  pcre. 

Joiaphat  Roy  de  Juda  >  quoique  redouté  de  fes  ennemis 
ne  lailla  point  de  fe  voir  attaqué  par  les  Moabires  &  les 
Ammonites.  Il  fe  prépara  d'abord  à  la  guerre  par  des  aâions 
de  piété  >  &  Dieu  Je  rendit  vidtorieux  Mais  voulant  à  l'e- 
xemple de  Salomon  envoyer  une  fiotte  à  Ophir»  elle  échoua 
par  la  punition  divine  ;  parceque  lé  pieux  Jofaphat  s'étoit 
allié  ave<  l'impie  Ochoiias  Roy  d'ifrael. 

Ochofias  fit  une  chute  confiderable  ôc  fe  bld||ji  >  ic 
pieu  lui. fit  prédire  par  £lie  «  qu'il  n'en  rclevcroit  pas.  Ce 
fut  dans  cette  occaiion  que  Je  S.  l'rophête  fit  defcendre  x 
fois  le  feu  du  Ciel ,  qui  confuma  les  Envoyés  d'Ochofias  » 
&  après  (a  prédiâion  £lic  fut  enlevé  dans  le  Ciel  ■■,  &  0;;hb- 
fias  mourut  >  laifl'ant  le  Trône  d'ifrael  à  fon  frère  Joram 
qui.  régna  11  ans»  &  ne  fut  pas  plus  religieux*  que  fon 
père  &  fon  frère. 

Jofaphat  fe  croyant  près  de  fa  fin»  ailocia  fon  GU  Joram 
au  Trône  de  Juda. 

&  il  mourut  l'année  fuivante  ;  ainfi  Joram  régna  ff;ul 

pendant  8  ans  \  mais  il  eut  la  cruauté  de  faire  mourir  tous 

iti  frères.  Loin  de  fuivre  la  piété  de  Ion  père  Jofaphat  • 

I  il  fe  livra  aux  impiétés  d' Achab  Roy  d'Iirael,  dont  il  avoit 
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PROFANE. 
>2f«ii0iMiM  Pun  des  Rom  de  Lacédémone  ^  de  Jt  famille  de 
Pcodèt  étant  more ,  eue  pour  fuccelTeur  FêtydeSt  fon  aîné. 
-.  On  die  qa'Htmtre  paroîc  en  ce  cemps. 
•  fBadezjor  Koy  de  Tyr  étant  more  ^  après  un  régne  de  Gx 
ans ,  laifla  pour  TuccelTeur  Ion  fils  MMrgtnm  »  qui  en  régna 
neuf.  Jofipn,  Lib,  i.  cùntra  AfpUn, 

Bucthis  Roi  de  Çortnihe  éeant  mort  après  un  règne  de  5  5 
ans»  eut  pourfuccelTeur  AgeU/ièt  »  qui  en  régna  )o. 

PdydeBe  Roi  de  Lacédémone  ayant  â  peine  régné  neuf  ans 
mouruc  faas  laiflecile  lui  d'héritier  apparent .  ainlî  Lycurgue  j 
ills.d'£unonius.&.  de  DianaXfe  fa  féconde  femme,  fucceda 
Se  ne  régna  que  huit  mois  t    mais  la  Veuve  de  Poly-  [ 


«^4» 


dede  Ce  lentant  enceinte^  en  avertie  Lycurgue  &  lui  propofa 
de  fe  faire  avorter,  s'il  voulait  l*époufer,  6c  que  par  la  elle  lui 
adureroit  la  Couronne.  Lycurgue  qui  eut  Ce  crime  en  hor- 
reur» fie  une'réponfe  ambiguë  à  la  veuve  de  Polydeâefic  par 
une  apparence  d'amitié  ^  il  lui  témoigna  que  n  elle  Vouioic 
qu^il  l'epouâc,  il  fouhaicoic  qu'elle  confervât  fon  fruit,  par- 
ce qu'autrement  elle  rifqueroic  elle-même  fa  vie  :  que  fi' 
cfétoic  une  fille  le  Trône  lui  ^toit  ad'dré ,  niait  que  fi  die 
mettoit  au  monde  un  garçon  »  alors  il  prendroit  da  mefu- 
res.  Le  terme  étant  proche  »  il  donna  des  gardes  i  Ja  Reine 
avec  ordre  de  bien  examiner,  l'enfant  qu'elle  aurott ,  que  6.  | 
c^écoîc  une  fille  on  pouvoii  la  laifTer  d  la  mère  ^  au  lieu  que 
fi  elle  avoit  un  fils ,  qu'on  eût  i  le  lui  apporter;ce  qui  fut  exé- 
cuté, Lycurgue  étoic  â  table  avec  les  premiers  de  Lacédémo* 
ne,  lotfqu'on  apporta  un  fils  pofthume  de  ion  frère  Polyde- 
âe.  Alors  Lycurgue  defcendit  du  Tidne  avec  joye  Se  ce  fils  . 
•fiic  déclaré  Roi  &  nommé  Charilaus  ;  Ly«ucgue  fe  contenta  ' 
de  la  qualité  de  tuteur  &  avertit  tous  les  Seigneurs  Lacédé-  i 
moniens  de  prendre  garde  que  la  Reine  mère  ne  commît  un  , 

Î»arricide,en  ni(ànc  mourir  le  Koi  fon  fils.  Plutar^tte  a  donné  • 
a  vie  de  Lycurgue  au  commencement  de  fon  Hiftoire  des 
Hommes  lUttftres.  v 

La  Ville  de  Tyr  vit  monter  fur  fon  Trône  le  célèbre  Pyr- 
malion  frère  de  Didon  dont  te  régné  fut  de  47  ans.  Ex  hfifh. 

fhyion  Tyran  d*^rgos ,  invente  \ts  poids  &  les  mefures  & 
il  eil  le  premier  dts  Gre'cs,qui  fit  battre  de  la  Monnoyc  d'or 
&  d'argent  dans  l'iâe  <;'£ginet  Diognete  étoit  alors  Archon- 
te d'Achetés.  Voyex^  iês  Marbris. 

La  vertu  6c  l'aâion  héroïque  de  L/Curgue  lui  fulcica  des 
Ennemis  >  â  la  tête  defquels  fe  mit  la  Reine  Mère  6c  Leonidas 
frère  de  cette  Pri&ceflè  >  reu  contens  des  voyes  ordinaires  que 
fuggereia  jaloufie ,  tk  allèrent  jufquM  la  calomnie  6c  alTuré- 
rent  que  Lycurgue  attefttoic  â  la  vie  du  )eune  Roi  '■>  parce  qu'il 
s'étoit ,  dit-on  vanté  qu'il  conroie  bien  qu'un  jour  il  régne  - 
roic  Ce  fage  Prmce  fatigué  &  ennuyé  par  cane*de  fiiuffes  im- 
putations ,  prit  le  parti  de  voya^^er. 
ZPé^nU.  C 
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J.  C.    épo^  la  fille  Achalie ,  ic  Dieu  Iiii£c  pfcédice  par  le  P^ophc^e 
£u^  une  fUrillsé  de  7  anc 

Dieu  pour  punir  l'impiété  de  Joram  »  Roi  de  Juda ,  per. 
mec  q^e  les  Pliiliftins  9c  les  Arabes  encrent  dans  la  Jf  dé^  ja 
pillenc  ^  emmemjcic  en  Capcivicé  toute  la  £unille  de  JOf ai|i 
&  même  cucnc  Tes  en£ins  i  rcxcepciun  du  kul  OcbdSat. 

li  y  avoic  pees  de  fix  ans  ^e  duroic  la  Fainine»lorf^iie2c- 
nadad  Roi  de  Syùe  vint  alTicgei:  Samarie ,  mais  il  fut  obligé 
de  lever  le  âégctpar  une  terreur  panique»  que  Dt«u  jeata.djttis 
CQUce  P Armée  des  Syriens»  quiabando&aétentaifiijie  leurs 
Tentes  êc  leurs  Bagages.  ÎL  tepim  6,  Se  7.^  Jolcfîms  Ant. 
Lib.5.  Cap.  1.  .    . 

L'jinnée  fuivanfie  Jocam  ^i  de  Juda»ccmmuniqua'Ja  Sou- 
veraine Puiflàace  à  Ton  fils  Ochàfi^^  qui  ccgiu  am  40  avec 
ion  père. 

EUzée  va  â  Damas  j  ou  fitaaddd'Roi  de  Sjrti^  ie£ût|;oiifuI. 
cerfi^r  (à  maladie  p;ir  Ha:;ael»  mais  ceiiieniierjaprâ  avoir 
confulté  Eliaée ,  revient  vers  le  Roi.,  j|u'il  étoilfie  ^  fe  met 
fui  le  Trône  de  Syrie,  z.  Regam  8. 7»  * 

Mais^u  bouc  d'un  an  Joram  Roi  de  Judamoamt^^  Och»- 
fiki  occupa  icul  le  Troue  : .  dans  la  mène  année  il  fut  tué  par 
JfhH,  qui  fit  auâi  mourjr  Jôram&oi  d-lfraiS  ic  s'empara  du 
Royaume  de  ce  dernier  qu'il  pollèda  i8ans;  il  fit  même, 
précipicerjézabel Veuve  d*Achab}clle  fut  |etcée  danilqChamp 
de  Ki^boc  ^  enfuite  maogée  des  chiens»  fuivanc  la  prédiâion 
qui  lui  en  avoic  été  faite,  jehu  fie  pareiHentcnt  périr  toute  la 
poilérité  d'Acbab }  qui  fe  moncoit  d  70  fils  ou  petits  fils, 

Athdit  femme  imperieuiè  8c  mère  d'Ochonas  iifjirpe  en 
même  temps  le  Trône  de  Juda  ,  ou  elle  règne  ^  aïs  &  y 
exerça  viuces  les  impiétés  &  les  cruautés  de  fon  pcre  Acbab 
&  de  fai  mère  Jezabel  :  &  pour  fe  foUtenir  dans  fon  ufurpa- 
tion»  tVLe  fit  périr  tous  les  Defcendans  de  David.  Le.feui  Joas 
fils  d'Ochofias  échappa  parla  prudence  du  grand  Prêtre  Jo- 
iada*  qui  fit  élever  (ccrecemcnc  ce  jcuoe grince  dans  le  Ten». 
pie  du'Seigneur. 

Ha«ael  Ufurpaceur  du  Trône  de  Sirie  >  reprend  1#  Ville  de 
Ramotb  Galaad  &  fe  rend  maître  de  tout  ce  que  les  lîcaëlif  es 
poiTedoient  au-delà  du  Jourdain,où  il  fe  conduifit  avec  beau- 
coup de  cruauté  '<  ce  qui  avoit  été  prédit  par  h\ïz^, 

les  impiétés  d' Achalie  portées  au  dernier  excès,fmirent  en- 
fin par  fa  more.  Joat  fut  mis  fur  le  Trône  i  l'âge  de  7  405 
par  l'autorité  du  Grand  Prêrre  &  lepoiTeda  40  ans  Athalie 
voulue  $*y  oppo/èr»  mais  on  la  fitibrtir  du  Temple.:  .elle  fut 
poignardée»  &  Joas  fut  un  Prince  fage»  tant  qu'il  €c  conduifit 
par  les  confeils  de  Joiada, 

Jehu  mourut  après  2.8  ans  de  règne  &  laifla  pourfucceHèur 
fon  fils  Jodchax^y  qui  poflfeda  17  ans  le  Royaume  d*Kra<^  & 
renouvella  toutes  les  Impiétés  de  Jéroboam, 
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J^  C.         PberefUs4e»icnt  huiiiéme  Archonte pcipecuel  2* AcJieBCs 4c 
895.    gouverne  4  ans. 
939.  .    Ariphvm  dcvicAC  neuvième  Archonte  d'Athènes-^  gou- 

verne  5  x  ans. 
BBS.        ViMn  fceur  de  Pygm^lion  Roi  de  Tyr .  quitte  cetre  Ville 
ran  7  du  réjgne  de  loni|rere  &  Ce  retire  en  Afrique  ,  où  elle 
augmente  Cartage  d'une  nouvelle  Ville. 
885.]     LycurgHe  Aptes  avoir  voyage  pendant  i  o  ans  dans  Tlfle  de 
Crece  ^  rionie  àc  même  en  Egypte  •  revient  à  Lacédimone»  fie 
reprend  la  tutelle  du  Roi  ChanUus  Ton  iicveu  .  il  y  éioic  dé- 
liré depuis  longtemps.  Ce  fut  alors  qu'ayant  connu  les  mœurs 
des  dilxérens  Peuples  ^  il  donna  auxLacédémonieos  ces  Loix 
(cverts ,  qui  ont  fait  jiutrefbis  ?adnvraiion  de  toute  lai«rè- 
ce  i  on  fut  étonné  de  voir  pratiquer  les  Loix  les  plu»  aulléres  t 
par  un  Peuple  fier  ^  impétueux ,  toix  même  qui  ont  duré  | 
tr^-longtemps  dans  leur  première  vigueur. 

On  aSure  qi^e  ce  fut  ce  même  Lycurgue  qui  fit  coftnoltrc 

aux  Grecs  les  Poè'fies  d*H»wnri  »  peu  connues  auparavant. 

884.       Cette  finnée  eA  c«lchrp  pu  Its  Jeux  Olympiques ,  qu'iphi- 

tVLi  I  l'un  des  Defcendans  d'Hercules  1    renouveila  ^ans  la 

Grèce  108  ans  avant  1$  pcfimére Olympiade  Vulgaire.. 

884*        On  peut  rapp4»rter  ji  ce tce  année  la  mort  d* Agtippa  Roi  des* 

Latins  *  il  eut  pour  ûiccciTeur  AUmUs  ou  AlisdUu, 
875*  I     Nous  plaçons  â  cette  année  le  régne  é*Sfkc4ar$s  «  Rpy  <ks 

AlTyriens ,  qui  régne  5 1  ant. 
877         Et  nous  mettons  deux  ans  aptes  .Je  commmcesnett  de  la 
X  Kl  lie.  Dyxudie  des  Cgyptiens,donr  le  premier  Roi  fut  Pe- 
tubates  qui  régna  41  ans 
$75*1     ChétrilAus  Roi  de  Lactdémone  éranc  devenu  ma^ur ,  cq]»- 
mence  â  régner  par  lui  même  &  fon  régne  dura  ^4  ans. 
Lyeurgut  ayant  ohiigé  Us  Lacédémoniens  à  oblccver  des 
871.    Loix  fevcres ,  devint  l'horreur  du  P«upie>qui  profew  Couvent 
le  libertinage  &  la  licence  aux  Loix  les  pluf  r«g«s  iie  vemif  âx 
Lcgillaceur  fut  même  fouvent  peurfuivi  à  coup  de  pierres  par 
la  popvd^ce  :.m4i«4prê«  avoir  fait  jurer  aux  Rois  2f  mx 
Grands  l'obfervacion  de  fes  Règlement  *   il  obtint  que  rien  ne 
ferûit  changé  qu'après  fon  recour;  témoignant  qu'il  aiioit 
c^nfuUer  j'Oracle .  pour  lavoir  s'il  n'y  ♦voit  rifn  â  adoucir 
dans  Tes  l.oix>  il  s'exila  donc  lui-même»  n>owutdmsl'ille 
de  Crêpe  &  ordonna  de  jeuer  fes  os  dans  la  m«r.  On  anbtc 
qu'après  ia  mort  on  lui  éleva  des  Temples. 
870.       Eudimus  fuccédc  au.Roi  d'Agelaites  fur  le  Trône  des  Co- 
rinthiens y  &  gouverne  pendant  i  f  an«. 
8tf4i        AlUdim  Roy  des  Latins ,  périt  par  un  crtmblrmeiit  de  ter- 

te.  avec  fon  Palais  &  a  pour  fucceflcur  Aventinus. 
&  «4.        Wtdon  Tyran  d'Argos  vçulant  maîtrifer  taute  ia  Grèce  , 
cft  châTe  d' A^oi  même  pac  ks  PcuplM  d'^U^e  «c  paf  les  La- 

cédêmoniens. 
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On  ctoit  que  cette  année  mourut  le  Grand  Prêtre  Jolada 
â  rage  de  I  )o  ans  j  niait  à  peine  fut.il  mort  que  la  Maifbn 
de  Jttda  (e  jetta  dans  l'Idôlathe,  &  Joas  qui  jufques-là  s'é- 
toit  maintenu  dans  lapitté ,  ne  pouvant  foucenir  les  iàges  re- 
montrances &  la  fainte  liberté  du  Grand  Prêtre  Zacharie  fils 
de  J  oiada  *  le  fit  lapider  da#  le  Temple  même . 

Dieu  pour  punir  Joas  Roi  de  Juda  de  Ton  ingratitude  »  lui 
fufcite  un  ennemi  1  ce  (ut  Hazaei  Roi  de  Syrie  >  qui  vint  en 
Judée  avec  très-peu  de  troupes  &  défait  l'armée  de  Joas,qui 
epuile  les  Tréfors  du  Temole  pour  avoir  la  paix ,  Jk  peu  après 
le  même  Hazaei  bat  &  détruit  entièrement  les  troupes  de 
Joachaz  Roi  d'Ifrael» 

Joas  fils  de  Joachaz  Roi  d'Ifrael  commence  (on  règne  qui 
dure  17  ans  >  dont  il  avoir  déjà  régné  un  an  avec  Ton  pete. 

Jo^  Roi  de  Juda  qui  fentit  qu'il  ctoit  devenu  odieux  â 
Ton  Peuple  &  qu'il  fe  formoic  des  conjurations  contre  loi» 
il  aflbcie  aii  Trône  (on  fils  AmsxJast  qui  régna  près  de  trois 
ans  avec  Ton  père  ;  on  croit  que  ce  fut  vers  ce  temps- là  qu'il 
fit  lapider  le  Grand  Prêtre  Zacharie  qui  l'avoit  repris  de  Ton 
Idolâtrie. 

Jcas  étant  mqxt^AmazStu  régna  feul  fur  Juda  pendant  19 
ans  ;  il  fuivit  pendant  quelque  temps  les  fentimens  de  David  ; 
mats  enfin  il  Ce  corrompit  lur  la  fin  de  Ton  régne 

Quoioue  J0«i  Roi  d'Ilirael  fuivîc  les  égaremens  de  Jéroboam 
il  ne  laiflbit  pas  de  refpeâer  le  Saint  Prophète  Elizée  1  qu'il 
viiita  dans  U  maladie^  Le  Prophète  lui  prédit  qu'il  rempor. 
teroit  trois  Viûoires  fignalées  i'ur  les  Syriens,  ce  qui  arriva. 

Elizée  mourut  après  avoir  prophetiie  plus  de  60  ans. 

AmaxJas  Roi  de  Juda  levé  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes dans  le  Royaume  d'Ifrael ,  pour  attaquer  les  Iduméens, 
Il  les  congédie  depuis  fur  la  remontrance  d'un  Prophète  » 
mais  il  tombe  enfuite  dans  l'Idolâtrie. 

jtmaxjas  eft  vaincu  par  Joas  Roi  d'Ifrael .  qu'il  attaqua 
iniprademment  >    Jerufalem  eft  prifè  8r  le  Temple  pillé. 

Jeroboém  II.  fils  de  Joas  monta  fur  le  Trône  d'Ifrael ,  qu'il 
pofTeda  41  ans. 

Une  conjuration  tramée  contre  AnutxJéU  Roi  de  Juda«ro- 
bligc  de  fe  retirer  à  Lachis ,  où  il  eiï  tué  par  les  praci^es  des 
coniurés.  Alors  commence  un  InterrigHt  qui  dure  près  d'on-^ 
ze  ans  pendant  la  jeuneife  d'Ozias  ou  Azarias. 

Ozias  ou  Azarias  fils  d'Amazias  eft  mis  fur  le  Trône  de  Ju- 
da i  l'âge  de  1  <  ans  &  le  poflede  sz  ans. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  ce  Prince  que  parut  Jonas,  qui  prê- 
cha la  Pénitence  jui'ques  dans  Ninive  Capitale  d'Affyrie. 

Après  le  ré^ne  de  Jtrùhoum  II.  Roy  d'Ifrael ,  il  y  eut  des 
troubles  dans  l'Etat  qui  y  portèrent  la  Divifion;  ce  qui  oçca- 
fioniu  une  Ufarpation  ou  un  Interrégne  àtzx  ans  »'  caufec 
par  le  bas  âge  de  Zacharie  fon  fils. 


r 


DE    L'HISTOIRE    UNIVERSELLE.     J7 


Avant 
J.C. 
848. 


817. 

8t8. 
8x1. 


811. 


805» 

807. 
80X. 
800. 
78^. 


78$. 
775. 


■tMM 


PROFANE. 

Fêtymefior  Roi  d' Aicadte  ayant  défait  les  Lacédémonteni  > 
il  prend  dans  l'aûion  leur  Roi  Charilaus  i  mais  il  eut  la  gé- 
nérofité  de  le  renvoyer  fans  aucune  rançon  >  cependant  il  lui 
Jàt  jurer  que  jamais  il  ne  feroic  la  guerre  aux  Peuples  de  Te- 
gte^  mais  ce  Charilaus  peu  jaloux  de  fa  parole  y  manqua. 

^ventinus  Roi  des  Latins  meurt  &  il  eft  inhumé  fur  une 
Montagne ,  qui  pour  cette  raifon  a  été  nommée  le  Mont 
Âventin  >  il  a  pour  fuccefleur  Procas  9  qui  régna  xy  ans. 

AgAmtJUr  devient  Xie.  Archonte  d*Athenes  après  Thef. 
pieus  &  gouverne  40  ans. 

CimriïiMs  Roi  de  Lacédémone  oubliant  fa  parole  ft  le  fer- 
ment qu'd  avoit  juré  à  Polymellor  Roi  d'Arcadie ,  déclara 
la  guerre  aux  Habitans  de  Tegée  Ville  d*Arcadit:  •  Province 
du  Peloponnefe,  dans  Tefperance  He  s*en  rendre  m;dtre. 
Mais  le  courage  Aei  Citoiens  de  cette  Ville  fut  fî  grand  que 
lès  femmes  mêmes  prirent  les  armes  &  défirent  les  Lacédé- 
moniens.  Ces  derniers  interpretans  en  leur  faveur  TOracle  de 
Delphe  i  avoienc  porté  avec  eux  des  chaînes  pout  enchaîner 
les  Habiuns  de  Tegée.  Elles  ne  furent  pas  cependant  inuti- 
les i  car  on  s*en  fervit  contre  les  Lacédémoniens  mêmes. 

Teleclm  l'un  des  Rois  de  Lacédémone  >  ayant  été  rué  par 
les  Meâ*eniens  dans  le  Temple  de  Diane ,  à  Limna:  fur  un 
difTsrend  élevé  entre  les  Lacédémoniens  &  Us  Meifenienst  les 
premiers  ayant  violé  les  filles  de  Lacédémone^  qui  s'étoient 
rendues  à  ce  Temple  qui  ne  leur  appartenoit  pas  moins 
qu'aux  Meifeniens.  Theledus  fitt  la  viâime  de  cette. conte- 
Itation  Se  eut  pour  fuccefleur  AUntmenes  qui  régna  )  7  ans.. 

Charilaus  étant  morr  a  pour  fuccelTeucau  Royaume  de  La- 
cédémone SÙMttder  ,  qui  gouverne  }9  ans. 

Le  Royaume  de.Macédoine  commence  par  Caranusi  on  dit 
qu'il  a  été  le  premier  Roi  &  qu'il  a  régxîé  18  an^ 

Capoue  Ville  célèbre  de  la  Campanie  eft  bâtie  cette  année 
fuivant  la  fupputacion  >  qui  fe  tire  du  VelleKis  Patriculus»  . 

'Nttminr  devient  Roi  des  Latins  &  ne  régna  qu'un  an> 
il  eft  détrôné  par  fon  frejre  Amulius  qui  gouverna  44  ans. 

Oa  rappoKe  â  cette  année  le  premier  ufage  des  Galères  â 
trois  ran<;s  dç  Rameurs  pat  chaque  rame  (  Trirtmes  )  elles 
viennent  des  Corinthiens:  foit  que  ce  fât  une  imiution 
de  fcmblables  Vailleaux  des  Tyriens  ou  des  Egyptiens,  qu'ils 
auroient  vus  »  foit  qu*Qax-m£mes  les  euifent  inventées.  On 
croie  cependant  que  les  Grecs  avoient  déjà  depuis  longtemps 
des  VaiUeaux  >  mais  à  un  feul  rameur  par  chaque  rame. 

Sardanapal  >  Prince  trcs-décrié  pour  (à  vie  nioUe  U  volur 
ptueufe  »  régne  fur  les  Aflyriens  pendant  i  s  ^ns. 

Coenus  fuccéde  i  Cacjnus  au  Royaume  de  Macédoine.  Ce^ 
pendant  Dod^el  in  Antudibui  Thueydideis ,  croie  que  les 
trois  premiers  Rois  de  Macédoine  font  fuppoi^s }  mais  fon 
fencimenc  n'cft  pas  fuivi  des  Savans. 
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OLYMPIADES- 

VHlJtûire  Profane  commence  ici  à  être  f lus  certaine 
qu'elle  n*é:oit  auparavant.  Le  point  fixe  des  Olym^ 
piades  en  règle  la  Chrjfiologie  avec  quelque  tettitu- 
de  9  &  dh'lon  elle  commence  à  fe  mieux  accorder 
avec  la  Chronologie  de  l'Hifiotre  Sainte.  Oefi  pour- 
quoi nous  mettrons  l'une  ér  l'autre  fous  une  même 
fuite.  .    ■        '       '\ 

Commencement  Jes  Jeux  Olympiques  Vulgaires  qui  duraient 
cinq  jours  consécutifs.  Le  bremier  jour  de  ces  Jeux  arrha  cette 
Année  le  19  Juillet  &  le  dernier  finit  le  15  dû  même  mois.  Ces 
Jeux  ^ui  revenaient  après  quatre  années  révolues ,  ont  fervi  dans 
les  tems  poflérieurs  à  régler  la  Chronologie  de  VHifloire  Grecque  ', 
qui  depuis  ce  temps  devient  plus  certaine»  Nous  donnons  cy-après 
ta  fuite  des  Olympiades, 

Naiflànce  de  Romulus. 

Theopompe  fils  de  Nicfmdce  &  petit  fils  de  Charilaus  ré- 
gne à  Laccdcmone. 

Apres  l'interrègne  de  11  ans  ,  Zacharie  régne  traûquille- 
ment  fur  Ifrael ,  mais  feulement  pendant  6  mois  &  il  cft  tné 
parSellum. 

Se/lum  lui  fucééde  $c  ne  régne  qu'un  mois. 

Syracufe  en  Sicile  eft  bâtie  par  Archias  de  Corinthe. 

Manahem  i  tfe.  Roi ,  tue  Scllum  &  régne  i  o  ans  fur  Ifrael. 

Ifiie  commence  à  prophétifcr. 

Phùl  Roi  des  Affyriens  persécute  les  Ifraelitcs. 

Abaris  Phiiofophe  Scythe  Hyperboréen  ou  du  Nord, vient 
'  en  Grèce, 

Tburimas  III«,  Roi  de  Macédoine  régne  38  ans. 

Achaz  vient  au  monde.  Ozias  Roi  de  Juda  exerce  la  fon- 
ôion  de  Sacrificateur,  ic  Diçu  l'en  punit. 

On  établit  tous  les  ans  cih<ï  Ephorcs  à  Lâcédémonc  »  com- 
me Cenfeurs  de  la  conduite  des  Rois  &  pour  réprimer  l'excès 
de  I»»utorité  Royale  ;  ce  fut  le  RoiTheopompc ,  qui  Jcs  éta- 
blit;   . 

Interrégne  d'un  an  dahs  le  Royauhie  d'Ifraè'l.    , 
.     Pliaccïa  fils  de  Manahem  17  e.  Roi  d* Ifrael ,  régne  ^  ans. 

Hiliattes  Roi  de  Lydie  _,  régne  14  ans. 

Alcmeon  x  j.  de  dernier  Archonte  Perpétuel»  gouvRerne  1 
ans  à  Athènes. 

Phaeée  fils  de  Romelie  tue  Pliaceiai*  devient  x8«.  Roi  d*t' 
ftiel  &  régne  10  ans. 

Les  Habitans  du  Peloponefej  envoyent  tphîtus  demander 
i  roracle  quelles 'Couronnesilsdonnetoietitâ  ceux  qili  rem- 
potterdient  les  Prix  des  Jeux  Olympiques. 
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Avant-  f  -  Joatham  fâs  d'Ozia»  eft  Roi  de  Juda  &  régne  1 6  ans. 
J.  C.        L'on  ch^nze  le  Gouvernement  d'Athènes  &  les  Archontes 
754.    ou>Chefsde7a  Réfubli<]uet  ^ut  étaient  perpétuels  font  ré» 
754-    duit» â  f  o  ai»»  dont  le  premier  »  ét&Charopt»  qui  cependant 
ne  gouverna  que  fept  ans. 

La  même  année  Romulus  s'érant  défait ,  d*Amullus  réta* 
blit  Numitor  Ton  Aytul  fur  le  Trône  d'Albe. 

FONDATION   DE   ROME. 

7  j  j .  C*eft  att  commencement  de  cette  année  qu'on  rapporte  la 
Fondation  de  Rome,  Pan  yn*  avant  l'£re  Chrétienne. 

Les  années  de  la  Fondation  de  Rome  commencent  donc  en 
ce  temps  ^  c'eil  la  fupputation  de  Vanon^qu'on  regarde  com. 
me  la  plus  érxaâe.  Romulus  fut  le  premier  Roi  &  régne  5  8  ans. 
Ainfî  il  n'y  a  plus  dtf  Rois  â  Albe. 

7^0.  Enlèvement  des  Sabines  par  les  Romains ,  ce  qui  leur  caufe 
une  guerre  avec  les  Amtennates»  ^  les  Ceninonciens  &  les 
Crumimiens. 

749.        Naiflance  de  Tobic  ]e  Père. 

748.  Les  Pifantins  préfîdcnt  aux  Jeux  Olympiques,  avec  Phi- 
don  Roi  d'Argos.  • 

747.  Efimede  i,  des  Archontes  de  dix  ans ,  commence  cette  an- 
née à  gouverner  Athènes. 

Commencement  de  VÊrt  de  Ndbcmndjfar  dans  le  premier 
jour  du  mois  de  Thoth  *  qui  répond  au  i^  Février. 

Les  Sabins  s*empareni  ae  la  Fortere(fe  de  Rome ,  appellée 
Tarpeïa,  les  Sabines  s*étant  jettées  entre  Parmée  des  Romains 
8c  celle  des  Sabins  font  faire  la  paix  entre  ces  deux  Peuples ,  à^ 
condition  qu'ils  demeuteroient  enfemble  à  Rome  :  depuis  et 
temps- là  Tatius  &  Romains  y  régnèrent  6  ans  conjointe- 
ment. 

74^.  Lfc  Royaume  de  Cotînthe  eft  changé  en  République  ,  qui 
àme^o  ans^  jufqu'âJa  Tyrannie  de  Cypfele  :  fes  Chefs  fe 
nommoient  Pytanes  1  ou  Modérateurs.  i 

74Î .  1  Commencement  de  la  première  guerre  des  Mcfifcniens  fc 
Jes  Lacédénioniens»  qui  dure  lo  ans^  Penlevement  fait  autre- 
fors  des  Danijcs  Lacédemoniennes  &  la  rùort  du  RoiTekcle  en 
ftirenr  les'caufes.  Prife  de  la  Ville  d'Amphie  par  les  Lacédé- 
^Oniens; 

Razin  Roi  de  Syriet&  Pfaacée  Roid'Ifrael  font  la  guerre  au 
Roi  de  Juda. 

741.       Euphaès  Roi  des  Mef&niens  régne  i  $  ans. 

Tatius  Roi  des  Sabins  ^  eft  tué  6  ans  «  après  qu'if  eue  conw 
mencé  à  régner  à  Rome  avec  Romahts. 

7)5.         Achaz  14e.  Roi  de  Juda  régne  i^  ans. 

Seconde  irruption  en  MeflVnie  par  les  Lacédémonien'sl 

7ff.  ^RtmniUus  triomphe  àes  Camertns»  Habitans  de  Camers» 
Ville  de  l'I^mbtie, 
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tts  Mefléniens  abandonnent  leut  Ville  de  fe  reoirem  i 
Ithomenc. 

Clidicus  5 .  des  Archontes  de  dix  ans  A  Athènes. 

Candaulès  4e.  Roi  des  Lvdiens»  régne  ly.ans. 

0(ee  fils  d*£Jai  ayant  tue  Phacée>{ururpe  la^Coutonne  d'ï. 
frael  >  mais  il  n'eft  pas  reconnu  généralement. 

Romulus  triomphe  des  Peuples  de  Veics, 

Combat  des  Lacédémonieus  avec  les  Melleniens ,  proche 
d'Jtkomene. 

Perdicas  4e.  Roi  des  Macédoniens^  régne  48  ans. 

Hippomene  IV.  Archonte  de  dix  ans  1  gouverne  Athènes. 

Ofôe  après  un  intettégne  de  $  ans  >  e(i  reconnu  Roi  d*Ifraél. 

Ezechias  Prince  vertueux  &  loe.  Roi  de  Judéi ,  régne  15  a. 

Artdodéme  fe  tue  lui-même  »  proche  du  tombeau  de  fa  fil- 
le ^  après  6  ans  &  quelques  mois  de  régne. 

La  première  année  de  la  14e.  Olympiade»  la  toc,  de  la 
guerre  des  Melleniens  >  la  Ville  d'Ithome  eft  abandonnée  & 
ruinée  par  les  Lacédémonieus ,  ce  qui  mit  fin  à  cette  guerre^ 

Alcidamidas  pafle  deMeilenie  à  Rhcgio  enitklie. 

Salmanazar  Roi  d'Aflyrie  ,  aflèmble  ^ne  Atmét  contre 
0(ee  Roi  d'Ifrael  &  commence  à  afficger  Samarie  Pan  7.  de- 
puis qu*0(ée  s'étoit  emparé  du  Royaume  pour  la  deuxième 
fois. 

Salmanazar  prend  &  détruit  Samarie ,  emmené  les  Juifis  tu 
captivité  :  Tobie  fut  du  nombre  des  Captifs. 

Leocrates  5e.  Archonte  de  dix  ans  â  Athènes. 

Romulus  tenant  une  aflemblée  proche  des  Marais  «le  Ca- 
ptée difparoit  >  c'e(l-â-dire  qu'il  eft  tué  dans  fa  5  f  e.  année, 
^^près  un  interrégne  d*un  an  Numa  Pompilius  efl  choilî 
Roi  dts  Romains  %  if  règne  43  ans. 

C'eft  vers  ce  temps>ci  que  Sennacherib  va  en  Judée»  qu'il 
y  prend  &  tenverfe  plufieurs  Villes  »  qu'il  envoyé  Rapûcès» 
améger  Jénifalem  avec  une  nombreufe  Armée ,  dont  P  Ange 
du  Seigneur  en  extermine  cent  quatre  vingt  trois  mille  hom- 
mes en  un  feul  jour. 

Maladie  &  guérifon  d'Ezechias. 

Merodach  Roi  de  Babylone»  envoyé  des  Députés  à  Ezechias, 

AffxraiinHs  OU  Adaradon  devient  Roi  d'Aifytie. 

Numa  Roi  àti  Romams  e(l  établi  Grand-Prètre. 

Numa  établit  les  Prêtres  Saliens  &  autres. 

Dcjocès  Roi  des  Medes  »  régne  5  3  ans. 

Apfàndre^.  Archonte  de  dix  ans  »  gouverne  Athènes. 

Les  Partbeniens  étant  parvenu  i  l'âge  de  30  ans  »  ayanc.â 
leur  tête  Phalante  fils  d'Arace,  qui  avoir  été  cau(è  de  la  pro- 
ftitution  àts  Lacédémoniennes  »  vont  chercher  de  nouveaux 
établiflemens  &  s'erabliflcnt  i  Tarente  Ville  d'Italie,        .  . 

tes  Corinthiens  fondent  Corcyre  >  aujourd'hui  Corfou. 

Brixias  feptiénie  &  dernier  Archonte  décennal  d!  AtheneSw 

ManafTcs  1 6.  %.oï  de  Juda  >  régne  5  5  ans. 
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Fondation  de  Gela  en  Sicile ,  d'autres  la  mettent  ^  ans  plus 
tard. 

Mort  de  Numa  Roi  de  Rome ,  TuUus  Hofiilius  eft  éln  en 
fa  place. 

Maiï^ffh  Roy  de  Joda  eft  amené  en  captivité  i  Babylone 
fous  Mereffîmordac. 

Le  jeune  Tobie  rend  la  vâe  à  foh  Père. 

Holofcrnc ,  Général  d'AlTyrie  aflîége  Bethulie  ,  il  eft  ttté 
ar  Judith. 

Manafles  eft  délivré  de  la  captivité  &  renvoyé  dans  Ton 
Royaume. 

Les  Archontes  de  dix  ans  ceftent  â  Athènes  »  après  quoi  il 
y  eut  un  interrègne  (ie  3  ans. 

Fondation  de  Calcédoine  par  les  Mégartens ,  d'autres  la  di- 
rent bâtie  1 1  ans  plus  tard. 

Les  Meflcnicns  d  la  perfuafion  d' Ariftomene^quittent  lePar. 
ti  des  Lacédémoniens,  39  ans  après  la  prife  d'Ithome»  ce  qi^i 
oc'caiionà  emr'cux  une  féconde  guerre  qui  dura  1 8  ans. 

tes  Archontes  d'Athènes  ne  gouvernent  plus  qu'un  ad. 
Crnn  eft  le  premier  &  leur  gouvernement  fert  a  tegler  la 
Chronologie  de  l'Hiftoire  Grecque. 

L'Oracle  confulté  par  les  Lacédémoniens  >  repond  qu'ils 
prennent  un  Confeiller  d'Athènes.  Ces  derniers  leur  envoyent 
le  Pofcte  Tirtécpour  leur  fervir  de  Général.  Ils  {ont  vainci» 
dans  un  premier  combat ,  dont  ils  fe  dédommagent  peu  de 
temps  après. 

L'an  5  de  la  guerre  des  Mefténiens  >  les  Lacédémoniens  eh 
triomphent  par  rufc»  &  par  la  trahifon  des  Généraux  MefTf- 
niens.  Les  vaincus  fe  retirent  fur  le  Mont  Ira ,  où  ils  fe  foutin- 
renr  pendant  onze  années.  Ariftodême  fie  paroitre  durant  ce 
temps  U  un  Courage  extraordinaire. 

Ardis  6*  Roi  des  Lydiens  >  régne  49  ans. 

Cette  année  AiTaradon  Roi  d'Aifyrie  &  de  Babylone , 
traofporre  de  la  Perfide  en  Samarie  les  Cuthéens ,  qui  depuil 
furent  appelles  Samaritains. 

Pfammeticus  Roi  d'Egypte  >  régne  5  f  ans. 

La  Fortereflfe  d'Ira  >  où  les  Mcfleniens  s'étoient  can  tonét  » 
eft  prife  après  onze  ans  de  fiége. 

Tallus  Hoftilius  }.  Roi  des  Romains  t  régne  |z  ans. 

Les  MeiSlniens  après  la  ruine  de  leur  pay&i  l'abondonnenc» 
&  parcent  pour  la  Sicile  au  commencement  du  Printems ,  ils 
habitent  dans  la  Ville  de  Zanclès»  â  qui  ils  donnent  le  amn  de 
Meifîne. 

Combats  entre  les  Horaces  Ôc  les  Curiaces. 

Guerre  àes  Romains  &  des  Peuples  de  Fidenes. .  Albe  eft 
détruite. 

Tullus  Hoftilius  Roi  de  Rome ,  triomphe  des  Fidenates.  ' 

Combat  Naval  entre  les  Corinthiens  Se  les  Peuples  de  Tlile 
de  Cotcyre  ou  Cotfou.^ 
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.  Byzance  aujourd'hui  Conftantiaople  eft  bâck  cette  anaée. 

Phraorre  Roi  des  Medcs  >  régne  12.  ans. 

Lci  Villes  d'Abdere^  de  JLainpCiie&  de  Ckzomene»  Ibnc 
récablies. 

Cf pCelus  a^aat  fiippnnié  ièi  PlTTCanes,  fe  fiût  Tycan  de  Co« 
rinthe  ^  i  ans. 

Guerre  des  Romains  contre  les  Sabtns.   ' 

Guerre  des  Romains  contre  les  Latins  »  &  qui  ddte  5,  ans^ 

Tobie  meurt  âgé  de  101  ans. 

Fondation  de  Selinunte  dans  la  Sicile  par  les  Mégariens. 

Amon  fils  de  ManalTès  >  régne  i  ans  fur  Juda. 

Jofias  iS.  Roi  de  Juda,  régne  5  r  ans.  )lfotcrè»-Re]%ieux. 

TuUus  Hoftiliusjeft  dic-on,conAunéparle  feu  du  Ciel  avec 
coure  falârniHe ,  mais  on  croit  <|ue  ce  feu  vint  plâtôc  d*An. 
eus  Martius,qui  vouloir  régner  &  ^ui  lui  fuccéda  pendant  14 
ans. 

Naiflânce  de  Solon»  qui  a  vécu  80  ans. 

NailTance  de  Thaïes  »  voyez,  fit  i;ie  iéins  Dtêgewé  ZatPce. 

Cyaxarès  Roi  des  Medes  >  régne  40  ans  :  il  Êiit  la  guêtre  aU3t 
Afiyriens  &  affîége  Ninive. 

Les  Scythes  fous  la  conduire  de  Madyès  »  après  avoir  battu 
Cyaxarès»qui  affiégpit  Ninive>fe  rendent  nûîtres  de  l'Afietii- 
perîenre  pendant  vingt-huit  ans. 

^tfrmx  autrement  nommé  Ariftote»  conduit  une  Colonie  à 
Cyrene  en  Lybie,&  y  établit  on  Royaume,qui  duce  100  ans. 
Battus  régne  40  ans. 

Sadiate  €,  Roi  des  Lydietts»  régne  r  1  ans. 

Oftieâ  l'embouchure  du  Tibre  eft  bâtie  l'an  14.  dtf  régne 
d'Anms  Martius  Roi  de  Romie. 

Periandre  fi  ùât  Tyran  de  Connthe  »  après  Cypfelas  fon 
Père  &  gouverne  40  ans.  Diegene  Lûtrc*  m  étrltfit  vie, 

Nabopolaflâr  Père  de  Nab^chodonofo^»  commence  i  fé- 
gncr  â  Babylone»  il  régna  1 1  ans. 

Sadiate  Roi  des  lydtefts  >  Eût  la  guerre  aux  Milefiens  pen- 
dant iîx  ans. 

Jofîas  fait  employer  l'argent  de  la  CoUeâe  aux  Ouvkkm 
dt»  Tef];tple.  On  trouve  le  Livre  de  lia  Lot  dans  le  Temple: 
lorfque  Ton  en  faifotc  la  leâutc»  Joiias  déchii»  fes  vête- 
,mcns» 

I^racon  fait  its  Loix  filnguinairespour  tes  Athéttieni, 

Tobie  le  fils  meurt  âgé  de  99  ans. 

,  Saèfate  Roi  de  Lydie  >  entreprend  une  nouvelle  ^erre 
contre  les  MiléHens ,  qui  dure  onze  ans. 

Alyettte  Rot  de  Lydie,  régne  57  Ans: 
*    Fondation d'Epidaare  parles Cotcyréent. 

Necos  nommé  auflî  Nechao,  Roi  d'Egypte  régne  i^  ans. 

Tarquiniiis  Prifcus  ouTarquin  l'ancien,  ^  Roi  des  Ro- 
mains, régne  j8  ans.  U  étoit  fils  de  Dematate  Corinthien^ 
Comme  on  l'avoit  appelle  Luduf  à  calife  daiéioiir  qu'il  avoit 
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ftit  à  Luctime ,  on  lui  donna  auâi  le  nom  de  Taruuin ,  i  toc- 
calion  de  Iz  Ville  de  Tarqninie ,  où  ij  avoit  été  élevé, 

Pittacug  de  Mytilcnc  ,  qu'on  regarde  comme  J'un  des  ftpt 
Sagei ,  pareîr  en  ce  remps  ;  il  chafle  Mclancre  Tyran  de  My- 
tiiciie  dansMfle  de  Lefbos  Ôc  ufucpe  lui-même  la  Soaveraine 
autorité  ,  il  tue  Phrinon  Général  des  Athéniens ,  4ans  une 
embuftade ,  qu'il  lui  avoit  drdRe. 

Jofia*  eft  tué  par  Nechao  Roi  d'Egypre. 

La  Guerre  des  Lydiens  contre  les  MiJefiens ,  finit  <ette  an- 
née. 

Joachaz  Roi  de  Joda ,  régne  j.  mois ,  &  tombe  daas  l'Idô- 
lacrie. 

Joakim  aulfi  Roi  de  Juda  régne  a,  ans.  Ce  fut  Kechao 
Roi  d'Egyptejqui  le  fubftitua  à  la  place  de  fon  Pcre  Joachaz , 
qu'il  emmené  en  Egypte. 

Biasde  Prienne  Tun  des  fept  Sagcs^fleurit  fous  Alyates  Roi 
des  Lydiens 

Nabopoladàr  envoyé  cette  année  fon  fils  Nabucbodono- 
for  faire  l'Expédition  de  Syrie. 

Commencement  de  la  Captivité  des  Juifs,qui  dure  70.  ans. 

Commencement  du  régne  de  Nabuch'odonofor ,  en  Baby- 
lone  pendant  45.  ans^  Nabopolaffar  fon  père  étant  mort 
après  un  régne  de  vingt  ans.  Nabuchodonofor  après  avoir 
tout  pacifié  >  revient  â  Babylone.  Dans  cette  expédition  on 
leva  un  Tribut  fur  Joachim  ;  Jerufalem  eft  prife ,  les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  font  emmenez  en  Captivite^du  nombre  def- 
quels  étoit  Daniel. 

Ici  commencent  les  70.  années  >  dont  Jeremie  fait  men- 
tion ,  Chapitre  17.  Verfer  i.  de  fa  Prophétie. 

Les  Scythes  Nomades  >  aorès  avoir  occupé  l'Afie  durant 
1 S  ans  s'enntvrérent  dans  Je  fedin ,  auquel  Cyaitarès  les 
avoit  fnvite^^  &  (bnt  tons  nulTacrez.  Ainfi  Cyazarès  quijttf- 
qu*aIors  avoit  été,  foumis  à  l'Empire  de  Scythes  »  recouvre 
non  feulement  fes  Etats  •  qu'il  avoit  perdus  >  mais  conquit 
auffi  toute  PAiTyrie ,  â  l'exception  du  Royaume  de  Babylo- 
ne. 

Un  petit  nombre  de  Scythes ,  Ce  retirent  dans  les  Etatt 
d'Alyates  Roi  de  Lydie.  Cyaxarès  les  réclame  &  fur  le  refus 
d'Alyates  les  deux  Rois  entrent  en  guerre. 

Joakim  Roi  de  Juda  fe  riélivre  de  h  Captivité  de  Nabucho- 
donofor ,  après  y  avoir  été  pendant  plus  de  trois  ani; 

Sapho  parott  en  ce  tenis. 

Megaclès  Archonte.  Pfammis  Roi  d'Egypte  régne  g,  ans. 

Cylôn  s'empare  de  la  forterefie  d'Athènes  }  il  y  eft  afiîégé 
par  les  Citoyens  de  cette  Ville ,  ce  qui  l'oblige  de  tout  quit- 
ter ,  ic  de  prendre  la  fuite  avec  fon  frère  i  ceux  qui  y  re- 
ftéfcnt  furent  maffacrez ,  quoi  qtr'Us  fe  ftiffent  rchigiez  au 
pied  des  Autefs  des  Eumenides.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un 
crime  qu'il  fallut  enfuhe  expier  Se  purifier. 
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Nabuchocionofot  fait  Captif  Joachim  Roi  de  Juda.  &  lui 
fubftituè  Joachim  Ton  ûls  »  qui  cégue  en  Juda  5.  mois  &  10. 
jours. 

Nabuchodonofor  atfiége  une  féconde  fbû  Jerufalcm  '■,  Joa- 
chim par  les  Confeils  de  là  mère»  de  Jeremie  >  &  des  princi- 
«aux  du  peuple.  Ce  vient  rendre  à, ce  Prince*  &  eft emmené 
Babylone.  C'eft  ici  la  deuxième  Captivité  que  les  Juiâ  fou£. 
frirent  feus  Nabuchodonofor ,  dans  laquelle,  £zecbicl>  Mar- 
dochée ,  &  Jofedec  grand  Sacrificateur  >  furent  compris.  Na- 
buchodo^di<)r  établit  Roi  Mathanias  Oncle  de  Joachim ,  & 
le  nomma  Sedecias.  Ainfi  c'eft  à  ce  tems  qu'il  faut  raporter 
la  première  année  de  Sedecias  dernier  Roi  de  Juda»  qui  régne 
onze  ans. 

Cette  année  Jeremie  écrie  aux  Captifs  en  Babylone. 

Epimenlde  expie  la  Ville  d*Athenes>qui  s'étoit  fouillée  par 
ie  meurcre  des  f^ariifans  de  Cylon  >  qui  s'étoienc  reiiigiez  «u 
pied  de  l'Autel  des  Eumenides. 

Ceft  ici  la  ^e,  année  que  Cyaxarcs  fait  la  guerre  aux  Ly- 
dîens ,  dans  laquelle  arriva  cette  fameufe  Eclipfe  de  Soiçil 
que  Thaïes  avoir  prédite  »  qui  épouvanta  tellement  les  de^x 
armées»  qu'elles  mirent  bas  les  armes>fic  ârent  la  paix  enfem- 
blc. 

Adiagès  dernier  Roi  des  Medes  régne  5  5.  ans.  feul  ôc  rj. 
avec  Cyrus. 

Ananus  faux  Prophète  >  prédit  aux  Juifs  le  retour  de  la 
Captivité  :  mais  Tévenement  ne  repondit  pas  à  fa  prédiûlon. 
Il  meur^  dans  le  mois  de  TifrL  Ezechiel  commence  à  Pro- 
phetifer ,  la  cinquième  année  de  la  Captivité  de  Jechonias. 

Aprièf  régne  en  Egypte  1 5.  ans  »  c'eft  celui  que  Jereniie 
nomme  Vaphrès.  s 

Solon  gouverne  les  Athéniens  &  leur  donne  des  loir. 

Nabuchodonofor  commence  à  afftéger  la  Ville  de  Tyf , 
donc  le  Siège  dure  i  j .  ans. 

Le  loc.  jour  du  i  oe.  mois  de  la  ^e.  année  du  règne  de  Se- 
decias ,  Nabuchodonofor  commence  à  aiBéger  Jerufidem. 

Vaphrès  Roi  d'Egypte  venant  au  fecours  de  Sedecias  >  cft 
attaqué  &  vaincu  par  les  Caldéens.  Pendant  ce  tems  Tarn^e 
des  Babyloniens  fe  retire  de  devant  Jerufalem:  les  Juifs  don- 
nent la  liberté  à  leurs  domediques  >  a  caufe  de  l'année  Jubi- 
laire,&  les  reprennent  enfuite.  Jeremie  veut  retourner  en  fon 
pays  :  il  eft  mis  en  prifon  :  d'où  on  le  retire  i  il  donne  des 
avis  au  Roi  Sedecias  ;  les  Egyptiens  font  mis  en  fuite.  L'ar- 
mée des  Babyloniens  vient  continuer  le  Siège  de  Jerufaleip. 

L'an  1 1 .  depuis  la  Captivité  de  Jedhonias ,  Ezechiel  fait 
pIuHeurs  prédications  contre  les  Tyriens»  qui  fe  rêjouiflbieat 
de  la  ruine  de  Jerufalem.  Les  Caldéens  entrent  par  force  dans 
cette  Ville.  Ses  murailles  font  renveriees  le  $t,  jour.  Naba- 
zardan  met  le  feu  au  T  cmple  du  Seigneur;Sedecias  efk  pris  & 
rmmené  i  Reblata  devant  Nabuchodonofor»  qui  fait  mourir 
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les  deux  fils  de  ce  Roi  en  fa  préfence  >  &  lui  &ic  enfuice  crever 
les  yeux.  Le  Prophète  Jeremie  fût  bien  craicé  par  l'Ordre  de 
Nabuchodonofor  >  il  confenc  de  tefter  feul  en  Judée ,  on 
charge  Godolias  d'en  avoir  foin,  Nabuchodonoror  avoir 
laiilè  Godolias  en  Judée  i  afin  de  contenir  dans  leur  devoir 
les  Juifs  ,  qui  y  étoient  reliés.  Il  fiic  tuépeu  de  cems  après  pat 
iûnaël  fils  de  Nathanias.  Les  Juifs  s'enfuyent  en  Egypte.  Ils 
emmènent  avec  eux  Jeremie  &  Baruch. 

Jeremie  reprend  inutilement  les  Juifs ,    qui    étoient  en 
Egypte  >  de  leur  Idolâtrie.  Jeremie  ell  renvoyé  en  Judée. 

Les  Amphiâions  établilTenr  les  jeux  Pyihiques  à  Delphes  > 
&  y  attachent  un  prix  pécuniaire. 
Mort  de  Periandre  Tyran  de  Corinthe. 
Cinq  ans  après  la  prife  de  Jerufalem  >  Kabuchodonofor 
conquit  la  Celeryrie  »  le  pays  des  Ammonites  >  des  Moabites 
^l'Egypte. 

Tyr  fe  rend  à  Nabuchodonofor  ^  qui  permet  aux  Habitans 
de  conferver  leurs  Rois  ,  à  condition  de  lui  payer  tribut. 
Servius  Tullius  6,  Roi  de  Rome  régne  44.  ans. 
Les  Babyloniens  s'emparent  de  l'Egypte^  dans  le  tems  qu' A> 
pries  en  étoit  Roi. 

On  croit  que  Jeremie  cil  mort  cette  année  en  Egypte  »  où 
il  avott  été  mené. 

Il  y  a  apparence  que  c'eft  en  cette  année ,  que  NabuchO' 
ionûfor  donna  le  gouvernement  d'Egypte  à  Amafis  »  qui 
dans  la  fuite  fe  renaît  maître  ablolu  de  ceRoyaurae.Mais  Per- 
ihamis  ne  lailTa  point  dans  ce  même  temps  de  fe  faire  Sou- 
verain de  quelque  partie  de  l'Egypte. 
Alcetas  Roi  de  Macédoine  régne  1$,  ans; 
Efope  paroîc  vers  ce  tems, 
Phîlaris  Tyran  d'Agrigente  en  Sicile  x  €,  ans. 
Abaris  vient  de  Scychie  en  Grèce. 
Amafîs  commence  â  régner  en  Egypte  4^ . 
Eciiibal  Roi  de  Tyr ,  commence  Ion  régne ,  qui  fat  de  2 
mois.  Chelbès  luifuccéde  &  régne  8  mois. 

Servius  TuUtus  triomphe  des  Etruriens  on  Tofcans. 
Premier  défiijg^remenc  fait  à  Rome  par  Servius  Tullius , 
qui  diftribue  |#|^ple  Romain  en  différentes  Clalles ,  pour 
taciliter  la  levé*  des  impoiîtions.  Quelques,  autres  le  mettent 
un  peu  plus  haut. 

Après  la  mort  deNabuchodonoibr»  Roi  deBabylone»  Evil- 
merodach  fon  fils  régna  3.  ans, 
Hippodidès  Archonte. 
Crelus  régne  en  Lydie  1 4  ans. 

La  Comédie  eil  repréfeotée  à  Athènes  pour  la  première  fois. 
Mort  d'Efope. 

Verbal  Roi  de  Tyr  ,  régne  4  ans. 
Pifiârate  fe  Êiic  Tyran  d'Athènes.  ^ 

Solon  maurt  âgé  de  80  ans.  Pifillrate  eft  depofi^ 
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Pifîftrace  devient  Tyran  d'Achpp-cs  pour  la  isconde  fois. 

Iram  dernier  Roi  de  Tyr  >  régne  2.0  ans* 

pififtrate  eft  dépouiilé  pour  la  iècond?  fois  par  les  Alcmeo- 
nides  i  &  rede  x  i  ans  en  exil. 

Mort  de  Phalaris  Tyran  d'Agrigence  en  Sicile  «  ^i^  avoir 
gouverné  1 6  ans. 

Baltazar  ûU  d'£vilmerodac,qui  proie  iUs  de  Nabuchodono- 
for ,  régne  17  ans  à  BabyIoae« 

Chilon  l'un  des  fept  $3%&&  eft  fait  Bpiiore  de  Lacédégionie. 

Le  PHilofophe  Anaximene  paroîr  vers  ce  cenis. 

Anachaçfîs  l  hilofophe  Scythe  >  quitte  la  Grèce  p0ur  re- 
tourner dans  fa  Patrie. 

Naiflànce  de  Confucius  FhiloTophe  Cbioois. 

Aty«  fils  de  Crefus  ell  tué  à  la^cha^Iè* 

Crefus  voulant  faire  la  guej^re  ji  Cytm  >  confulte  h^  Ora- 
cles de  Grèce. 

Pififtrate  >  1 1 .  ans  apçès^  ^voir  htk  chalis  d'A  tfae&es  y  tvmH 
&  s'empare  du  gouvernement, 

Crefus  marcbe  contre  Its  Periè^  en  Capp^doce.  Tha$séroic 
dans  l'armée,  &ce  fur  fous  f»  iiOfiduitc^^  l'on  pà^  le 
âeuve  Halys  fans  aucun  poiit.  Ce.Phiioioplir  Jnouri^  cette 
année  k^  de  90  ans.        1       ..  ! 

'  Crefus  eft  vaincu  dans  un  combat  qu'il  livre  à  Cyvrus  en 
Cappadoce  1  Cyrus  prend  1^  Ville  de  Sardes  >  cotfidam^e  Cre- 
fus à  être  brule  Crefus  montant  fur  le  Bûcher  s'ccria,  Solon , 
Solon ,  paroles  qui  frapérent  û  fort  Cyrus  >  qu^il  voulut  fça- 
voir  cf  qu'elles  vouloient  dire>  ic  Tayanc  fait  vemii^»  i!  apprit  I 
que  Solon  lui  avoit  dit  que  perfonne  ne  devoir  £è  croire  lieu* 
reux  avant  la  mort ,  maxime  dont  il  falloir  préièntemqnt  une 
trille  expérience ,  fur  quoi  Cyrus  lui  pardonna  &.  le  étGQfU 
verncur  d'une  Province  con(îdcrable« 

Cyrus  ayant  fournis  la  Lydie,  s'empare  déroute  J'Afie» 
dont  il  lailTe  le  Gouvernement  a  Mazare  6l  enfuice  à  Harpa- 
«us. 

Le  Temple  de  Delphes  «  bâti  ^vaiir  2e  ûége  de  Troyes,  e(l 
brûlé  certe  année.  ^ , . 

Mort  d' Anaximandre  à  ^4  ans  ^(ÉdÉUe  premier  qui  a  tro|i- 
vé  les  Signes  du  Zodiaque*  '41^^ 

Pherecyde  Syrien  ,t  Précepteur  de  l^thagore»  paruk  en  ce 
temps. 

les  Phocéens  fatigués  de  la  Domination  des  Perfe^,.  quê- 
tent l'AHe  de  viennent  s'établir  dans  les  Gaules,  oiï  ils  en- 
trent à  Marfeille ,  qu'ils  avoient  fondée  longtemps  ^upar^ 
vant. 

C^ruf  apr^ès  un  afiez  long  ilége^  jfe  rend  maître  de  Baby- 
lone.  .     : 
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lafixiéme  Bpùque  s'étend  depuis  queCyrus  délivre  les 
Juifs  de  captivité jufqu'à  l*Ere  desGrecs  ou  desSe- 
leucidts  311  ans  avant  l*Ere  Chréttemte.  Cette Epif- 
que  contient  xt^ans,  durant  ce  temps- là  l'Hifioi- 
re  Grecque  efi  très  •  brillante  &  donne  des  mode- 
les  de  toutes  les  y^ertus  morales.  La  Nation  Juifve 
fe  trouve  humiliée  &  ajfervie  far  différens  Minces. 

MORT  <l*A^yagès  &  Cyou  qui  icvîcm  maître  4e  cpuce 
l' Aiie  ^  permet  par  un  Edic  aux  Jui£^  de  recourqer  dans 
ieuc  pays  U  de  rétablir  le  Temple  de  Jcrufalem»  Lts  Tutft  f n 
vertu  de  cet  ordre  reviennent  en  Jii4^e  fous  la  çoa^uice  de 
Zorobabel. 

Les  Juifs  Ibus  U  conduite  de  Zorobabel  &  de  Jofué  fils  de 
Jofedech  Sacri6caceur  >  drelTeut  l'Autel  fur  lequel  on  offre 
le  facrifice  >  l.e  premier  jour  du  7e.  mois  que  les  Juifs  nom- 
ment Tifri9  &'qui  répond  aa  3^.  jour  de  notre  mois' de  Sep- 
tembre. 

Deux  ans  après  l'arrivée  des  Juifs  >  Zorobabel  ^  Jofué 
grand'  Sacrificateur  jettent  la  fondemens  du  Temple  >  le  z^ 
Avril  de  cette  année.  Ils  ne  purent  continuer  <;et  édifice  du- 
rant la  vie  de  Cyrus>  parce  que  Ton  avott  indilpofé  ^e  Prin- 
ce  çontr*eux. 

Le  14  jour  du  premier  mois  de  cette  année»  Daniel  eut 
la  vifion  >  par  où  il  prédit  l'Empire  des  Perfe«  >  d'Alexandre 
le  Gcand ,  &  de  &i  fucceilèurs. 

Tarquin  le  fuperbe  Roi  des  Romains ,  après  la  mort  de  fon 
beaupere  régna  1  f  ans. 

Anacreon  Poète  Lyrique  paroît  vers  ce  tems. 

Pplvcrate  devient  Tyran  de  Samos  1 1  ans.  Il  partage  d'à- 
bor(i  le  Royaume  avec  Pantagnote  ,  &  Sylofome  Cti  frères  > 
mais  ayant  clialle  l'an  &  tué  l'autre ,  ci  régne  feul  onze  ans , 
&  £u.t  allUnce  avoc  Amafis  Roi  d'Egypte. 

Cyrus  meurt  après  avoir  régné  7  ans  fur  toute  l'A  fie.  ] 

Cambyfes  x  Roi  des  Perfes  fuccéde  à  fon  père  :  il  régne  7 
ans  f  mois.  ' 

Le  Tyran  Pifîftrate  meurt,  fie  Hipparcus  fon  fils  lui  fticcéde. 
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Avant  I     Pranimenici:  fuccede  à  Amaûs  &  ne  régne  que  6  mois  en 
J.  C.     Egypte. 

j  1 6  ^       Cambyfe  s'empare  de  l'Egypte.  Polyctace  Tyran  de  Samos 

5 1  ( .    lui  envoyé  40  vaifleaux  ,  lut  lefquels  il  avoit  fait  embarquer 

des  Citoyens ,  qui  lui  croient  XUipeâs,  il  prie  Cambyfe  de  ne 

pas  leur  permettre  de  revenir.  Ces  Aijets  déclarent  eux-mêmes 

la  guerre  i  Polycrate  »  dans  laquelle  ûs  n'eurent  aucun  fuc- 
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ces.  ... 

NailTance  du  Po^te  Efchile  >  Selon  tes  Marbres, 

CambyH:  exerce  de  grandes  cruautés  en  Egypte  ^  &  en  eft 
repris  par  Crefus  *,  il  ordonne  qu'on  le  fafl'e  mourir.  Les  Per- 
les le  lauvenc  >  CambyTe  en  eft  informe  >  s*en  réjouit  i  mais 
il  fait  mourir  ceux  qui  ft'avoicnt  pas  exécute  Tes  Ordres. 

Cambyfe  tombe  en  délire  &:  fait  tuer  fon  frère  Smtfrdis.  Le 
cems  &  ïts  circonftances  de  cette  ad^iûn  >  font  rapportées 
différemment  pat  \c&  autheurs. 

.  Après  la  more  de  Cambyfe  t  un  Mage  (e  difant  Tanyoxare 
ou  Smerdis  1  félon  Herodote>  &  fe  faiûntpaiTer  pour  le  frère 
de  Cambyfe  >  régne  7  mois. 

Pendant  la  maladie  de  Cambyfe ,  Oretcs  gouverneur  de 
Sardes  >  ayant  furpris  Polycrate  Tyran  de  Samos  i  leiàit; 
mourir  »  attadié  à  une  Croix.. 

Le  faux  Smerdis  «  où  Tanyoxare»  ayant  régné  pendant  7 
mois  fans  qu*on  fçût  qui  il  étoit  «  fon  impoflure  cft  décou- 
verte i  f'ept  des  premiers  Seigneurs  de  Perfe  le  tuèrent  &  après 
fa  mort  Darius  (ils  d'Hiflape  fut  clû  Roy  :  dès  que  Darius 

Sarvint  â  PEmpire  il  fe  défît  d'Orete  Gouverneur  àti  Sar- 
iens. 

Les  Juifs  Pan  1.  de.Dârius ,  recommencent  â  bâtir  le  Tem- 
ple de  Jérufalcm  par  un  nouvel  ordre  que  Darius  en  fît  ex- 
pédier. Zorobabel  &  le  Sacrificateur  Jofué  conduifent  cet . 
Ouvrage.  Lts  Prophètes  Aggée  &  Zacharie  t  encouragent  le 
Peuple  par  leurs  exhortations. 

Naiflance  de  Pindare»  Selon  Suidas, 

L'an  6,  de  Darius  le  5.  jour  du  mois  Adar ,  qui  répond  an 
10  de  Mars  le  Temple  etl  achevé  &  l'on  célèbre  la  Pâques  lej 
1 8  Avril  fuivant 

Harmodius  &  Ariftogiton  font  mourir  flipparchus»  fils  de 
Pifîftrate. 

Sylofonte  frère  de  Polycrate  j.  obtient  de  Darius  le  gouver- 
nement de  l'Ifle  de  Samos.  ;.  . 

Darius  envoyé  une  armée  à  Samos  >  pour  y  établir  Sylo- 
fonte. 

Babylone  fe  révolte  contre  Darius . 

Darius  afliége  Babylone.  Après  vingt  mois  de  Siège  *  Zo- 

f^yre  s'étant  lui  mèmç  mutilé ,  &  faifant  croti«  aux  Baby- 
oniens  «'tju'il  avoit  fouftert  ce  mauvais  traitement  par  l*Or-: 
dre  de  Darius  ,  fait  enforte  que  cette  Ville  fut  obligée  de  ■ 
fe  rendre.  I 

Le 
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Le  régne  des  Pififtraddes  eft  enciécement  éteint  par  lu 
Alcmeonides ,  avec  le  fecoursiles  LacédémoJDkat.  Ce  qui  ar- 
riva  10  ans  avant  la  Bataille  deMaiachoM. 

Les  Athéniens  érigent  les  Statues  d'Uarmodiuf  te  d*Ari- 
flogiton  ,  dans  la  Place  Publique. 

Deux  cent  quarai^te^uatf  e  ans  aptes  la  Foûdation  de  Ro- 
qnçTarqaiii  eft  chiite  de  iaViUe,parce  que  Ton  fils  avoit  violé 
Lucrèce  Dame  Romaine  j  la  Royauté  eft  éteinte  &  l'on  fub- 
ftitue  des  ConAils  a  la  place  des.R.ois«  Lts  pcemiers  dirent 

.  L.  Jumus  B&uarv s. 

L.  TXKQVlltlVt  COLLATINOS. 

Je  donne  ci>apLès  la  Llfie  dci  Faftes  Confulaîres. 

Collatinusitoit  iiTu  de  Démacace^  Brutus  éioit  fils<]e  Mar- 
cus  Junius  &  de*Targuinia  fUle  de  Prifcus. 

Tarquin  le  Superbe  avoit. fait  mourir  le  Père  de  Brutus 
avec  Ton  Bis  Marcus.  Lucius  évita  la  mort  en  feignant  d'a- 
voir perdu  Pefprit. 

Publius  Valerius  fut  fubftitué  a  la  place  de  ColJtdavs»qu'oii 
avoit  forcé  d'abdiquer  le  Confulat. 

Brutus  ayant  été  tué  dans  une  Bataille  coçtoe  Tarquin  » 
on  éMt  en  fa  place  M.  Horjuiut^ 

Première  alliance  àts  Carthaginois  avec  la  Romains. 

Hippias  Tyran  d'Jithenes  en  eil  chailè  &  ifc  retire  vers 
Darius. 

Lu  Eginetes  iè  rendent  maître  de  la  Mer  dutant  10  ans.  \ 

Pyta^ore  vient  <a  Italie^&  demeure  à  Crotone. 

p.  Valerius  PopUcoU .  ou  TuhlicoU  remporte  Ja  Viâoirt  fur 
Tf^cquin  &  furies  Etttiiiens»  que  Tarquin  avoit  appelles  â 
fon  fecours," 

Etabliiffment  du  dénombrement  i  Rome  9  il  s^  trouva 
X  $  0000  Cytoiens  parvenus  à  l'âge  de  puberté. 

Darius  médite  une  expidition  contre  les  Scythes  ;   fidç{ 
xontlruire  -.un  pont  fur  le  3o^hose  6c  un  autre  fur  le  Danu« 
he,  dont  il  donna  la  garde  aux  Chefs  des  Joniens  \  après' 

3uoi  ilpalTa  en  ^cythie.  Une  grande  partie  de  fon  année  eft 
éfaite  &  il  fe  ûuve  avec  peine  dans  l'Aiie,  il  lai0a  30000. 
hommes  en  Europe  fous  le  Commandement  deMegabaze  » 
jMD^r  y  continuer  la  guerre. 

.Aryande  Gouverheur  d'Egypte  â  la  prière  de  Pheiotime  » 
more  d'Arceiîlas  »  conduit  une  armée  dans  la  Province  dé 
Cyrene. 

Les  Sybarites  font  dé£iits  par  U%  Croconiates ,  fout  laconi 
duite  de  Milon  de  Crotonè.  \ 

Porfenna  Roi  d'Etrurie  £iit  la  guerre  f«(Ltre  les  Romains  i 
Horatius  Codes,  Mutius  Scevoia»  &  Clelie  fille  Romaine  il 
fe  diftlnguérent  dans  cette  guerre.  Le  premier  parcequ'iPar* 
rêta  ièufles  Ennemis  fur  un  Pont.pendant  qu'on  le  deniojil^ 
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foit  >  &  qu'après  avoir  Tourcnu  leur  choc  joiqu'a  ce  qu'il  fût 
détnolt»  il  fe  jetca  dans  la  rivière  &  ie  fauva  a  la  nage.  Le  fé- 
cond >parcéqae  s*écanc  gliffé  dans  le  Camp  de.Porfenna  dans 
le  deàein  de  le  cuer ,  &  ayant  percé  fon  Secrétaire  aa  lieu  du 
Roy, il  fe  brûla  la  main  avec  tant  de  con(lance>que  Porfenna 
étonné  &  touché  de  cette  aâion,  lui  donna  la  vie:  la  troifié* 
me  parce  qu'elle  trouva-  le  nioyca  de  faire  (auvér  tous  les 
otages ,  qui  avoieni  été  donnés  par  les  Romains  à  Porfenna. 
Horatius  fait 'la  Dédicaça  du  Temple  de  Jupiter  Capitoiin. 

Megabaze  foumet  lesThraces  &  la  Macédoine  :  Alexandre 
fils  d'Amynthas  Roy'dè  Macédoine  >  fit  tuef  dans  un  feftin' 
par  de  jeunes  gens  habillés  en  femmes  >  les  A  mbalTadeurs  des 
Perfes ,  qui  avoient  voulu  attentera  la  pudicité  des  femmes. 

Darius  retournant  en  Perfe,  emmené  avec  lui'Hiftiée  Ty- 
ran de  Milet  &  luifubftitue  Arïftagoras  fon  gendre. 

Les  Naxiens  fatigués  par  une  (édition  ,  chaflent  plufîeurs 
de  leurs  Citoiens  >  qui  le  réfugient  â  Miler  chez  Ariftaeoras 
Se  Artapherne  Gouverneur  des  Villes  d'Ionie,  fils  d'HyfUfpis 
ftciç  de  Datius}  Artapherne  charge  Magabate  &  Ariftagoras 
de  les  reconduire. 

Pythagore  meurt  âgé  de  80  ans. 
-    Les  Confuls  Romains  triomphent  deb  Sabtns.  Avec  les  de. 
niers  publics  on  bâtit  une  Maifon  pour  Valerius»  à  caufe  des 
Viâioires  qu'il  avoit  remportées. 

Darius  retient  par  force  Hiftiée  »  qui  folllcite  fecrètement 
Ariftagoras  de  fe  révolter  contre  le  Roy.  Ariftagoras  reiid  la 
liberté  aux  Miléfién's>  ôte  aux  Tyrans  la  puiilànce  qu'ils 
avoient  9  &  va  implorer  le  fecoursdesLacéoemonien]^,  que 
Cleomene  lui  refufe.* 

Le  Confui  P.  Vderi^PoflieoU  tziompht  des  Sabini  9c  des 
yeïçntins. 

Appim  vient  à  Rome«     ' 

Arrlbgoras  n'ayant  rieii' gagné  du  côté  desLacédémonieus, 
a  recoinrs  aux  Athéniens  >  -dont  il  obtient  vingt  Vaiifeaux. 
AufCtôt  qu'il  eft  de  retour  tn  Afie  >  il  fait  éclater  fa  révolte. 
La  Viiler  de  Sardes  éft  prife  &  brûlée  par  les  Athéniens. 

Heraclite  Philofophe  d'Ephefe,  rejette  les  ofires  que  Da- 
rius liii  fait  de  s'attacher  âlui. 

Pàrmenides  paroît  au(fî  dans  le  même  temps* 

Le  Confui  Pçftumius  ayant  vaincu  les  Sabins  9  eo'tre  dans 
Rome  couronné  de  Myrrhe.  De  la  eft  Venu  la  coutume  du 
petit  Triomphe  ;  nommé  Ovation, 

Caflius  Confui  triomphe  des  Sab|ns. .     .  * 

Les  Perfes  attaquent  éc  battent  les  Ioniens  >  qu!  prennent 
cependant  Byzance  Sc  plùficurs  autres  Villes.  Darius  ayant 
appris  que  les  Athéniens  avoient  brûlé  Sardes  ^  forme  la  ré- 
folution  de  leur  fiiire  la  guerre  &  ordonne  de  l'en  faire  fou- 
venir  tous  les  jours  avant  le  fouper. 

Les  Latins  à  la  follicitation  de  Mamilius  »  gendre  de  Tar- 
I  quin  9  font  la  guerre  aux  Romains. 
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Démocrice  Philofophe  d'Abdere»  fleurie  en  ce  ccnw.  NaiP- 
(ànce  du  PhiJofoDhe  Anaxagorat.  * 

La  Ville  de  Fidenes  eft  afiiég^ ,  celle  de  Cruftemeriê  prt- 
Te»  celle  de  Prenefte  fe  fepare  des  Lacins,pouc  fe  foumenre  i 
l'obéilTance  des  Romains,  , 

Aridagoras  e(Uué  dans  un  combat  concte  les  Perfei. 

Darius  envoyé  Hiftice  en  loaie  s  mais  les  Miléûens  refu- 
feot  de  le  recevoir.  • 

Larcius  e(l  créé  premier  Diâateur  de  Rome»  par  fdn  Col- 
lègue. 

Lts  Ioniens  principalement  \^  Habicans  de  Chio ,  font 
vaincus  dans  un  Combat  Naval  &  Plonie  eft  reprife  par  les 
perles.  Milec  pi;ifs  &  renveriee  entièrement  6  ans  aprds  qu'el. 
le  s'étoit  révçîtée  contre  Ariftagocas. 

Fondation  du  Temple  de  Saturne ,  &  établilTemenc  des  fî- 
tes Satucaaies  i  Rome. 

Hippqcrate  Tyran  de  Sicile  pendant  7  ans.  ^ 

Les  Latins  â  Ul  perfuaûon  de  Mamilius  excitent  dès  trou- 
bles. ^  I  . 

Pofthumius  eft  aéé  Di^teut  &  commande  l'Armée,  tts 
Latins  font  battus  proche  le  Lac  de  Regille«  après  ^uoi  ils 
rentrent  dani  l'alliance  àcs  Romains.  \ 

Mardoiiius  cendre  de  Darius  !eft  envoyé  par  ce  Prii|ce  con- 
tre les  Grecs ,  il  les  délivre  de  la  Tyranie  &  rétablie  le  Gou- 
vernement populaire.  Il  conquit  la  Thtace^  la  Macédoine 
4(  les  Provinces  voilînes ,  qu'il  /oumiç  i  l'Empire  def  Perlçs. 

Efcbyles  fle^urit.  ■  \    ' 

SetvUfus  fouiiiet  les  Voirque»»  i  qui  \t$  Romain!  déda. 
rent  la  guerr« ,  parce  qu'ils  avoient  voulu  donner  duffecours 
aux  Latins.  Le  Sénat  rçfufe  les  honneurs  du  Triomphée  â  Sçr. 
vilius  >  fon  Collègue  '%*y  oppofant  •  cependant  il  ne  l^ifta  pas 
d'entrer  couronne  dans  la  Ville  avec  Tes  Officijets.    .   \ 

On  croit  que  Tarquin  eft  mort  cette  année.  j 

.  Darius  fait  demander  aux  Grecs  par  Tes  Ambalïâdecrs  ^  du 
feu  &  de  l'eau  ,  qui  étpient  ïtt  masques  de  Souveraitfeté.  Les 
Eginettes  fe  rendent  â  lui.  ' 

Démaraie  Roy  de  Lacédémoae  fe  retire  chez  le  Roy  de 
Perfe.  . 

NaiffaAce  du  Poè'te  Sophocle.  j 

M.  Valerius  fils  de  Volefîus  eft  créé  Diâateur,  poui^  faire  la 
guerre  aux  Eques .  aux  Volfques  U  aux  Sabins  »  qui  tt- 
muoieçiT.  1 

Les  Tribuns  du  Peuple  font  créés  pour  la  premiârè  fois. 
D'abord  il  y  en  eut  deux  &  trois  e^ifuite,  >  j 

.  Les  Athéniens  â  la  perfuaiîon  de  Themiftocle  bâtlflcut  le 
Port  de  Pirée. 

On  exile  de  Rome  C.  Marcius  Cor^olanus.  t 

Gelon  devient  Tyran  de  Syracufe  >  il  régna  i  f *ansî 

Le  Combat  de  MarathoniOÙ  Matdonius  Général  d^  Darius 
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Roy  de  Perfe  eft  battu  par  Miltiades  Général  des  Athéniens» 
dans  la  Plaine  de  Marathon ,  afTez  prés  d'Athènes.  Les  Athé- 
niens font  la  guerre  aux  Platéens ,  fous  la  conduite  de  MU- 
ciades  ^400  Barbares  y  furent  tués  &  1 7 1  des  Athéniens. 

Les  VolP^ues  entreprennent  la  guerre  contre  les  Romains 
1  la  foUicitation  de  TuUius  Accius  &  de  Coriolanus  >  fous  la 
conduite  de  ce  dernier* 

Miltiades  va  dans  Pifle  de  Pliaros,  il  eft  pris  &  chargé  de 
chaînes  à  Athènes,  où  il  meurt. 

Coriolanus  à  la  perfuafîon  de  (a  mereiabandonne  le  delTem 
de  faire  la  guerre  aux  Romains. 

Siciuius  ayant  vaincu  les  Voir<]ues  avec  peine  >  obtint  les 
honneurs  du  Triomphe  :  Aquilius  après  la  Conquête  des 
Herniciens ,  fait  fon  entrée  dans  Rome  avec  les  honneurs  du 
petit  Triomphe. 

Trois  ans  après  la  Bataille  de  Marathon ,  une  partie  de 
l'Egypte  fe  (buftrait  à  la  Domination  des  Perfes, 

Darius  déclare  Xcrcès  pour  fon  fuccellèur. 

Virginius  met  les  £ques  en  fuite ,  Caffîus  gagne  l'amitté 
âcs  Volfques  &  des  Herniciens.  Il  afpire  à  l*authorité  Souve* 
raine ,  il  fait  publier  la  Loy  Agraire ,  pour  partager  aux  La- 
tins &  aux  Romains  les  terres  qui  avoient  été  prifes  fur  les 
Herniciens.  C'eft  ici  la  première  fois  »  que  l'on  parle  de  cette 
Loy. 

Xercès  devient  le  quatrième  Roy  des  Perfes  8c  régne  1  x  ans. 

'  Sp.  Caffîus  après  avoir  été  trois  fois  Confiif,  &  avoir  reçd 

deux  fois  les  honneurs  du  Triomphe ,  fut  précipité  du  haut 

de  U  Roche  Tarpeïenne>  parce  qu'il  avoir  voulu  s'attribuer 

Tautorité  Souveraine. 

Emulius  triomphe  àts  Volfaues  &  des  Eques. 

Xercès  recouvre  l'Egypte,  dont  il  donne  le  gàurememenc 
i  fon  frère  Achemenès. 

On  déclare  la  guerre  aux  Veïens.  Les  Volfques  fe  révoltent. 

Les  Eaues  prennent  les  armes  }  les  Vek'ens  viennent  habi- 
ter dans  les  terres  des  Romains. 

.  Xercès  à  la  foUicitation  des  Pififtrattdes  &  des  Alevades» 
entreprend  la  guerre  contre  les  Grecs;  de  Perfe  •  il  vient  dans 
l'Afîe  mineure  ,  &  palTe  l'hyver  à  Sardes. 

Cimon  transporte  à  Athènes  les  oflèmens  deThefêe. 

Combat  contre  les  Veïeiu  t  qui  eft  fangfant.  Q^Fabiui  ftt- 
re  du  Conful  &  Manlius  Conful  meurt.  - 

Xercès  va  en  Grèce  au  Printemps  &  fait  paflèr  rHelles-Dont 
i  fon  armée;les  Lacédcmoniens  font  une  vigoureufe  réfilUn- 
ce  au  détroit  de  Thermopiles  &  font  entièrement  défait» 
fous  la  conduite  de  Leonidas,  l'un  de  leurs  Rois.Xercès  prend 
Athènes , 

Ici  finit  l'Hifttire  d'Herodete  &  e^mmenct  ctUe  4é 
TSu^dides ,  mtjfl  lien  qite  fonxJéme  Livre  it  Diodûrt  de  Sicile, 

. Xercès  eft  battu  dans  un  Combat  Naval,  proche  Sai aminé,} 
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le  lo  du  mois  de  Boëdrion»4ui  repond  au  15  de  Septpmbte  : 
il  prend  la  fuite  40  jours  aprcsi  &  laide  Mardonius  en  Grèce. 
Les  Carthaginois»  fous  le  commanciement  d*Amilcar>  font 
vaincus  par  Gelon»  proche  du  Heiive  d'Himere  >  dans  le  tems 
qu'ils  re.difpofent  i  faire  une  incurfion  dans  la  Sicile. 

Anaxagote  commence  à  enfeigner  la  Philofophie  à  Page 
de  10  ans. 
NaiiTance  d'Euripides 

Fabius  Conful  à  la  tête  de  50^  perfonnes  de  fa  famille  & 
de  4000  de  leurs  Cliens ,  fait  la  guerre  aux  Vcïens. 

Mardonius  eft  battu  &  tué  par  Paufani  as  &  Anftide  près 
de  Placée,oii  l'armée  de  terre  deXercès  eft  défaite  parles  Grecs, 
le  trois  du  mois  de  Boédrion  qui  répond  à  nôtre  15  de  Sep- 
tembre, Le  même  jour  les  Grecs  gagnent  un  grand  Combat 
Naval  >  proche  de  Micale  >  fous  le  commandement  de  Xan- 
tipe  *  &  de  Leotychide. 

Ameftrisépoufc  de  Xercès»  fait  par  jaloufie  couper  les  oreil- 
les» les  narrines  »  les  lèvres^  &  la  langue  >  à  la  femme  de  Ma- 
ûdès,  qui  eft  tue  en  fuyant. 

Les  Athéniens  aorès  le  départ  de  Themiftode»  rétablifTent 
ïes  murs  de  leur  Ville.  Le  Tyran  Gelon  meurt  en  Sicile  >  fou 
frère  Hieron  lui  fuccédc^. 
Les  Veïens  tuent  ) o^  des  Fablens. 
Themiflocje  perfuade  aux  Athéniens  de  conftruire  le  port 
de  Pyrée ,  pour  s'en  fervir  au  lieu  de  celui  de  Phalere. 

Paufanias  trame  la  perte  de  la  Grèce  »  il  va  en  Chypre  avec. 
les  Athéniens  &  prend  Byzance.  Atiflide,par  fon  uSteffe  en- 
gage  dans  fon  parti  les  Athéniens  &  les  porte  à  contribuer 
aux  irais  de  la  guerre  contre  les  Perfes  :  on  établit  une  caif- 
fe  Militaire  dans  1*1  (le  de  Delos. 
Servilius  fait  maiTacrer  les  Veïens. 
Anaxilaiis  Tyran  de  Rhegio  &  de  Zante.»>  meuct  après 
avoir  régné  1 8  ans.  Milefthus  iui  fuccéde^ 

Hieron  frère  &  fuccelTeur  de  Gelqn  dans  la  Tyranie  Sic^ile 
pendant  10  ans>devient  jaloux  dqfon  6:erç  Polyzele>qui  fe  re- 
tire chez  Tbcron  d'Agrigcme^  Iees.Himericns  opprimés  par 
Thrafîdée  fils  de  Theron  »  fe  réfueienc  chez.  Hieron  >  qui  les 
Livre  à  Gelon ,  avec  qu^  il,  (é  lie  cramitié  &  qu'il  reconcilie 
avec  fon  itère  Polyzç^e.  Hierpn  après  avoir  chaiSe  les  Cata-. 
néens  &  les  NaxiQ^s     dpnr^e  leurs  pays  à  d'autres  Habitanst 
dc.impofe  à  i£thei;a  le  nom  4^  Çatarxe .  Theron  envoyé  un 
Colonie  à  Hîm^erc.^ 
Echyle  m.ciïrt  âgé  de.^î  an?. 
P.  V^lçdus  triompbe  des  Veïens  &det  Sabins.. 
Les  Lacédémoniens  forment  le  deHeîn  de  recouyr«r  PEm- 
piirç  d.^la^Mcr.  Les.  Athéniens  font  piufîeurs  expédictont&  & 
foumettent  plufieiirs  Iflcs. 

On,  fait  ui^  nouveau  dénombrement  à  Rome  >  dam  Ipqwcl 
îL  fe  trouva  cent  trois  nûUe  têccs; 
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Hieron  délivre  lesTyrrheniens  deroppre^ïiondesCumains. 

C*eft  vers  cecre  année  que  Xercès  Roy  de  Perfe ,  aflbcie  au 
Trône  fon  fils  Arcaxercès. 

Les  Tarencins  font  vaincus  par  les  Japigiens. 

Voleron  fait  à  Rome  une  Loi  pour  r£le£lion  dts  Magi- 
ftracs  Plebeïens  ,  qui  ne  fut  reçde  que  l'année  fuivante. 

Theron  d'Agrigeme  mourt  ^  Thrafîdée  peu  de  tems  après 
avoir  été  vaincu  par  Hieron ,  efl  tué  par  Tes  propres  Ci- 
tofens.  Les  Agrigentins  recouvrent  leur  liberté. 

Sophocle  commence  pour  la  première  fois  i  repréfenter  Tes 
Ttagcdics. 

Les  Lacedemoniens  accufent  Themîftocle  d'avoir  eu  part 
à  la  réfolucion  que  Paufanias  avoir  prife  de  perdre  la  Grèce  : 
quoique  purgé  de  cette  accufation  »  il  fe  rctfre  en  A(îe. 

Les  Eléens  s'aflbcient  pour  ne  faire  qu'un  même  corps. 

Cimon  fils  de  Miltiade  >  avec  une  flotte  de  deux  cent  cin^ 
qiiante  vaifleaux^s'empare  deplufieurs  Villes  des  Perfes ,  dont 
il  défit  la  flotte  compofce  de  340  voiles ,  proche  Piflc  de  Chy- 
pre. Il  triompha  auffî  de  l'armée  de  Terre ,  près  du  fleuve  £u- 
rymedon. 

Nai (Tance  de  Thucydide. 

Fondation  de  Capouc  par  les  Tofcans.    ' 

Tremblement  de  terre  à  Sparte.  Les  Hilotes  3c  les  Mefle- 
niens  fe  révoltent  *  &  Archidamus  Us  ramené  dans  leur  de- 
voir.'On  appelle  les  Athéniens  au  fecour^  de  Lacedemone» 
ils  deviennent  fufpeâs .  &  fe  retirent. 

Leotychide  Roy  de  Lacedemone ,  meurt  aptes  avoir  régné 
it  ans  f  Archidamus  lui  fuccéde  6c  en  régné  41. 

Naifïànce  de  Socrate.  Voyez,  fa  vie  dans  Diogént  Laeree, 

Quintius  remporte  la  viâoire  fur  Its  Volfques  &  prenc  la 
Ville  d'Antium. 

Micenes  eft  renverfce  par  les  Argîens. 

Les  Peintre  Xetixis  fleurit  vers  ce  teins. 

Hieron  meurt  i  Catane ,  après  onze  ans  de  régne.  Thrafy- 
biile  ^oh  frère ,  lui  fuccéde  pendant  Dnre  mois. 

Thrafybule  fait  la  guerre  aux  Syracufains  >  qui  fut  fuivie 
d'iin  traité ,  en  venu  duquel  il  fe  retire  à  Locres.  Les  Syra- 
cufains ou  Siciliens  recouvrent  leur  hberté  pendant  60  aas  > 
jufqu-àDenîs  le  Tyran. 

On  croit  que  Themiftocle  efl  mort  cette  année. 

Artaban  tuë  Xercès ,  il  accufe  Darius  frère  d'Attaxercès 
de  ce  parricide.  Darius  efl  condamné  à  mort  :  Artaban  en 
exécute  l'Arrêt.  Lui-même  efl  condamné  à  mort  peu  de  tems 
après.  Le  régne  d'Artaxercès  commence  Cette  année ,  te 
diire  40  ans* 

Le  PronconAil  T.  Quînttus  t  marche  avec  quelques  Trou- 
pes au  fecours  de  Sp.  Furius. 

les  Thafîeas  font  A/bjugez  une  fecofide  fois  par  les  Athé- 
niens^ On  afliége  les  £ginetes«  qui  s'étoiént  révoltez,  ^n  en- 
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vpye  d'Atbcnes  à  Amphipolis  une  Colonie  de  dix  mille 
hommes.  11$  s*emparenc  de  la  Trace  dont  ils  joUiCFent  >  iuf- 
qu*à  cequ*ilsen  furent  chaiTçz  par  les  Edoniens,  La  Lacede- 
moniens»  à  la  folliciracion. des  Thafiens,  forment  le  deÂ'ein 
de  faire  une  incurfion  en  Accique  *  un  tremblemAt  de  terre» 
&  la  fuite  des  Hilotes  les  en  euipécJient.  , 

La  Confuls  entrent  en  charge  au  commencement  d'Août 
&  meurent  tous  deux  de  la  peiU. 

On  publie  la  Loy  Terentia ,  en  faveur  des  Qpinquemvirf 
qui  auroient  la  Puillànce  Confulaire. 

La  Perfès  font  vaincus  fur  mer  par  les  Athéniens. 

On  apte  de  rechef  la  Loy  Tcrentia  *  Csfon  Quimius»  jeune 
homme  très- violent  eft  envoyé  en  exil. 

La  Siciliens  fous  la  conduite  de  Deucetas ,  recouvrent  Cu- 
tané &  la  autres  Villes,  dont  les  Tyrans  les  avoienfcc halles. 

Ap.  Herdonius  Sabinus  avec  4000  hommes ,  s*empare  du 
Capitole. 

La  Tribuns  empêchent  le  Peuple  de  prendre  les  armes.  Va- 
lerius  eil  tué ,  le  Capitole  repiis  ic  Quintius  élu  Çopiful. 

Epliiafte  à  la  foUicitacion  de  Péticlès  ,  afoiblit  la  PuifTan- 
ce  àa  Aréopagites.  Il  fait  reléguer  Cimon  par  TOAiacifme  » 
i>  eft  tué  pendant  la  nuit« 

La  Pecfes  équippent  uneFlote  de  )oo  Voiles ,  pour  lècou- 
rir  les  Habitans  de  Memphis  en  Egypte  >  qui  étoicnt  ailiégés. 

On  fait  le  dénombrement  des  Romains  ,•  qui  montent  à 
cent  trente-deux  mille  quatre  cens  dix-neuf  Citoyens. 

Les  Volfques  &  la  Eques  (Ànt  vaincus ,  la  deux  Confuls 
triomphent. 

JLes  Athéniens ,  fous  le  Commandement  de  Léacrate  >  bat- 
tent la  Corinthiens ,  les  EpidaufieXis  &  les  Eginetes  »  proche 
de  Chrefyphale  &  ravagent  le  Peloppnefe. 

LesEques  &  lesSabins  font  la  guerre  auxRonuitnsi  Nautius 
triomphe  des  Sabins:  maisMinuciiu  fuchattupar  les^^ques, 
par  Icfquels  il  eft  affîégé  dans  fon  Cansp..  Qi)inâiuf.qde  l'on 
trouva  travaillant  lui-même  i  conduire-  la  Chanifi  oujà  l'A- 

giculture ,  eft  élu  Diâateur.  U  founiet  les  Eques>f  •&  fibdique 
Charge  feize  jours  après  en  a%no»F  été  revêtu. . .     ^ ,  t 

La  Mégariens  oppriiQé»  par  les  .Corinthiens,  implosent  le 
(ècours  des  Athéniens .  qui  triOntpheiit  de  leurs  Eiûiemis. 

Les  Eques  s'emparent  de  Cocbiqn«  Hotatius  la  fcHHvet. 

Les  Thchains  méprises  par  le4  ^otiens  >  ont  recours  aux 
Laccdémoniens  de  recouvrent  leur.Souveroinetéé  Myso^lin^s 
Général  des  Athéniens,  foumeil  <^abof d  les  L^i^d^inciniens 
avec  un  petit  nombre  de  troupes,  ^..«'empare  peu.  aprcaj de  la 
Béotie  »  de  Locres  &  da  autres  Pays.  .    .     t':\ 

On  céléfoe  pour  la  première  £«i^'â.  Rome  d^  Jaix  Sécu- 
laires., v.      •  ..-,.;  '     '         i 

Toin&idfli .-Général  des  Atbénie^tf .  r«v4n  la  .Lacoziie ,.  il 
s'em|^e.ds2aqFilEe:  Je  àt.Ctfk$ktà9^.i}JtîMi$  let  :MclIe- 
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nien»  âNaupaôe.  Le*  E^^ineee»  fc  rendent  aux  Athéniens. 

Les  Pèrfes  envoient  du  fecours  à  Memphis  par  mer  &  par 
terre,  &■  le  (îégceft  levé. 

If  s  Egyptiens  fe  feparent  des  Athénien»  &  fe  tetirent  «Uns 
Plffe  de  Profopitide  ,  ils  y  font  affiégés  par  les  Pcrfcs  ,  fc 
croyant  perdus ,  ils  mettent  le  fen  à  leurs  VaîfTeaux  &  font 
une  vigoureufe  réfiftance  :  Megabaze  furpris  de  leur  coura- 
ge, leur  propofe  des  conditions  avantageufcs,  ainfi  Anaxer- 
cés  recouvre  l'Egypte. 
4  H  V  ^'Cs  Eques  encrent  en  Tofcane  fie  font  défaits  par  les  Con- 
fuls. 

PericUs  Général  des  Athéniens  ,  ravage  le  Péloponefepeir. 
dant  que  Tolmidas  étoit  occupé  en  Béocie. 

La  Loy  Terentia  ayant  été  rejettécon  envoyé  trois  Dépu- 
tés  en  Grèce ,  pour  s'informer  des  Loix  des  Grecs.  On  con- 
damne à  une  amende  les  deux  Confuls  de  l'année  précé^ 
dente. 

Lès  Syracufains  font  la  guerre  aux  Tyrrheniens. 

Les  Dccemvirt  (ont  établis  ^  pour  former  les  Loix  Romai- 
nes ,  après  k  retour  des  Députes ,  que  l'on  avoir  envoyés  à 
Athènes. 

Deuceras  Général  des  Siciliens ,  s'empare  d'Etna,  * 

Cimon  perfuade  aux  Athéniens  de  faire  une  trêve  de  cinq 
ans ,  avec  les  Péloponefiens.  Il  va  en  Chypre  avec  une  nom- 
breufe  Ffote  &  triomphe  des  Ferfes ,  tant  par  mer  que  par 
terre. 

Deucetas  GénéfaI  dc9  Siciliens  eft  vaincu  pat  les  Siracu- 
ùùnt ,  qui  Tenvoyent  â  Corinthe. 

Les  Décemvirs  abafent  de  leur  autorité  ^  fur  tout  Ap. 
Claudius  ^  qui  vottlanc  féduire  Virginie  fille  de  Licinius ,  fur 
la  demande  d*un  homme ,  qui  pretendoit  qu'elle  étoit  fon 
EfcUve,  la  lui  ajuge  par  provifîon.  Licinius  ne  voulant  pas 
fbuffî  ir  cet  af&ont ,  tue  fa  propre  fille.  Le  Peuple  s'émeut , 
on  abolit  les  Tribuns  6c  l'on  crée  de  nouveaux  Confuls»  qui 
combattent  avec  fucccs  contre  les  Ennemis,  le  Peuple  leur 
•défère  les  honneurs  du  triomphe  malgré  le  Sénat  :  Valerius 
bat  les  Eques  Se  les  Volfques  &  Horatius  foumet  les  Sabins 

Cimon  prend  l'Ifle  de  Clfypre.  Artaxercès  eu.  forcé  de  faire 
une  paix  honteufe  avec  les  Grecs ,  dont  les  conditions  furent , 
4}ti*ii  rendroit  à  toutes  les  Villes  d'Afie  leur  ancienne  liberté , 
qu'il  ne  pourroit  approcher  de  la  mer ,  qu'à  une  journée  de 
cheval  Se  qu'il  n'envoyerott  point  de  gros  Vaifleaux  fur  la 
mer  de  Grèce  entre  les  Cyanées ,   &  Chelydoine. 

Cimon  meurt  en  Chypre  devant  la  Ville  de  Cidam  »  dont 
il  faifoit  le  iîége. 
448.       Lés  Habitans  de'Mégare.&  de  l'Ifle  d'Eubée  ^  iè  réyolteac 

I  contre  Us  Athéniens  &  font  défaits  parPericlès.. 
Lés  Lacédémonitnk  fonr  une  irruption  dans  l'Actique.  Tol- 
midas leur  Général  ilQége  'Cheronee  en  Béocie  >  il  cft  tué  par 
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lef  Béotiens  ^  proche  de  Coronée.  Les  Athéniens  perdent  cet- 
te Province. 

Vendes  rétablit  les  afiàires  des  Athéniens»  qui  écoient  en 
déibrdre  ,  il  foumet  Plfle  d'Eubée.  Lcb  Lacédémoniens  font 
une  inuption  dant  TAttiaue  14  ans  avant  le  commencement 
de  la  euerre  du  Péloponeic.  Il  fe  ^t  une  trêve  de  trente  ans 
entre  les  itthéntens  3c  les  Lacédémoniens. 

Les  Aghgencins  infultent  les  Syracufains»  parce  qu'ils* 
avoient  cnaflés  Deucetas,qui  venoit  pour  les  récabiir,ils  font 
battiu.  La  Ville  de  Thurie  eft  rétablie  ;  Charondas  lu^6nne 
desLoix. 

C.  Canulcius  .  Tribun  fait  faire  une  Loy  t  pou  r  permettre 
aux  Patriciens  de  s'allier  avec  le  Peuple. 

On  crée  pour  la  première  fois  des  Tribuns  Militaires  avec 
la  PuifTance  Confulaire. 

L'an  lo  d'Anaxercès  Nehemias  fe  rend  en  Judée  »  ayant 
déjà  obtenu  d'Arcaxercès  la  permiffîon  de  rétablir  les  Murs 
de  Jérufalem. 

Les  Thuriens  &  les  Tarenrîns  fe  font  la  guerre.  Les  Athé- 
niens  envoyent  des  Colonies  aux  Thuriens. 

Geganius  foumet  les  Volfques  &  obtient  les  honneurs  du 
triomphe. 

On  crée  pour  la  première  fois  des  Censeurs. 
'  Six  ans  après  la  trêve  de  j  o  ans  que  les  Lacédémoniens 
avoient  faite  avec  la  Ville  d'Athénes^les  Samiens  fe  révoltent 
contre  les  Athéniens  >  qui  Êûfoient  la  guerre  contre  les  Mlli- 
(iens.  Periclès  s'empare  de  l'ifle  de  Samos  :  mais  les  Samiens 
pendant  fon  abfence  prennent  (a  Plote»  Periclès  de  retour  les 
foumet  une  féconde  Ibis. 

Les  machines  de  guerre  pour  alfîéger  les  Villes  ,  comme  le 
Bélier ,  la  Tortue  &c.  furent  inventées  ceue  année  par  Arte-" 
mon  de  Clazomene, 

Famine  extraordinaire  â  Rome  >  plusieurs  fe  précipitent 
dans  le  Tibre. 

Sp.  Metius  fait  diftribuer  du  bled  au  Peuple  ic  par  cette  gé- 
nérofité  s'acquit  beaucoup  d'eftime  &  de  réputation.  L. 
Quintius  eft  fait  Diâateur  >  Metius  eft  tué  par  Servilius  Hala. 

Commencement  de  la  gi|^n«  de  Cotinthe.  Les  Epidamniens 
afliégent  U  Ville  d'Epidames. 

Les  Citoyens  re|eités  par  les  Corcyréens»  ont  recours  aux 
Corinthiens.  Ces  derniers  font  vaincus  par  les  Corcyréens  ; 
mais  faisant  de  nouveaux  efforts  pour  £ûre  la  guerre  >  les 
Corcyréens  furent  obligés  d'avoir  recours  au^^  Athéniens» 
par  qui  ils  furent  reçus.  Dhd9re. 

Oh  srée  trois  Trihuns  JdUitâiret ,  avec  le  pouvoir  des  Con- 
fuis. 

Les  Fidenates  Colonie  des  Romains ,  Ce  révoltent  contre 
^ome ,  &  fe  rendent  i  Tolumnius  Roy  des  Véiens  &  tuent 
les  Députés  du  Peuple  Romain.  On  éleva  des  Sutues  à  Ro- 
me en  leur  honneur. 
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Fin  dez  Archéanaâide«  Rois  dii  9ofphorc  Ciiflinerien , 
après  41  ans  de  régne.  Sparcacus  leur  fuccéde  ôc  régne  7  ana» 

Xtamercus  Emilius  ed  créé  Oiâaceuty  il  triomphe  des 
Véiens.  Tolumnius  eft  tué  par  CoiTus.  Titt-Lrvt. 

te*  Corcyréens  &  les  Corinthiens  t  envoyent  des  Dépuijés 
â  Athènes. 

|,cs  Achéniens  préfèrent  PAlliance  des  Corcyréens. 
.    I>émoccite»  Empedocle,  le  Médecin  Hyppocrate  >  Gor- 
gias  >  Hippias  1  Prodicus  ^   Zenon  f  Pacmenide  ,  Socrate  <c 
quelques  autres  Savans,  fleuridènt  dans  ce  tems. 

NaifTance  d'Ifocrate  5  ans  avant  la  guerre  du  Peloponefe. 

Les  Fidenates  ravagent  les  Terres  des  Romains  »  a  cau(è 
de  la  pefte,  qui  étoit  ea  leur  Païs.  A.  Setvilius  Prifcus  eA  créé 
Diâateuf.  T.  lAve, 

La  Ville  de  Fidenes  eft  prife. 

Les  Corinthiens  vaincus  dans  un  Combat  Naval  %  font  fou- 
lever  Potydée. 

Perdicas  Roy  de  Macédoine  >  perfuade  aux  Chalcidiens  de 
faire  de  même  ârde  fe  retirer  dans  la  Ville  d*01ynthe  ea 
abandonnant  leurs  Villes  Maritimes. 

Pindare  meurt  âgé  de  6%  ans ,  félon  quelques-uns ,  fie  de  So 
félon  d'autres. 

Les  Tofcans  déclarent  la  guerre  aux  Romains.  Mamercus 
Emilius ,  eft  créé  Oiâateur.  Après  la  guerre  il  réduit  à  6  mois 
le  terme  des  CenfeUrs ,  dont  la  fonâion  duroit  cinq  aps. 

Temple  d* Apollon  conûcré  dans  un  tems  de  pefte.  . 

Les  Tarentins  ttansféremt  les  Habitans  de  Siris  en  diautres 
Païs  &  bâtiâenc  la  Ville  d'Héradée  pour  cette  Colonie.  Dm- 

Les  Lacédéraoniens  &  leurs  Alliés  déclarent  la  guerre  aux 
Athéniens  >  que  l'on  accuibit  d'avoir  rompu  la  trêve.  Le  Gé- 
néral Callias  meurt  i  Potidée.  Photmion  eft  fubrogé  en  £à 
place» 

A.  Poftumius  eft  fait  Diâateur  contre  les  Eques  &  les  VolC- 
ques ,  dont  il  triomphe.  Il  condamne  ion  fîls  i  mort  »  pour 
avoir  combattu  contre  fes  ordres. 

GUERRE  DU  PELOPONE5E. 

Sur  cette  Guerre  »  lffe%  Thucydide* 

La  Guerre  du  Peloponefe  entre  les  Athéniens  &  les  Lacé- 
démoniens,  commence  cette  année.  Elle  a  duré  vingt  fept 
ans  &  devint  funefte  i  la  Ville  d*Athénes.  La  trop  grande 
Puiflânce  des  Athéniens  en  fut  la  caufe  6c  le  refus  que  Péi:i- 
clès  fit  de  irendre  compte  de  7000  talens  en  fut  l'occafîon- 

On  commence  par  l'invafîon  de  la  Ville  de  Platée  »  dans 
laquelle  les  Thebains>qui  étoient  entrés  furtivement  >  font 
tous  RiafTacrez*  L'Eté  fuivanc  »  les  Lacédémoniens  fous  la 
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conduite  d'Archidame ,  font  une  incurfion  dans  J'Attique. 
Les  Athéniens  chailent  les  Eginetes  de  leur  ]flc  :  &  s'empa- 
rent du  Pcloponefc  avec  une  flotte  de  100  vaiffeauz. 

Sitalce  Roy  de  Trace ,  &  Ptrdiccas  Roy  de  Macédoine ,  fe 
reconcilient.  / 

Les  Athéniens  aflSégent  Metone  (ans  la  pouvoir  prendre. 


â  une  amende. 

Mort  de  Periclès ,  deux  ans  &  fîx  mois  après  le  commeti- 
cemei^t  de  la  guerre  du  Peloponefe.  Agnon  Général  des  Athé- 
niens prend  Potidée.  Phormion  commandant  auffi  les  Athé- 
niens ,  remporte  deux  Viâoires  fur  les  Lacédémoniens  dans 
un  Combat  Naval.  Les  Peloponefîens  affiégent  Platée» 

Les  Veïens  entrent  fur  les  terres  des  Romains» 

Les  Peuples  de  Lefbos  ,  &  principalement  les  Habitans  de 
Mytilêne  >  fecoucnt  le  joug  des  Athéniens  &  envoycnt  fe- 
cretement  des  Députés  aux  Peloponefiens .  Mytilêne  eA  pri- 
fe  par  les  Athéniens  :  La  plupart  des  Athéniens  fon  tuez. 

Anaxagort  meurt  âgé  de  72  ans, 

Platon  vient  au  monde  >  Voyez,  f*  vu  eUns  Dioiene  Lairte, 

Les  Athéniens  >  follicitez  par  les  Leontins  ^  envoyent  une 
flotte  en  Sicile  contre  les  Syracufains  >  qui  fe  racommodent 
cntr'eux. 

Les  Mytiléniens  afiiégés  par  Pachès  capitulent.  La  Senten- 
ce de  mort  que  l'on  avoit  portée  contre  tous  les  Habitans , 
eft  révoquée. 

Grande  (édition  â  Corcyre.  La  Nobleffe  fe  déclare  pour 
les  Lacédémoniens  ,  &  le  peuple  pour  les  Athéniens.  La  No- 
bleife  eft  obligée  de  céder  aux  forces  des  Athéniens. 

Les  Tribuns  de  Rome  font  battus  par  les  Veïens.  Mamer- 
cusïmiKas-eft  créé  Didateur.  Il  triomphe  des  Veïeni  &  de$ 
Fidenates,^  dont  il  défait  les  Colonies. 

La  pelle  recommence  â  Athènes  ^  !e  Temple  de  Dèlos  eft 
expié  par  fehhvement  des  torps  morts.  On  donne  â  Ttachî- 
ne  le  nom  d'Heraclia. 

Les  Athériîcns  envoyent  joVaMlcaux  dans  le  Péloponefè  > 
fous  le  Commandement  de  Démofthêne ,  d'Alcifthêqe  ôc  de 
Procfês  &  f  I  Vàîfleauxà  Mélonfous  la  conduite  de  Nicias. 
Ces  Généraux  gagneur  viûe  Bataille ,  contre  les  Béotiens  » 
proche  de  Tanagre.  Démoflhêtie  joint  aux  Acanuniens  »  at- 
taque les  Leucadiens  &  efl  vaincu  par  les  Eoliens. 

Les  Athéniens  ravagent  en  Sicile ,  le  Païs  des  Locrient.  Dé- 
mofthêne remporte  une  Viâoire  fur  les  Eoliens  9c  les  Lacé- 
démoniens leurs  Alliés, 

Démofthêne  fortifie  Pyles.  Les  Lacédémoniens  demandent 
la  Paix:  les  Athéniens  en  rejettent  les  conditions. 

tes  Sytacofains&  hes  Lociiens ,  prennent  la  VlUe  dé  Mcffi- 
ne. 
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Arcaxercès  meurt  aptes  un  régne  de  40  ans.  Xercès  lui  fuc- 
cède  pendant  deux  mois  j  après  ^uoi  Sogdianus  régne  durant 
(èpt  mois. 

Capoue  Colonie  des  Tofcans  >  efl;  occupée  pitltt  Samnites 
après  en  avoir  rue  les  Habitant  durant  la  nuit. 

Les  SyracuCains  £c  les  autres  Habitas  de  Sicile  fônt  la  paix 
aii^tôt  que  les  Généraux  Athéniens  ibnt  arrirés^ils  pren- 
nent la  fuite  ou  payent  rnc  grolTe  amende. 

Ochas  ouDariusKotkus.c'eft-â.dîre  le  Batard>£iitle  neavlé- 
me  Roi  dts  Pcrfes ,  il  régna  1 9  ans. 

Sempronius  ConAil  n'eft  pas  heureux  dans  la  guerre  qu'il 
fait  aux  Volfques.  Sex.  Tempanius  Decurion  de  Cavalerie  > 
met  les  Ennemis  en  fuite  èc  juftifîe  Sempronius. 

Lamachus  perd  fa  Flote  par  une  tempête.  Les  Lacédémo- 
aieos  font  une  trêve  d'un  an  avec  les  Achéniens.  Brafidasqut 
l'ignoroic  prend  Sicione  »  oit  ne  convient  point  de  ià  reftitu- 
tion  :  cependant  la  Ville  de  Mende  eu,  prife  par  les  Lacédé- 
monieni  &  reprife  par  Nicias;  Sicione  ell  aifiegé; 

Per(fîccas  irtité  contre  les  Lacédémoniens ,  £àvorife  lef 
Athéniens. 

Le  Temple  d'Argos  eft  brûlé  par  la  i^égligence  dii  Prêtre 
Chryfide. 

Cleon  prend  Toron  dans  la  Thrace  s  fe  bat  contre  Brafi- 
das-,  l'un  &  Tautre  font  tués  dans  une  Bataille  *  où  les  Lacé- 
démoniens furent  vainqueurs.  Les  Athéniens  font  une  trêve 
de  f  G  ans  :  ainfi  la  guerre  du  Péloponefe  a  déjà  duré  dix  ans. 

On  réfolut  d'ajouter  deox  nouveaux  Quefteucs^  i  ceux  qui 
étoient  en  charge.  On  difpute  fort  opiniâtrement  pour  les 
choifir  parmi  les  Plébeïens. 

Il  fe  forme  de  nouveaux  troubles  en  Grèce. 

tes  Athéniens  rétablirent  les  Déliens»  qu'ils  avoient  chaf- 
(es  &  ce(ufent  de  rendre  laVille  de  Pyles  aux  Lacédémonie*cs 
ce  qui  caufe  une  diiTention  entre  ces  Peuples.  Les  Argiehs  fe 
joignent  aux  Athéniens. 

tes  Athénieins  font  exclus  des  Jeux  Olympiques  »  parce 
qu'ils  s'étoient  emparés  d'une  Ville  durant  le  tems  de  la  cé- 
lébration de  ces  Jeux. 

Lcff^fclaves  qui  avoient  réfolu  de  mettre  le  £eu  â  Rome  > 
font  découverts. 

tes  Argiens  fe  battent  contre  les  Lacédémoniens  ,  avec 
qui  ils  font  alliance  &  qu'ils  rompent  enfuite.  Les  Béotiens 
s*empatent  d'Héraclée.  Alcibiade  entre  dav  le  Pélopon^e 
les  Argiens  prennent  Epidaure. 

tes  Lacédémoniens  remportent  une  gtande  ViâotreXurlies. 
Argiens  &  fur  les  Mantinéens. 

Les  Lacédémoniens  font  une  alliance  ayec  les  Argiena  & 
les  Mantinéens. 

Perdiccas  devient  fufpcû  aux  Athéniens. 
Troubles  à  Rome  »  âl'occaûon  de.hiL«y  jdj^rske», 
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Avant  I  Les  Achéiûens  encreprenâcnt  la  guerre  de  Sicile.  Les  Selt- 
J.  C.  I  nomiens  oppriment  les  Egeftains.  Les  Syracufains  chaflenr 
les  Leontins  s  ils  envoyeac  des  Députés  pour  implorer  le  re- 
cours des  Athéniens.  A  la  follxcitation  d'Alciolades  ^  on 
choifit  trois  Généraux  >  fçavoir  ,  Akibiade»  Nkias  Se  Lama- 
chus. 

Les  Méliens  Infulaires  font  vaincus  par  les  Athéniens  5c 
tous  ceux  qui  avoxent  atteint  l'âge  de  puberté  >  font  mis  â 
mort. 
4t  5*       La  Flqte  des  Athéniens  part  pour  la  Sicile  ;  avant  Ton  dé-: 
part  toutes  les  Statues  de  Mercure  t  Dieu  tucélaire  d'Athènes», 
fe  trouvent  abbatues.  On  charge  Alcibiade  de  cette  aâion , 
locfqu'il  étoit  en  Sicile»  il  fut  cité  pour  répondre,  ils*enfuit|| 
fecretement  i  Sparte  &  engage  les  Lacédémoniens  d  donnée 
du  recours  aux  Syracufains.  Les  Lacédémoniens  envoyenc 
Gylippus  pour  commander  en  Sicile. 
414*       La  Ville  de  Voles  eÙ,  prife  par  les  Volfque>.  Elle  eft  teprife 
par  Pofthumius  Regillenfîs  >  un  des  quatre  Tribuns. 

Les  Athéniens  amégènt  Syracufe  par  mer  &  par  terre»  La- 
machus  Général  d'Athènes  eft  tué.  Les  Athoaiens  font  bat- 
tus par  les  Syracufains.  ^ 

Les  Athéniens  &  les  Argtens  ravagent  la  Laconic  (  &  â  cet- 
ce  occafion  la  trêve  éft  rompue» 
41 } .       On  Élit  le  ptpcès  à  ceux  qui  avoient  tué  Pofthumias. 

Les  Lacédémoniens  occupentDecelie  dans  TAttique.  Scouts 
envoyé  par  les  Athéniens  en  Sicile  »  fous  le  commandement 
d'Eurymedonte  &  de  Demofthêne.  Après  quoi  les  Syracu-, 
fains  font  vaincus  fut  mer  ;  mais  les  Athéniens  font  mis  enj 
déroute  »  tant  par  mer  aue  par  terre.  Demollhène  &  Nicias 
font  eues.  Apres  cette  aéfaite  les  Habitans  de  Leibos  &  de' 
Chio  Ce  révoltent  contre  les. Athéniens.  Les  Eubéens  pro-- 
jettent  la  même  chofe.  TiiTapherne  &  Pharnabase  fe  joignent' 
aupc  Lacédémoniens. 
411.        Les  Lacédémoniens  font  alliance  avec  Darim. 

Les  Lacédémoniens  aifiégent  ?jae<de  Chio,les  Syracufains 
envoyent  du  fecours  aux  Pcloponefiens. 

Alcibiade  traite  de  fon  rappel  avec  les  Généraux  Athéniens* 
&  leur  propofe  de  s*aUiet  avec  Tiiiapherne  >  Se  d'éublir  l'Oli- 
garchie â  Athènes  i  ce  qu'il  obtient  par  le  fecours  de  Pi- 
iandre  >  &  malgré  Phrynicus  »  «lUi  iiit  dépofe.  On  choiiît 
4Ç0  perfonnes  pour  gouverner  la  République  »  apcès  quoi 
Il  Alcibiade  revient  de  Lacédémone  i  AUiénes. 

41 1.  Par  les  foins  des  Cunfuls»  le  peuple  Romain  eft  foulage 
dai|s  la  ^tame*  Les  Siciliens  fourniAènt.des  vivriàs  aux  Ro- 
mains. Les  Cumains  chaCTent  les  Samnites. 

Les  400  peribnnes  choiiies  pour  g*ouverner  Athènes ,  le 
font  tiraniquement. 

Agis  Roy  de  Lacédémone  »  opprime  l'Àttique.  Hypetbolus- 
£hailé  d'Athènes  par  la  Loy  de  l'Oftraeirme ,  eu  tué  à  Samos.  | 
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Oa  abolie  le  Gouvernement  des  400  &  Poncréê  5000  per- 
foiinec  pour  gouverner  lalRépublique.  Les  Athéniens  (ont 
battus  proche  de  la  Ville  d'Eubée.qui  fe  révolte.  Mindare  Gé- 
néral de  la  Hotte  des  Lacédémoniens ,  la  fait  paflèr  dans 
rHellefpont.  Ileft  vaincu  entre  Sefte  &  Abydos ,  par  Thrafi- 
bule  &  Thraiîle  qui  prennent  Cizique.  Mindare  perd  deux 
Batailles  ûir  mer  »  il  c&  tué  dans  la  dernière'. 

Les  Egeftains  font  attaqués  par  les  Selinonciens  &  crai- 
gnant le  reffenciment  des  Syracufains  >  pour  avoir  appelle  les 
Athéniens,  ontretours  aux  Carthaginois,  qui  envoient  â 
leur  fecours  Annibal  ûls  de  Gifcon  >  petit  fils  de  cet  Amil. 
cac ,  qui  avoit  été  tué  par  Gclon  à  Himere. 

Les  Cbalcidiens  dans  J*£ubée  >  al>andonnent  le  parti  des 
Athéniens  &  s'alitent  avec  les  Béotiens; 

Les  Lacédémoniens  propofent  des  conditions  de  paix» 
mais  inutilement. 

A  Ro/ne ,  première  Eleûion  de  trois  Qtieftears  dVnltrd  le 
Peuple. 

Aonibal  prend  &  renverfe  Selinonte  141  ans  après  fa  fon. 
darH>n.  Himere  eil  ruinée  par  le  même  140  ans  après  fon 
établilTement.  Hermocrate  cle  Syracufe  s  ramalTe  des  Trou- 
p^iitEOOcre  les  Carthaginois. 

Les  LacédéiQoniens  prennent  la  Ville  de  Pyles.  Theramene, 
celle  de  Chaiccdoinc  5c  Alcibiadc  >  ceik  de  Bf  zance. 

Les  Volfques  font  vaincus  par  le  Diâaceur  F.  Corne- 
UusCo/Tus^  '  . 

'  Les  Athéniens  s'emparenr  de  toutes  lei  Villes  de  I*Hellef  • 
pont ,  à.  l'exception  d'Abyde.  Alcibiade  revient  à  Athènes  » 
où  il  eft  bien  reçu.  Peu  de  tems  après  il  commande  une  Flo- 
te.  Les  Lacédémoniens  donnent  a  Lyiàndre  le  Commande* 
medlt  de  leur  Armée»  il  va  en  Afîe>  ou  il  eft  fecouru  par  Cyrus 
fils  de  Darius;   .  ■ 

Les  Medes  qui  s'étoit  révoltés  contre  Darius  ,  font  forcés 
de  fe  foumettre  à  ce  Prince. 

Hermocrate  envoyé  à  Syracufe  les  os  des  Syracufains»  qui 
avoient  été  tués  proche  d'Himere. 

Les  Lacédémoniens  font  Calltcratide  Général  de  leurs 
Troupes  à.  la  place  de  Lyfandre.  Conon  Général  des  Athé- 
niens ,  fe'réfugie  à  Mytilene.  Callicratide  ailîége  cette  Ville. 

Les  Carthagmois«fom  une  nouvelle  tentative  fur  la  Sicile  ^ 
avec  une  Armée  de  no  mille  hommes  »  félon  quelques-uns 
&  de  300  mille  iêloa  d'autres. 

«  * 

Ici  finit  tHéftoffe  de  Tbucydides  &  commence  celle 

deXenéphon. 

Les  Volfques  font  battus.  La  Ville  d'Auxur  eft  prife  &  ren- 
verféc. 
Les  Volfques  répondent  infolenunenr ,  on  fe  prépare  â  leur 

faire  la  guerre. . 
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Les  Athéniens  reniportent  une  Viâoire  fameufe  proche  de 
ri/le  Arelnufe  t  entre  My tilene  &  TAfie  :  Callicratide  ell  tué  : 
les  Généraux  Athéniens  font  condamnés  à  mort ,  pour  n'a- 
voir pas  £iît  enlever  les  corps  des  morts. 

Le  Temple  de  Minerve ,  qui  étoit  à  Athènes ,  eft  brûlé. 

Mort  de Sophocles  âgé  de  50  ans»  il  avoir  remporré  x8 
prix  >  la  joye  qu'il  eut  du  dernier  lui  coûta  la  vie. 

Euripide  meurt  fclon  quelques-uns  cette  même  anitée  &  fé- 
lon d'autres  f  ans^  plus  tard. 

On  afliége  les  Véiens. 

Lyiàndre  Lacédémonien  ;  eft  envoyé  avec  Aracus  contre 
les  Athéniens»  qui  font  défaits  près  du  Fleuve  Egos. 

Mort  de  Darius.  Artaxercès  fon  ûls  lui  fuccéde  de  régne 
près  de  46  ans. 

Les  Carthaginois  affiégent  Gela.  Denys  »  qui  devient  cette 
année  Tyran  de  Sicile»  veut  la  fecourir  &  il  eft  battu,il  s'en- 
fuit à  Syrac'ufè.  Les  Soldats  Tabandonnent.  On  infulte  fa 
femme.  Il  furprend  les  ennemis ,  &  les  défait  entièrement. 
Les  Carthaginois  font  forcés  de  faire  la  paix  avec  lui. 

Vingt-huitième  &  dernière  année  de  la  guerre  du  Pelopo- 
nefe,  La  Ville  d'Athènes  eft  prife  par  Lyfandre  après  pn  uèj^e 
de  fix  mois.  Elle  fut  confervee»  contre  le  fentiment  des  The- 
bains  »  qui  ètoient  d'avis  qu'on  la  rafât.  On  y  établit  )o  Ty- 
rans» du  nombre  des  quels  étoit  Teramene  >  qui  eft  tué  peu 
de  tems  après»  quoi  que  plus  doux  que  les  autres. 

On  abat  les  murs  de  Pyrée  >  que  Themiftocle  aroit  fait 
bâtir. 

Denis  fait  la  guerre  aux  Siliciens.  Les  Syracufains  fe  révol- 
tent contre  lui  >  mais  il  en  vient  à  bout  par  Ton  adreflè  »  les 
Lacédémoniens  lui  donnent  du  fecours. 

Mort  d'Aicibiade  »  &  de  Democtlte  ce  dernier  étoi^  âgé  de 
to4ans.  d'autres  difent  de  109, 

,  Les  Romains  continuent  le  Siège  de  la  Ville  de  Veïes  >  & 
font  pour  la  première  fois  la  guerre  pendant  THyver. 

Les  Chevaliers- Romains  commencent,  â  fervir  dans  la  Ca- 
valerie. 

Clearcfaus  envoyé  des  Lacédémoniens  >  s'empare  du  Gou- 
vernement de  Byzance.  Il  en  eft  chalïè  >  &  vient  fe  réfugier 
chez  Cyrus. 

Denis  fe  prépare  â  faire  la  euerre  contre  les  Carthaginois. 

Cyrus  fecouru  par  les  Lacédémoniens  »  fait  la  guerre  con- 
tre fon  ftere  Artaxercès  Mnemon  j  il  eft  tué  dans  la  Bataille 
qu'il  perd  près  de  Babylone.  yooo  Grecs  furent  tués»  5000 
autres  fous  la  conduite  de  Xenophoii  s'en  retournent  pan 
r Arménie  6c  la  Paphlagonie.  Voyez,  Xenophon  qui  éfi^t  l'Hi- 
finre  A*%iii^  exféditiên^ 

Trafîbule  s'empare  de  Phylc  >  il  chafle  ^o  Tyrans.  Paufa- 
nias  rétablit  la  Démocratie  â  Athènes.  Ceux  de  sparte  chaf- 
fcnt  les  Meftèniens  de  toute  la  Grèce. 


^4 


TABLE     CHR0N0L06I  Q.U  E 


Avant 
J.  C. 

400. 


$99* 


558. 


1 


i97* 


S9S. 


La,  Ville  d*Auxur  entre  dans  le  corps  des  Euts  des  VolT- 
ques. 

Pharnabaze  e(l  faiv  Intendant  d'Afîe.  Tout  le  monde  cher- 
che l'amitié  de  Tvfàphrrne.  Les  Lacèdémoniens  gagnés  >  lut 
mandent  de  rendre  la  liberté  à  toutes  les  Villes  d'Afie  >'  que 
l'on  avoit  prife  fur  les  Grecs.  Il  ne  lailTa  pas  d*aifîéger  Cu- 
mes.  Les  Lacédémoniens  envoyenc  Tymbron  >  qui  s'empare 
de  la  Ville  de  Magnefe. 

Le  refte  des  Grecs  qui  avoient  fervi  de  Troupes  Auxiliaires 
(bus  Cyrus  >  veulent  s'emparer  de  Byzance.  Xenophon  les  en 
détourne. 

Mort  de  Socrate  âgé  de  70  ans. 

Premier  établiQement  à  Rome  des  Fêtes  appeUées  LtStifler^ 
net ,  i  l'occafîon  d'une  pelle. 

Dercyllidas  Général  des  Lacédémoniens  &  Pharnabaze  * 
font  la  guerre  contre  Tyfapherne  &  rendent  la  liberté  aux 
Villes  d'Afîc  :  Conon  qui  etoit  près  d'Evagore  Roy  de  Cy- 
pre  »  eft  fait  Chef  de  la  Floce  par  Pharnaliaze, 

LesRbégiens  font  la  guerre  concre  Denys»  qui  fut  fuivîe 
fort  peu  de  tems  après  &  la  paix.  Denys  déclare  la  guerre 
auxCarthaginois. 

Il  arrive  pludeurs  prodiges  â  Rome  ,  parmi  lefquels  il  y  eut 
ceci  de  remarquable  >  que  le  Lac  d'Albane  grolfit  extraordi- 
nairement.  Un  Augure  Véiencin ,  prétend  que  cet  événement 
fereit  fâcheux  pour  la  prife  de  Veies.  La  Romains  envoyent 
i  Delphes  connilter  l'Oracle. 

Denys  époufe  Doride  fille  de  Xenete  de  Locres  ic  AnSoy- 
maque  Sycacufaine  »  il  veut  engager  ies  Syracufkins4  faite  la 
guerre  aux  Carthaginois. 

Lti  Romains  fuivant  la  réponfe  de  l'Oracle  #  font  écoa* 
1er  les  Eaux  du  lac  d'Albane. 

Denys  a^iége  la  Ville  de  Mothia.  Imilcon  ayant  iittaqui 
la  flotte  de  Denys  efl  repoude. 

M.  Furius  Camillus  eft  fait  Diâateur.  Il  prend  la  Ville 
de  Veïes  &  fait  un  grand  butin.  Les  Romains  donnent  la 
paix  aux  Volfques  &  aux  Eques. 

Les  Carthaginois  continuent  i  &lrc  la  guerre  en  Sicile  » 
fous  le  commandement  d'Imilcon.  Ils  s'emparent  dès  Villes 
de  Mothia  &  de  Medine ,  te  alTiégent  Syracufc.  L^  Siciliena 
quittent  le  parti  de  Denys ,  qui  ell  battu  fur  mer.  L^  fortu^ 
ne  change  oie  face  :  car  pendant  qu'Imilcon  s'occupoit  à  pil- 
ler un  Temple ,  \ti  Syracufains  défont  û  floue.  La  pelle  af-' 
flige  les  Carthaginois  »  ce  qui  fert  d'occafion  à  Denys  >  pour 
ravager  leur  pays,  tant  par  mer  que  par  terre. 

AgeHlaiis  fait  une  alliance  avec  Nephrès  Roy  d'Egypte. 
Il  triomphe  des  Perfes.  Tichrauftes  fuccé^e  à  Tyrapheme  ; 
ce  dernier  ayant  été  tué  par  Ordr&du  Roy  de  Perfes.  La  paix 
fut  conclue  entre  ce  Prince  &  Us  Lacédémoniens. 

Les  Phocéens  opprimez  par  les  Thebains  >  implorent  le 

fecours 
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fecours  des  Lacédémoniens  >  ce  qui  fuc  caufe  de  la  guerre 
contre  les  Heociens. 

Les  Dames  Romaines  »  donnent  leurs  joyaux  d*Or  pour 
faire  im  don  au  Temple  d'Apollon,  Il  y  eut  de  grandes  con- 
teftations  â  Rome  pour  la  Loy  Agraire  >.Sc  fur  ce  que  Ton 
propofoit  de  faire  pafTer  â  Veïes ,  le  peuple  Romain. 

Les  Béotiens ,  les  Athéniens,  les  Corinthiens  &  les  Argîenst 
Te  liguent  contre  les  Lacédémoniens.  Ageâlaiis  eil  rappelle 
âLacédémone.  Il  donne  une  Bataille  contre  les  Beotiens,donc 
Tévenement  eA  douteux  >  lei  Lacédémoniens  perdent  l'Em- 
pire de  la  mer. 
394*  Falifque  étant  atliégée  par  Camille,  fe  rend  par  recon- 
aoiilance  fur  ce  que  ce  Général  »  leur  renvoya  les  enfans  des 
principaux  de  la  Ville  ,  qui  lui  avoient  été  livrés. 

Commencement  de  la  guerre  de  Corinthe  t  que  ]*on  en- 
treprend, parce  que  l'on  ne  rétablifloit  pas  \ts  Corinthiens 
exilés.  Cette  guerre  dura  8  ans  ;  lt$  Lacédémoniens  étoient 
pour  la  Exilés  >  .&  \ts  Athéniens  pour  les  Habirans  de  la 
Ville. 

Pauûnias  Roy  de  Lacédémone  eil  exilé ,  après  avoir  régné 
14  aas.  Age(^olis  Ton  fils  lui  fuccéde  &  régne  auili  1 4  ans. 

Conon  commandant  la  Elote  des  Perfcs ,  remporte  fur  mer 
une  Viâoire  contre  les  Lacédémoniens. 
55I*  I     Mago  de  Carthage ,  affiége  Meifîne  &  eâ  vaincu  par  De- 
nyi ,  il  attaque  en  vain  les  Régiens  ;  les  Grecs  &  les  Italiens 
£t  liguent  contre  lui. 

Les  Argiens  s'emparent  de  Corinthe. 
59  ^*        On  célèbre  des  jeux  à  Rome.  Vajerius  dé&it  les  Volfques. 
Nouvelle  guerre  des  Romains  contre  ït%  Volfîniens. 

Thrafybule  s'empare  de  toutes  les  Villes  de  Tlfle  de  Lef- 
hos  y  défait  &  tue  Therimaque  Généra!  écs  Lacédémoniens. 
Magon  Général  des  Carthaginois ,  étant  allé  en  Sicile ,  eft 
oblige  de  faire  un  Traité  avec  Oenys. 
%$i*\  "Lts  Gaulois  aifiégent  Clufe.  LesHabitans  ont  recours  aux 
Romains ,  qui  envoyent  trois  Députés  de  la  famille  des  Fa> 
biens ,  pour  être  Médiateurs.  Les  Gaulois  ayant  apperçû  ces 
Députés  dans  l'Armée  ennemie  »  marchent  droit  â  Rome. 

Les  Habitans  de  Rèodes ,  quittent  le  parti  des  Lacédémo- 
niens. Agefîlaiis  ravage  le  pays  d'Argos.  Evaguras  recouvre 
rifle  de  Chypre.  Artaxercès  lui  fait  la  guerre. 
J90.  Les  Gaulois  fous  la  conduite  de  Brennus  lepr  Chef,  s'em- 
parent de  Rome ,  après  avoir  vaincu  les  Romains ,  proche 
du  Fleuve  d' Allia ,  ils  affiégent  le  Capitole.  Camille  avec  les 
Ardéens ,  les  met  en  fuite.  On  Ib  fait  Diâateur ,  il  délivre  le 
Peuple  >  il  empêche  les  Romains  d'aller  demeurer  â  Veïes, 

Thimbron  Général  des  Lacédémoniens  e(l  tué  dans  un 
Combat  par  les  Perfes.  Thrafybule  Général  des  Athéniens , 
efl  au  ai  tué  pat  les  Afpendiens. 
389. 9     Les  Loix  (ont  publiées  à  Rome.  Camille  Diâateut ,  force 
I.  Partie,  E 
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les  Volfques  de  fe  rendre  1  après  70  ans  de  guerre.  Il  Toumec 
enfuice  les  Hécrufciens. 

Denys  fait  une  incurHon  contre  les  Italiens.  Il  Irem^orte 
une  V'idoire  fur  eux  \  6c  s*empare  de  Rhegio. 

Denys  tranfporte  les  Hypponiates  à  Syracufe  >  &  donne 
leur  pays  aux  Locriens.  Il  afiîége  Rhege  i  qu'il  avoir  rendue 
par  la  paix.  Il  envoyé  aux  Jeux  Olympiques  des  Chariots  Se 
des  Tentes ,  &  y  fait  paroitrc  des  Poèmes ,  qui  furent  mépri- 
(es  ;  Lyiîas  fit  alors  une  Harangue  contre  lui. 

Antalcidas  Envoyé  des  Lacédémoniens  1  fait  une  paix  hon- 
teufe  avec  les  Perfes ,  donc  la  condition  fut  que  toutes  les 
Villes  de  Grèce  ,  feroient  foumifss  au  Roy  de  Perfe. 

les  Habitans  de  Rhegio  prcffês  par  la  faim ,  fe  rendent  â 
Denys ,  qui  les  traite  cruellement. 

Artaxercès  fait  la  guerre  contre  Evagoras  Roy  de  Cypre  , 
qui  obtient  du  fecours  des  Egyptiens  &  de  plufieurs  autres. 
Nations. 

Les  Lacédémoniens  ne  rendent  pas  laliberté  aux  Villes  de 
Grèce  >  comme  ils  s*y  étoient#engagés  par  la  paix. 

M.  Manlius  Capitolinus ,  par  jaloufie  contre  Camille  •  fê 
déclare  pour  le  Peuple^  qui  étoit  accablé  de  dettes.  A.  Cor- 
nélius ColTus  efl  fait  Diâateur  i  il  fait  mettre  Manlius  en  pri- 
fon ,  d'où  il  fort  peu  de  temps  après. 

Oronte  accufe  Tiribaze  Général  d'Armée  contre  Evagoras. 
Tiribaze  eft  abfous  ^  mais  cependant  Oronte  lui  fuccédc  dan& 
le  Commandement  de  l'Armée,fait  unTraité  avec  Evagoras, 
â  qui  il  abandonne  toute  l'Ifle.  Ainfî  finie  en  deux  ans  la 
guerre  de  Cypre. 

Denys  voulant  s'emparer  de  l*Epire>  bâtit  plufieurs  Villes 
fur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  ;  entr'autres ,  celle  de  Lyf- 
fe.  Les  Lacédémoniens  envoyent  du  fecours  aux  Mololfiens, 
qui  étoient  attaqués  par  Denys ,  &  par  les  Illyriens. 

M.  Manlius  ell  précipité  du  haut  de  la  Roche  Tarpeïennc. 

Denys  entreprend  la  guerre  Punique  y  &  renverfe  un  Tem- 
ple à  Agille  dans  TEtrurie. 

Naiflance  d'Ariftote.  Vtyex,  Su  Vie  dans  Die^ene  Lairce, 

La  guerre  entreprife  par  Denys  contre  les  Carthaginois  ,^ 
après  plufieurs  combats ^  eft  fbivie  d'une  paix:  Sp.  Leptinès 
frère  de  Denys  eft  tué  dans  un  combat. 

Les  Lacédémoniens  tâchent  de  foumettre  les  Villes  de  la 
Grèce. 

Amyntas  Roy  de  Macédoine  demandedu  fecours  aux  Lacé- 
démoniens pour  reprendre  les  terres  qu'il  avoir  cédées  aux 
Olynehiens. 

Phebidas  que  les  Lacédémoniens  avoienc  envoyé  contre 
les  Olynthiens ,  s'empare  de  Cadméc,  ForterefTc  des  Thé- 
bains.  Les  Olvnthiens  remportent  la  Viûoire  fur  les  Lacédé- 
moniens. Teleutias  Général  des  Lacédémoniens  eft  tué  dans 
leCoi&bat. 
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Caniillus  Tribun  Militaire ,  avec  L.  Furius  fon  Collègue  , 
fait  la  guerre  contre  les  Vol{«jues ,  dont  il  triomphe.  On  l'en- 
voyé contre  les  Tufculans  avec  le  même  Collègue  ,  qu'il  de- 
mande ■■,  il  y  trouve  tout  en  paix  &  leur  doivne  le  dtoic  de 
Bourgcoifîe  Romaine. 

Les  Preneftins  vaincus ,  la  Ville  des  Vélitres  eft  prifc. 

More  d'Agedpolis  que  \çi  Lacédémoniens  avoiegc  envoyé 
contre  les  Oiynthiens  :  Cleombrote  lui  fuccéde. 

Polybldas  foiimet  \t%  Oiynthiens  aux  Lacédémoniens  :  ce 
qui  rend  ces  derniers  les  plus  PuilTans  de  la  Grèce. 

Les  Volfques  défont  \ts  Romains. 

Les  Carthaginois  font  la  guerre  en  Italie  >  rétabliflènt  les 
Hypponiates  :  recouvrent  la  Sardaigne ,  &  foumettenda  Li- 
bie  qui  s'étoit  fouUraite  de  leur  domination. 

Commencement  de  la  guerre  des  Béotiens.  l.ts  Thébains 
recourus  des  Athéniens  >  reprennent  Cjidmée.  ^  ^ 

Les  Romains,  envoyent  des  Colonies  en  Sardaigne^ 

On  mené  crois  Armées  contre  le$  Volfques.  L^s  Antiates 
fe  rendent. 

M.  Fabius  ,  engage  fon  Gendre  C.  Licinius  Scolan  Tribun 
du  Peuple,  à  demander  que  l'on  choi(îlIe  â  l'avenir  un  Con- 
fui  parmi  Us  Pjébcïens. 

Lts  Villes  de  la  Grèce  conipirenc  conrre  Ui  Lacédémoniens 
^  cboiiîfl'enc  des  Généraux  Athéniens,  qui  fonc  une  cQutft 
enEubse. 

Combat  Naval  proche  de  Naxe  >  Chabrias  y  triomphe  de 
Pollide. 

Lfis  diviiîons  au  fujec  de  l'éle^ion  des  Cpnfuis  :,  caufenc 
une  Anarchie  â  Rome. 

Chabrias  fecourant  les  Abderites ,  contre  les  Triballiens  ^ 
eft  tue.  Thii^JOtée  lui  fuçççde  qui  rçhiporte  une  grande  yi- 
ftoire  fur  mer  contre  les  Lacédémoniens.  '' 

Artaxercçs  voulant  ifaire  la  guerre  en  Egypte,  fait  la  paix 
avec  les  Grecs ,  à  condition  qijc  toutes  les  Villes  de  Grèce  vi- 
vroient  fuivanc  leurs  Loi»,  fans  avoir  de  Troupes.  I]cs  feul$ 
Thcbains  â  l'inftjgation  d'JÇpaminpjadàs  ^  ne  veulent  pas  fc 
foumettîc  i  cette  Loy. 

L*expédin6n  des  Pcrfes  en  Egypte,  fous  la  conduite  de 
Phari|aba?:e  ^  d'Iphicratc  eft  (^s  fuççès  »  P«^*  négligence 
de  Pharnabftze. 

Nouvelles  brouiUenes  dans  la  Grèce  ençric  Içs  Athéniens  & 
les  Lacédémoniens.  Les  Thébains  fopc  a'uflî  la  guerre  "aux 
Athéiiiem ,  à  qui  ils  enlèvent  Platée.  Les  Atîiénieris  rempor- 
tent la  Viûoite  fur  \^  Lacédémoniçns  4^s  un  Combat  Na- 
val. 

Evagoras  Roy  de  Cypre  eft  tué  pa?  Niçpclès. 

Grand,  tremblement  de  terre  dans  le  îéloponefc.  Elicc  & 
Bura  périiï'ent. 

Arcaxercéff  vçut  porter  les  Grecs  â  la  paix  1  les  T" hé^ains  la 
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Arant   refufenc.  Les  Lacédémonîcns  fe  préparent  à  Bâte  la  ^erre. 
J.  C.        C.  Licinius  &  Sentius  Tribuns  confentent  à  l'éleâion  des 
) 7 1.    MagiAracs  Cundes  »  parce  que  la  Colonie  des  Vclictcs  avoit 
affiégé  Tufcule.  La  Ville  de  Velicre  eft  aâiégée. 

Les  Lacédémoniens  furent  vaincus  par  Epaniinondas  Chef 
des  Thébains  près  de  Leuâres  Ville  de  Beocie  ^  quoique  les 
Thébains  fulTenc  inférieurs  en  nombre  aux  Lacédémoniens. 
Cleombroce  fbt  tué  dans  le  CooAat.  VpytK,  U  vit  â'Efâmh' 
noniéu  dans  Plutar^ue, 
$^o.       Jafon  Tyran  des   Phcréens   ayant  fait  plufieurs  belles 
adions ,  eft  tué  en  trahifon  â  lafollicitation  des  l'ythieils.  Se. 
dition  dans  la  Ville  des  Argiens  t  les  Arcades  ft  réduifent  ea 
un  feul  corps  de  Peuple.  Mort  d'Agefipolis  Roy  de  Lacédé* 
mone»  Cléomene  lui  fuccéde  &  régne  6i  ans. 
1 6$»       Polygore  Tyran  des  Pheréens ,  eft  tué  par  Alexandre  fon 
frère  >  qui  lui  fuccéde  &  qui  régne  1 1  ani . 

Les  Lacédémoniens  font  défaits  par  les  Arcades.  Les  Thé- 
bains font  une  incurfion  dans  la  LaConie  »  &  a/fiégent  Spar- 
te. Les  Lacédémoniens  demandent  du  fecouts  aux 'Athéniens» 
Epaminondas  rétablit  la  Ville  de  MelTene  >  fait  une  incur- 
fîon  dans  la  Laconie.  Les  Lacédémoniens  &  les  Athéniens 
s'oppofent  à  Ion  entrée  »  il  les  met  en  fuite  &  pénétre  dans 
le  cœur  du  païs.  Euphron  devient  Tyran  de  Sycion. 
I  ^g.  U  n'y  eut  point  de  Tribuns  cette  année  >  mais  Camillus 
[fut  Diâateur  t  il  abdique  cette  charge ,  ainfî  il  y  eut  un  in- 
terrègne. 

Pdopidas  &  Simeme  font  pris  par  Alexandre  Pheréen»  qui 
défait  les  Thébains,  Après  cette  défaite ,  Epaminondas  qui 
étoit  fans  Commandement  dans  l'Armée ,  fut  élu  Général  & 
iàuva  l'Armée. 

Les  Lacédémoniens  remportent  la  Viâoire  fur  les  Arca- 
àkns  t  dont  ils  défont  z  oooo  hommes  fans  perdre  un  feul 
homme  des  leurs.  Après  cette  défaite  les  Arcadiens  bâtiiiènt 
la  Viilff  de  Megalopolis. 

Penys  fait  la  guerre  aux  Carthaginois ,  remporte  le  prix 
aux  jeux  de  Bacchus  >  s'en  réjouit  avec  excès  >  &  rtieurt  de 
débauche»  après  avoir  régné  37  ans.  Denys  II.  fon  fils  lui 
fuccéde. 

Ariftote  àzé  de  17  ans.  devient  difciple  &  auditeur  de 
Platon  I  pendant  10  ans. 
fSj,  Camillus  piûaceur  pour  la  fe.  fois;  défait  les  Gaulois 
dans  la  Campagne  d'Albane.  Le  Peuple  obtient  oue  l'on  crée 
UA  Conful  du  nombre  des  Plébéiens ,  &  permet  i  la  noblefle 
de  faire  ui^réceur  >  qui  ait  droit  de  commander  dans^Rome. 
On  crée  aufli  deux  Ediles  Curulcs» 

Epataiinondas  fait  des  courfes  dans  le  Péloponefe.  Charès 
Général  des  Athéniens ,  délivre  les  Phliaûens,  qui  étoient  af- 
fiégés  par  les  Açhéens- 
$eS»l     L,  Sextiun  eft  le  premier  Conful  ciré  du  Peuple. 
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Fin  de  la  guerre  de  Béotie  par  l'entremife  du  Roy  de  Perfe» 

Mort  d*Ârtaxercès  Mnemon  ^  Ochus  lui  fuccéde  &  régae 
1 1  ans. 

Mort  de  Caratlluf. 

Les  Arcadiens  fecourus  des  Athéniens  >  défont  les  Eléens. 

Les  Habitans  de  Pife  font  repréfenter  les  jeux  Olympiques 
i  l'exclufîon  des  Eléens.  Ces  derniers  dtent  cette  Olympiade 
du  nombre  d^  autres. 

Epaminondas  confeilie  aux  Thcbains  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  mer.  Pelopidas  ioint  aux  Tlseflaliens  ,  remporte  la  Vi- 
âoire  fur  Alexandre  Pheréen  i  il  eft  tué  dans  la  Bataille.  Aie. 
xandre  eft  forcé  d'abandonner  toutes  les  Villes  &  de  fe  cdn^ 
tenter  de  celle  de  Pherès. 

Clearchus  devient  Tyran  des  Héracléens  ^  il  régne  1 1  ans. 

Thimotée  prend  Torone  &  Potidée  ,  il  fiut  lever  lefiége  de 
Cyzique. 

L.  Manlius  Imperiofua  eft  élâ  Dl£^ateur  ,  pour  faire  la  cé- 
rémonie de  ficher  le  Clou  annuel  ^  qui  fiit  repétée  cette  an* 
née»  afin  d'expier  la  Ville  &  faire  cellèr  la  pefte ,  qui  ravageoic 
tout  le  pays. 

Sédition  chez  les  Arcadiens  >  les  uns  voulans  ù\te  la  paix 
avec  ceux  d'EIide  &  les  Mantinéens  refafant  d'y  confentir* 
ceux-ci  appellent  Its  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  à.  leur 
recours  &  les  autres  »  les  Thébains.  Epaminondas  pendant 
l'abfence  d'Agis  ,  veut  s'emparer  de  Sparte  ^  il  eft  repouflé 
par  Agefilaiis.  Les  AtKénîiens  l'iempêchent  de  prendre  Manti- 
née }. Combat  emre  les  Lacédémoniens  &  les  Arauliens  d'u- 
ne parc  &  les  Thébains  de  faucre.  Les  Thébains  y  rempor- 
tent la  Vidoire  »  mais  Epaminondas  y  eft  blelH^  &  meurt 
de  fa  bleffure. 

L.  Manlius,  avoir  relégué  fon  fîls  T.  Manlius  i  la  Cam- 
pagne. M.  Pomponins Tribun  du  Peuple»  accufe  L.  Manlius. 


1^1. 


père,  cette  aoion  lui  gagna 

pie  *  cette  même  année  M.  Curtius  Ce  jette  tout  armé  dans  un 
^gouffre .  qui  s'étoit  fait  dans  Rome  :  on  entreprend  la  guerre 
^contre  les  Hemiciens  »  dans  laquelle  Genutius  ConfuI  Plé- 
béïen  eft  tué  &  fon  Armée  défaite.  Appius  eft  fkit  Diâateur  : 
les  Hemiciens  font  mis  en  Riite. 

Les  Satrapes  d'Alîe ,  fe  révoltent  contre  le  Roy  de  Perfe;  . 

Agefi!aiis  eft  fak  Commandant  de  l'tnfinterie  de  Tachos 
Roy  d'Egypre  &  Chabrias  Chef  de  la  Flote.  Neâanebus  fils 
du  Roy  d'Egypte ,  quitte  fon  parti  &  vient  demander  grâce 
au  Roy  de  Perfe>qu)  la  lui  accorde.  Agefilaiis  afiiégé  avec  Ta- 
chos »  fe  fait  jouci  travers  d^  Affiégeans  &  revenant  par  la 
'Province  Cyreniaque»  y  meurt. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tiburtins.,lU  livrent 
[une  Bataille  aux  Qaulois.  C'eft  dans  ce  Combat  ^  que  T. 
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ManJius  fils  d'ImprrioAis ,  prie  â  un  Gaulois  qu'il  avôic  tué  > 
un  coller,  qui  lui  Ht  donner  le  furnom  de  TorquacUs.  Les 
Gaulois  fe  retirent  chez  les  Tiburtins  &  enfuite  dans  la  Cam- 
pante. 

Alexandre  de  Pheréc  gagne  une  Bataille  contre  les  Athé- 
niens. 

Q.  Servilius  Ahala  eft  élûDiâatcur,  pour  la  guerre  des 
Gaulois  »  le  Combat  eft  fanglant  &  fe  donne  près  de  la  Por- 
te Colline.  Les  Gaulois  font  mis  en  fuite  >  les  Tiburtins  ef- 
fuyent  lé  même  fort  par  la  valeur  de  i^etelius ,  â  qui  ion  dé- 
fère le  Triomphe, 

Perdiccas  ell  tué  par  les  Illyf iens  ^  Philippe  fbn  frbre  £ls 
d'Amyntas,  lui  fucccde  ;  il  régne  14  ans  5c  remporte  une  Vi- 
ûoire  fur  les  Athéniens  près  de  Mctonc  ,  il  fait  la  paix  avec 
ces  Peuples r  i  qui  il  rend  Amphipolis:  il  loumec  les  Péoniens 
&leslllyriens.  • 

Denys  le  jeune,  après  avoir  donné  la  paix  â  fes  Etats: 
paffe  Ton  temps  dans  i'oilîvcté.  Il  fonde  deux  Villes  dans  la 
Pouillc. 

Ochus  Roy  de  Perfe  fait  palTer  beaucoup  de  Jui&  d'Egypte 
en  Hyrcanie. 

Xenophon  meure  â  Corinthe. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Tarquiniens.  C.  Sul- 
pitius  e(l  élu  Di£lateur  contre  les  Gaulois ,  qui  font  défaits. 
Plaucius  triomphe  des  Herniciens.  Fabius  n'étant  pas  aflèz. 
fur  fes  gardes^  eft  battu  parles  Tarquiniens.  Petilius  Tribun 
du  Peuple  ,  porte  une  Loy  pour  éviter  les- brigues. 

Dion  iils  d'Hipparinus  demande  du  fecours  aux  Corin- 
thiens contre  Oenys. 

Fondation  de  la  Ville  Tauromene  fur  le  Mont  Taums  dans 
la  Sicile. 

Les  Habitans  de  Byzance ,  de  Rhodes ,  des  Ifles  de  Çoos  & 
de  Chio  >  fe  liguent  contre  les  Athéniens.  Cette  guerre  fut 
nommée  la  guerre  des  Alliés ,  Chabriàs  cft  tué  dans  le  Com- 
bat. 

Philippe  prend  la  Ville  d'AmphipoIis  ;  il  cède  aux  Olyn- 
thiens  celles  de  Pydna  &:  de  Potidée.  Il  donne  le  nom  de 
Philippcs  à  la  Ville  de  Crenides.  il  découvre  &  fait  travail- 
ler à  des  mines  d'or  >  d'où  il  tire  mille  talens  par  an. 

On  déclare  la  guerre  aux  Falifqucs.  Les  Privernates  (ont 
vaincus  par  Marcius  ôc  leur  Ville  fe  rend. 

Dion  va  en  Sicile  avec  deux  Vailleaux  de  charge  &  en 
chafTc  Denys  ^  qui  avoir  400  grands  VailTeaux  ^100  mille 
Fautaffîns  À:  10  milles  liommcs  de  Cavalerie.  Denys  étoit 
abfent  lorfqùe  Dion  abordai  il  revient  &  e{l -vaincu  par  les 
Syracufains  ^  il  demande  la  paix  à  Dion  ;  mais  il  ne  l'obtient 
pas. 

Alexandre  de  Pheréc  efl  tué  par  fa  femme  Tifbé ,  fecourue 
de  fcs  deux  frères  »  Lycbphron  &  Ti fy phon  :  ceux-ci  veu- 
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lent  s'f mparer  du  Gouvernement ,  mais  ils  font  repouiiès  & 
chades  par  Philippe  ,  qui  par-lâ  s*aHure  des  Theflaliens. 

Lti  Falifques  &  les  Tarquiniens  ayant  à  leur  tête  des  Piè- 
tres portant  des  Hambeaux allumés  >  &  desferpens  ^  font  mis 
en  fuite  par  f  abius.  C.  Matcius  Rutilius  eft  élu  Didïateur. 
C'eft  le  premier  que  l'on  ait  tiré  du  rang  des  Plcbeïcns.  Il 
défait  les  Torcans,qui  écoient  joints  aux  Falifqucs.  Après  cet- 
te défaite  il  obtient  les  honneurs  du  triomphe  >  fans  l'autori- 
té du  Sénat. 

Une  troupe  de  gens  ramaHés  »  s'emparent  de  la  Lucanie . 
ils  font  appelles  Brutiens  &  depuis  ce  temps-lâ  le  pays  a  été 
nommée  PAbruzze. 

Philiftus  Général  de  Denys  eft  chafle  de  Syracufc  ;  battu 
fur  mer  par  les  Syracufains  &  fe  tue  lui-même.  Denys  tente 
inutilement  plusieurs  voyes  d'accommodement ,  il  promet  de 
rendre  lia  ForterefTe^  à  condition  qu'il  lui  fera  permis  defc 
retirer  enitalieavec  (es  créatures  &  Ces  efïèts.  Dion  y  confent 
mais  Denys  ayant  laide  garnifon  dans  la  Citadelle  1  palle  en 
Italie.  Les  Syracufains  font  défaits  dans  le  Combat  qu^ils  don- 
nent contre  Dion.  L^gens  de  Denys  qui  étoient  dans  la  Ci- 
tadelle ayant  fait  une  fortie ,  pillent  la  Ville,  Dion  rappelle 
les  arrête. 

La  guerre  des  Alliés  augmente  dans  la  Grèce.  Les  Athéniens 
avoient trois  Généraux;  fçavoir,  Charès,  Tiniothée&Iphl- 
crate.  Cette  guerre  qui  ne  dura  que  4  ans  eft  terminée  par-.la 
médiation  du  Roy  de  Perfe. 

Philippe  foumet  trois  Rois ,  fçavoir  ceux  de  Thrace ,  des 
Péoxiiens  &  des  Illyriens. 

NaifTance  à'AlexAndre  le  Grand,  arrivée  le  même  jour  que 
l'on  brûla  le  Temple  de  Diane  à  Ephefe. 

Diodore  fait  commencer  en  ce  temps  la  guerre  que  l'on  a 
appelle  facrée  >  dont  voici  l'origine.  Les  Araphydions 
avoicnt  condamné  les  Laccdémoniens  &  les  Phocéens  à  une 
amende ,  parce  que  les  premiers  s'étoient  emparés  de  Cad- 
méc  &  les  derniers  parce  qu'ils  occupoient  une  portion  du 
champ  facré.  Philomele  perfuade  aux  Phocéens  de  piller  le 
Temple  de  Delphes.  Il  défait  les  Locriens  dans  un  premier 
Combat  &  engage  les  Lacédémonicns  &  les  Athéniens  de  fc 
joindre  à  lui. 

Les  Tiburtins  font  reçus  à  compofition.  On  fait  main  baf- 
fe fur  les  Tarquiniens ,  les  Romains  font  la  première  alliance 
avec  les  Samnites. 

Les  Théhains  foumettent  les  Phocéens  &  les  Locriens.  Phi- 
lomelus  Ce  précipite. 

Dion  eft  étranglé  par  les  Zachynthiens.  Calippus  lui  fuc- 
céde  ic  gouverne  i  3  mois. 

T.  Manlius  fils  de  Manlîus  eft  élu  DiÔateut  contre  les  Ce- 
ritains  &  les  Tarquii^ens.  Les  Ceritains  obtiennent  une  trê- 
ve de  1 00  ans. 
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Onomarchus  Chef  des  Phocéens ,  combat  avec  vigueur  & 
avec  faccès ,  il  eft  tué  par  fes  propres  Soldats.  Phayllus  fou 
frère  lui  fuccéde. 

Maufble  Roy  de  Carie  meurt  après  avoir  régné  14  ans. 
Artemifè  fa  femme  lui  fuccéde  &  régne  z  ans. 

Cherfobleptes  Roy  de  Thrace  cède  Iz  Cherfonefe  aux 
Athéniens. 

Ciearchus  Tyran  d*Hérac]ée  après  un  régne  de  1 1  ans  eft 
tué  par  Chion  Difciple  de  Platon. 

Hipparinus  fils  aîné  de  Denys ,  rentre  dans  fes  Etats  de  Si- 
cile éc  y  régne  1  ans. 

C.  JuUus  eft  fait  Diâateur  >  parce  que.  l'on  crajgnoit  les 
Tofcans. 

Phayllus  Chef  des  Phocéens  eft  défait. 

Le&  Lacédémoniens  batrent  les  Megalopolîtiens. 

Les  Falifquesfont  battus  >  les  Tarquiniens  obtiennent  une 
trêve  de  40  ans. 

Les  Thébains  font  fecourus  par  le  Roy  de  Perle.  Ochus  en* 
voye  Artaxercès  avec  une  Armée  pour  foumettre  les  Phéni- 
ciens rebelles  &  les  Babicans  de  1*1  (le  de  Chypre. 

Tenncs  Rov  des  Sydoniens  Ce  ré  voire  contre  le  Roy  de 
Perfe  &  fe  raccommode  peu  de  temps  après;  U  eft  tué»  ce  qui 
caufe  la  ruine.enciére  des  Sydoniens  »  qui  périrent  tous  mal- 
heureufement ,  ayant  mis  le  feu  â  leur  Ville. 

Popilius  défait  les  Gaulois. 

Protagoras  Roy  de  Salamine  >  fe  foumet  au  Rov  de  Perfe. 
Evagoras  rransféré  dans  une  autre  Satsapie  >  eft  itue. 

Les  Grecs  entrent  en  Italie  &  défont  les  Latins.  Camillus 
met  les  Gaulois  en  fuite.  M.  Valerius  Tribun  Militaire ,  à  l'â- 
ge de  z3  ans  »  tue  dans  le  Combat  un  Gaulois»  qui  avoir  dé- 
hé  un  Romain  de  combattre  feul  â  feul  contre  lui.  On  dit 
qu'un  Corbeau  qui  voltieeoit  fans  ceffe  devant  le  vifage  du 
Gaulois  fut  caufe  de  Cà  défaite  &  de  la  Viâoire  que  Valerius 
remporta  fur  lui ,  il  en  eut  le  furnom  de  Corvinus. 

Mentor  récompensé  par  Ochus  devient  Intendant  des  côtes 
d*Afie,  fait  rentrer  dans  Tobéiftance  du  Roy  les  Villes  qui 
s*en  éroient  fouftraices  ;  &  réconcilie  avec  ce  Prince  Artaba- 
ze  &  Memnon.  *^ 

Philippe  de  Macédoine  s'empare  des  Villes  de  Chalcidie.  * 

Spartaque  Roy  de  Pont  >  meurt  après  un  régne  de  f  ans. 
Paryfades  lui  fuccéde  Se  régne  5  8  ans. 

Valerius  eft  fait  Conful  n'étant  âgé  que  de  1 5  ans.  On  re- 
nouvelle l'alliance  avec  les  Carthaginois. 

Philippe  foumet  les  Villes  de  l'Helleipont  &  s'empare  d'O- 
lynthc  par  rufe  6c  par  trahifon.  Il  indique  les  Jeux  Olympi- 
ques, où  il  fe  fait  beaucoup  d'amis. 

Mort  de  Platon  âgé  de  8 1  ans ,  Speufippus  lui  fuccéde. 

Fin  de  la  guerre  contre  les  Phocéens  qui  avoir  duré  10  ans 
6c  que  l'on  appelle  la  guerre  (kcrée. 
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Drnys  recouvre  Syracufe  i  o  ans  après  en  avoir  été  chaflc. 

Philippe  e(l  admis  dans  l'Aflemblce  des  Amphyâions  >  on 
]ui*'doDne  les  deux  voix  aue  les  Phocéens  avoienc  dans  cette 
Afiemblée.  Toutes  les  ViJlrs  des  Phocéens  font  démolies  ^  & 
ces  Peuples  font  difperfes  dans  la  Campagne. 

Les  Syracufàlns  obtiennent  des  Corinthiens  pour  Général 
TimoIeon>  qui  avoit  tué  Ton  frère  Timophanes  >  qui  vouloir 
i'e  faire  Tyran. 

L.  Futius  eft  £iit  DiCtsittut  contre  les  Arunciens.  Il  voue  un 
Temple  i  JunonMoneta.  Les  Arunciens  font  défaits. 

Timoleon  va  en  Sicile  malgré  l'oppofition  des  carthagi- 
nois. Denys  étoit  en  poiSèilion  de  la  ForterefTe  &  Hiceras  de 
la  Ville  de  Syracufe.  Les  Carthaginois  font  la  guerre  en  Sicile- 

Timoleon  aptes  avoir  été  réduit  à  la  dernière  extrémité  > 
tétablic  les  aflfaires. 

Philippe  ravage  les  Illyriens. 

Les  Samnites  ayant  attaqué  les  Sîdiciniens  &  ceux-ci  ayant 
eu  recours  aux  Habitans  de  la  Campanie*  ces  derniers  vain- 
eus  pat  les  Samnites  ^  fc  donnent  aux  Romains ,  qui  décla- 
rent la  guerre  aux  Samnites.  Valerius  les  défait  i  Cornélius 
Confiil  1  s'étant  laiflie  envelopper  par  l'Armée  des  Ennemis  > 
près  de  Satricule  »  eft  délivré  par  P.  Decius  Tribun  Militaire  > 
qui  fit  diverfion»en  fê  faififlànt  d'une  hauteur  &  fe  fauvantla 
nuit.  Les  Romains  remportent  enfuite  plufîeurs  Vidoires 
contre  les  Samnites.  Les  Carthaginois  offrent  une  Coutonne 
d'or  à  Jupiter  Capitolin.  On  défère  les  honneurs  du  Triom 
phe  aux  oeux  Confuls  i  ceux  de  Capoue  demandent  aux  Ro« 
mains  des  Garnifons  pour  défendre  leur  Pays.  Timoleon  dé- 
livre les  Syracufains  de  la  tyrannie  qu'ils  foufFroient.  Denys 
envoyé  i  Corinthe  »  il  établit  une  Démocratie  &  il  crée  des 
Archontes  de  Jupiter  Olympien  â  Amphypolis  »  ili  durent 
300  ans. 

Philippe  rend  la  Thrace  Tributaire. 

Denys  II.  Tyran  de  Sicile  eft  chafle» 

Marcius  vient  en  Campaniettenvoye  les  Soldats  Sidlcinient» 
qui  avoient  réfolu  de  fe  faifir  de  Capoue.  Ceux-ci  s'éxant  ap- 
perçu  de  fon  deflèin  »  font  une  confpi ration  &  choifiiTent  T^r 
Quintius  pour  Chef.  M.  Valerius  efi  élu  Diâateur  s  il  appaife 
la  fédition» 

Arimbas  Roy  des  Molofliens  »  meurt  après  avoir  régné  xa 
ans.  Alexandre  frère  d'Olympiade  femme  de  Philippe  mi  fuc- 
céde ,  à  l'exdufion  d'Eacides  fils  d'Arimbas  &  père  de  Pyr- 
rhus. A 

Timoleon  défait  Icetas  &  Leptinès.  Les  Carthaginois  font 
de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  la  Sicile. 
'    Naiflance  d'Epicure.  Sa  vie  dans  Diogene  Luircê» 

Plautius  combat  avec  fuccès  contre  les  VoUbues.  Les  Sam- 
nites défaits  par  Emiliùs  ^  font  obligés  de  faire  leur  paix  avec 
les  Romains ,  qui  leur  permettent  Si  faire  la  guerre  aux  Sidi- 
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ciniens.  Les  Romains  auxquels  crux-ci  avoienc  voulu  Te  li- 
vrer ,  les  re)eccenc.  Ils  Ce  rendcnc  aux  Latins ,  les^onfuls  ab~ 
diqucnt  le  Confulat ,  ce  qui  cil  lliivi  d*un  interrégne. 

Pexodorus  ayant  dépollèdé  fa  fœur ,  régue  en  Caiie  pen- 
dant s  ans ,  ou  plutôt  pendant  7  années. 

Philippe  aflîége  la  Ville  de  Perinthe  ôc  peu  de  temps  après 
celle  de  Byzance. 

Les  Romains  combattent  contre  les  Latins.  Manlius  fait 
mourir  Ton  filsi  parce  qu'il  avoit  combattu  contre  Tes  ordres. 
P.  Decius  fe  dévoue  pour  l'Armée,  les  Latins  vaincus  Ce  ren- 
dent i  compofiiion  :  ceux  de  Campanie  ûiivent  leur  exenv- 
pie. 

Les  Athéniens  fe  plaignent  de  la  rupture  du  Traité  >  en- 
voyent  du  i*ecours  a  Byzance  contre  Philippe.  Les  Habicans  ; 
des  lAcs  de  Chio ,  de  Coos  ôc  de  Rhodes  &  pludeurs  autres  y 
envayenr  aufli  des  Troupes ,  ce  qui  porte  Philippe  â  faire  la 
paix. 

Les  Carthaginois  qui  avoienr  envoyé  une  Armée  de  70000 
hommes  &  de  xo  mille  Chariots  en  Sicile*  font  défaits  par 
Timoleon>  ce  qui  jette  la  conflernacion  d^ns  Carthage. 

Ochus  Roy  de  Perfe  meurt.  Arles  lui  fuccéde. 

Anaxarchus  devient  célèbre. 

Les  Confulsmetcent  en  fuite  les  Latins  révoltés  :  Philon  les 
reçoit  à  compofîtion  ;  il  entre  en  triomphe  dans  Rome.  £mi- 
lius  quitte  le  liège  de  la  Ville  de  Pede ,  il  demande  les  hon- 
neurs du  Triomphe>qu'on  lui  refiife.  On  lui  ordonne  de  faire 
unDîâaceur  ;  il  donne  cette  dignité  à  Publius  fon  Collègue. 
Ce  dernier  fait  pIuHeurs  Loix  fort  goûtées  du  Peuple,  mais 
crês-défagréables  aux  Patriciens. 

Timoleon  chalïè  de  la  Sicile  les  Troupes  «qui  s'y  étoienc  ré- 
voltées >  fait  cefler  la  tyrannie  &  rétablit  les  afiaires  de  cette 
Ifle. 

Les  Latins  font  entièrement  vaincus.  On  en  candamne 
quelqœS'Uns  à  Tàmende  &  l'on  donne  aux  autres  le  droit  de 
Bourzeoiiie  Romaine.  Les  deux  Confuls  encrent  en  triom- 
phe oans  Rome.  On  y  apporte  les  proues  des  Vaifleaux  pris 
fur  les  Anciates^que  l'on  place  dans  la  Tribune  aux  Haraiu 
gués»  qui  depuis  eut  le  nom  de  Rollra.  On  élevé  aufli  dans  îi. 
place  publique,  deux  ftatuê's  à  l'honneur  des  deux  Cpnfuls. 

Philippe  remporte  une  Viâoire  fur  les  Athéniens  &Jes  Béo- 
tiens »  près  de  Cheronée.  Il  fait  la  paix  avec  ces  Peuples. 

La'  Veflale  Minucia  ell  enterrée  vive. 

Tous  les  Grecs  choiliifent  Philippe  pour  Général  dans  la 
guerre  déclarée  contre  les  Perfes. 

Timoleon  meurt  après  avoir  gouverné  Syracafe  durant  S 
ans. 

Les  Aufontens  qui  habitoient  Callès ,  font  vaincus  avec  les 
Sidiciniens. 

Philippe  après  un  régnç  de  14  ans^  efi  tué  par  Paatamas  i 
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Egès  Ville  delà  Macédoine  t  pendant  la  cclcbrar  ion  des  Jeux. 

Darius  fils  d'Arfamès .  &  dernier  Roy  de  Petics  tégne  6 
ans.  Il  etoit  arriére-petit-ftls  de  Darius  Nochus. 

Cenimencement  du  régne  d'Alexandre  le  Gtand .  qui  dure 
X 1  ans. 

tes  Sidiciniens  font  vaincus  par  V<ilerius,  qui  i*empare  de 
la  Ville  de  Callès. 

Archidainus  Roy  des  Lacédémontens ,  meurt  en  Italie  en 
allant  fecourir  les  Tarentins,  il  avoir  régné  15  ans.  Agis 
Ton  Aiccelfeur  en  régna  5. 

Alexandre  va  dans  la  Bcocie.  Il  y  reçoit  les  Députés  d'Athè- 
nes ,  au  nombre  defquels  étoit  Demot^énes ,  &  leur  fait  une 
réponfe  favorable.  Les  Grecs  s'aliemblent  à  Corinche  i  Ale- 
xandre eli  choilî  pour  commander  leur  armée  contre  la 
Perfes. 

Darius  Codomannus  étoit  pour  lors  Roy  des  Perfes.  Ce 
Prince  fait  mourir  l'Eunuque  Bagoas,â  qui  il  étoit  redevable 
de  la  Couronne  I  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  Ocbus  >  auquel 
Darius  avoir  fuccedé.  Cet  Eunuque  périt  par  le  poifon  qu*il 
avoit  préparé  pour  Darius  même.  Memnon  méprife  Alex2(n- 
dre  à  caufe  de  fa  jeuneile  Se  ravage  l'Aâe.  Parmenion  arrête 
fes  progrès. 

Alexandre  fait  la  guerre  en  Thrace  >  il  y  apprend  la  révolte 
des  Thébains  6c  les  ibumet.  Cette  guerre  finit  parla  ruine  de 
Thebes  Ilconfulte  les  Dieux  en  Macédoines  touchant  Pc- 
venement  de  la  guerre  de  ordonne  dts  Jeux  pendant  y  jours  â 
Thonneur  des  Mufcs. 

Les  Habitans  de  la  Gaule  Cifàlptne  ,  font  alliance  avec  les 
Romains 

Les  Samnites  recommencent  leurs  brouMleries. 

Alexandre  fait  pafTer  fon  Armée  en  Afie.  Elle  étoit  compo- 
(ée  de  30  mille  Fantaifins  &  de  j.^ 00  Chevaux.  11  avoit  laide 
tu  Grèce  Antipatet  avec  i  x  mille  -hommes  de  pied  &  i  500 
Chevaux.  Memnon  confcille  à  Darius  de  ravager  tout  le 
Pays  j  afin  que  l'Ennemi  ne  pût  y  pénétrer  ')  Darius  n'approu- 
ve pas  ce  Confeil ,  la  première  Bataille  entre  Alexandre  &  le 
Roy ,  fe  donna  au  ^affage  tiu  Fleuve  de  Graniquc  dans  la 
grande  Phrygie  >  où  les  Perfes  furent  défaits.  La  Ville  de  Sir- 
de  Ait  livrée  à  Alexandre  par  Mithrine  >  celles  de  Milet  & 
d'Halicarnalfe  furent  prifes  &  toutes  Its  c6tes  de  l'Aiîe  fon- 
mife^  par  Alexandre. 

Memnon  ravage  leslfles  Cyclades>  pour  faire  tomber  le 
fort  de  la  guerre  fur  l'Europe  >  il  meurt  dans  cette  expédition. 
Darius  tue  Charidene ,  qui  parla  trop  librement  dans  le  Con. 
feilique  l'on  tint  couchant  la  guerre  d'Athènes.  Ce  Prince  en- 
rôle 400  mille  Fantaiîns&  100  mille  Cavaliers. 

Alexandre  tombe  malade,  il  efl  guéri  par  le  Médecin  Phi- 
lippe. Second  Combat  d'Alexandre  contre  Darius  >  prés  du 
Fleuve  Iffiw  en  Cilicie.  Darius  y  cd  battu ,  fa  mcre  i  fa  femme 
&  Ces  cnfans  y  font  hits  ^rifonniers. 
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.  M.  Papirius  CraHÎM  eft  eût  Diâaceac  (Uas  la  crainte  que 
l'oB  eue  de  la  guerre  des  Gaulois. 

Lts  Samnites  &  îts  Lucaniens  »  font  la  guerre  contre  Ale- 
xandre Roy  d'Epire*  Ce  Roy  les  ayant  vaincus  £Ut  alliance 
avec  les  Romains. 

Alexandre  paile  en  Egypte ,  il  afiîége  enfuite  la  Ville  de 
Tyr  &  l'emporte  après  fept  mois  de  fiége.  Hephefiion  donne 
la  Couronne  de  Tyr  à  Balîonymus. 

Agis  Rov  de  Lacédémone  »  Êivoriiant  le  parti  de  Darius  » 
lui  foumet  rifle  de  Crète. 

Amyntas  Macédonien  éxilÊ  en  Egypte  5c  y  préparant  la 
guerre» eft  tué.  La  Grecs  envoyeur  une  Couronne  d*or  à  Ale- 
xandre. Il  prend  la  Ville  de  Gasa. 

Le  Grand  Saccificateur  Jaddus  reçoit  Alexandre  à  Jeruû- 
lem.  Alexandre  après  avoir  £iit  o£Frir  des  Sacrifiées  dans  le 
Temple ,  laifle  le  Gouvernement  à  Andromachus,  qui  fut  tué 
par  les  Samaritains. 

Alexandre  revient  en  Egypte  &  venge  la  mort  de  cet  In- 
tendant. 

Plufieurs  femmes  Romaines  font  mourir  par  le  poifon 
grand  nouibre  de  Citoyens ,  une  (èrvante  en  dénonça  1 70  à 
Q5  Fabius  Maximus.  Elles  furent  toutes  exécutées  >  c*eft  ici  le 
premier  exemple  d'empoITonnemeus  publics.  ^ 

Alexandre  envoyé  Amyntas  en  Macédoine  pour  y  enrôler 
des  Soldats ,  il  bâtit  la  Ville  d'Alexandrie.  Darius  demande  ^ 
mais  n'obtient  point  la  paix  >  fon  époufe  meurt  cette  année. 
Bataille  d'Arbelles  9  où  l'Armée  de  Darius  eft  entièrement 
défaite»  ce  Prince  eut  peine  à  échaper. 

Commencement  de  la  guerre  des  Privernates  »  dont  Bittn- 
vius  Baccus  Fundanus  fut  le  Chef. 

Nouveaux  troubles  en  Grèce  »  appaifés  par  Antipatet. 
Memnon  Gouverneur  de  Thrace  fe  révolte  >  tout  étant  tran- 
quille en  Thrace ,  Antipatcr  va  en  Grèce  >  combat  avec  fuc- 
cès  contre  les  Lacédémoniens. 

Alexandre  s'empare  de  la  Sufiane  &  s*afl*eolt  fur  le  Trône 
de  Darius',  pafle  en  Perfe,  pille  Perdpolis  8c  fait  brûler  le  Pa- 
lais des  Rois  >  pouriùit  Darius»  qui  dans  ùt  fuite  ell  tué  par 
BelTus. 
Ifocrates  meurt  d  l'ige  de  xo^  ans  félon  Suidas. 
BelTus  fe  fait  Roy  &  révolte  les  Baâriens.  Alexandre  foo* 
met  l'Hircanieidont  il  prend  toutes  les  Villes  jufqu'à  la  mer 
Cafbienne.  La  Grecs  qui  avoient  feryi  fous  Darius  fe  rendtat 
i  Alexandre.  Ce  Prince  prit  les  mœurs  &  coutumes  des  Rois 
de  Perfe.  Dunnus  confpire  avec  Nicomachus  contre  lut ,  la 
conspiration  fut  déclarée  à  Philotas  fils  de  Parmenion.Philo- 
tas  &  Parmenion  font  tués  par  ordre  du  Roy. 

Les  Palepolitains  qui  habitoient  le  pays»  où  eft  la  Ville  de 
N  api  es  >  déclarent  la  guerre  aux  Romains. 
Alexandre  foumet  les  Paropafmides»  il  pafTe  Je  Ment  Ou»- 
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Avant  I  C2Ît,  où  il  fonda  une  Ville  qu'il  nomma  Alexandrie.  BcOÀn 
J.  C.  I  meurtrier  de  Darius  eft  livré  au  Roy»qui  le  faic  punir.  Alexan- 

I  dre  palTé  dans  les  Indes. 
$17»  Les  Romains  déclarent  la  guene  aux  Palepolitains  ;  don- 
nent à  Publicios  le  Comsumaemeatde  leur  Armée  &  à  Cor- 
nélius celui  des  Troupes ,  <]ue  l'on  envoyé  contre  les  Samni- 
tes  M.  Claudius  Marcellus  eft  fait  Diâateur ,  pour  tenir  l'A  f- 
fcmblée  du  Peuple»  afin  d'élire  les  Magiftrats^  il  abdiqua  cette 
Charge  à  caufe  de  l'irrégularité  de  fon  éleâion. 

Alexandre  défait  &  prend  Porus  Roy  des  Indes ,  il  fait  bâ. 
tir  &  équiper  une  Flote  pour  naviger  fur  l'Océan  ,  il  bâtit 
plufîeuts  Villes  dans  les  Indes  ;  il  veut  aller  au-delà  du  Gan« 
ge  »  mais  il  ne  peut  y  réfoudre  les  Soldats.  Il  eft  obligé  de  re- 
venir; il  défait  les  Oxidates  &  d'autres  Peuples  >  il  panage 
Cou  Armée  dont  il  confie  une  panie  à  Nearque  pour  garder 
fes  Côtes.  Calanus  Philofophe  Indien  fe  brûle  tout  vih  Har- 
palus  Gouverneur  de  fiabylone  s'enluic  en  Grèce  >  il  eft  pris 
Se  mis  à  mort  par  Antipater. 
i  %S,  Alexandre  Roy  d'Epire  ftere  d'Olympiade^mere  d'Alexan- 
drie pafte  en  Italte»  ou  il  eft  tué  par  les  Lucaniens  &  les  Av- 
puliens,  qui  fe  rendent  aux  Romains.  Publilius  Proconiul 
xoumet  les  Palepolitains  &  prend  leur  Ville»  il  eft  le  premier 
Proconful  à  oui  on  ait  déféré  les  honneurs  du  triomphe. 

Alexandre  le  Grand  après  la  Conquête  de  l'Inde  »  recrute 
Ces  Troupes  de  Perfe ,  va  en  Medie  &  entre  dans  Ecbatane  » 
oui  avoit  150  ftades  de  circuit ,  Hepheftion  favori  d'Alexan^ 
are  meurt  de  débauche.  Alexandre  pleure  fa  perte,  fait  porter 
fon  corps  à  Babylone  U  ordonne  à  Perdicas  de  lui  £ure  des  fu- 
nérailles magnifiques. 

Alexandre  (bumet  les  Coileens  que  les  Rois  de  Perfe  n'a- 
voient  jamais  fubjugnés. 

Huit  mille  Soldats  Grecs  renvoyés  par  Alexandre  abordent 
en  Laconie ,  à  l'embouchure  du  Tenare ,  ravagent  le  pays  & 
choifilTent  pour  Général  Léofthenes. 
515.  Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Vefttns,  le  Conful 
Furinus  étant  malade,  on  fait  Papiiius  Curfoc  Diâateur, 
pour  commander  l'Armée  contre  les  Samnites. 

Papirius  avetci  par  un  de  ceux  qni  avoient  foin  des  oîfeâux 
que  Ton  cmuloyoit  aux  augures  de  recommencer  les  aufpices 
tirées  pour  ion  éleâion  >  revient  â  Rome  &  défend  â  Fabius 
de  combattre  dorant  fon  abfence ,  Fabius  ne  laifTe  pas  écha- 
per  une  occafion  favorable  qui  fe  ptéfente  ,  il  défait  les  En- 
nemis. Dès  que  le  Diûateur  liit  de  retour  il  voulut  faire  mou- 
rir Fabius  pour  fa  défobéiûlance  t  tous  les  Soldats  s*y  oppo- 
fènt  i  Fabius  s'enfuit  à  Rome ,  le  Diâateur  le  fuit ,  le  Peuplé 
follicite  6c  obtient  la  grâce  de  Fabius.  Papirius  revient  â  l'Ar- 
mée êc  calme  le  trouble  qui  s'y  ctoit  élevé  ^  il  remporte  la  Vi- 
âoire  fur  les  Samnites.  On  lui  défère  les  honneurs  du  triom- 
•phe. 
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Les  Chaldéens  par  quelque  fâcheux  prélTentiment  veulent 
détourner  Alexandre  d'encrer  dans  Babylone  *  ce  qui  neTem- 
pêcha  point. 

On  envoyé  des  Ambafl^deurs  prefque  de  toutes  les  paccLes 
du  Monde  i  Alexandre-  Il  en  reçQÏr  même  deCardiage,  il 
dépenfe  1 1  mille  talens  au^  funérailies  d'Hepheftion.  Ale- 
xandre meurt  après  avoir  rcgné  1 1  a^is  &  7  mois.  Sifygambis 
^ere  de  Darius  «  apprenant  Ijt  mort  4*Àlcxandre  i'e  laii^e  mou- 
rir de.  faim. 

Alexandre  ne  veut  pas  fe  défignex  d^f^iccencur  t  il  donne 
cependant  foo  aneau ,  c'cft-à<<lire  Ton  ^cachet  à  Perdicças ,  qui 
d*abordeuc  le  plus  de  part  a^  Go^ver^^ment.  Ladivi/ion  fe 
met  parmi  les  Macédoniens  &  ciipiiiilej^t  pourRov  unhom- 
mà  fans  courage  £c  fans  talent»  ce  ^ut  Aridée  fils  de  Philippe 
&  de  Phitinna  Theilaiicnne*  on  s'çppoiè  d'ajl^ord  â  ce  choix, 
auquel  on  conlènt  peu  9pcès-  Apdée  le  i^t  app.eUer  f  hilippe 
•&pKnd Pjerdic;câ0.pour  Ton  tuteur i  l^s  Génér^aux  d*Alexan 
dre  partaient  entre  eux  je«  Conqi^étes  de  ce  Pû^ei  çn  don- 
ne rEgypte  à  Ptoloméefils  4e  Laftus  •  la  Syi^  ^laon^dojp^de 
Mitilene  ;  la  Mifie  à  Pbiloca^i  1^  Meiif  i  Pifb^AV  la  Pa- 
phlagonte ,  la  Cappadoi^e  )8c  t^M^^.  1<*  T«rrç$  ci^con^voifines 
à  Eumenés ,  la  Pamphilye ,  k  Syrie  &  Ig  H^MPt^  Piiryg^e  à  An- 
tigonus,  la  Carie  à  CtflandejC  «  ia  Lydie  à  ^fjlçagc^  la  BaiTe 
Phrygie  â  Leoaatua  >  la  Thrace  à  Lyiimiic)^\M  2ç  ^.Macédoine 
â  Antipater  :  on  ced^les  Provii^çcsdie  l*Aiîe  Aip^rieurç  à  ceux 
qui  en  étoient  Gouvecneucs  :  Seleucus  ci^  fait  Ç^é^al  de  la 
Cavalerie  des  Alliés.  Ccaccrus  avo^  été  eovQy^  {i#r  Alexandre 
en  Cilicie  avec  dix  mil  SoUs^Cf  ç4>,9gé<Uc5. 

C'eft  de  cette  année  que  l'on  compte  ler^f  de  Ptçlomées  \ 
fils  de  Lagus ,  il  régna  40.  ans  ^r  l'jtgypce. 

Mort  de  Diogcne  le  Cynique  arrivée  le  ^èwnç  jp^r  &  la 
même  année  que  crUe  d'Alexandre* 

Les  Romains  font  une  trêve  d*m>  j^n  av«c  ht  Sainmtes. 

Les  Grecs  qu'Alexandre  avoir  envoyas  dai^s  I'Âmc  fupé- 
rieure  >  fe  révoltent  i  Pitbon  eft  envoyé  pour  Içs  combattre  « 
avec  ordre  quelorfqu'il  les  a^rQit  défaitsxdç  partager  le  butin 
aux  Macédoniens  >  ce  qui  fut  exécuté  mj^gre  l^ii. 

En  Europe  les  Habitans  de  l'aile  de  Rhodes  ^Hipref  nent  la^ 
Garnifon  des  Macédoniensiquiétoitdans  Jçur  Ville.  Alexan  ' 
dre  ayant  ordonné  peu  de  temps  9va<^t  (a  fi^ott  que  tous  ' 
les  Exilés  de  la  Grèce  feraient  rap^llés  â  l'exception  des  fa-, 
criléges  >  cette  Ordonnance  ayant  été  lue  d;^ns  iipe  Affemblée, 
du  Peuple ,  elle  fut  très  agréable  à  la  pljjparc  4^5  Grecs  :  mais, 
elle  déplut  aux  Ecoliens  Sc  aux  Athéniens  >  qqi  ayaôt  fçâ  la; 
mort  d'Alexandre  (è  révoltèrent.  Leofthcne,  Général  des- 
Athéniens  avoir  à  fon  fervice  huit  mille  horamçs  &  fiprès  U 
mort  d'Alrxandre^ayxnt  appelle  à  fon  (ècoursJa  Cavalerie  de 
Theffalie ,  il  follicica  la  Grèce  à  fe  mettre  pp.  liberté  ^  ce  qui 
caufa  une  guerre  foutenue  par  îes  Athéniens.  A^itipater  pour 
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leur  réfifter  appelle  i  Ton  fecours  Cratère  &  Philotas  ;  Ancipa^ 
cer  ayant  été  vaincu  fe  fauve  à  Lamie  Ville  de Thefl'alie.  Léo- 
(Ihéne  qui  vient  l'y  ailîéger  efi  eue  d'un  coup  de  pierre  enfai- 
fant  ce  uége,  Ampbilus  eft  élu  en  fa  place.  Pcoiomée  fils  de 
Lagus  craignant  Perdiccas  s'unit  avec  Ancipater. 

A.  C  ornelius  Atvina  Diâaceur  défait  les  Samnires.  Les 
Grecs  font  battus  dans  deux  Combats  fur  mer.  Demofthêne 
eft  rappelle  d'JE^il  &  reçu  honnorablement  par  lesAtbéniens: 
les  Grecs  font  défaits  par  les  Lacédêmontens  dans  un  Com- 
bat»qui  fe  donna  près  de  Cranon  dans  la  Tbeflàlie.  Les  Athé- 
niens demandent  la  paix.  Demofthêne  s'enfuit  dans  l'iiie  de 
Calaurie  »  où  il  s'empoifonne.  Ariftote  meurt  dans  la  Chalci- 
de  âgé  de  63  ans  Theophrafte  lui  fuccéde. 

Perdiccas  ayant  vaincu  Ariarathe  Satrape  de  Cappadoce 
donne  cette  Province  àEumenèsi  Les:Cyrénéens  font  fournis 
par  Ptolomée  i  Perdiccas  époufe  Cleopatre  fceut  d'Alexandre 

3uoiG[u'il  fut  fiancé  à  Kicea  fiUed'Antipater»  il  veutfe  faire 
éclarer  Roy  de  tout  l'Empire  s  Antipacer  6c  Cratère  font  la? 
guerre  aux  Etolicns}  Amtgonus  les  joint  i  leur  fait  faire  la 
paix  avec  ce  Peuple  ;  ces  trois  Généraux  s'uniilènt  enfemble 
pour  s'oppofer  aux  deâeins  de  Perdiccas«qui  avoir  réfolu  d'at- 
taquer d'abord  Ptolomée. 

On.tranfpocre  le  corps  d'Alexandre  en  Egypte.  Pcoiomée 
le  fait  porter  à  Alexandrie  ;  Perdiccas  attaque  Ptolomce  & 
envoyé  Eumenès  contre  Antipater  &  Ccacere  dans  l'Hjbltef- 
pont  t  il  lui  joint  Aleâas  Se  Neoptolémtis  :  ce  fermes  s'étant 
(éparé  d'Bumeaès»  eft  vaincu  dans  un  Combat.  Enfin  Cra« 
terus  &  Neoptolemus  furent  tués  par  Ecunenès.  Perdiccas  en 
pafTant  le  Nil  fiitauifi  tué  ;  les  Macédoniens  déclarèrent  Pi- 
thon  &  AridéeXuteors  du  fils  d'Alexaœke  reconnu  Roy.  Eu- 
menès &  Aleâas  font  déclarés  Ennemis»  Attalus  Comman-' 
d^nt  de  l'Armée  Naval&s'empare  de  Tyr. 

Les  Confuls  font  défaits  par  les  Samnites  aux  Fourches 
Caudines  &  l'Armée  Romaine  pailè  fous  le  joug  ;  de  qui  fit 
une  tache  à  la  réputation  de  tous  ceux  qui  fui^iresit  cettSt 
peine. 

Les  Etoliens  s'emparent  de  la  Theiïàlie  &  font  défaits  p^r 
Polyfperchon.  Eurioice  femme  d'Âridée  oblige  Pithon  de 
quitter  le  Gouvernement  $  Antipateo  eft  mis  en  fa  place  >  qui 
partagea  les  Gouvememens  &  déclara  Amigone  Général  de 
l'Armée.  Ce  nouveau  Commandant  marche  contre  Eumenès 
6c  l'oblige  de  fe  renfermer  dans  Noca  ChÂteau  de  Cappadoce  i 
Ptolomée  s'empare  de  la  Phsnicie.  Antigone  ayant  vaincu 
Eumenès  ;  attaque  Aleâas  &  Attalus  &  les  défait  en  Pifidie  », 
Aleâas  eft  tué  par  les  Pifidiens.  Antipater  déclare  Pbiyfper- 
chon  Gouverneur  de  l'Empire.  Caftandre  ofiênfé  de  cette  pré- 
férence fc  joint  à  Ptolomée.  Polyfperchon  fait  revenir  Olym- 
piade merc  d'Alexandre ,  pour  être  Tutrice  de  fon  petit  fils. 
A&tipater étant  mort»  Antigonus  fait  de  nouveaux  mouve- 
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mens.  Aridée  afliege  Cyfîque  fans  pouvoir  la  prendre. 

Les  Romains  irrités  de  raffronc  qu'ils  avoient  reçu  l'année 
précédente  de  la  part  des  Samnices,envoyent  concre  eux  Pa< 
piriustqui  les  défait  &  les  fait  padèr  fous  le  joug. 

Eumenès  s*étant  accommodé  avec  Antigonus  >  rétablie  Ces 
affaires  i  Antigonus  difSpe  les  deniers  Royaux. 

PolyTpcrchon  rend  la  liberté  aux  Villes  de  la  Grèce  y  fait 
rappeller  d'Exii  ceux  qui  y  avoient  été  envoyés  &  fe  racom- 
mode  avec  Eumenès. 

Lts  Samnites  font  défaits^  on  prend  Satrique.  Les  Romains 
accordent  une  trêve  de  deux  ans  aux  Samnites»  on  ajoute  à 
Rome  deux  Tribus ,  l'Aufentine  &  la  Falerne. 

Nicanor  envové  pat  CafTandre  à  Athènes»  mec  une  Gami- 
fon  dans  la  Citadelle  &*  s'empare  du  Pirée. 

Alexandre  fils  de  Polyfperchon  ya  en  Artique  avec  une 
Armée. 

CaiTandre  avec  la  Flote  d*Antigonus  vient  à  Pirée.  Polyf- 
perchon  l'afliége ,  les  vivres  lui  manquent ,  il  paiTe  dans  le 
Peloponefe  &  al&ége  inutilement  les  Mégalopolitains.  Cli- 
tus  Général  de  Polyfperchon»  défàic  Nicanor  Général  de  Caf- 
Tandre  &  cnfuite  il  eft  vaiitcu  par  Antigonus.  Eumenès  fuyant 
Antigone  tranTporre  Tes  Troupes  en  Perfe  :  les  Adiéniens  fe 
rendent  à  Caflandre.  Ils  d<3nncnt  le  Gouvehiemcnt  de  la  Vil- 
le  à  Demetrius  Phalereus. 

Les  Théates  de  la  Pouille  fe  rendent  aux  Romains.  Agato- 
des  fils  de  Carcinus  à  qui  fon  père  avoir  appiis  le  métier 
de  Potier ,  fe  fait  Tyran  de  Sicile  *  après  en  avoir  été  élu  plu> 
fieurs  fois  Général. 

Eumenès  déclare  la  guerre  à.  Antigone. 

L.  Emilius  eft  élu  Diâateur&  met  en  déroute  PAtméedes 
Samnites  proche  de  Satricule. 

Antigone  donne  une  Bataille  contre  Eumenès  dont  le  fuc- 
cès  eft  incertain. 

Caftàndre  quitte  le  fiége  de  T^e  &  fait  paftèr  des  Trou- 
pes en  Macédoine  >il  affile  la  Ville  de  Pydna,  où  Olympias 
s'étoit  retirée  avec  Roxane  &  le  fils  d'Alexandre  le  Grand  : 
il  corrompt  les  Soldats  de  Polyfperchonte  Les  Epirotes  font 

Serdre  TEpire  à  ^acide  leur  Roy  »  qui  envoyoit  du  fecours- 
Olympias  Se  Ct  rendent  à  Cail'andre ,  qui  fai^  mourir  Olym- 
pias  après  avoir  pris  la  Ville  de  Pidna»  il  époufe  Theralonic& 
Âcur  d'Alexandre  le  Grand  &  peu  de  temps  après  il  pafte  dans 
le  Peloponefe. 

Q.  Fabius  eft  fait  Diôateur  ;  les  Romains  a(négenc&  pren» 
nent  Satricule.  La  Ville  de  Sola  quitte  le  parti  des  samnites» 
Le  Diûateur  feint  de  mettre  le  teu  à  fon  Camp  afin  d'ôter 
aux  Soldats  l'efperance  àe  la  fuite  &  d'animer  leur  couraee 
par  ce  ftratagéme ,  qui  lui  réuifit  »  &  les  Samnites  furent  de- 
faits. 
En  Grèce  CaiEmdre  fait  rebâtir  Thebes  lo  ans  'après  fa 
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ruine  &  Tait  bâcir  dans  la  Macédoine  la  Ville  de  Cadàndrie 

£d  ACic  Antigonus  marche  contre  Eumenès  *  qui  par  Tes 
cufes  fait  avorter  Ces  defl'eins.  On  en  vient  à  un  Combat,  Eu- 
menès eft  ùût  prifonnier  de  guerre  &  conduit  à  Antigonus  » 
qui  le  fait  mourir.  Il  pafle  enl'uite  en  Medie  »  ou  il  fait  mourir 
Pithon ,  qui  caufoit  quelques  troubles  }  il  y  établir  des  Gou- 
ver4ieucs  6c  dépouille  Peucetius  de  fon  Gouvernement. 

L'Ifle  de  Rhodes  cil  prcfque  inondée  par  de  grandi  déboc- 
démens  d*eaux. 

Antigonus  vient  i  Babylone,  il  y  eft  reçu  très-honorable* 
ment  par  Seleucus.  oui  s*enfuit  chez  Ptolomée»  dès  qu'on  lui 
demande  compte  de  radminiftracion  du  Gouvernementidont 
il  étoit  chargé.  Seleucus  fecouru  par  Ptolomé  auquel  CiiTam- 
dre  s'étoit  joinc  fe  difpofe  à  faire  la  guerre  À  Antigonus  »  Se 
part  d'Egypte  avec  une  Flore  de  loo  Vaifleanx»  Antigonus 
fait  venir  (es  Généraux  en  diligence.  Alexandre  iils  de  Polyf- 
perchonte  vient  le  trouver ,  ils  font  alliance  enfemble ,  on 
menace  Caflandre  de  Jui  déclarer  la  guerre»s*il  ne  laiflè  jouir 
les  Villes  de  la  Grèce  de  leur  liberté. 

Apollonides  Commandant  de  l'Armée  de  Caflandfe ,  fub- 
jugue  les  Villes  d'Arcadie  ',  Alexandre  fe  met  du  cdté  de  Caf- 
fandre.dans  l'efpérance  d'obtenir  le'Gouvecncmçnr  du  Pelo- 
ponefe. 

Polyclitus  Général  de  l'Armée  de  Seleucus»  gagne  deux 
Batailles>l'une  fur  terre  &  l'autre  fur  mer. 

La  Ville  de  Sora  eft  prifè  par  la  trahifon  d'un  transfuge. 
Luceria  eft  reçue  à  compoiitionion  ordonne  iP.  Menius  Di- 
âateur  d'informer  des  conjurations  fecrcte«,étanc  accufc  par 
la  Noblede  il  abdique  fa  Charge  >  on  l'abfout.  Le*  Samnites 
font  défaits  par  les  Confuls. 

Aridodéme  Commandant  d* Antigonus  s'aflbde  des  Eto- 
liens ,  déclare  la  guerre  à  Alexandre  Les  Dyméens  quittent 
le  parti  de  CalTandfe  &  font  affichés  par  Alexandre ,  qui  eft 
tue  par  Alexion  Sicyonien.  CrateUpoIe  femme  d'Alexandre 
conduit  TAtmée  avec  un  courage  Viril. 
Callàndre  raflemble  les  Acamaniens  qui  avotent  été  di  fpe  r(lt 
&  les  oppofe  aux  Etoliens.  Caflandre  prend  la  Ville  de  Leu* 
cade»renvporce  la  Viâoire  fur  le  Roy  de&  lUyriens.  Les  Acar- 
naniens  font  battus  par  les  Etoliens  &  tués  contre  la  pro- 
mefTe  qui  leuf  avoic  été  faiie. 

Cailandre  envoyé  des  fecours  en  Carie  »  Antigonus  laifTe 
fon  fils  Deroetrius  en  Syrie  avec  les  vieux  Soldats  d'Aiexan. 
dre  &  pafTe  enfuite  en  Afie  contre  Caflandre 

Les  Agrigentins  dans  la  Sicile  de  le&  aucres  Villes  de  ce  pays 
déclarent  la  euerre  â  Affatocle.  Les  Lacédémoniens  donnent 
le^ Commandement  de  PArmée  à  Acrotate  fils  de  Clcomene  • 
il  gouverne  avec  tyrannie  &  eft  dépoié.  Les  Agrigcntins 
compoiènt  avec  Agacode  »  dont  la  Puilfancfi  s'augmente  peu 
i  peu 
/,  Partie»  F 
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C.  Petclius  Liboii  Diâateur  prend  la  Ville  de  Noie,  en 
envoyé  des  Colonies  â  Sueûà  &  à  Pontia. 

Les  CallanciensHabitans  duPonc  &  voifîns  de  la  Thrace  fe 
révoltent  contre  Lyûmachus  qui  les  foumet  enfuitc.  Ântigo. 
nus  envoyé  Telcfphore  pour  commander  dans  le  Peloponefe 
&  pour  rendre  la  liberté  aux  Habitans.  Les  Epirotes  font  dé. 
faits  par  Philippe  Général  de  CalTandre  &  Eacides  leur  Roy 
tué.  Antigonus  s'empare  des  Villes  de  Carie. 
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la  commence  lafeptiéme  &  dernière  Epeque  de  l'an^ 
cienne  Hîfioire.  C'eft  ce  qu'on  appelle  /*£&  b  des 
Selsucides  ,  Urfque  Seleucus  Nicanor  l*un 
des  Généraux  d' Alexandre  [e  rend  maître  abjolu  de 
Babylone  &  peu  de  temps  avant  que  defe  faire  dé- 
clarer-Roy de  Syrie»  Cette  Epoque  mmmée  Era  coiv- 
traâuQkn  &  dont  les  Juifs  furent  obligés  defe  fer- 
vir^  eft  d*ufage  dans  les  deux  Livres  des  Maccabées 
avec  cette  différence  néanmoins^  que  dans  le  premier 
Livre  9  elle  commence  âu  mois  N  i  s  a  n  c'eft-à-di^ 
re  dt  Mars  &  dans  le  fécond  au  mois  T  i  s  r  i  ou 
Septembre.  Ainfidans  le  premier  Livre^elle  devance 
defix  mois  la  fupputation  du  fécond.  On  verra  dans 
cette  Epoque^  qui  dure  ^\%ans  les  plus  grandes  Ré- 
volutions, Les  Royaumes  qui  fe  forment  des  débris  de 
la  Monarchie  d* Alexandre ,  s' affermirent  &  tom- 
bent  enfin  avec  tout  le  brillant  de  la  Grèce;  au  lieu 
que  la  République  Romaine  langui ffant  juf qu'alors ^ 
prend  des  forces  &  devient  enfin  la  plus  grande 
Vutffance  &  le  plus  grand  Empire  dont  on  ait  con^ 
noiffance. 


COMMENCEMENT  de  la  guerre  des  Tofcans.  Va- 
lerius  va  contre  les  Samnites  y  on  crée  C.  Junius  fiubul- 
cus  Diûateur.  Appius  Claudius  &  C.  Plaucius  fe  rendent  fort 
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célèbres  dans  le  tempt  qu'Us  étoienc  Cenfeurs  >  l'un  fie  parer 
le  chemin  que  l*on  a  nommé  depuis  à  caufe  de  Ton  nom  V^a 
AfpU  &  fie  conduire  de  l*eau  dans  Rome.  Son  Collègue  ab- 
dique le  Confulac  â  caufe  de  Téleâion  irréguliére  du'Sen«c , 
après  quoi  Appius  fut  feul  Cenfeur. 

Ancigonus  rend  la  liberté  aux  Villes  de  la  Grèce.  Il  faic 
d'inutiles  eAbtts  pour  pafl'er  en  Macédoine. 

Les  Cyrenéens  Rebelles  font  vaincus  par  Pcolomée  «  qui 
foumetl'Jfle  de  Chypre^défaic  avec  le  fecoucs  de  Seleucus  De- 
mecrius  psès  de  Gaza  &  s'empare  de  la  Phenicie. 

En  Europe  Thelefphore  Chef  de  la  Flotte  d'Amigonus  , 
quicce  le  parti  de  ce  Prince  \  Ptolomée  lui  déclare  la  guerre. 

Alcetas  cfi  £aic  Roy  d'Epire  après  I9  more  d'Eacide  :  Cafian- 
dre  fait  alliance  avec  lui.  Seleucus  s'empare  de  Babylone  \ 
avec  un  très-petit  nombre  de  troupes  défait  Kicanor  Com- 
mandant d' Antigonus^  s'empare  de  la  Medie»>-ie  la  Sulîane  & 
de  plufieurs  autres  Places.  Démetrius  bat  Ciilen  Général  de 
Ptolomée  I  Antigonas  revient  d'Egypre»  Ptolomée  y  retour- 
ne. Antigonus  envoyé  Athénée  contre  \ti  Arabes*  la  fin  de 
Ton  expédition  ne  répond  pas  au  bonheur  du  commencement 
Dcmetrius  s'acconomode  avec  ces  Peuples  «  il  en  e&  repris 
par  Antigonus ,  qui  Penvoye  i  Babylone  »  dopt  il  s'f  mpare. 

Agatocle  s*empare  dé  la  Ville  de  Melfine  par  finefl'e.  I,es 
Carthaginois  font  une  expédition  en  Sicile  &  e^ercfnt  pfu- 
lîeurs  cruautés  contre  les  Siciliens  i  Agatocle  incommode  la 
Carthaginois. 

Le  Sénat  accorde  au  Peuple  deux  Magidrats  :  on  f^it  deux 
Loix  t  parla  première  on  permettoit  au  Peuple  de  chpifir  fei- 
ze  Tribuns  Militaires  &  par  la  féconde  on  ordonna  de  créer 
deux  perfonnes  >  pour  avoir  £bia  de  la  Flore  ()c  j&ire  revenir 
i  Rome  les  joueurs  de  flûtes  t  qui  s*ei%  étoient  letirés. 

Les  Tofcaof  font  défiuts. 

CalTandre  Lyfimachus  &  Ptolomée  font  }a  paix  avfc  Anti- 
gonus. Caffandre  tue  Roxane  avec  fon  fils  Alexandre^ 

Les  Carthaginois  défont  Agatocle  près  le  Fleuve  d'Himere. 

Lt^  Tofcan«  font  vaincus  par  Fabius  qui  envoyé  4>n  frère 
dégui(é  pour  reconnoître  le  pays  »  il  en  fait  palier  ibixante 
mille  au  fildel'épée.  Marcius  prend  Allifef  U  le^  au|re$  Vil- 
les des  Samnites. 

jpapirius  eft  fait  Diâateur. 

Agatocle  porte  la  guerre  de  Sicile  en  Afrique }  il  brûle  fa 
Flote  afin  que  les  Soldats  n*ayant  plus  d'efpérance  de  retour- 
ner dans  leur  pays  .combattent  avec  plus  de  courage.  Les 
Carthaginois  font  défaits  plufieurs  fois.  Ils  rappellent  A  mil- 
car  de  Sicile  &  font  battus  par  Agatocle ,  ils  immolent  leurs 
enfans  â  Saturne. 

Antigonus  fait  de  nouveau  la  guerre  à  Ptolomée  ,  tin  autre 
Ptolomée  Général  d*  Antigonus  quitte  le  parti  de  ce  Prince  & 
prend  celui  de  Cafl^ndre.  Polyfperchon  fait  venir  à  Pergame 
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Hercule  fils  d'Alexandre  le  Grand  &  Barfîne  »  lut  donne  la 
Royauté  &  enr<»ie  det  Tioupei  fous  le  nom  du  Prince. 

En  Cypre  Nicolas  eft  mis  i  mort  par  l'ordre  de  Ptolomée. 

Mort  de  Pacyfada  Roy  du  Bofphore  »  Tes  trois  fîls  Satyre  > 
Prytanie  &  Eumelus  di(putent  le  Royaume.  Ce  dernier  fur- 
vit  i  Tes  frères  &  régne  près  de  cinq  ans. 

L.  Papirius  eft  Eût  DiÔateur  •  il  remporte  une  Vtâoirecon. 
fîdérable  fur  les  Samnites .  dont  il  prit  les  Boucliers  d'or  & 
d'argent.  Fabius  défait  les  Tofcans.  Perufe  eft  prife. 

Ptolomée  fils  de  La^us  reprend  toutes  lu  Villes  de  la  Cill- 
cie  &  tue  Ptolomée  bis  de  fon  firere  Antigonus ,  qui  avoit 
quitté  fon  parti.  Polyipetchon  i  la  follicitation  de  Caflan- 
dre ,  fait  mourir  Hercule  hls  d'Alexandre. 

Cleomene  Roy  de  Uuédémone  meurt  après  avoir  régné  fo 
ans  &  I  o  mois. 

Les  Devins  de  Sicile  prédifent  â  Amilcar ,  qu'il  fouperoit 
le  lendemain  i  Syracule.  Ce  Prince  eft  battu  &  conduit  en 
cette  Ville  »  où  il  eft  mis  â  mort.  Les  Agrigentins  veulent  fe 
délivrer  de  la  tyranie  des  Carthaginois  ^  d'Agatode.  Ce  der- 
nier fe  trouve  en  grand  danger  de  fa  vie  en  Afrique ,  par  la 
révolte  des  Soldats  i  il  appaife  cette  (édition  &  rétablit  ics  af- 
Êûres. 

Fabius  remporte  la  Viâoire  fur  lesMarfesÀ"  les  Peligmens 
&  Decius  fur  les  Tarquiniens.  Fabius  reçoit  les  Umbriens  â 
compoûcion. 

Ptolomée  fîls  de  Lagus  rend  la  liberté  aux  Grecs ,  peu  de 
temps  aptes  il  s'allie  avec  Caflandre  &  les  incommode  fort. 
Cleopatre  fceur  d'Alexandre  le  Grand  eft  tuée  par  Antigonus 
dans  le  temps  qu'elle  étoit  fur  le  point  d'époufer  Ptolomée  ' 

Agatocle  défait  encore  une  fois  les  Carcliaginois  ôc  fait 
mourir  Ophella  Roy  des  Cyrénéens.  Bomilcar  eft  tué  dans  le 
temps  qu'il  veut  fe  tendre  maître  de  Carthage, 

Volumnius  fait  la  guerre  avec  fuccés  aux  Salentins,  on 
continue  Fabius  dans  la  charge  ;  il  défait  les  Samnites. 

Demetrius  fils  d'Antigonus,après  s'être  emparé  du  Pyrée  & 
avoir  razé  Munichie»  rend  i  Athènes  fk  première  liberté»  que 
cette  Ville  avolt  perdue  depuis  1 5  ans. 

Demetrius  Phalereus  fe  retire  chez  Ptolomée. 

Demetrius  ûh  d'Ancigonus  s'approche  de  la  Ville  d'Athè- 
nes le  X I  May)  jour  que  l'on  a  depuis  célébré  à  fon  honneur» 
fous  le  nom  de  falut  en  vertu  d'un  Décret  »  par  une  lâche 
complaifance  des  Athéniens  pour  les  Rois.  Demetrius  va^cn 
Cypre  »  défait  Menelaus  Commandant  de  l'Armée  de  Peolo* 
mee ,  prend  plufieiirs  Villes  &  a  l'avantage  fur  Ptolomée 
dans  un  Combat  Naval  ;  c'eft  ce  qui  porte  Antigonus  &  De- 
metrius  â  prendre  le  nom  de  Roy  :  ce  que  les  autres  firent 
suffi  bien  qu^ Agatocle ,  qui  prend  Utique  6c  vient  en  Sicile , 
d'où  il  repart  pour  donner  du  fecours  a  fon  fils  Archagatus^ 
qu'il  avoir  lailTé  en  Afrique  »  voyant  que  fes  efforts  font  inu- 
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tiles  il  veu^  retourner  en  Sicile  avec  un  autre  de  Ces  enfans. 
Les  Soldats  découvrent  ce  deâèin ,  ils  le  lient  &  le  garottent  : 
peu  de  temps  après  ils  ont  compaflion  de  ce  Pripce  t  lui  ren- 
dent la  liberté  >  il  s'enfuit  en  Sicile  Se  laiflè  Ces  enfans  que  les 
Soldats  étranglent.  Asatocle  par  rcpréfaiUes  fait  mourir  les 
femmes  &  les  enfans  des  Soldats. 

Marcius  défait  les  Herniciens ,  les  deux  Confuls  remportent 
une  nouvelle  Viâoirefur  les  Samnices  ,  les  Romains  font  al- 
liance pour  la  troiiîéme  fois  avec  les  Carthaginois, 

Antigonus  conduit  une  Armée  Navale  &  un  grand  nom- 
bre d'hommes  de  pied  en  Egypte>  pluiîeurs  accidents  Tempè- 
chent  d'y  entrer  s  il  revient  en  Syrie. 

Agacocle  voyant  Ces  affaires  en  mauvais  ctac  demande  9 
mais  n'obtient  pas  la  paix ,  il  fait  alliance  avec  Carthage. 

Les  Samnites  font  battus  deux  fois ,  on  élève  une  ftatue  à 
Hercule  dans  le  Capitole. 

Antigonus  irrité  de  ce  que  les  Habitans  de  l'Ifle  de  Rhodes 
lui  ;|VQient  refli(e  du  fçcours  dans  la  euerre  de  Cypre  >  fait 
^ffiéger  leur  jfle  par  Dçmctrius  fon  fils  ,  mais  les  Rhodiens 
^nt  une  vtgoureufe  défenfe. 

Agatocle  remporte  la  Viâoire  fur  Dinoçrate»  fait  la 
paix  avec  les  Exilés  9  qu'il  fît  mourir  peu  de  temps  iprés. 

On  accorde  la  paix  aux  Samnites.  Les  Confuls  défont  les 
Eques  &  pr'*nnent  41  Villes  en  60  jours. 

Demecrius  ^it  faire  des  machines  de  guerre  Dour  continuer 
le  ûfge  de  Rhodes  i  mais  la  jénftance  des  Habifans  de  cette 
Ifle  l'oblige  de  faire  la  paix  avec  eux  >  â  condition  qu'ils  don* 
neroient  du  fecours  à  Antigonus.  ~ 

Agatocle  fait  main-baffe  furies  Peuples  de Lipari  àc  n*épat« 
gne  pas  les  Temples  des  Dieux  %  la  Tempête  fait  périt  ù^  flore 
qui  etoit  chargée  du  butin. 

Demetrius  va  au  fecours  des  Grecs. 

Eumelius  Roy  du  Bofphore  Cimmerlen  >  meurt  après  avoir 
régné  ^  ans  >  Spartacus  lui  fuccéde  &  en  régna  vingt. 

Seleucus  fonde  les  Villes  d'Antioche  %  de  Laodicee»  d'Apa- 
mée  *  d'EdefTe ,  de  Berée  &  de  Pella. 

Les  Romains  envoyent  des  Colonies  à  Sota  »  i  Albc»  auffi 
bien  que  dans  le  Pays  des  Eques. 

Demetrius  rend  la  liberté  à  toutes  les  Villes  de  la  Grèce. 
Après  avoir  commencé  à  rebâtir  la  ViUc  deS7ci0n.il  la  tranf- 

Sorte  dans  un  autre  endroit»  il  fit  la  même  chofc  à  l'égard 
e  Corinthc  &  de  plufîeurs  antres  Villes. 
Cleonyme  de  Sparte  défait  les  Lucaniiens ,  aflîége  b  Ville 
de  Tarente»  refufe  l'amitié  de  Démetnus  &  de  CafTandse. 

C.  Junius  Bubulcus  c^  (lir.Diâateur  pour  marcher  con« 

(re  les  Eques ,  qui  réfutaient  de  recevoir  la  Colonie  «quileor 

avoir  été  envovée.  Huit  jours  après  >  il  f4t  là  Dédicace  du 

Temple  du  Salut  qu^iï  âvoit  voué  j^ndftnt  fon  Confolat  9c 

1  l'avoit  fait  bâtir  bBTqoi'il  étgit  CcniVur^ 
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La  Flote  des  Grecs  prend  Thurie  Ville  des  Salencins.  Cette 
Floce  el\  diCperCéc  par  Emilius  de  manière  qu'il  n'en  échapa 
prefque  que  la  cinquième  partie. 

Calfandre  n*ayant  pu  obtenir  la  paix  d'Antigonus,  feligue 
avec  Lyfîmaijue  >  Seleucus  &  plufîeurs  autres.  Ânti^onus 
pour  leur  tenir  t£te  s'aflbcie  Demetrius  >  qui  fait  paficr  des 
Troupes  en  A (îe. 

Ici  finit  l*HiJîûirede  "Dio^ore  de  Sicile» 

On  fait  Diâateurs  Q^Fabius  Maximus  &  M.  Valerius  Cor- 
vus.  Ce  dernier  défait  Us  Tofcans  >  après  quoi  il  obtient  les 
honneurs  du  triomphe. 

Ancigonus  &  Demetrius  joignent  leurs  Troupes  qui  mon- 
tent à  plus  de  70  mille  hommes  de  pied>  10  mille  Chevaux  & 
7f  Eléphans*  donne  une  Bataille  contre  l'Armée  des  Rois  Se- 
leucus, Lylîmachus  &  CaUandre  compofée  de  74  mille  hom- 
mes de  pied  j  10  mille  f  cent  Chevaux,  110  Chariots»  l*a- 
âion  fe  donne  près  d'Ipfus  en  Fhrygie  »  Pirrbus  étoit  dans  le 
Camp  de  Demetrius  qui  avoit  épouîe  Deidamie  ùl  fceur.  An- 
tigonus  perd  la  Bataille  &  y  eîl  tué.  Deirietrius  s*enfuit  en 
Grèce ,  il  veut  fe  réfugier  à  Athènes.  Les  Athéniens  refufent 
de  lui  donner  azyle  *  les  Vainqueurs  partagent  entre  eux  les 
Etats  de  Demetrius. 

Seleucus  fomle  Antioche  la  douzième  année  de  fon  régne. 

Le  Diâateur  Valerius  eft  fait  Conful  >  on  fait  à  Rome  des 
Prêtres  du.  Corps  du  Peuple. 

Seleucu$  époufe  Stratonice  fille  de  Demetrius,  avec  lequel 
il  fait  alliance  ;  peu  après  Demetrius  prend  en  mariage  Pcole- 
maide  fille  de  Ptolomee. 

Agatocle  fait  lever  le  (îége  de  Corcyre  â  Caffândre  &  met 
le  feu  â  toute  la  Flote  des  Macédoniens:en  revenant  de  Cor- 
cyre il  rencontre  les  Soldats  qui  avoient  tué  fon  fils  Archa- 
gathe^  &  les  fait  mourir. 

Simon  furnommé  Julie ,  fils  d'Onias  grand  Sacrificateur 
fe  didinzue  par  fa  piété. 

Arceulaus  Académicien  »  fleurît* 

Sempronius  Sopho  &  P.  Averrion  étant  Cenfeurs ,  on 
ajoute  deux  Tribus.  L'Aniene&  laTarentine.  Manliustom- 
be  de  Cheval  &  meurt.  M.  Valerius  eil  élu  en  fa  place  U  en- 
voyé en  ToOcane. 

Demetrius  lailfe  Garnifon  dans  les  Villes  de  Tyr  »  de  Sidon 
&  dans  ia  Cilicie.  Lacharès  veut  s'emparer  du  Gouvernement 
d'Athènes ,  Demetrius  y  vient  &  leur  déclare  la  guerre. 

Les  Habicans  de  la  Gaule  Cifalpine  retournent  chez  eux 
avec  un  gros  butin. 

AgatoJe  pafle  en  Italie  &  aifîége  Crotonc. 

Les  Romains  font  alliance  avec  les  Lucaniens  »  ils  livrent 
uri  Combat  aux  Etrufciens:  Fui  vins  triomphe  des  Samuites* 

CaHandre  Roy  de  Macédoine  meurt  après  avoit  régné  19 
am  ».  il  laifiè  trois  fils  >  Philippe  »  Antipatcr  &  Alexandre» 


i 


DEL»  HISTOIRE    UNIVERSELLE.       «7 


Avant 
J,C. 


%9^. 


155" 


i94' 


Philippe  i69,  Roy  de  Macédoine  depuis  Caranus,régna  un 
an. 

tes  Samnîtes  fonc  défaits ,  on  continue  les  deux  Confuls 
pouc  ûx  mois. 

Après  la  mort  de  Philippe  »  Antipater  &  Alexandre  difpu- 
tent  entre  eux  le  Ro/aume  ;  Antipater  fait  mourir  fa  mère 
Theflalonique  parce  qu'elle  orenoit  le  patti  d'Alexandre  fon 
firere  :  ils  régnèrent  tous  les  deux  pendant  trois <ans  n'onob- 
liant  cette  divilion. 

Demetrius  Poliorcetés  affiége  la  Ville  d'Athènes  durant 
une  année  entière. 

Decius  Proconful  chafTe  ]e$  Samnîtes  jufques  dans  leur 
Pays.  Ils  vont  chez  les  Tofcans ,  qu'ils  follicitent  à  faire  la 
guerre  aux  Romains  >  pendant  ce  temps  Decius  foumet  plu. 
iieurs  Villes  des  Samnites  aux  Romains.  L.  Volumnius  reçoit 
un  ordre  d'aller  contre  les  Tofcans,  qu'il  met  en  fuite»  il  dé. 
fait  auifi  les  Samnites  ic  prend  Egnatius  leur  Général 

Lacherès  Tyran  s'enfuir  â  Athènes.  Demetrius  s*empare 
de  cette  Ville  ?  il  traite  les  Habitans  avec  beaucoup  plus  de 
bonté  qu'ils  n'ofoient  l'efpérer ,  il  leur  fournit  des  vivres  6c 
quitte  leur  Ville  après  y  avoir  mis  Garnifon.  Alexandre  Roy 
de  Macédoine  implore  le  fecours  de  Demetrius  contre  Anti^ 
pater  fon  frère.  Ce  Prince  ne  répondant  pas  à  ce  qu'il  atten- 
doit  de  lui ,  il  a  recours  à  Pyrrhus  qui  s'empare  d'une  partie 
de  la  Macédoine. 

Il  y  a  de  la  divificm-enitre  les  Confuls  fur  le  Gouvernement 
de  la  Tofcane ,  le  Peuple  le  donne  à  Fabius.  Les  deux  Con- 
fuls vont  en  Tofçane  contre  les  Samnites,  à  qur  on^ livre  le 
combat  ;  Decius  commandoit  l'aîle^gauche  &  s'appercevant 

JjU^elle  ployoît ,  il  fe  dévoue  pour  l'Armée.'  Les  Ennemis 
ont  mis  en  fuite.  Volumnius  dé^it  les  Samnites.  Tite-  Live 
compte  cette  année  pour  la  4^  de  la  guerre  des  Samnites,qui 
avoit  commencé  l'an  41  x  de  la  Fondation  de  Rome. 

Pyrrhus  commence  â  régner  en  Epire  fuivant  Velleius , 
Voyex^fk  vie  dans  FlutanjHe^ 

Demetrius  attaque  les  Lacédémoniens  &  Archidamus  leur 
Roy  ayant  été  vaincu,  il  aflîege  Lacédémone ,  mais  ayant  eu 
n'ouvelle  que  Pyrrhus  étoit  entré  en  Macédoine ,  il  y  revint. 

Attilius  s'empare  de  plulîeurs  Villes  des  Samnites  pendant 
la  maladie  de  Pofthumius ,  qui  repoullè  les^Samnites»  on  leur 
livre  le  combat ,  le  fuccès  en  fut  douteux  pendant  auelque 
temps  ;  mais  ils  furent  enfin  vaincus  &  on^fit  palier  leur  Ar- 
mée fous  le  joug.  Attilius  Conful  voue  un  Temple  a  Jupiter 
Stator  ,  on  refufe  à  ce  Confûl  les  honneurs  du  triomphe , 
parce  que  7000  Romains  avoient  été  tués  dans  la  Bataille. 
Volutius  combat  avec  fuccès  dans  l'Etrurie ,  il  rentre  en 
triomphe  dans  Rome  malgré  l'oppofîtion  du  Sénat.  On  ac> 
corde  une  trêve  de  40  ans  aux  Vwles  de  Volfinie ,  de  Perou- 
fe  &  d'Aretro. 
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Avant        Demecrius  Poliercete  18  Koy  de  Macédoine  régna  6  ans  ; 
JéC.     Antipacer  fe  retire  chez  Lyfîmachus  fon  beau-pere  t  qui  le 
fait  mourir.        , 

Anciochus  fils  de  Demecrius  aime  fx  éperduement  Straro- 
nice  >  femme  de  Ton  père ,  qu*il  en  tombe  malade.  £ra(îftra- 
ce  Médecin  découvre  lacau/e  de  cette  maladie  ^  Seleucus  cè- 
de fon  cpoufe  &  une  partie  de  Ton  Royaume  â  Anciochus. 

On  fait  le  dénombrement  à  Rome  >  il  s'y  trouve  270  mille 
Citoyens  Romains. 

Papirius  met  en  fuite  les  Samnites  ^  Carvilius  triomphe  des 
Tolcans.  ■ 

Demetrius  permet  à  tous  les  Exilés  de  revenir  â  Athènes, 
fait  la  guerre  aux  Béotiens  >  prend  la  Ville  de  Thebes. 

Agacocle  pafl^en  Italie '7  il  y  ravage  toute  la  Campanie  ,. 
s'empare  delà  Ville  d'Hipponatte •  après  avoir  reçu  des  ota- 
ges il  revient  à  Syracufe.  Quand  il  fut  parti  les  Bruticns  re- 
couvrent leur  Ville  &  reprennent  les  otages  qu'ils  avoient 
donnés.  Le  premier  Cadran  Solaire  eft  placé  a  Rome  fur  le 
Temple  de  Quirin  par  Papirius. 

Fabius  Gurges  eu  battu  par  les  Samnites. 

Lyfîmachtts  eft  fait  prifonnier  de  guerre  par  Dromichete 
Roy  des  Gères  »  Agachode  fils  de  Lyfimaque  <ompore  avec 
Dromicbetce  pour  rélargiffement  de  ibn  père  »  qu'on  lui  ac 
corde  »  i  conditioa  que  Lyfimaçhus  céderoit  aux  Cctcs  tout 
ce  qui  écoic  par  de-U  le  Danube.  Dsmettius  reprend  la  Ville 
de  Thebes  dont  Antigonus  fon  fils  avoit  vaincu  les  Habi* 
tans ,  il  cha^Te  Pirrhus  de  la  Theflalîe  >  où  il  habitoit  depuis 
peu  de  temps  &  met  Garnifon  dan^  la  Ville. 

Dans  le  temps  oue  le  Sénat  délibère  de  rappeUer  Fabius 
Gurges  parce  que  tes  Romains  avoient  été  dé&itt  fous  fon 
Commandement.  Fabius  Maximus  ion  père  »*ofifte  de  com.- 
mander  fous  fon  fils.  On  lui  accorde  fa  demande  >  il  défait 
les  Samnites»  dont  il  tue  z±  mille  hommes  &  fait  prifonnier 
de  guerre  Pontius  leur  Général.  Fabius  Gurges  reçoit  les  hon- 
neurs du  triomphe. 

Demetrius  célèbre  îet  Jeux  Pythiens  à  Athènes»  parce  que 
les  Etoliéns  s'étoient  emparés  clés  détroits  *  qui  conduifoient 
à  Delphes  »  il  déclare  la  guerre  aux  Etoliéns  &  ayant  laiflc 
Pantauchus  pour  Général,  il  marche  contre  Pvrrhus  *  mais 
ne  l'avant  pas  rencontré  il  ravage  l'Epire  pendant  que  Pyr- 
rhus défait  Pantauchus ,  depuis  ce  temps  Demetrius  fut  mal- 
heureux ,  il  repouflà  néanmoins  Pyrrhus  qui  cntroit  en  Ma- 
cédoine èc  fit  alliance  avec  lui. 
x^o,  Manius  Ciirius  défait  les  Samnites,  reçoit  i  compofition 
les  Sabinf  révoltés  &  obtient  deux  fois  durant  fon  Confu- 
lat  les  honneurs  du  triomphe.  Eutfp*  met  ici  U  fin  de  Ugner- 
re  des  Samnites  qui  Âvoit  duré  «puurtLnJte  neuf  ans, 

Agatocle  envoyé  fon  fils  i  Demetrius,  il  en  efl  reçâ  avec 
honneur^  ce  Prince  lui  fiiic  préfens  d'habits  Royauté.  04the- 
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mis  part  avec  ce  Prince  avec  ordre  de  s'informer  de  Tctacdef 
affaires  de  Sicile ,  pendant  ce  temps  Demetrius  forme  le  def- 
fein  de  reprendre  toute  I*Afîe ,  levé  une  nombreufe  Armée 
compofeede  98  mille  hommes  de  pied,  de  11  mille  Cavaliers 
&  fait  conftruitè  cent  Vaifleaux.  Cet  armement  caufe  de 
l'ombrap  à  quatre  Roys  »  fçavoir  Seleucus ,  Ly{iniacbus , 
Ptolomee  &:  Pyrrhus  qui  fe  joignent  enfemble  éc  attaquent 
ce  Prince.  Seleucus  fait  pafTer  les  Juifs  dans  les  Villes  qu'il 
avoient  bâties ,  il  leur  accorde  le  droit  de  Bourgeoifie  &  tous 
les  honneurs  dont  les  Grecs  jouifToienr. 

Agarhode  eft  empoifonné  par  Menon  à  la  follicîtation 
d'Archagates  fon  petit  fîls ,  après  ce  crime  Menon  s'empare 
du  Commandement  de  l'Armée ,  les  Auteurs  ne  convien- 
nent pas  du  nombre  des  années  du  régne  d'Agathocle  >  la 
uns  afiurenc  qu'il  a  régné  1 8  ans  &  les  autres  feulement  x8. 

Dans  ce  même  temps  Ptolomee  >  Lyfimaque  &  Pyrrhus 
font  des  courfes  dans  Its  Etats  de  Demetrius ,  qui  eft  dépouil- 
lé» il  employé  inutilement  le  fecours  des  Villes  de  la  Grèce. 
Les  Athéniens  font  les  premiers  à  fe  révolter  U  créent  un 
Préteur  â  la  place  du  Magiftrat  qu'ils  avoient. 

Demetrius  rafTemble  quelques  Troupes  »  il  veut  afGéeer 
Athènes.  Le  Philofophe  Crates  lui  confeille  de  paiTer  en  AUe  • 
il  fuit  cet  avis. 

Après  que  Demetrius  eut  été  chafïe  du  Royaume  de  Macé- 
doine >  Pyrrhus  y  régna  7  mois. 

Demetrius  ne  trouvant  aucun  azyle ,  (à  vient  rendre  i  Se- 
leucus. 

Pyrrhus  méprit  par  les  Macédoniens,  abdique  la  Royau- 
té. Lyfîmachus  eft  éld  en  fa  place ,  c'eft  le  jo  Roy  de  Macé- 
doine depuis  Caranus ,  il  régna  f  ans  &  demL 

Demetrius  meurt  vers  ce  temps. 

Q(  Hottenfius  DiÛateur  fait  une  Loy  par  laquelle  tous  les 
Romains  furent  tenus  d'obferver  ce  qui  avoit  été  ftatué  par 
le  Peuple.  Hottenfius  eft  le  premier  qui  foit  mort  étant  Di^ 
âateur. 

Serapis  Di^u  des  Egyptiens  eft  tranfporté  i  Alexandrie.  Ce 
furent  ceux  de  Synope  qui  l'y  envoyèrent. 

Lyfimachus  fait  empoifonner  fon  fils  Agahocle  qui  avote 
époiifS  Lifandre  fille  de  Ptolomee  Lagus  àc  d'Eurydice  ^  par- 
ce que  Arfinoé  fa  bftlle-mere»  après  l'avoir  foUicité  inutile* 
menti  commettre  unincefte  avec  elle ,  l'avoit  SLCC\i(é  h  fon 
Père.  Lyfandre  s*enfuit  avec  fa  enfans  &  va  trouver  Seleu- 
cus. Phileterus  Eunuque  Thréfbrier  Je  Lyfimaque  »  mécon- 
tent de  ce  que  Ton  avoit  fait  moutir  Agathocle,en  qualité  de 
Gouverneur  pour  Seleucus  fe  retire  a  Pergame  ;  mais  il  y 
établit  i^n  Rovaume  »  dont  il  fut  le  premier  Roy  &  ^*^ff^  ^^ 
ans.  Ptolomee  Philadelphé  commence  à  régner  avec  ion  pè- 
re «  il  régna  38  ans. 

Les  Habitans  de  Patros  »  de  Dymée  &  Pharée  commen- 
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cent  en  ce  temps  à  jeccer  les  prcmieri  fondemens  de  la  Répu- 
blique des  Achéeas ,  qui  étoic  d*âbord  compofée  de  douze 
Villes.  Le  Gouvernement  en  fut  démocratique  pendant  iç 
zns ,  il  n'y  eut  au*un  Greâier  &  deux  Préteurs  pour  les  affai- 
res de  la  République.  Voyez.  Pau/knias  in  jichatcis, 

Ptoiomée  iils  de  {.agus  meurt.  C'eft  à  cette  année  ou  â  la 
précédente  qu'il  ^ut  rapporter  l'Hiftoire  des  Septante  >  qui 
travaillèrent  à  la  verfîon  Grecque  de  l*£criture  Sainte. 

Demetrius  Phalereus  s'abandonne  au  chagrin  &  meurt  peu 
de  temps  après  d*ime  morfure  de  ferpent. 

Les  Gaulois  viennent  Êiire  la  guerre  aux  Romains  &  la 
commencent  par  le  Hégc  de  la  Ville  d'Arezzo  »  il  y  avoit  x  o 
ans  qu'ils  y  étoient  venus  pour  la  quatrième  fois. 

Les  Habitans  de  la  Gaule  Senonoife  afliégent  Arezzo  >  les 
Romains  envoyent  contre  eux  'L.  Cecilius  Prêteur  *  il  eft  tué 
arec  treize  mille  Romains ,  Mantus  Curius  eft  mis  en  ia  pla- 
ce ,  il  envoyé  des  Députés  aux  Gaulois,  pour  traiter  de  la  ran- 
çon des  prifonniers.  Les  Gaulois  mettent  à  mort  ces  Députés 
contre  le  droit  des  gens*  les  Romains  mènent  une  Armée 
dans  les  Gaules  &  remportent  la  Viâoire  fur  les  Peuples  >  en- 
voyent une  Colonie  dans  la  Ville  de  Sienes ,  défont  les  £tru- 
céens  &  les  Boiens.  Eutrope  dit  que  totîtes  ces  chofes  ont  été 
faites  par  le  Conful  Dolabella. 

les  Habitans  de  la  Gaule  Boienne  font  la  guerre  aux  Ro- 
mains ,  qui  les  taillent  en  pièces  &  les  obligent  de  demander 
la  paix. 

Lyfinuchus  âgé  de  74  ans  déclare  la  guerre  à  Seleucus  âgé 
de  77  ans ,  ce  dernier  déÉût  entièrement  Lyfimachus  9  qui 
fut  tué  dans  l'aâion. 

Seleucus  fut  Roy  de  Macédoine  fept  mois. 

Les  Romains  envoyent  des  Députés  aux  Tarentins ,  que 
ces  derniers  traitent  indignement  :  les  Romains  leurs  font  la 
guerre. 

Seleucus  donne  dan;  une  embufcade»  que  lui  avoit  drefile 
Ptoiomée  fils  de  Lagus,  il  y  perd  &  la  vie  &  le  Royaume  de 
Macédoine»  dont  il  avoit  dépouillé  Lydmachus  il  y  ^voit  7 
mois ,  Antiochus  Soter  fils  de  Seleucus  >  lui  fuccédc  dans  le 
Royaume  de  Syrie  *  où  il  régna  zo  ans. 

Ptoiomée  furnommée  Ceraunus  3 1  Roy  de  Macédoine  » 
depuis  Caranus  régne  i  an  &  ^  mois ,  il  fait  la  paix  ^ec  An- 
tigonus  fîls  de  Seleucus»avec  Etimenès  »  avec  Antigonus  fils  de 
Demetrius  &  Pyrrhus  à  qui  il  donna  fa  fille  en  mariage  ;  il 
époufa  Arfinoé  fa  fœur  >  qui  aroit  été  femme  de  Lyfimaaue 
&  qui  avoit  eu  deux  enfans  de  lui ,  fçavoir  Lyfimachus  âgé 
pour  lors  de  i  ^  ans  &  Philippe  âgé  de  1 3  »  après  la  célébra- 
tion des  noces  il  fit  mourir  ces  deux  enfiîns  &  exila  leur  mè- 
re dans  la  Samothrace. 

Les  Romains  déclarent  ta.  guerre  aux  Tarentins  :  le  Con- 
ful Balbula  les  défait  dans  un  Combat  >  auffi  bien  que  les 
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Samnites  &  ks  Salentins.  Ces  Peuples  onc  recours  â  Pyrrus  ; 
quMs  engâgcûc  à  veqir  en  Italk, 

Pyrrhus  vient  en  Italie  a  la  foUicitation  des  Tarcncins  t  H 
défait  les  Romains ,  qui  furent  concernés  à,  la  vue  des  £le« 
phans  que  ce  Prince  avoir  emmenés  avec  loi ,  C- Fabius  ti\ 
député  vers  Pyrrhus,  pour  traiter  de  la  rançon  des  Romains, 
t|ui  avoienç  été  fait  prifonniefs  >  Pyrihus  les  relâche  tous  fans 
aucun  intérêt. 

Les  Gaulois  font  des  courfes  en  Macédoine  &  en  Illyrie  & 
tuent  Ptolomée  Ceraunus  :  Meleagre  Ton  frère  ufurpe  le 
Royaume  de  Macédoine  >  où  il  régnfc  deux  mois,  après  quoi  il 
eft  dépoie  &  Antipater  fils  de  Caflàndre  ,  qui  ne  régne  que 
45  jours  ell  ms  en  fa  place  s  après  celui-ci.  Softhènes  qui 
avoir  délivré  la  Macédoine  de  l'incurfion  des  Gaulois ,  accep- 
te enfin  la  Royauté  qu'on  lui  avoit  ofiert  pluficurs  fois,  il 
régne  i  ans ,  il  ne  veut  pas  que  les  Soldats  lui  prêtent  le  fer- 
ment en  qualité  de  Rov  ,  mais  feulement  comme  Général. 

Nicetas  après  avoir  été  neuf  ans  Roy  de  Syracufe  eft  chafle 
par  Tliymen. 

Pyrrhus  envoyé  Cîneas  i  Rome  pour  traiter  de  la  paix:Ap- 
pius  Taveugle  en  empêche  la  conclufîon. 

Pyrrhus  e(l  blcHè  dans  un  combat ,  que  les  Romains  lui 
donnent,  zo  mille  de  fcs  Troupes  &  5000  des  Romains  font 
hors  de  combat  dans  cette  aâion. 

On  f^it  le  dénombrement  â  Rome>  on  y  trouve  178111 
Citoyeûs. 

Fabticius  marchejcontre  Pyrrhus .  dont  le  Médecin  vient 
trouver  Fabricius  &  s'offre  d'çmpotfonner  Pyrrhus,  mais  le 
Romain  loin  d'accepter  cette  offre  le  renvoyé  â  Pyrrhus ,  qui 
quitte  l'Italie  6c  vient  en  Sicile,  pour  la  défendre  des  Carcha- 
ginois,qui  avoient  aifîégés  Syracufe  par  mer  &  par  terre.  Dès 
qu'il  Rit  en  Sicile  toutes  les  Villes  Ce  rendent  à  lui  :  il  fait  la 
paix  avec  les  Ronuins,après  avoir  fait  la  guerre  en  Italie  pen- 
dant deux  ans  6c  quatre  mois. 

Brennus  Général  des  Gaulois  fait  une  irruption  en  Macé- 
doine» Softhênes  Roy  de  Macédoine  eft  mis  à  mort ,  Bren- 
nus pénerre  en  Grèce  par  le  même  endroit  où  les  Perfes  étoient 
entres  ',  il  marche  pour  piller,  le  Temple  de  Delphes,  les  Gau- 
lois font  concernés  par  des  tremblemens  de  terre  &  des 
éclairs,  Brennus  meurt  de  fts  bleffures. 

Antigonus  Gonatas  régne  en  Macédoine  pendant  9^  ans. 

Les  Romains  continuent  la  guerre  contre  les  Tarentins  & 
les  Samnites. 

Pyrrhus  livre  un  combat  aux  Carthaginois  dans  la  Sicile. 

Les  Gau'ois  s'emparent  de  la  Thrace ,  ils  exigent  des  con- 
tributions des  Bifancini. 

Pirrhus  continue  la  guerre  dans  la  Sicile  contre  les  Cartha- 
ginois, il  affîége  inutilement  Lylibée. 

Pyrrhus  dont  les  âSàitcs  alloient  mal  en  Sicile  revient  en 


91  TABLB    CHROKOLOGI  <^U  E 


Aranc 
J-C. 


*74- 


171. 


171, 


170/ 


&tf8. 


1^7. 


Italie  t  il  cft  défait  dans  un  Combat  contre  les  Romains  &  eft 
obligé  de  Te  retirer  i  Tarente,  Les  Romains  s*emparent  de 
fon  Camp  »  il  quitte  Tarente  après  7  avoir  laifle  Garnifon 
fous  le  Commandement  de  Milon  »  M.  Fabricius  Cenfeur  fait 
le  dénombrement  du  Peuple  >  le  nombre  des  Citoyens  Ro- 
mains Ce  trouva  4e  17 1  mille  deux  cent  vingt-quatre  hommes 
Hieron  file  d'Hierocles  eft  élu  Général  par  les  Syracufains 
&  s'en  fait  Tyran 

Pyrrhus  retourne  en  Epîre  avec  7  mille  Fantafins  &  5  mil- 
le Cavaliers  après  avoir  tait  la  guerre  fix  ans  tant  en  Italie 
qu'en  Sicile ,  il  habite  en  Macédoine  dont  il  s'empare  entié- 
rement^après  la  défaite  d'Antigonus,  Ptolomée  Pniladelphe 
fait  alliance  avec  les  Romains ,  la  Veftale  Sextiiia  eft  en^ 
terrce  toute  vive  •  convaincue  d'avoir  violé  la  Virginité. 

Pyrrhiu  eft  appelle  à  Lacédémone  par  Cleonyme  »  qui  fe 
plaignoit  de  ce  <pie  ibn  frère  Areus  lui  avoic  été  préféré  dans 
la  fucceffion  du  Royaume. 

Pyrrhus  entre  dans  le  Pays  de  Lacédémone  prêt  de  prendre 
cette  Ville  I  le  Roy  Areus  revenu  de  Crète  l'oblige  de  fe  reti- 
rer >  il  va  attaquer  Argos,où  combattant  vaillament  il  eft  tué 
d'un  coup  de  thuile  qu'une  femme  lui  jette. 

Les  Tarentins ,  les  Samnites  &  let  Brutiens  qui  s'étoient 
ligués  enfemble  combattent  contre  les  Romains  Ac  font  vain* 
eus  )  Milon  rend  la  Ville  ôc  la  Forterefle  de  Tarente  >  on 
triomphe  de  ce  Peuple  i  qui  on  accorde  la  paix  &  la  liberté 
ainfi  hnit  la  guerre  des  Samnites,  qui  duroit  depuis  71  ans. 

La  Légion  qui  s'étoit  emparée  de  Rheg|io  eft  prife  par  A- 
Genucius  Conml.  La  plupart  des  Soldats  fureot  tués  pendant 
le  fiége ,  environ  trois  cent  qui  échapérent  furent  envoyés  à 
Rome ,  le  Peuple  ordonns  qu'ils  y  foienc  battus  de  verges  ic 
mis  i  mort. 
Epicure  meurt  Sgé  de  7 1  ans. 
Blafion  triomphe  des  Saifinates. 

Deux  Ediles  ayant  maltraité  dans  une  querelle  les  Dépu- 
tés de  la  Ville  d'ApoUonie  venus  à  Rome  >  le  Sénat  livra  les 
Ediles  ai^x  Auolloniates. 

Cette  année  les  Romains  commencent  â  faire  battre  de  la 
monnoye  d'argent. 

Les  Picentins  déclarent  la  guerre  aux  Romains  »  Hieron  eft 
déclaré  Roy  de  Syracuft. 

Les  Confuls  triomphent  des  Picentins  i  Sempronius  peur 
ralfurer  les  Soldats  efrayés  d'un  tremblement  de  terre  & 
pour  les  animer  au  combat  •  voue  un  Temple  i  la  Déeâè  de 
la  Terre. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Salentins  •  les  fou- 
mettent  &  prennent  leur  Ville  i  les  Brunduiiens  oac  le  même 
fort. 
Les  Romains  défont  les  Salentins  9c  les  Meffapicnt. 
On  &it  le  dénombrement  à  ^ome  »  où  il  fe  trouve  t$%  mil- 
le ia4pcrfonnes. 


DE    i»HISTOIRI    UNIVERSELLE.      ^5 

Avant 
J.C. 


M7« 


1$^. 


»fr 


Les  MamcRins  1  qui  occupoienc  Meffine  opprimés  par  Hie  • 
roa  6c  par  les  Carthaginois ,  ont  recours  aux  Romjyns.«  qui 
leur  accordcsic  enfin  ou  fecours. 

Commencement  de  U  guerre  contre  Us  Carthaginois  ap- 
pellée  Punique.  Appius  va  en  Sicile  &  contraint  Hieron  d'a- 
bandonner Meffine  &  de  fe  réfiigier  à  Syracufe. 

Eumenes  fils  du  £rere  Phileiere  •  régne  11  ans  i  Pergame 
9^ès  la  mort  de  Philetere. 

Les  deux  Confuls  vont  en  Sicile  »  on  accorde  la  paix  i 
Hieron. 
Let  Confuls  prennent  la  Ville  d'Agrigenre. 
Nicomede  Roy  de  Bithynie  ayant  aggrandit  la  Ville  d'A- 
ftacquet  &  lui  donne  le  nom  de  Nicomedie. 
Antiochus  5,  Roy  de  Syrie  régna  x  5  ans. 
Les  Romains  commencent  à  iè  mettre  fut  mer  6c  équipent 
une  Flote. 

Duiltus  remporu  la  première  Viâoire  fur  mer  contre  les 
Carthaginois. 

L*  Cornélius  combat  contre  les  Sardîens  &  les  Corfes  >  qu'il 
délkit  avec  Hannon  Capitaine  des  Canhaginois.  Aquilius  fe 
défend  contre  Amilcar  en  Sicile. 

M.  Calpurntus  Tribun  Militaire»   dégage  l'Armée  avec 
IQO  Soldats  feulement.  Calacinus  étant  allé  en  Sicile  y  prend 
quelques  Villes. 
Mort  d'Arius  Roy  de  Lacédémone. 
Atiltus  fut  d'abord  baftu  fur  mer  »  mais  il  remporte  enfuîte 
laViaoire. 

Annibal  Général  des  Carthaginois  fut  attaché  i  une  croix 
par  les  Soldats»  actes  que  fa  Flote  &t  déÊûte. 

Lts  Romains  équipent  une  Flote  de  9 1  o  Vaillèaux  &  les 
Carthaginois  une  de  3  5  o  :  les  Romains  ont  delTein  de  pafler 
en  Afrique  6c  les  Carthaginois  les  en  veulent  empêcher  >  on 
en  vient  â  un  Combat  où  les  Romains  font  vainqueurs»  Ati- 
lius  paflè  en  Afrique  avec  une  Flote  de  40  Vaiueaux  de  1  5 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  5  mille  hommes  de  Cav^ilerie 
il  s'empare  de  pluueurs  Villes  ic  force  les  Carthaginois  d'ac- 
ceptet  des  conditions  de  paix  défavantageufes.  Manlius  re« 
rient  â  Rome  avec  17000  Captifs.  Atilius  refteen  Afrique» 
il  défait  les  deux  Afdrubals  oc  Amilcar  &  fait  tuer  par  fon 
Armée  un  ferpent  d'une  grandeur  extraordinaire ,  près  la  Vil- 
le de  Bragada. 
Anrigonus  Gonatas  rend  la  liberté  aux  Athéniens. 
Xantippe  Lacédémonien  appelle  par  les  Canhaginois  >  fait 
prifonnier  Attilius  avec  1 5  mille  hommes  &  en  tue  50  mifle. 
tes  Confuls  fur  la  nouvelle  de  cette  défaite  parient  pourTA- 
fiique  >  défont  les  Carthaginois  dans  un  Combat  Naval  > 
mais  ifevenant  Vainqueurs  ils  perdent  par  un  naufrage  110 
VaiOTeaux  chargés  de  butin  t  il  n'en  écliapa  ^ue  8o, 

Les  Âchéens  commencent  cette  année  a  éhredeux  Préteurs 
au  lieu  qu'auparavant  ils  n*en  avoient  qu'un. 
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Les  Romains  rétabliflenc  leur  Floce  compose  de  iio  Vaif. 
féaux  &  envoient  les  deux  Confuls  en  Sicile  >  k\\i\  ramadVnc 
les  débris  de  la  Floce  battue  du  naufrage ,  &  avec  }oo  Vaif- 
féaux  commencent  le  fîége  de  Paletme. 

II  arrive  un  fécond  naufrage  a  la  Floce  àt%  Romains  >  qui 
/eut  fait  périr  i  f  o  Vaifleaux. 

Manâibs  eft  élu  Souverain  Pontife  des  Juifs. 

On  fait  à  Rome  le  5  7  dénombrement ,  où  il  fe  trouve  257 
mille  797  perfonnes. 

Lés  Carthaginois  fe  rendent  maîtres  de  la  mer  >  après  que 
les  Romains  fe  furent  retiré*» 

J^etellus  défait  Afdrubal*  tue  10  mille  Carthaginois,  x6 
Elephans ,  en  prend  104  que  l'on  promené  par  toute  Tïta- 
lie,  on  commença  a  m'prifer  ces  Animaux  qui  jufqu'alors 
avoienc  fort  conftcrné  les  Romains.  Afdrubal  ^'enfuit  i  Ifes 
Canhaginois  le  condamnent  à  mort. 

Aratus  Sicjronien  âgé  de  lo  ans .  réunît  fon  pays  â  la  Ré- 
publique \t^  Achéens ,  dont  i!  fut  fait  Prêteur, 

Les  Romains  remettent  fur  pied  une  Flore  de  100  V4ineaax 
&  affiégent  la  Ville  de  Lilybée ,  Annibal  vient  d'Afrique  »  dé- 
fait &  met  en  fuite  les  Romains. 

Juftin  prétend  que  cette  année  les  Parthea  fous  la  eondcH- 
te  d'Arface  fe  (îparcrent  de  PEmpire  des  Macédoniens  i  \ts, 
divifions  des  Rois  Seleucus  &  Antiochus  en  furent  la  caufe, 
d'autres  néanmoins  remontent  à  fix  années  p 'us  haut. 

Dans  ce  même  temps  Théodote  Gouverneur  de  mille  Vfl- 
Ics  àt%  Baariens,fe  révolte  &  prend  le  titre  de  Roy.  Les  Peu- 
ples d'Orient  imitent  fon  exemple  &  fecouent  le  joug  de  la 
domination  dcrs  Macédoniens.  ^    , 

P.  Claudlus  perd  jj  Vaiffeaux ,  dont  les  Carthaginois 
s'emparent ,  il  eft  dépouillé  du  Confulac ,  les  Romains  en- 
Toyent  Junius  pour  foutenir  &  fecourir  ceux  qui  faifoicntle 
fîége  de  Lylibée.  Les  Carthaginois  mettent  le  feu  à  la  Flote 
des  Romains ,  qui  éroit  devant  cette  Ville ,  Junius  ayant  per- 
du fa  Flote  s'en  retourne  â  Rome. 

Les  Romains  ne  mettent  point  de  Flote  en  mer ,  les  Car^ 
thaginois  ravagent  toutes  leurs  Côtes.  Ptolomee  Philadelphe 
&  Antiochus  Thtoi  font  là  paix  enfemble  ôc  l'aftermiflcnt 
par  \tz  noces  de  Bérénice ,  hlle  de  Philadelphe  avec  Antio- 
chus, qui  l*ét>oufe  après  avoir  répudié  LaodiCe. 

Atilius  Calatinus  &  A,  Manlius  Torquatus  font  â  Rome  le 
j  8  dénombrement ,  dans  lequel  il  fe  trouve  15  î  mi^le  iii 
Citoyens.  •  * 

Seleucus  Callinîcus  fuccéde  à  Antiochus  &  régne  10  ans. 

Ptolomee  E vergetés  régne  en  Egypte  ttf  ans.  Ptolomée 
Philadelphe  meutt,  après  fa  mort  Antiochus  chafla  Bérénice 
Ôc  rajpella  Laodice,qu*il  empoifonne  &  fait  mourir  Bérénice 
&  fon  fils.  ^ 

Le  Grand  Sacrificateur  Onias,fils  de  Simon  le  Juftcman- 
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que  à  payer  à  Pcolomèe  le  Tiibut  otJinaire.  Ce  Prigice  »*en 
ofFenfe  ^  Jofeph  fils  de  fa  fœur  Pappaife. 

tes  Romains  envoyent  une  Colonie  à  Brindes. 

Aratus  Ptêteur  des  Achéens  s'empare  de  la  FoRerefTe  de 
Coriothe  par  (Iratagême  &  en  chaile  la  Garnifon  d'Antigo. 
nus.  Voyez,  fa  vU  dans  Pituarque, 

Les  EcoUens  quittent  les  Macédoniens  &  paient  du  côté 
des  Achéens. 

Les  Romains  rétablirent  leur  Flote  au  nombre  de  1 00 
Vaidèaux  en  donnent  le  Commandement  âC.  Lutatius  Con- 
fui  9  pour  faire  la  guerre  aux  Carthaginois  :  ceux-ci  fpnt  dé- 
faits fur  mer»  on  leur  coule  à  fond5o  Vaiilèaux  &  on  leur 
en  prend  70- 

Attalus  Roy  de  Pergame ,  fuccéde  â  Eumenès ,  il  régna 
43  ans. 

Demetrlus  Bis  d'Antigonus  fut  Roy  de  Macédoine  >  il  ré- 
gna dix'  ans. 

Les  Romains  accordent  la  paix  aux  Carthaginois  à  condi- 
tion que  ces  derniers  céderoient  aux  Romains  toutes  les  Kkes 
qui  font  entre  l'Italie  &  l'Afirique  &  qu'ils  payeroient  pen- 
dant £o  ans  au  Peuple  Romain  iioo  taiens  chaque  année. 

La  guerre  des  Carthaginois  en  Lybie  dans  P Afrique,  com- 
mence dans  ce  temps-ci. 

Le  Poëce  Livius  Andronicus  eft  le  premier  qui  fit  rqpréfen- 
ter  des  Tragédies  &  des  Comédies  à  Rome. 

Naiâance  du  Pofe'te  Ennius  felo^  Varron. 

Les  Gaulois  fe  révoltent  45  ans  après  qite  la  paî^c  leur 
avoir  été  accordée  par  les  Romains ,  mais  on  trouve  moyen 
de  les  divifer. 

Les  Romains  commencent  â  avoir  guerre  contre  les  Ligu- 
riens. 

Les  troubles  d'Afrique  étant  Appaiiés»  on  envoyé  Afdrubal 
en  Efpagne  >  il  mené  avec  lui  Annibal ,  âgé  feulement  de  neuf 
ans. 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Sardiens  à  la  follici- 
tation  des  Carthaginois:on  envoyé  des  AmbafTadeurs  à  Car- 
thage  qui  font  la  paix.  Rome  fe  trouve  en  paix  avec  tout  le 
monde.  On  ferme  pour  la  première  fois  depuis  Numa  le 
Temple  de  Janus. 

Carvilius  triomphe  des  Sardiens  »  Nœvius  fit  repréfenter  â 
Rome  cent  pièces  de  théâtre. 

Fabius  défait  les  Liguriens  &  remporte  une  Viâoire  fur  les 
Sardiens, 

Mort  de  D^metrius  Roy  de  Macédoine,  laiflànt  fon  fils 
Philippe  en  bas  âge ,  Antigonus  fon  Oncle  Paternel  devient 
fon  Tuteur  &  gouverne  pendant  1 1  ans. 

Flaminius  fait  paffer  la  Lov  Agraire,  pour  faire  le  partage 
des  Terres  des  Pifantins  dans  la  Gaule  Cifàlpine  ce  qi)i  revol- 
te  les  Gaulois* 
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ISp.  Cacvilius  eft  le  premier  des  Romains  qui  aie  répudié  fa 
femme. 

Les  Romains  défbnc  les  Sardiens  6c  les  Corfès:  Papirius  eft 
le  premier  qui  ctiomphe  des  Corfes ,  fur  le  MonC'Alban  .  le 
Sénat  lui  ayant  tefuré  les  honneurs  du  triomphe. 
Teuta  femme  d'Agron  Kqy  d'illyrie  fuccéde  à  ce  Prince. 
Teuta  Reine  d'iHyrie  permet  à  Tes  Peuples  d'exercer  la  Pi> 
raterie  fur  mer.  Les  Romains  fur  les  plaintes  des  Habitans 
des  Côtes  d'Italie^  envoyent  Caius  &  Lucius,  pour  en  de- 
mander juftice  â  cette  PrincefTc  Lucius  lui  ayant  parlé' avec 
liberté  elle  donne  ordre  qu'on  le  fafTe  mourir  >  ce  fut  la  rai- 
Ton.  qui  porta  les  Romains  à  déclarer  la  guerre  aux  Illyriens.. 
Les  Romains  font  drelTer  des  Statues  â  l'honneur  des  Am- 
badadeurt. 

Les  Romains  font  la  guerre  par  mer  &  par  terre  contre  les 
Illytiens  Les  Corcyriens  &  leur  Chef  Demetrius  Pharius  fe 
livrent  aux  Romains ,  qui  s'emparent  de  plufieurs  Villes  dans 
nilyrie. 

Teuta  obtient  la  paix  des  Romains,  moyennant  un  tribut 
annuel. 

Amilcar  eft  tué  en  Efpagnei  Afdrubal  lui  fuccéde  te  gou- 
verne pendant  S  ans. 

^    On  ajoute  à  Rome  deux  nouveaux  Préteurs  i  ceux  qui 
étoient  déjà  en  charge. 

Les  Etoliens  foucenus  d'Antigonus  Roy  de  Macédoine  & 
de  Cleomenes  Roy  de  Lacédémone ,  confpirent  contre  les 
Achéens. 

Seleucus  III.  du  nom  >  furnommé  Ceraunus  fils  de  Calli- 
nicus  devient  Roy  de  Syrie  &  régne  5  an«. 

Les  Romains  font  de  grands  préparatifs  pour  la  guerre  des 
Gaules 

Hieron  fournit  des  munitions  de  bouche  pour  l'Armée», 
dont  on  lut  paya  la  valeur  après  que  la  guerre  fut  achevée. 

les  Gaulois^  Senonois  qui  habitent  dans  la  Gaule  Cifalpi- 
ne>  fçavoir  les  Infubriens  &  Icf  Boiens  déclarent  la  guerre 
aux  Romains  à  caufe  de  la  Loy  Agraire  de  Flaminius  ,  par 
laquelle  on  leur  devoir  6cer  ItPicemih»  ils  fane  venir  les 
Gaulois  j  Habitans  de  la  Gaule  Ttanfalpine  proche  du  Rhô- 
ne ,  pour  être  à  leur  folde  i  les  Romains  lèvent  700000 
hommes  d'In£interie  &  70000  Chevaux  »  la  Bataille  s'étanc 
donnée  il  refta  40000  Gaulois  fur  le  Champ  de  Bataille  & 
on  en  fit  xoooo  Phfonniers  de  guerve ,  Attiiius  Conful  fût 
tué  dans  la  Bataille  aulfî  bien  que  Concolitanus  Roy  des 
GgulotSiAnetoeftus  autre  Roy  des  Gaules  fe  donna  lui-même 
la  mort 

Les  Conûils  vont  dans  les^  Gaul«s  >  ils  défont  les  Boiens  & 
les  Jnfubriens  &  font  pafl*er  h  Po  pour  la  (iremidre  fois  aux 
Romains. 
I     Antiochus  le  Grand  6  Roy  de  Syrie  »  régne  i  ^  ans. 
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Trcmbleinenc  de  terre,  qui  rmverfe  kColloÛe  ^e  Rhodc« 

Les  Confuls  défont  Its  Gaulois  i  les  Romains  fbnt  uno'  al- 
liance arec  les  Macédoniens  »  les  A«liéens  »  les  Epirotes  .  les 
Phocéens ,  les  Béotiens  ^  les  Arcadiens  &  les  Tlic(ialiens,aont 
Antigonus  fut  le  Chef. 

Les  Infubriens  font  fubjugués  ,  Marcellus  tue  de  fa  propre 
main  Viridomacus  Roy  des  Geiates  >  il  prend  la  Ville  de  Mi« 
lan. 

Pin  de  la  guerre  de  Cleomenès  »  vaincus  par  Antigonus  ;  il 
s*enfuit  en  Egypte  >  Antigonus  fe  rend  maîtse  de  Lacédé- 
mone.  t 

Les  Pirates  d'Iftrie  4111  pilloient  la  Flote  des  Romj^ns,font 
fubjugués.  ' 

Ptoiomée  Philopatoc  4  Roy  d'Egypte  *  régne  17  anfe.  An- 
tigonus Roy  de  Macédoine  meurt  après  avoir  déâut  les  Sy- 
riens &  fait  repréfenter  h»  jeux  Neméens» 

Philippe  petit  £is  d'Antigoi^us  Goiutas  1 5  Roy  de  Macé- 
doine depuis  Alexandre  le  Grand ,  régne  41  ans. 

On  fait  U  dénombrement  du  Peuple  à  Rome  >  il  Ct  trouve 
170  mille  1 1 1  perfonnes:^  on  ramafle  les  libertins  ^  c'eil-à'» 
dire  ceux  qui  d^fcendoient  d'Affranches  ou  d*£fclayes ,  qui 
juiqu'alors  avoient été  difperfés  >  ic'on  en  compo(î. quatre 
tribus  if^avoir  s  l'Efquiline»  ia  Palatine^  la  Suburt^^ue  &  la 
Colline. 

Afd(ubal  eft  tué  par  un  Gaulois  >  après  a^^oir  gouvetné  l'Ef- 
pagne  pendant  huit  ans  >  avoir  conduit  Ut  Carthaginois  Se 
augmenté  leurs  £tacs,plûtôt  par  fa  prudence  que  parla  force 
des-  armes.  Annibal  lui  fuccéde  9  il  fait  la  guerre  aux  Olca- 
des  I  s'empare  d'abord  de  la  Êimeufe  Ville  d*  Altea  9c  va  palTex 
fon  quartier  d'hyver  dans  la  nouvelle  Carthage. 

Le  Conful  Emilius  dé£ût  les  Illyriens  &  Demetrius  de 
Pharos  leur  Roy. 

Demetrius  fe  retire  vêts  Philippe  Roy  de  Macédoine. 

Annibal  affiége  SaJamanque  &  foumet  toute  l'Elpigne  juC> 
qU'àl'Ebre/  ) 

Prulîas  défait  \c$  Gaulois  »  qui  tavageoient  les  Cdtet  de 
l'Hellefpont, 

Arehagathus  fils  de  Lyfanias  fut  le  premier  Médecin ,  qui 
vint  à  Rome  ;  il  étoit  iiu  Peloponefe.  | 

Annibal  aificge  la  Ville  de  Sagonie  »  alliée  des  Romains  > 
dont  il  fe  tend  maître  »  après  fept  mois  de  Aége,  Tous  les 
Habitans  de  cette  Ville  périfl'ent  ^  où  font  tués  par  i*£nnemi 
ou  par  leurs  propres  mains. 

Lts  Romains  envoyent  des  AmbalTadeurs  à  carthage  >  de t 
mander  Annibal  >  on  refufe  de  le  leur  livrer. 

Commencement  de  la  guerre  des  Alliés ,  que  les  Acbéens  > 
fous  le  C  ommandf  ment  de  Philippe  Roy  de  Macédoine, font 
aux  Etoliens  i  mats  les  Habitans  de  Dardanie  étant  entrés 
dans  fon  pays,  Philippe  eft  oblige  d'y  revenir.  Les  Acheeni 
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Avanc(.  s'emparent  de  tout  le  pays  d'Afîe»  qui  étoit  dans  le  voifixvu 
J.  C»  ge  du  Mont  Taucus  àc  fondent  un  nouveau  Royaume.  Cleo- 
mené  étant  motc  en  Egypte  >  Agefipolis&Lyiurgue  régna» 
d  Lacédémone. 

Les  Byzantins  étant  obligés  de  payer  un  tribut  aux  Gau- 
lois t  mirent  des  impôts  fur  les  marchandifes  venues  par  mer. 

Lef  Habtrans  de  rifle  de  Rhodes,  auxquels  Pmfias  Roy  ds 
Bithynie  fe  joignit  i  déclarent  la  guerre  aux  Byfantins. 

Lts  Etoliens  élifent  Dorimaque  pour  Prêteur ,  qui  mené 
des  Troupes  en  Epite  &  renverle  le  Temple  de  Dodone. 

IhGnem  Punique. 

iij.  les  Romains  envoyent  le  Conful  Scipion  en  Efpagne» 
Sempronius  en  A&ique  &  des  Colonies  i  Plaifance  &  à  Cré- 
mone; Annibal  vient  en  Italie  après  avoir  pallé  les  Alpes» 
avec  une  Armée  de  ^oooo  hommes  d'Infanterie  &  de  zxooo 
Chevaux. 

Philippe  comituie  la  guerre  des  Allies» 

Antiochus  &  Ptolomée  Philoparor  fe  font  la  guerre  pour 
la  Cekfyrie. 
117.  Le  Conful  Pjaminius  s'engage  témérairement  dans  un 
Combat  proche  le  Lac  de  TraUmene  «  il  eft  tué  &  4C00  hom- 
mes défaits.  Q.  Fabius  Maximus  eft  fait  Pro-Diâateur  par  le 
Peuple  »  ce  qui  n'étoic  pas  arrivé  jufqu'alors.  Fabius  va  avec 
M.  Minucitts  Rufiu  Général  de  la  Cavalerie  faire  tête  à  An- 
nibal »  qui  s^étoit  avancé  pour  entrer  dan$  la  Pouiile  \  Fabius 
en  tempotxianc  rétablit  entièrement  lts  affiUres  des  Romains 
ils  envoyent  des  Députés  à  Philippe  de  Macédoine»  pour  lui 
redemAn<lct  Demetrius  de  Pharos, 

Antiochus  aptes  avoir  été  battu  par  Ptolomée  Philopa- 
tor  »  fait  une  trêve  d'un  an  avec  ce  Prince,  vient  â  Jerufalem^ 
.vetir  pénétrer  dans  le  lieux  Saint.  Un  prodige  Tempéche  d*6« 
VKCttter  fon  deâein. 

Philippe  Roy  de  Macédoine  termine  la  guerre  des  Alliés.  * 

%\^       Annibal  remporte  la  MJÈQtoitt  fhr  les  Romains  dans  la  ùt-* 

meufe  Bataille  de  Cannes  ;  il  en  relia  40000  fut  la  Place  » 

donc  1700  ChevaHers,  on  fit  )eoo  Prifonniers  de  guerre  ic 

300  Chevaliers  Romains, 

Antiochus  le  Grand  palTe  le  Mont  Taurus ,  fait  alliance 
avec  Attalus  &  déclare  (a  guerre  aux  Achéens. 

Philippe  reprend  toutes  les  Villes,  dont  oa  s^étoic  emparé 
pendant  fon  abfence. 

Lt&  Romains  ne  vcuknt  point  racheter  les  Prifonuiersr 
qu' Annibal  avoir  fait  â  la  Bataille  de  Cannes }  plufieurs  Peu- 
ples d'Italie  fe  rendent  à  Annibal. 

Philopator  veut  contraindre  Jes  Juifs,qui  étoient  en  Egyp^ 
te  d'abjurer  leur  Religion  ;  un  ordre  du  Ciel  Tempéche  d'e~ 
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Philippe  Rey  de  Macédoine  fait  alliance  avec  Âtinibal.  te$ 
Romains  prennent  &  chargent  de  chaînes  les  Députés  de  Ma- 
cédoine envoyez  vers  AnnibaL 

Après  la  mort  d'Hieron  Ton  petit  fils  nommé  Hieronymus 
ou  Jérôme  ,  lui  fuccéde  dans  la  tyranie  de  Sicile  &  ittine  en- 
tièrement fon  Royaume . 

Les  Achéens  Ce  réfugient  à  Sardes  ^  où  ils  font  afliégés. 

T.  Gracchus  Proconful  combat  heureufcnient  contre  An- 
non  I  proche  de  Benevent.  Fabius  reprend  Caûlinie .  Marcel- 
Jus  part  pour  la  Sicile ,  fait  le  fiége  de  Syracufe.  Aichimede 
retarde  long  -  temps  la  prife  de  cette  Ville ,  à  qui  il  fbur- 
nilToit  chaque  jour  de  nouvelles  machines  de  guêtre  »  pour 
prolonger  li  défei^fe.  M.  Valerius  Laevinus  Prêteur  fait  la 
guerre  a  Philippe  »  qui  fe  retire  en  Macédoine  >  après  que  la 
Flote  eut  été  bruiée.  . 

Cn.  Scipion  fait  des  merveilles  en  Eipague, 

Antiocnus  prend  la  Ville  de  Sardes. 

Philippe  vient  dans  le  Peloponefe  ou  les  Me({^nîexit  avoient 
excité  plufieurs  troubles  »  il  tait  cmpoifonner  Aratus. 

Les  Arpiens  font  reçus  à  compoution  par  le  Conful  Fabius. 

Philippe  s*empare  de  la  Ville  de  Lyfl'e  dans  l'Illyrie. 

Annibal  prend  la  Ville  &  la  FortereiTe  de  Tarente  Mar- 
cellus  prend  la  Ville  de  Syracufe  >  le  ûége  en  avoir  duré  trois 
ans*  Capoue  eft  afliégée  par  les  Confuls.  les  deux  Scipions 
font  tués  en  Bfpagne  i  ils  s'étoient  toujours  fortement  oppo- 
(h  à  l'entrée  d*AldtubaI  dans  l'Italie.  L.  Mjtcius  Chevalier 
Romain ,  livre  deux  fois  le  Combat  aux  Carthaginois  >  dont 
37  mille  furent  tués  fur  le  Champ  de  Bataille. 

Gracchus  Proconful  eftalïaâlné  par  la.trahi fonde  foniuft- 
te.  Le  Prêteur  Valerius  Lsevinius  fait  alliance  avec  les  Etolîe^s 
&  avec  le  Koy  Actalus»  ils  ravagent  la  Grèce  >  les  Achcensfic 
autres  Peuples  de  la  Grèce  demandent  du  fecours  i  Phihppe  » 
ce  qui  donne  lieu  i  la  guerre  contre  Philippe. 

Annibal  ne  pouvant  prendre  la  ViLle>ni  la  CitadeUe  de  Ta- 
rente 8c  ayant  levé  le  Uége  de  Capoue  «  marche  droit  a  Ro- 
me *  mais  il  ne  peut  y  parvenir  â  caufe  de  la  tempête  T il  fe 
retire  à  Rliegio  &  fait  la  guerre  aux  Lncaniens.  Capoue  fe 
rend  aux  Romains  »  les  Princes  de  cette  Ville  fe  font  mourir 
eux-mêmes  parle  poifon»  les  Sénateurs  font  exécutera  mort 
&  la  Ville  réduite  en  Préfeâute.  P.  Scipion  Pto-Conful  Âgé 
de  14  ata  efk  envoyé  en  Efpagne. 

Antiochos  le  Grand  ajoute  la  Judée  â  fes  autres  Conquê- 
tes. 

P.  Scipion  s'empare  de  la  nouvelle  Carthage  en  un  feul 
jour. 

L'Armée  de  Cn.  Fulvius  Proconful  eft  défaite  dans  la  Fouil- 
le. Agdgente  eft  prife  par  le  Conful  Laevinius. 

Marcelltts  gagne  une  Bataille  contre  Annibal.  Fabius  re- 
çoit â  compoiîtion  la  VUlcdc  Tarente.  P.  Scipion  combat 

G  ij 
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Avanc  |  heareufement  contre  Aifclrubal.  On  fait  le  dénombrement  à 
J.  C.  Rome  >  il  fe  trouve  117  mille  107  perfbnnes. 
xo8.  Le  Conful  Marcellus  e^R  tue  dans  une  embufcade  cuii  lai 
avoit  été  dreffée  par  Annibal ,  l'autre  Conful  efl  bleile.  Les 
divers  Souverains  d'Efpagne  fe  joignent  à  Scipion»  qui  force 
Afdrubal  de  fe  retirer  en  Afrique. 

Sulpicius  Prêteur  &  le  Roy  Attalus  marchent  au  fecours 
des  Ecoliens ,  à  qui  Philippe  faifoit  la  guerre.Afdrubal  ârere 
d' Annibal  fait  une  irruption  en  Italie  avec  une  Armée  nom> 
breufe.  Le  Conful  Claudius  intercepte  des  lettres  d'Afdrubal, 
joint  Livius  fon  Collègue  après  fîx  jours  d'une  marche  >  qui 
fut  fi  fecrete  9  qu'il  étoit  arrivé  avant  qu'Annibal  eut  aucune 
connoiflance  de  fon  départ.  La  deux  Confuls  ayant  réunis 
leurs  Troupes  défirent  entièrement  Afdrubal.  Annibal  ayant 
appris  cette  nouvelle  >  fe  retire  chez  les  Brutiens. 

£n  Efpagne  P.  Scipion  met  Magon  en  fuite  &  prend  Annon. 
Lzvinius  entre  dans  le  pays  des  Carthaginois  &  défait  leur 
Flote. 
X  (y6p  P*  Scipion  défait  Afdrubal  fils  de  Cifgôn  &:Magon>chafle  les 
Canhaginois  de  I'£fpagne>  pafle  en  Afrique,  fait  alliance  avec 
Syphax  Roy  des  MalTefuliens  revient  à  Rome ,  ou  il  appone 
quatorze  mille  livres  d^argent^qu'il  fait  mettre  dans  les  thré- 
tors  pubhques  Se  une  grande  fomme  d'argent  lïionnoyé ,  on 
ne  lui  défère  pas  néanmoins  les  honneurs  du  triomphe  »  par- 
ce  qu'il  n'étoit  revêtu  d'aucune  Magitirature. 

Philopemen  Prêteur  des  Achéens  défait  Machanidas  »  Tyran 
de  Lacédémone  proche  de  Mantinée  >  Nabis  fuccéde  à  Me- 
chanidas. 
xoy.        Scipion  tire  de  la  Sicile  ce  qui  lui  efl  nécenaire  poqr  paflèr 
en  Afrique  >  il  reçoit  la  Ville  de  Locres  à  compofitton.  La 
guerre  que  Mardonius  &  Indèbilîs  avoient  fufcitée  ea  Efpa- 
gne efl  éteinte.  Magon  paffe  en  Italie. 
.    Les  Romains  envoyent  des  Députés  au  Roy  Attalus ,  pour 
apporter  à  Rome  la  Statue  d'Ida  mère  des  Dieux. 
104.        ^^  rapporre  k  Rome  la  Statue  d'Ida  mère  des  Dieux  P.f 
Scipion  Nafica ,  à  caufe  de  fa  probité  fût  nommé  par  le  Sénat 
pour  recevoir  cette  Divinité ,  quoiqu'il  fut  fort  jeune. 

Les  Romains  envoyent  en  Sicile  des  Députés  s'informer  de 
la  conduite  &  de  la  vie  de  Scipion,  accufe  d'un  trop  grand  lu^ 
xe  ;  après  qu'il  fut  purgé ,  le  Sénat  lui  donne  ordre  d'aller  en 
Afrique.  Il  y  afHége  la  Ville  d'Utique  &  levé  le  fîége  pour  aU 
fçr  â  la  rencontre  de  Syphax  &  d* Afdrubal,  qui  venoientau 
fecours  de  cette  Ville  avec  une  Armée  de  cent  mille  hommes. 
Sempronius  combat  avec  fuccès  contre  Annibal. 

Mort  de  Ptolomée  Philopator.  Ptolomée  Bpiphanes  âgé  de 

4  ans  lui  fuccéde 

to|  •  I     Scipion  prend  en  un  même  jour  les  Camps  d'Afdnibal  &  de 

I  Syphax,  dans  lefquels  il  y  eut  quarante  mille  hommes  de  tués 

*Scûx  mille  fait  Prisonniers.  Ces  deux  Généraux  raflemblenc 
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leur  Armée  qui  fut  défaite  dans  un  fécond  Combat,  apics  le. 
quel  Scipion  s'empare  de  pludeurs  Villes. 

Les  Carthaginois  rappellent  Annibal  en  Afrique.  Lelius  va 
en  Numidie  avec  MaHaniffa  &  fait  Prifonnier  Syphax.  Sci- 
pion reproche  iSophonifbe  l'infidélité  qu'elle  avoic  commife 
contre  Maflanida  fou  époux  :  il  lui  envoyé  du  poi'on  »  elle  le 
prend  &  en  meurt.  Scipion  accorde  la  paix  aux  Carthagi- 
nois, ils  envoyenc  des  Députes  â  Romei  qui  s'en  retournent 
fans  rien  obtenir.  Annibal  quitte  Tltalie  &  revient  en  Afri- 
que. 

Antiochus  &  Philippe  fe  liguent  contre  Ptolomée  Epipha- 
ne ,  dont  ils  partagent  entre  eux  le  Royaume. 

Annibal  fair  Tes  efforts  pour  obtenir  la  paix  »  il  n'y  rétiflîc 
point }  Scipion  lui  livre  Bataille  dans  laquelle  Annibal  fut 
entièrement  défait  auHi  bien  que  Vermina  fils  de  Syphax,  qiii 
venoit  au  fecours  de  ce  Prince.  Scipion  accorde  la  pûx  aux 
Carthaginois. 

Sédition  â  Alexandrie  entre  les  Luteurs  du  Roy  Agatocles» 
l*un  d'eux  appuyé  par  des  Troupes  de  Macédoine^  attaque 
Tlepolemus  >  mais  il  ne  réuflit  pas  dans  fon  entreprife  &  pé' 
rit  malheureufemenc. 

La  paix  cfï  accordée  par  le  SénatRomain  auxCarthaginois. 
P.  Scipion  conduit  Syphax  en  triomphe,  qui  meurt  quelques 
temps  après  en  prifon. 

Première  année  de  la  guerre  de  Macédoine» 

Les  Romains  déclarent  la  guerre  à  Philippe.parce  qu'il  étoit 
ennemi  des  Athéniens,du  Roy  Attalus  &  des  autres  Alliés  du 
Peuple  Romain  :  Philippe  adîége  la  Ville  d'Abidos  dont  les 
Habitans  imitent  l'exemple  de  ceux  de  Sagante  &  fe  tuent 
eux  &  toutes  leurs  familles. 

Cn.  Bebius  Tamphilus  Prêteur  efi  enveloppé  avec  toute 
fon  Armée  par  les  Gaulois  In(ubrieBs» 

Le  Conful  Quinâius  attaque  Thilippe  dans  les  détroits  de 
l'entrée  d'Epire ,  l'oblige  de  prendre  fa  fuite  &  de  retourner 
dans fes Etats,  Quinâiusfait  de^courfes  enThe/Talie,  fon 
frère  L.  Quin^ius  Commandat^t  de  la  Flote ,  appuyé  du  fe- 
cours. que  te  Roy  Attalus  &  les  Etoliens  lui  fournidènc  s'em^ 
para  de  la  Ville  d'Eubée  &  de  toute  la  Côte  Maritime  Les  Ro- 
mains font  alliance  avec  les  Achéens.  Antiochus  donne  fa 
fille  Çleopatre  en  mariage  à  Ptolomée. 

Eumenès  futcéde  â  Attalus  dans  le  Royaume  de  Pergame , 
il  régnç  3  %■  ans  Cet  Attalus  avoit  eu  quatre  enfans  de  n  fem.- 
me  Cyfî;que,  fçavotr Eumenès ,  Attalus,  Philet£rus dcAch^ 
neus;  qui  tous  quatre  vécurent  en  grande  union. 

ha  Romains  envoyent  deux  Prêteurs  en  Efpagne  oout  ^ 
première  fois  :  on  la  partage  en  deux  Provinces ,  l"l][Ikérieu« 
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Qjiinâius  rempone  la  Viâoire  fur  Philippe  proche  des  Cy- 
nocéphales en  ThelTalie.  L.  Ouînâius  frère  du  Proconfol  re- 
çoit les  Acarnaniens  4  conipoucion»après  avoir  pris  laVilIe  de 
Leucade.  Amiochus  défait  Scopas  Général  de  PcoJomée  £pi- 
phane ,  t*enipare  de  la  Syrie  Se  traite  les  Juifs  avec  beaucoup 
de  douceur. 

Le  Sénat  prefcrit  des  conditions  de  paix  i  Philippe ,  fuivanc 
l'avis  des  dix  Députés ,  qu'il  avoit  envoyés  vers  ce  Roy  :  la 
Grèce  eft  remife  en  liberté. 

Les  Bébtiens  fe  révoltent  contre  les  Romains. 

Anntbal  ayant  excité  de  nouveaux  troubles  en  Afrique  & 
craignant  les  Romains ,  va  fe  réfugier  prés  d'Antiochus  »  qui 
fe  préparoit  i  leur  faire  la  guerre. 

Le  Sénat  aflifte  pour  la  première  fois  au  Speâacle  dans  un 
lieu  ieparé  du  Peuple.  Caton  Proconful  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  â  caufê  de  la  Conquête  de  l'Efpagne  Citéricute. 

Flaminius  triomphe  aufii  pendant  crois  jours. 

Lts  Romains  font  la  guerre  i  Antiochus.  Thoas  Roy  des 
Etoliens  &  Annihal  engagent  ce  Prince  dans  cette  guerre. 
Annibal  s'empare  d'abord  de  la  Grèce  &  des  Ides  adjacentes» 
donne  Cleopatre  fille  de  Raphias  en  mariage  à  Ptolomée  fie 
lui  afligne  pour  dore  la  CeIe^rrie  &  la  Judée»  il  pafle  enfuite 
fon  quartier  d'hy vet  dans  Euoée. 

Kabys  ayant  été  tué  parles  Etoliens,  Philopemenaflbcie 
les  Lacédémoniens  à  l'alliance  des  Achéens. 

Le  Conful  Acilius  fait  la  guerre  contre  Antiochus  ^  qui 
eft  défait  aux  Thermopiles  Se  obligé  de  s'enfuir  en  Afîe  » 
Acilius  prend  la  Ville  d'Hér.aclée ,  les  Etoliens  demandent  la 
paix.  C.  Lucius  remporte  une  Viâoire  célèbre  fur  les  Géné- 
raux Athéniens  dans  un  Combat  Naval.  Les  Romains  don- 
nent la  liberté  â  Ocmetrius  fîls  de  Philippe ,  en  confidération 
des  fecoucs  que  ce  Prince  leur  avoir  fournis  pour  l'expédition 
d'Athènes. 

Le  ConHil  Scipion  avec  fon  frère  Scipton  furnommé  1*A- 
firicaln,  fut  le  premier  des  Romains,  qui  mena  une  Armée 
en  Afîe',  U  remporte  la  Viâoire  fur  Antiochus,  qui  envoyé  der 
Députés  à  Scipion  pour  demander  la  paix.  Scipion  les  engage 
d'aller  â  Rome  pour  y  propofer  leurs  conditioiis.^ 

Le  Sénat  donne  audience  aux  Députés  d*£umenès  >  clés  Rho- 
diens  &  de  plufieurs  aurres,accorde  la  paix  d  Anriochus,  dont 
une  des  conditions  fut  qu'il  cederoit  aux  Komains  tout  le 
pays ,  qui  eft  au -delà  du  Mont  Taurus ,  triomphe  de  Scipion 
environ  un  an  après  fon  Confulat. 

Le  Conful  Futvius  prend  la  Ville  d'Amhrace  »  accorde  la 
paix  aux  Etoliens. 

Cn.  Manlius  triomphe  des  Galares. 
Les  Lacédémoniens  quittent  le  parti  des  Achéens  &  fe  met- 
tent du  parti  des  Romains» 

Le  Proconful  Manlius  termine  raffiûfe  de  la  paix  te  de  l'al- 
liance avec  Antiochus. 
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Le  Sénat  donne  des  réponfcs  ambiguës  aux  Déoutéi  de»  U- 
ccdémonicns  fie  des  Achceni  i  Philopcmcn  ordonne  d'ab- 
batirc  les  Murs  de  Laccdémonc  fie  abroge  les  Loix  de  Lycuc- 

Les  Petilîens  Tribuns  du  Peuple  font  cher  en  juftice  P.  Sd- 
pion  qu'on  accnfoit  d'avoir  vendu  i  Antiochus  la  paix  a;je  le 
Sénat  avoir  accordée  à  ce  Prince.  Scîpion  fenfiblc  à  cctafFront 
fc  retire  volontairement  à  Litcrne.  L.  Scipion  fon  fiere  eft 
condamné  pour  crime  de  péculat. 

Fulvius  trioiriphe  des  Etolicns  de  Manlius  des  Ga*««»:  ^• 
Emilius  Copful  réunit  le  chemin,  qui  conduifok  de  Plâiiance 
â  Ariminum  à  la  voye  Flaminia.  n  j,* 

Seleucus  IV.  du  nom  furnommé  Philopator  fils  d  Antio- 
chus Magnus ,  fut  le  fepticme  Roy  de  Syrie  &  régna  1 1  ans 
après  la  mort  d' Antiochus ,  aui  fat  tué  par  les  Barbarcf ,  lorl- 
qu'il  vouloir  piller  le  Temple  de  Jupiter  Bclus. 

Les  Dépurés  de  la  Grèce  ôc  d'Eumencs  font  des  plaintes  au 

Sénat  contre  Philippe. 
Le  Sénat  députe  vers  ce  Prince  Q.CeçiIîu$. 

Appius  Claudius  Chef  de  la  dépuration  que  les  Romains 

lenvoyem  i  Philippe  Roy  de  Macédoine,  pour  l'obliger  de 

faire  fatisfa^ion  aux  Maronéens ,  que  ce  Prince  avoir  fait 

mourir,  l'engage  d'cnvoj^er  à  Rome  les  auteurs  de  (îe  mal- 

facrc.  ,  .  r 

Les  Ambaflàdeurs  d'Eumenès  &  des  Grecs  viennent  fe 
plaindre  à  Rome  de  la  conduite  de  Philippe.  Ce  Prince  en- 
voyé fon  fils  Demetrius  pour  s'excufcr  auprès  du  Sénat ,  dont 
il  obricnt  tout  ce  qu'il  fouhaiie.  Philopcmen  âgé  de  70  ans 
eft  pris  fie  mis  à  mort  par  les  Mefféniens.  Voytz.  fa  vu  dans 
Tlutaraue,  ..... 

Mort  de  Scipion  l'Africain  8c  d'AnnibaL  ^       ,  .  ^ 

Cette  année  ou  la  fuivante  Demetrius  eft  mal  avec  Ion 
frcre  Perfte  pour  avoir  réconcilié  fon  pcre  avec  les  Romains. 
Lycoftas  Prêteur  des  Achécns,  venge  la  mort  de  Philopc- 
men fon  prédéceflTeur. 
La  Ville  de  Sparte  eft  mife  au  nombre  des  Achéennes. 
Emilius  Proconful  gagne  une  Bataille  contre  les  InlU- 

briens*  .  •   n.  /■.: 

Guerre  entre  Eumcnès ,  Arîararhe  fie  Pharnjce ,  qui  eft  ww 
vie  d'une  trêve  fie  de  la  dépuration  à  Rome  d'Attalus  fiC  des 
autres  frères  d'Eumencs.  j    «,« 

Proloraée  Philometor  régne  J  î  ans  après  la  mort  de  Pto- 

lomée  Epiphane.  .1.,     «    w^    «*i  .*- 

Philippe  Roy  de  Macédoine  aroît  deux  fils ,  Perfte  âgé  de 
3  0  ans  &  Demetrius  de  1  ç .  Cb  dermer  devient  fufjpca  à  fon 
père  par  les  fauflcs  accufations  de  Pérfée  &  par  la  bienveillan- 
ce que  les  Romains  lui  avoient  témoiçnee.  PhiUppc  veut  d  t- 
bord  le  faire  empoifonncr  fie  enfuite  il  le  fait  étrangler. , 
Les  Romatas  foutiennent  les  Uiîédémomens;  Exilfc»  «  let 
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défendent  contre  les  Achéens.dont  la  Rcpubli^^ue  commence 
à  prendre  fin. 

On  fait  le  dénombrement  à  Rome ,  il  fe  trouve  173  mille 
144  perfonnes. 

T.  Sempronius  Gtacchus  Prêteur»  ruine  500  Villes  dans 
l*£Q>agne  Citerieure. 

CalHcrate  Prêteur  àts  Achéens  réublit  \ei  Lacédémoniens 
&  les  Meileniens  exilés. 

Pharnace^  Eumene  &  Ariatathe  font  la  paix  entre  eux. 

Perlée  Roy  do  Macédoine  régne  i  o  ans  après  la  mort  de 
Philippe  Ton  père. 

Commencement  de  la  guerre  contre  les  Iftriens  &  le  Roy 
Carmelus. 

Lti  Romains  afHgnent  la  guerre  d'Iflrie  â  Claudius  Pulcher 
&  celle  de  Sajrdaigne  a  Sempronius.  Claudius  foumet  les 
Iftriens ,  défait  les  Liguriens  &  encre  en  triomphe  à  Rome. 

Les  Lyciens  accufent  à  Rome  les  Rhodiens  ^  qui  (è  jufti- 
fient  devant  le  Sénat. 

Petilius  étant  mort»  on  met  à  fa  place  C.  Valerius  Lzvinius. 
Semptonius  Proconful  foumet  les  Samiens. 

Après  la  mort  de  Seleucus  Roy  de  Syrie  >  Antiochus  Epi- 
phane  régne  i  z  ans  &  quelques  mois. 

Jafon  chalTe  fon  frère  Qnias  de  la  charge  de  grand  Prêtre 
&  s*en  fait  rrvctir  par  un  ordre  d'Antiochus  Epiphane. 

Perice  envoyé  des  Députés  aux  Carthaginois  »  à  qui  le  Sé- 
nat de  Carthage  donne  audience  pendant  la  nuit. 

Percée  aya^it  deffein  de  déclarer  la  guerre  aux  Romains  fait 
tous  (c%  efforts  pour  gagner  les  bonnes  grâces  àti  Grecs  &  des 
Achéens  »  il  envoyé  crois  Députés  en  Macédoine. 

Antiochus  ayant  envoyé  Apollonius  commander  £bn  Ar- 
mée en  Egypte ,  vient  à  Jerufalem.  Le  Grand  Prêtre  Jafon  le 
reçoit  honorablement.  Comme  il  avoit  deiTein  d'attaquer 
l'Egypte  »  il  équippe  une  Flote  ea  Phenicie. 

Jafon  charge  fon  frère  Menelaus  de  fommes  confidérables 
pour  Antiochus.  Menelaus  les  préfence  au  Roy  en  fon  nom  & 
ayant  ajouté  à  ces  fommes  300  talens  »  il  obtient  la  Souve- 
raine Sacrificature.Menelaus  fait  mourir  Onias  par  Androns* 
qucquied  peu  de  temps  après  mis  à  mort  par  ordre  du  Roy> 
&  Menelaus  eft  ilépouillé  de  la  SacriHcacure ,  dont  Lyfima- 
chus  fon  frère  eft  revêtu. 

Après  la  mort  de  Cicopatre  les  tuteurs  de  Philometor  (on 
'  fils  redemandent  la  Syrie  de  quelques  autres  Provinces  à  An- 
tiochus. 

Première  expédition  d'Antiochus  en  Egypte»  dans  laquel- 
le il  défait  les  Généraux  de  Pcolomce.  Les  Alexandrins  effrayés 
de  cette  défaite  quittent  le  pf  rti  de  leur  Roy.PçoIomée  Ever- 
gete  &  fa  fœur  Cieopatre  fe  recirent  â  Alexandne>ou  il  fe  for- 
tifient. Philometor  va  trouver  Antiochus  »  qui  adiége  la  Vil- 
•\%  f  filçxainànt  voyant  qu'il  ne  pouvoir  la  prejidre^.il  mec 
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Les  Romains  déclarent  la  guerre  à  Perfee  qui  défait  fÂr- 
mée  Romaine  commandée  par  Licinius.  Perice  demande  la 
paix  aux  Romains,  qu'ils  ne  veulent  point  lui  accorder  à 
moins  qu'il  ne  fe  foumette  lui  &  toute  Ton  Armée  au  Sénat 
&  au  Peuple  Romain. 

Le  Prêteur  Lucrèce  s'empare  6ei  VilHi  d'AHarte  &  de 
Thebes.  Le  Conful  Licinius  remporte  la  Viûoire  fur  Periée 
dans  un  fécond  Combat. 

Les  Députés  d'Antiochus  Se  de  Pcojoméearrivent  a  Rome. 

Antiocnus  vient  pour  la  (>conde  fois  en  Eeypce  >  Popilius 
Député  des  Romains  l'arrête  tout  court  en  lui  déclarant  ^u'il 
ait  à  rendre  réponfe  dans  le  moment. 

Jafon  qui  avoir  et*  pt ivé  de  la  Souveraine  Sacrifîcature  fur 
lanouvelle^qui  vint  de  la  mort  d'Antiochus ,  lentre  par  for- 
ce en  poflè&on  ^  chade  Menelaus.  Antiochus  voyant  que 
les  Juifs  fe  revolroiçnt  &  irrité  de  ce  qu'il  avoir  été  chade 
d'Egypte  >  vient  à  Jerufalem  ^  y  malTacrer  quatre-vingt  mille 
perfonnes  en  trois  jours  &  quarante  mille  furent  faits  Captifs 
&  il  y  en  eut  un  pareil  nombre  de  vendus.  Il  entre  dans  le 
Temple  ^  en  profane  les  Vafes  Sacrés  &  en  pille  les  tréfors. 
»  Philometor  s'accommode  avec  fon  frère  Evergetes  &  leur 
fceur  Cleopatre  ,  il  eft  reçu  à  Alexandrie ,  ils  envoyent  â  Ro- 
me demander  du  fecours  contre  Antiochus. 

Le  €onful  Q,  Martius  furprend  Perlée  >  le  met  en  fuite  & 
s'empare  de  plufieurs  Villes ,  qui  appartenoient  â  ce  Prince. 
Les  Rhodiens  envoyent  des  Députés  au  Sénat  »  pour  lui  dire 

?[ue  û  les  Romains  n'accordoieht  pas  la  paix  a  Perlée  >  ils 
ut  envoyeroient  du  fecours.  Les  Romains  envoyent  trois 
Députés  à  Alexandrie»  fçavoir  Popilius,  Decimus  &  Hofti- 
lius.  Perlée  obtient  du  fecours  du  Roy  des  lUvriens.  Les  Dé- 
putés que  le  Sénat  avoit  envoyés  en  Macédoine  tendent 
compte  de  l'état  des  aâaires  de  Perlée. 

Per(ee  Roy  de  Macédoine  &  Gentius  Roy  d'iUyrie  ibpt 
défaits  par  le  Conful  Ethilius  Paulus. 

Popilius  en  allant  en  Bgypte  padè  chez  les  Rhodiens. 

Antiochus  vient  de  Jerufalem  à  Antioche,  fait  mourir  plu> 
Gcurs  Juifs  &  entr'autres  le  Vieillard  Eleazar ,  Doâeur  de  la 
Loy  &  les  fept  frères ,  que  l'on  nomme  Maccabées. 

C'eH;  en  ce  temps  que  le  Prêtre  Mathatias  s'enfuit  dans  la 
Ville  de  Modin»  après  y  avoir  tué  l'Officier  d'Antiochus  • 
qui  vouloit  porter  lesjuifs  à  facrifîer  aux  Idoles. 

Paulus  Emilius  réduit  la  Macédoine  en  Province^  fait  aba- 
tte les  Murs  des  Villes  d'Epire  >  qui  avoient  donn4  du  fe- 
cours i  Perlée.  Ce  Conful  entre  en  triomphe  ;  Periee  &  fes 
deux  fils  marchent  devant  fon  char. 

Mort  de  Mathatias.  Son  fils  Judas  Maccabée  entreprend  la 
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gnerre  contre  Andôchus  »  qu'il  foutint  courag cufement. 

Marcellus  Conful  défait  les  Habitans  de  la  Gaule  voifine 
des  Alpes.  Sulpicius  fubjugue  les  Liguriens. 

Judas  Maccabée  marche  coocie  Apollonius  Général  d' An- 
dôchus, le  défait  &  le  tue ,  prend  fon  épée  »  dont  il  fe  fert  juf- 
qu'â  la  fin  de  (a  vie. 

Antiochus  marche  en  Perfe^  lailTant  Lyfîas  pour  Comman- 
dant en  Syrie,  auquel  il  confie  l'éducation  d'Anciochus  fon 
fils.  Lyfias  eft  défiûc  par  les  Juifs ,  âuffi  bien  que  Gorgias.  Ju- 
das purift  le  Temple  &  y  rétablit  le  culte  Divin  le  15  du  mois 
Caileu  qui  répona  â  notre  1 3  Novembre. 

Oq  iait  le  dénombtement  â  Rome  >  il  fe  trouve  }27  mille 
5 1  perfonnes. 

Antiochus  ra  en  Perfè  voir  la  Ville  d'Elimaîs  1  ditte  Ferfe- 
polis  t  dont  il  veut  piller  le  Temple  >  qui  étoit  très- riche.  Les 
Habitans  de  cette  Ville  en  font  avertis  ,  le  chalTent  8c  l'obli- 
gent de  fe  retirer  â  Babylone  ;  il  y  apprend  la  défaite  de  fon 
Armée.  Dieu  le  frappe  d'une  playe  incurable  &  les  vers  for- 
tent  de  fon  corps,  dont  il  ne  peut  foutenir  la  puanteur*  il 
demande  vainement  pardon  à  Dieu  de  Tes  crimes  &  meurt 
misérablement. 

Antiochus  en  mourant  charge  Philippe  fon  ami  du  Gou- 
vernement de  (on  Royaume»  lui  confie  fon  diadème  >  fa  robe 
Royale  &  tous  (es  omemens  Royaux ,  pour  les  porter  à  An- 
tiochus fon  fils,  â  qui  Lyfias  donne  le  nom  d'Eupatoc  s  Philip- 
pe va  trouver  Ptolomée  Ph'ilometor. 

Antiochus  Eupator  fils  d'Antiochus  Eptphane  régne  %  ans 
pendant  lefqUels  les Juifi  remportent  plufieursViétoires  fur  lui. 

Antiochus  Eupator  vient  près  de  Jerufalem  dans  U  temps 
que  Judas  en  aluégeoit  la  Citadelle  >  il  entreprend  d*affiéger 
cette  Ville.  Il  apprend  que  Philippe  venott  de  Per(ê>pour  s'em- 
parer de  fes  £tars,fatt  la  paix  avec  les  Juift^entre  dans  Jerufà- 
km ,  en  fait  abattre  les  murailles  &  part  pour  Antioche,  dont 
Philippe  s*étoit  déjà  rendu  maître. 

Les  Romains  députent  Cn.  Oâavius  â  Antiochus  :ceDcpU' 
té  fut  mis  i  mort  par  Leptine. 

Demctrins  Soter  fUs  de  Seleucus ,  qui  avoit  été  donné  en 
otage  aux  Romains  »  i  la  place  de  (on  firere  Antiochns  Epi- 

Ïthane  »  part  furtivement  Je  Rome  »  vient  en  Syrie  »  recouvre 
es  Etats  de  fon  père  flc  fait  mourir  Antiochus  Eupator  &  Ly^ 
fias. 

Demetrius  Soter  fils  de  Seleucus^  i  o  Roy  de  Syrie  régne  2 1 
ans.  Alcime  qui  afpiroit  à  être  établi  Gtand-Prêtre»  vient  ac« 
cufer  Jtiias  Maccabée  &  fes  frères  deplufieurs  crimes.  Deme. 
trius  l'établit  Grand  Sacrificateur,  envoyé  Nicanor  pour 
combattre  contre  Judas  »  qui  le  défait.  Razias  craicnant  de 
tomber  entre  les  mains  de  fes  Ennemis ,  fe  donne  Ta  mort  » 
Nicanor  tenre  une  féconde  Bataille  dans  laquelle  il  eft  entiè- 
rement défait.  Demetcius  fait  là  pau  tvsc  les  Juifs. 
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Judas  Maccabce  eft  tué  par  Bacchide  Commandant  de  De- 
metiius.  Jonatas  frère  de  Judas  prend  le  Commandement  de 
l'Armée. 

L.  Emilius  Paulus  meurt.  Cet  Ancien  ConfuI  étoit  fi  défin- 
ccrrefTé ,  qu'à  peine  peut>on  ramalTer  de  quoi  faite  fubfifter 
fa  femme. 

Mort  du  Pofe'te  Terence  ,  oh  fait  le  dénombrement  à  Ro- 
me 9  il  fe  trouve  5  1 8  mille  1 14  perfonnes. 

Mort  d'Eumencs  Roy  de  Pergame  qui  laiiTa  le  Royaume  à 
Eumenc  Ton  fils  qui  étoit  encore  en  Vas  âget  dont  Attjdus 
oncle  de  ce  jeune  Prince  fiit  tuteur. 

Attalus  vient  i  Rome  de  lapattd'Eumenès  Ton  frère  ^  pour 
fiiire  fatisfaâion  aux  Romains  Demetrius  Roy  de  Syrie  en- 
voyé des  Députés  à  Rome»  qui  y  conduifent  Leptine  0c  Ifocra- 
te ,  qui  avoient  tué  Cncus  Député  des  Romainf, 

Le  jeune  Eumene  régne  un  an. 

Le  Conful  Marcius  défait  les  Dalmates. 

Scipion  Nafica  s'oppofe  i  U  condrudion  d'un  théâtre  de 
pierre  »  que  les  Censeurs  vouloient  faire  bâtir. 

Les  Romains  font  la  guerre  en  £(pagne  contre  les  Celtibe. 
riens  &  les  Luficaniens. 

Alexandre  fumommé  Velès  où  Bala  fils  d'Antiochus.  ipi- 
pbane  déclare  la  euerre  â  Demetrius ,  ils  font  leurs  efibrts 
pour  mettre  Jonathas  dans  leurs  intérêts  9  mais  Jonathas  fe 
déclare  pour  Alexandre  i  ceux  d'Antioche  prennent  te  parti 
d'Alexandre  &  fe  déclarent  contre  Demetrius  à  caufe  ae  ùt 
moIeiTe  &  de  fon  orgueil. 

Les  Ambailadeurs  envojrés  de  Rome  en  Afrique  pour  dif- 
cuter  la  caufe  de  Maflànifla  avec  les  Carthaginois»  rapportent 
que  l'on  fiiifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre  â  Carchage. 

Les  Romains  cnvoyenc  de  nouveaux  Députés  en  Atrique 
pour  pacifier  les  différens  que  MafTanidà  avoit  contre  ic< 
Carthaginois. 

Les  Confuls  agilTent  avec  trop  de  fevérité  &  ne  faifant  «a. 
ce  i  perfonne  dans  leur  revue  *»  mais  les  Tribuns  les  tont 
mettre  en  prifon.  Les  aflfàires  d'Efpagne  vont  en  décadence  » 
petiônne  ne  veut  y  aller ,  lés  Tribuns  &  les  Soldats  le  refu- 
fent.  P.  Cornélius  Emilius  s'offre  d'y  aller.  Le  Sénat  accepte 
fon  o£[re,il  part  6c  fe  conduit  avec  tant  de  ptudence>qu'4l  tem* 
porta  plufîcurs  Viâoires. 

Alexandre  Bala  après  avoir  vaincu  Se  tué  Demetrius  régna 
f  ans  %  il  époufe  Cleopatre  fille  de  Ptolomée  Phi'omeior  ;  Jo* 
narhas  eft  invité  aux  noces  «  il  y  vient  &  efl  reçu  avec  hon^ 
neur. 

Les  Romains  délibèrent,  fçavoir  s'ils  déclareront  la  guerre 
aux  Carthaginois ,  parce  que  contre  leurs  paroles  ils  avoient 
ravagés  les  terres  de  MadaniOà  &  avoient  équipé  une  Flote* 
Le  Sénat  envoyé  àes  AmbafTadeurs  i  Carihage. 
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Troifiéme  Guerre  Fumque. 

le  Conful  Manilius  commande  TArmée  de  terre  de  Cenfo- 
rinus  eft  fait  Général  de  la  Flote.  Les  Habicans  de  la  Ville 
d'Utique  fe  rendent  aux  Romains  avant  même  qu'un  feul  de 
leurs  Vaiffeaux  eut  abotdé  en  Afrique.  Lt%  Carthaginois  font 
la  même  chofe  1  malgré  cela  le  sénat  fur  les  inftances  de 
Matcius  Caton  y  envoyé  les  deux  Confuls  >  qui  font  brûler 
la  Flote  &  ordonnent  aux  Carthaginois  d'aller  s'établir  â  10 
mille  pas  de  la  mer.  Cette  propofîcion  irrite  les  CarchagiMois 
qui  fe  difpofent  i  une  vigoureufe  téfîdance  >  les  Confuls  com- 
mencent à  alîiéger  la  Ville.  C'eft  en  cette  occaHon  que  la  va- 
leur de  Scipion  ,  fi  vantée  par  les  Romains  a  le  plus  éclaté. 

Andrifcusqui  fe  difoit  fils  de  Perfée  »  s'enfuir  de  Rome  & 
fe  rend  maître  de  la  Macédoine. 

MalTanifTa  à  l'article  de  la  mort  prie  le  Conful  Manilius  de 
faire  venir  Scipion,afîn  qu'il  eut  la  confolation  de  mourir  en- 
tre fes  bras  :  aptes  la  mort  de  ce  Prince  >  Scipion  conformé- 
ment à  fes  intentions ,  partage  fon  Royaume. 

Les  Romains  s'emparent  de  plusieurs  Villes  en  Afi:ique, 

Andrifcus  qui  avoit  pris  le  nom  de  Philippe  i  eft  défait  par 
le  Prêteur  Q;  Cecilius  Metellus. 

Demetrius  fils  de  Oemetrius  fecouru  par  les  Cretois  fait  la 
guerre  à  Alexandre.  Apollonius  Général  desTroupes  depeme- 
trius  e(l  défait  par  le  Grand  Prêtre  Jonathas»  i  qui  Alexandre 
fait  beaucoup  d'honneur  &  envoyé  de  grands  préfens. 

P.  Scipion  s'empare  du  Port  de  Carthage  dont  il  réduit  les 
Habitans  à  la  dernière  extrémité,  ta  Romains  déclarent  la 
guerre  aux  Achéensî  qui  avoient  chaile  la  Ambafladeitrs  que 
le  Sénat  y  avoit  envoyé,pour  pacifier  la  conteftations  que  ce^ 
Peuples  avoient  avec  les  Lacédémoniens.  Le  Prêteur  Q.  Me- 
tellus  leur  livra  le  premier  Combat. 

Ptolomée  Philometor  vient  en  Syrie  pour  y  voir  Alexan- 
dre (on  gendre ,  qui  le  reçoit  honorablement  :  Ptolomée  fait 
venir  Demetrius  &  lui  donné  en  mariage  Cleopatre  fa  fille  ^ 
fismme  d'Alexandre. 

Q.  Metellus  que  les  Romains  avoient  continué  dans  le 
Confulat  livre  le  Combat  aux  Achéens  ,  défait  les  Béotiens 
dans  deux  Batailles  ^  dont  l'une  fe  donna  proche  Us  Trrmo. 
pyles  &  l'autre  dans  la  Phocide.  Le  Conful  Mummius  fe  rend 
maître  de  toute  T  Achaye  1  fait  brûler  Corinthe.  Lts  dix  Am- 
ballàdeurs  que  le  Sénat  y  avoit  envoyés>fuppriment  l'AfTem- 
blée  >  où  le  Confeil  de  la  Grèce ,  fixe  le  Tribut  qu'elle  paye- 
roic  â  l'avenir ,  ordonnent  que  tous  les  ans  le  Sénat  y  ei^ 
voyercit  un  Prêteur^  â  qui  l'on  donneroic  le  nom  de  Prêteur 
d'Achaye. 

Scipion  renverfe  entièrement  la  Ville  de  Carthage ,  &  encre 
en  triomphe  dans  Rome. 
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Viriachus  s'empare  de  la  Lufîcanie»dé£iicrAr]iiée  comnun- 
dée  par  le  Prêteur  Vetilius  qu'il  fait  Ptifonnier. 

Demetrius  ayant  été  tué.Demetrius  fumomniéNicanor  ré- 
gne f  ans  en  Syrie.  .  •  •  i 

Prolomée  Evefgetès  ou  Phifcon  régne  19  ans  en  Egypte* 
après  la  mort  de  Ptolomée  Philometor  fon  frère. 

Le  Prêteur  C.  Lelius  combat  avec  fuccés  contre  Vitiathus , 
la  Difcipline  s*éxerce  avec  févérité  fous  la  conduite  du  Con- 
fui  Fabius. 

Les  Habttans  d'Antioche  que  Demetrius  avoir  oSeé^és^  lui 
déclarent  la  guerre  >  les  Jui6  prennent  le  parti  de  Dci^ectius  > 
tuent  en  un  ieul  jour  cent  mille  hommes  &  délivrent  Deme- 
trius t  qui  s'étoit  enfermé  dans  un  Palais»  ! 

Amiochus  iils d'Alexandre Bala.  parles  confcils^e  Tri- 
phon  »  fait  palfer  des  Troupes  dans  les  terres  de  Demetrius 
s'empare  de  la  Vilié  d'Antioche,  Êiit  alliance  avec  le  Qramd 
Prêtre  Jonathas.  £t  Jonathas  fait  alliance  avec  Icê  Romains 
Se  hs  Habitans  de  Sparte. 

Q^  Fabius  Proconful  défait  Viri^thus.  -  : 

Triphon  voulant  fe  £iire  déclarer  Roy.de  Syrie  levé  des 
Troupes,  forme  une  Armée,  fait  tuer  Jonathas  Se  fcs  frères. 
Les  Juifi  de  Jérufalem  écrivenrd  ceux  d^Egypte.  :  : 

Simon  cft  fait  Grand  Prêtre  â  la  place  de  Jonathas  fou 
frerc. 

Les  Romains  font  la  guerre  en  Macédoine  contreJe  faux 
Philippe»  qui  efl  défait  pat  le  Queûeur  Ttebellius.  Ç^  Fabius 
oblige  Viriathus  de  s'enfuir  en  Lufitanie.  | 

Le  Grand  Prêtre  Simon  s'empare  de  la  Ville  de  Gâta  &  de 
la  FortereiTe  deJérufalem,dont  il  augmente  les  Fortifications, 
il  établit,  enft^tç  fon  domicile  à  Jeruialem.  I 

(^  Fabius  accorde  des  conditions  de  paix  très-fâvcirables  â 
Variatfaus,quoiqu'il  fut  en  état  d'en  éxi|ger  de  fort  d«res.  Le 
Sénat  &  le  Peuple  Romain  ratifient^ e  que  Fabiusavoit  fait. 

Commencement  de  la  guerre  de^Numance ,  P«rcc  Vjue  les 
Numantins  avoient  reçu  lesSegidiens  leurs  Alliés  ,  jqui  s^é- 
totent  fauves  chez  eux  ^  étant  atuouérpar  les  Romains.  Me- 
teUus  leur  ordonne  de  mettre  bas  les  armes  &  de  livrer  apx 
Romains  les  Segidiens  qu'ils  avoient  reçus. 

Demetrius  Kicanor  va  en  Medie  fi(  en  Perfe  chercher  du 
fecours  contre  Triphon.  Phraate  Roy  des  Parties  k  reçoit 
avec  honneur  &  lui  donne  fa,fîlle  Rbodogune  en  matiage.. 

Diodote  Triphon  ayant  fait  mourir  Antiochus  filf  d'Aie> 
xandre ,  ufiirpe  le  Royaume  &  régne  environ  4  ans.        r  .  ^ 

Q.  Servilius  fans  avoir  égard  à  la  paix  que  fon  frère  avoir 
accordée  â  Viriathus,  obtient  la  permiffion  du  Sénat  de  com- 
battre contre  ce  Prince ,  qu'il  défait;  corompt  fcs  Envoyés  A 
les  fait  aiîaâîner.  Q,  Pompeius  tait  la  guerre  aux  Numancins 
fans  fttccés  &  traite  une  paix  avec  eux  Uns  l'ordre  du  Peuple 
Romain. 
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Lct  Gauloii  fonc  défaits  pat  le  PtoconfuLMarcius  proche 
les  Alpes. 

Pcolomée  tathurus  fuccéde  i  fon  père  Pcolomée  Evergece 
&  régne  i  o  ans.  il  avoic  un  frète  que  i*on  nommoic  Pcolomée. 
Alexandre  &  un  autre  oui  s'appelloit  Pcolomée  Appion»  i 
qui  Evergece  >  donc  ce  dernier  écoic  bâtard  ^  avoic  iaiflé  le 
Royaume  des  Cyrenécns. 

Caton  fut  malheureuse  dans  le  Combat  qu'il  livra  aux 
Thraces. 

Antiochus  de  Cyuque  fait  la  guerre  à  Con  frère  ,  Antio- 
chus  Grypus  3  époufe  Cleopatre  femme  répudiée  par  Pcolo- 
mée, Lachurus  chaûie  Gcypus  d'Ancioche  &  régne  1 S  ans. 

Le  ConCul  Carbon  chaiFe  de  l'icalie  les  Cimbres  &  les  Teu- 
tons f  qui  avoient  déjà  pailc  les  Alpes, 

Anciochus  de  Cyzique  e(l  ch jide  d*Ancioche  par  Con.  ûtre. 
Cleopacre  femme  d' Anciochus  de  Cyzique  elt  mife  à  more  par 
ordre  de  fa  fœur  Gryphine. 

Le  Sénat  Romain  déclare  la  guerre  a  Jugurcha  »  parce  qu'il 
avoic  eue  Hiempfal  &  Adherbal  fiis  de  Milfipfa.  Calpurnius 
eA  faic  Commandant  de  1* Armée  Romaine  &  fe  Jalflc  cor- 
rompre  par  les  pré/ens  de  Jugur^hg. 

Anciochus  de  Cyziijue  faic  mourir  Gryphine^  femme  d*An- 
ciochus  Gryphus.  .    . 

Le  ConriilfPoUumius  commandé  l'Armée  Romaine  concre 
Juguicha  Ôc  fe  laiii'e  corrompre  par  les  préfens  de  ce  Prince, 

Minucius  Çouful  combac  avec  fuccès  contre  les  Thraces. 

tes  Cimbres  chades  des  Gaules  &  d^Efpagne  io  retirj^.<a 
ItaUe»  demandent  un  azyle  au  Sénac,  qui  les  teftiCt,  ils  dé-l 
fonc  M.  Silanus  Çonful. 

Hircan.  aflîégç  Samarie.  Pcolomée  Lachurus  vient  au  fe- 
cours  de  cecce  Ville,  les  fils  d'Hircan le | mettent  en  fuite  lui 
&  fon  Aimée,  S^mftrie  eft  prife. 

Metelluf  Conful  rétablie  la  Difcipline  Militaire  dans  l'Ar- 
mée, défaic  Jugurcha  &  le  mec  en  fuite  dans  deux  combacs 
C9nfécucifs.     - 

Scaurus  Conful  va  dans  les  Gaules ,  les  Cymbres  défont-Ton 
Arpiée. 

Les  Romains  recommencent  la  guerre  de  Lufîcanie. 

CaiCys  Conful:  eH  eue  oans  un  Combat  par  les.  Helve- 
tiens  de  Balc«  Marius  met  plufieprs  fois  Jugurcha  en  fuite. 
Bocchus  Roy  de  Mauritanie  allié  de  Ju^urtha  rft  tu4 

Q^  espion  :Conilil  prend  Touloufe  dans  le  pays  dq  Tedlo. 
fages  i  y^  f^it  un  très  grapd  butin  •  donc  il  rapporte  à  Roqie 
'  10  mille  livres  pefant  d'or  &  cinq  iniUions  délivres  pefanc 
d'argent.  j 

Bocchus  remec Jugurcha  entre  les  mains  de  Sylla>queMatius 
avoic  envoyé. 
Naiflànce  de  M.  Tullius  Ciceron  &  de  Cn.  Pompeius. 
Q.  ScipionPcoconful  &  C.  Manlius  Conful  combattent 
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contre  les  Cymbres  &  les  Tçutoos»  quatre-vingc  mille,  tant 
At&  Romains  >  que  de  leur«  Allies  &  70  mille  Efclaves  relié* 
renc  fur  la  place. 
Le  Sénat  ôte  le  Conmiandemcnt  de  l'Armée  â  Cepion.^ 
Marius  remporte  une  Vidoire  fur  Jugurtba  »  entre  en 
criomphe  d^ns  Rome. 

L^s  Cymbres  viennent  en  Efpagne  >  les  Çeltibriens  les  chaf- 
lènt^  ce  qui  ïu  oblige  de  recourir  aux  Teutons>  pour  en  ob- 
tenir du  encours. 

Arillobule  fils  d'Hircan  ^  Grand  Prêtre  »  qui  avoit  Aiccédé 
<!  Ton  pcre  >  e(l  le  premier  Pontife  qui  porte  la  Couronne  ^  il 
régne  un  an  »  fait  mourir  fa  mère  de  faim  >  nomme  pour  fon 
luccefleur  Antigonus  le  plus  jeune  defes  frères  &  &it  mettre 
\tt  trois  autres  en  prifon  ^  quelque  temps  après  il  fait  tuer 
Antigoxius  fur  de  faux  rapports  de  fa  femme  Salomé. 

Cn.  Oomicius  Tribun  du  Peuple  fait  palfer  une  Loy  par  la- 
quelle il  étôit  ordonné  que  le  Peuple  crééroit  i  l'avenir  les 
FrjStres  qui  jufqu'alors  avoient  été  clds  par  les  autres  Prêtres. 
Alexandre  Janneus  époufe  Saiomé  femme  de  Ion  frère  Ari- 
(lobale  >  â  qui  il  fuccéde  Se  régne  xy  ans. 

Marins  taille  en  pièces  les  Teutons  &  les  Ambrons ,  pro- 
che de  la  Ville  d*Aix:ioo" mille  hommes  de  ces  Peuples  relent 
fur  la  place  &  So  mille  font  faits  Prifonniers 

Dans  la  Cilicie  M.  Antoine  Prêteur  défait  les  Brigands  » 
qui  ravageoieat  la  Province. 

L.  Apuleius  Saturnmus  ayant  tué  Antoine  fon  Compéti- 
teur» fe  fait  élire  Tribun  du  Peuple  &  troiible  la  République 
appuyé  par  Marius. 

Saturninus  porte  une  Loy  pour  faire  partager  les  terres  > 
que  Marius  avoir  gagpées  fur  les  Cymbres  >  fait  citer  en  Ju- 
flice  Metellus  Numidfcus  >  qui  s'oppofoit  à  cette  Loy  &  l'en- 
voyé en  exil  :  le  Conful  Marius  fait  tuer  Saturninus. 

Ptolomée  Lathurus  étant  dépofe  par  fa  mère  Cledpatre.  fe 
retire  en  Chypre.  Ptolomée  Alexandre  fon  frère  prenci  fa 

place. 

Metellus  eft  rappelle  &  revient  de  fon  exil  à  la  follicit^tion 
de  Q.  Claudius  >  Tribun  du  Peuple.  Lts  Luiîtaniens  font  fub* 
jugûés  par  Lucius  Dolabelia  Proconful. 

Alexandre  Roy  de  Judée  a/fiége  Ptolemaïde»  \ts  Habitans 
de  cette  Ville  demandent  du  fecours  à  Lathurus  :  qui  le  leur 
en  amené  >  &  ils  le  refufent  :  Alexandre  envoyé  des  Députés 
aCleopatre.  ,  . 

Loy  appellée  CeciliaDidia  faite  â  Rome  qui  défend  de  por. 
ter  etryne  feule  fois  uneLoy  qui  comprendroit  plufîeursChefs 
&  ordonne  que  les  Loix  feroient  publiées  pendant  3  jours.     Il 

Didius  combat  avec  fuccès  contre  les  Celtiberiens.  . 

Ptolomée  Lathurus  défait  Alexandre  ;  Cleopatre  étant  ve- 
nue en  Judée  avec  des  Troupes,mec  Ptolomée  en  fuite  &  fait 
alliance  avec  Alexandre, 
/.  Tartie.  H 
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Avant       Le  Conful  Craâiis  fait  la  guerre  en  Lufitânie. 
J.  C.        Prolomée  Lathunis  entre  dans  la  Celefyrie  »  s'empare  de  la 
57.      Ville  de  Gadata  &  du  Fort  d'Amathunte.  Alexanare  affiége 

&  prend  la  Ville  de  Raphia  &  d'Amhedon. 
5^.  Mort  dePtolotnée  AppionRoy  deCyrene»  qui  laiflc  en 

modrant  Ton  Royaume  &  tous  Tes  biens  au  Peuple  Romain. 
Le  Sénat  érige  ce  Royaume  en  Province  fc  accorde  la  liberté 
k  toutes  les  Villes. 

Anciochus  Grypus  eu.  tué  âgé  de  ▲(  an«  >  par  les  embû- 
ches d'Heradeon  >  après  avoir  régne  29  ans.  Seleucus  Ton 
fils  lui  fuccéde  ',  Alexandre  fait  rafer  la  Ville  de  Gaza. 

Le  Confùl  Mucius  gouverne  l'Aâe  avec  tant  d'intégrité  & 
de  défîncereiTenlent  que  le  Sénat  lepropo(a  pour  modèle  aux 
autres  MaztHrats. 

P.  Rutilius  Rufus  pour  avoir  réfifté  i  une  (àâion  de  Publi- 
cains  en  Afie  >  cft  à  lear-rotlicitation  condamné  par  les  Che- 
valiers  Romains  &  va  en  exil. 

Seleucus  fils  de  Grypus  défait  l'Armée  d'Antiochus  de  Cy- 
zique ,  qui  eft  tué  dans  le  Combat. 

Le  Sénat  par  un  Décret  ordonne  à  L.  Sylla  Propreteur  de 
la  Cilicie  de  mettre  Ariobarzane  en  pofTeiïion  du  Royaume 
de  Cappadoce»  dont  ce  Propreteur  avoir  challe  Gordion  Gé- 
néral  deMithridate  >  qui  avoir  fait  mourir  Ariarathe  Roy  de 
Cappadoce  &  dont  il  avoir  donné  les  Etats  à  fon  fils  Aria- 
rathe }  ce  qui  fut  Toccafion  dé  la  guerre  faite  à  Mithridate. 

Fulvius  Flaccus  défait  les  Celtiberiens, 

Seleucus  fils  d'Antiochus  Grypus  eft  mis  en  fuite  par  An- 
tiochus  9  furnommé  Eufebe  fils  d'Antiochus  de  Cyzique  >  il  fe 
réfugie  dans  la  Ville  de  Mopfuefte.  dont  les  Habitans  brûlent 
fon  Palais  >  dons  Pembrafement  duquel  il  eft  confumé  lui  & 
tous  fes  amis. 

Antioclius  Eufebe  fait  mourir  Antiochus  iîls  d'Antiochus 
Grypus  &  lui  enlevé  foa  Armée,    t 

M.  Livius  Drufus  veut  remettre  le  Sénat  fur  un  meilleur 
pied  qu'il  n'était  &  lui  fait  recouvrer  (a  première  autorité, 
il  porte  pour  cela  plufijeurs  Lot  x ,  par  l'une  defqucUes  il  vou- 
loir accorder  le  droit  de  Cytoien  Romain  â  cous  leurs  Alliés. 
Les  Peuples  â  qui  il  l'avoit  fait  efperer  ne  peuvent  Pobtenir  » 
11  eft  rue  quelque  temps  après  ^  (ans  qu'on  ait  fçâ  l'auteur 
de  fa  mort. 

Les  Alliés  du  Peu]?le  Romain  dans  le  temps  de  la  célébra- 
tion des  Fériés  Latines  veulent  attenter  â  la  vie  àtt  Cotifuls» 
la  confpirarion  étant  découvertetlesAfcuIans  font  mourir  Q. 
Servilius  Proconful  Député  du  Sénat.  Les  Matfes  qui  Ce  trou, 
vérent  à  Afcoli  s'étanc  révoltés  les  premiers»  les  Romains  leur 
déclarèrent  la  guerre ,  ce  fut  le  commencement  de  la  guerre 
qui  fur  appc'lée  Marfique. 

La  Guerre  des  Alliés  s'allume  de  plus  en  plus.  VetriusCa- 
ron  met  en  fuite  L,  Czfar  Conful»  qui  rallie  fes  Troupes  2c 
combat  avec  fuccès. 
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Le  Sénat  donùe  un  Décret  pour  faire  rétablir  Nicomcde , 
qui  avoit  été  chafle  de  Bithynie  par  Socrace  fon  frère  &  de 
la  Cappadoce  par  Ariobarzanes- 
>  Alexandre  Roy  d'Egypte  fait  mourir  fa  mère  Cleopatre. 

L.  Sylla  Général  de  l'Armée  Romaine  défait  les  Samnices. 
L.  Pordus  Conful  tù.  tué  :  plulieuts  Combats  fe  donnent  de 
parc  âc  d'autre.  > 

Pcolomée  Lathurus  eft  rappelle  dans  Ces  Etats  6c  y  régne  8 
ans ,  Alexandre  ayant  été  cliafle  par  Ces  Sujets»  cft  peu  de 
temps  après  allafCné  par  Chercas, 

Les  Romaint  déclarent  la  guerre  à  Michridate ,  parce  qu'il 
avoit  dépouillé  Ariobarzanes  &  Niconiede  de  leur  Royaume. 
Le  Commandement  de  l'Armée  ell  donné  à  SyllMi  Marius 
qui  avoit  envie  d'être  Général  dans  cette  guerre  >  fait  enforce 
que  par  une  Loy  on  ota  Pautoricé  i  Sylla.  Sylla  étant  revenu 
a  Rome  Ce  rend  maître  de  la  République  >  fait  mourir  Sulpi- 
cius,  qui  avoit  fait  faire  la  Loy*  portée  contre  lui  &  fait  for- 
cir de  Rome  Marius.  Cependant  Mithridate  ravage  la  Phry- 
gie ,  tue  tous  les  Romains  >  qui  écoient  en  Afie .  niit  mourir 
Oppius  &  i£quilius  Amba(fadeur$  du  Sénat  attaque  Rhodes 
fans  la  pouvpir  prendre  i  le  rend  maître  de  la  Macédoine  »  de 
la  Thrjice  «  de  la  Grèce  &  d'Athènes. 

Cihna  Contul  eft  chafle  de  Rome  par  fon  Collègue  Se  dé- 
pofê  du  Confulat  t  à  caufe  des-mauvaifes  Loix  qu'il  vouloir 
établir  &  parce  qu'il  folUcitoit  les  Italiens  â  Ce  révolter.  L. 
Cornélius  Merula  Prêtre  de  Jupiter  fut  ùàt  Conful  en  fa  pla- 
ce i  deouis  ce  temps  Cinna  foutenu  do  C.  Marius»  fait  la 
guerre  a  fa  Patrie  i  Rome  eft  aâiéeèe  par  quatre  Airmces  dif- 
férentes ,  par  cetle  de  Marius  \  celle  de  Cinna ,  de  Carbon  & 
de  Sertorius  :  étant  prife  il  s*y  commet  quantité  de  meurtres. 

Hotius  Gallus  eft  le  premier  qui  «nfeigne  ia  Rhétorique 
Latine  à  Rome. 

Sylla  reprend  Athènes .  lui  rend  fa  première  liberté .  après 
avoir  fait  mourir  Acifton,  défaic  Archelaus  dans  le  Pays  des 
fiéociens  >  quoiqu'il  y  eât  une  Armée  de  i  oo  mille  Cavaliers , 
il  n'enéchape  pas  lo  mille.  Sylla  perdic  feulemenc  ix  mille 
Soldats.  Dorilas  Commandanc  des  Armées  du  Roy  Arche* 
laus  fut  battu  dans  un  fécond  Combat  avec  une  Armée  de 
quatre-vingt  mille  hommes. 

Le  Conful  Marius  meurt  de  maladie.  Valer^us  Flaccus  lui 
eft  fubftitué. 

L.  Flaccus  que  Cinna  avoir  envoyé  pottr  fucc^er  à  Sylla 
eft  tui  par  G.  Fimbria  fon  Lieutenant»  Àcchelauspar  ordre  de 
Mithridate  fait  la  paix  avec  Sylla. 

Tygrane  devient  R«y  de  Syrie. 

Cinna  &  Carbon  Confuls  fe  préparent  à  faire  la  guerre 
contre  Sylla.  Cinna  ed  tué  par  quelaues  Soldats  4e  fon  Ar- 
mée. Carbon  relie  feul  Conful  »  Sylta  £ûc  la  paix  avec  Mi- 
thridate. qui  lui  cède  l'Afîe»  la  Bithynie  &  la  Cappadoce; 

Hij 


itf  TABLE     CHRONOLOGI  Q^U  £ 


Avant 
J.C. 


«J. 


8x. 


II. 


75. 
78. 


l: 


77- 


mmmtm 


Fimbriafe  donne  lui-même  la  mort,  aptes  que  (on  Armée  eut 
pa0é  du  côté  de  Sylla.  Le  Sénat  envoyé  des  Députés  à  Sylla 
pour  négocier'  la  paix.  Carbon  en  rejette  les  conaitionsiquoi- 
que  très-avantageufes»  voulant  que  lc$  Citoyens  chafics  par 
Cinna  fuifent  tétablis.  ^ 

Sylla  palfe  la  mer  avec  une  Armée  de  trente  mille  hommes 
&  bazarde  le  Combat  contre  100  mille  hommes  ,  défait 
Norbanus  *  tous  les  Soldats  de  L.  Scipion  prennent  le  parti 
de  Sylla  >  &  Carbon  fait  déclarer  Ennemis  de  l'Ecat  les  Parti- 
fans  de  Sylla.  Le  Capitole  fe  trouve  brûlé. 

Q^Sercorius  voyant  que  les  affaires  de  Marius  étoient  pref- 
que  ruinées»  part  pour  aller  dansTEfpagne  ultérieure  >  Pro- 
vince qui  lui  étoit  echûe. 

Cn.  Pompeius  âgé  de  15  ans  fe  joint  â  Sylla  arec  trois  Le. 
gions  de  volontaires 

Embrafcment  du  T«mple  de  Delphes. 

Sylla  défait  Marius»  qui  prend  la  fuite  &  Ct  retire  dans  la 
Ville  de  PreneiU;  Sylla  afliege  cette  Ville.  Damafiopus  Pré- 
fet de  Rome  ayant  aflemblé  le  Sénat  fait  égorger  la  noblef* 
fe  Romaine  »  Sylla  s'étant  rendu  maître  de  la  Ville  »  £ùt  ven- 
dre â  Pancan  le  bien  de  fes  Ennemis  •  met  Carbon  en  fuite  » 
défait  DamaHppuftt  Marius,  Carrinas  &  toutes  les  Troupes 
des  Samnites,  proche  de  la  porte  Colline.  Marius  fe  tue  lui-mê- 
me &  après  la  rédicion  delà  Ville  de  Prenelle  Sylla  elï  élu  Di- 
ûateur.L.Murena  recommence  la  gyerre  contre  Mithridatc» 

Murena  continue  avec  chaleur  la  guerre  contre  Mithrida- 
te.  Sylla  rappelle  Murena:  commande  l'Armée  Romaine,  dé- 
fait  Mitliridate  encre  en  triomphe  dans  Rome.  Le  Sénat  dé- 
fère les  honneurs  du  triomphe  à  Cn.  Pompeius  pour  les  Vi- 
Ciboires,  qu'il  avoir  remportées  en  Afrique  :  Ciceron  fait  ua 
difconrs  pour  la  défenfe  de  Çhiinâius. 

Ptolomé^  Alexandre  fuccéde  à  Alexandre,  dans  le  Royaume 
d'Egvpte  »  il  ne  régne  que  18  lours  &  eft  tué  i  un  autre  Ale- 
xandre lui  fuccéde  &  régne  1 7  ans. 

Le  Conful  Metellus  commande  l'Aimée  Romaine  contre 
Sertorius.  Ciceron  plaide  pour  Sex.  Roitius. 

Sylla  abdique  la  Di^acure.  Ciceron  va  à  Athénef. 

Alexandta  &  Hircan  Roy  de  Judée  fuccéde  à  fon  père  Aie* 
xandre,il  régne  1 1  ans  pendant  lelquels  Saloroé  femme  d'A- 
lexandre eut  le  plus  de  part  au  Gouvernement  du  Rovaume» 

Sylla  meurt  âgé  de  ^o  ans  ,  on  apporce  fon  corps  a  Rome 
avec  beaucoup  oq  pompe ,  pour  Penfevelir  dans  le  Champ  de 
Mars  ;  c'efl  le  premier  Patricien  4e  la  famille  des  Corneilles  » 
qui  ait  voulu  écre  bcûlé.  M.  Lepidus  Conful  veut  faire  callèi 
tous  les  Aâes  que  Sulla  avoic  pailés  i  Catulus  fon  CoUcpje 
s'y  oppofe  ne  le  fait  chaffer  de  Rome  s  il  fe  retire  dans  la  Gao. 
le  Ultérieure, 

Lepidus  Cpnful  de  Tannée  précédente  fait  Ul  guerre  aux 

)mains  t  Catuius  &  Pompeius  défont  fon  Armée  &  l'oblî- 
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gent  de  Ce  recirer  en  Sardaigne  >  où  il  meurt  de  maladit. 

Cn.  Dolabella  Proconful  combat  avec  fuccës  en  Macédo^_ 
ne  &  encre  en  triomphe  dans  Romr.  Claudius  Proconful  fait 
la  guerre  eijk  Thrace.  Pompée  marche  contre  Sertorius»  4UL 
s'écoic  emparé  de  plufieurs  Villes. 

Sertorius  ft  Perpenna  combattent  contre  Metellus  &  con- 
tre Pompée  t  que  Sertorius  mec  en  fuite. 

Mithridatè  fait  alliance  avec  Sertorius  &  s'empare  de  la 
Bichinie ,  affiége  le  Conful  Cocca  dans  la  Ville  de  Calcédoi- 
ne. Lucullus  Conful  y  accoure  &  en  fait  lever  le  fî/t-ee. 

P'  Servilius  l'Ifaurien'  foumec  les  Pyrares  ;  réduit  la  )Cilicie 
&  la  Crète  en  Profrinces  ,  entre  en  triomphe  dans  Roàie. 

Commencement  de  la  guerre  des  Efclaves  en  Italie ,  dont 
Sparracus  (Snomaus  &  Cryxus  furent  les  Cbeft. 

Mithridace  aifîége  Cyzique.  Le  Conful  Lucullus  le  défait 
dans  di£Fcrents  combats  &  le  force  de  s'enfuir  dans  le  Ponc. 
Sertorius  efl  mis  à  mort  par  les  Conjurés  •  dont  il  avoit  été 
le  Chef  pendant  huit  ans.  Marcus  Perpenna  prend  f^. place  j 
Pompée  recouvre  les  E^iognes. 

C  Curion  entre  en  triomphe  i  Rome»  après  avoir  vaincu 
les  Lacédémoniens. 

M.  Tereneius  Lucullus  remporte  la  Viâoire  fur  les  BefTes 
&  fur  les  Tbraces  1  Lucullus  eft  battu  par  Mithridace  &  il  eft 
obligé  de  prendre  la  fuite  en  Arménie  &  d'avoir  rcdoiirs  à 
Tygïane. 

Le  Sénat  rétablit  les  Cenfeurs  ,  dont  l'éleûion  avoit  été  in- 
cerrouipue  »  Gellius  dc.Lentulus  font  élus.  Toutes  les  Villes 
du  Pont  fe  rendent  à  Lucullus. 

Ciceron  âgé  de  )^  ans  fait  fondifcours  contre  Verres  ^  il 
dcraan*le  ta  charge  d'Edile ,  qu'il  obrient. 
Naiflànce  de  Virgile. 

Lucullus  pa/Ie  en  Arménie  *  Tigrane  aflcmble  une  Armie 
de  toc  mille  hommes  d'Infantene  &  ^o  mille  hommes  de 
•  Cavalerie.  Lucullus  met  cette  Armée  en  luice  &  prend' la  Vil- 
le de  Xigcanocerca. 

Ciceron  eft  élu  Edite  Curule. 

Mort. de Salomé  femme  d'Alexandre.  Hircan  Se  fair  Roy, 
exerce  la  charge  de  Grand  Prêtre.  Ariftobule  fon  frère  lui 
déclare  la  guerre,  le  dépouille  du  Royaume  Se  lûiUiCk  le  Sa- 
cerdoce.. ' 

Lucullus  allîége  &  prend  la  Ville  de  NinbetTriarius  Lieute- 
nant de  Lpcull us  détait  Mithridace.  Antiochus  l'AÊaciqtie 
eft  teconou  Roy  de  Syrie  par  Lucullus.  . 

Commencement  de  la  guerre  de  Cxete  ».  Metellus  afliége  la 
.  Ville  de  Cidonie. 

On  fait  plufleurs  Loix  à  Rome  i  Pifon  porte  la  Loy  Calpur- 

IQÎa  >  pour  empêcher  les  brigues.  La  Loy  Rofci^^  pour  la  di- 
ftinûion  &  le  nombre  des  Places  dan; .  rAmphicbéatre.  Ga- 
biniusTcibun  du  Peuple  e^  (sût  ^oc  autre  ppur  dçfJ^^r  ^  Pon^ 
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pée  le  Commandement  de  l'Armée  Romaine  contre  les  Vj- 
races. 

L'Armée  de  Triarius  Lieutenant  de  Lucullus  efl  entière- 
ment défaite  par  Michridate.  Lucullus  eft  abandonné  de  Tes 
Soldats  rMithridace  recouvre  fon  Royaume.  M etellus  s'em- 
pare de  pluiîeursVilMs  de  1*1  ile  deCrete^cfont  il  fe  rend  maître. 

Ciceron  ell  fait  Prêteur.  C.  Manlius  Tribun  du  Peuple  fait 
une  Loy  si  la  follicitation  de  Ciceron,  pour  donner  le  Com- 
mandement de  TArmée  Romaine  contre  Mithridate  à  Pom- 
pée. 

Ce  Général  défait  TArmêe  de  Mithridate  &  force  ce  Prin- 
ce à  fe  réfugier  chet  Tigrane  ,  qui  refufe  de  lui  donner  un 
azile.  Mithridate  irrité  de  ce  refus  tue  Machare  fils  de  Tigra- 
ne Roy  du  Rofphore.  Tigrane  vient  fe  rendre  à  Pompée  •  qui 
s'empare  de  la  Cappadoce  ^  de  lar  Phenicic  6c  d'une  panie  de 
la  Syrie  &  Jie  laifle  à  Tigrane  que  l'Arménie.  Pompée  *'em- 
pare  du  Royaume  de  Syrie ,  que  Luculluk  avoir  accordé  à 
Antiochus  Aïîaticus. 

Conjuration  de  Cn.  Pifon,  Catilina  8e  d'Autronius»  qui 
veulent  faire  mourir  les  Confuls  défîgnés  pour  l'année  pro> 
chaîne.  Le  complot  eft  découvert ,  Pifon  qui  avoitété  envoyé 
en  Efpagne  en  qualité  de  Quefleur  &  de  Propreteur^  y  eft  tué. 

Hircan  eft  depôfé  du  Sacerdoce  8c  Arîftobule  lui  Aiccéde 
ic  eft  Grand  Prêtre  pendant  trois  ans  troi«  mois. 

Poinoée  défait  les  Ibériens  8c  leur  Roy  Attoice  poutfuit 
Mithridate  £c  tue  tous  les  Albaniens. 

Alexandre  Roy  d'Egypte  eft  challe  de  Css  Etats  par  fes  pro- 
pres Sujets ,  il  fe  recire  &  meurt  dans  la  Ville  de  Tyr.  Aule- 
tes  lui  fuccéde  6c  régne  1 1  ans. 

Ciceron  prononce  fa  deuxième  Harangue  fur  la  Loy 
Agraire. 

Phràate  Roy  des  Parthes  déclare  la  guerre  i  Tigrane ,  qui 
demandé  du  fecours  i  Pompée.  Ce  fecours  n'arrive  pas  auèz 
tôt ,  Tigrane  fait  la  paix  avec  Phraate 

Fharnace  force  fon  père  Mirhridate  de  Ce  donner  la  more. 

Pompée  fait  la  guerre  à  Aretas  Roy  d'Arabie  >  s'empare  de 
la  Ville  de  Jérufalem  >  rétablit  Hircan  dans  la  Royauoé>éxige 
un  Tribut  des  Habirans  de  cette  Ville  »  emmené  Ariflobule  8c 
(es  fîls  Priibnniers  à  Rome ,  où  la  Conjuracion  de  Catilina 
continue  :  mais  la  vigilance  de  Ciceron  la  fait  céder. 

NaifTance  d'Augufte. 

L'Armée  de  Catilina  c&  taillée  en  pièces  par  Petrdus  Lieu- 
tenant du  Froconiul  Antonius  :  Catilina  eft  tué  dans  le 
Combat»  '  • 

-  Cn.  Pompée  entre  en  triomphe  dans  Rome.  Claudius  Ce 
purge  du  crime  d'incefte  ;  dont  il  eft  accufe.  Cn.  Porapcios 
commande  l'Armée  Romaine  >  contre  Catugnat  Chef  des 
AUobroees.  C.  CtÙLt  fait  la  guerre  en  Lufiranie. 

H^cellus  s'oppofe  jl  la  Loy  Agraire  ,  que  Pompée  veut  éta- 
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blki  il  eftmij  enprifonpar  le  Tribun  du  Peuple.  Cloilius 
demande  la  charge  de  Tribun.  C.  Czfar  vient  i  Rome  &  bri- 
gue celle  de  ConUil  t  il  fe  ligue  avec  Pompée  &  CialTus  :  ce 
qui  forme  le  PREMIER  TRIUMVIRAT. 
Cefar  fait  paffer  la  Loy  Agraire  >  met  Caton  qui  s*y  oppo/è» 
.  prifon  3  infulte  fon  Collègue  &  l'oblige  de  fe  renfermer 


en 


chez  lui  &  de  ne  point  paroître  en  public. 

Le  Sénat  donné  à  Cefar  le  Gouvernement  de  Plllirie  &  de 
la  Gaule  Cifalpine  pour  trois  ans  &  celui  de  la  Gaule  Tran- 
falpine  jpour  cinq  ans.  Cefar  époufe  Calputnia  fille  de  Pifon  & 
donne  la  fille  Julie  en  mariage  à  Pompée. 

Clodius  Tribun  du  Peuple  tait  pafler  des  Loix  pernicieufes» 
il  oblige  Ciceron  d'aller  en  exil.  Clodius  propofe  une  Loy 
pour  nire  vendre  les  biens  de  Ptolomée  Roy  de  Cypre  éc. 
ériger  le  Royaume  en  Province.  L.  Mummius  Tribun  du  Peu- 
ple veut  faire  rappeller  Ciceron  de  fon  exil,  if.îius  Ligus  Tri^ 
bua  du  Peuple  s'y  oppo(c  »  au/fî  bien  que  Pompée.  le  Sénat 
nonobilant  l'oppoficion  de  Clodius  défend  de  rien  faire  avanr 
aue  Ciceron  foit  revenu  de  fon  exil.  Ceiar  défait  les  Suiffes 
dans  la  Gaule  &  enfuite  Ariovide  &  les  Allemands. 

Ciceron  revient  de  fon  exil»  il  fait  donner  à  Pompée  pour 
cinq  ans  l'Intendance  des  vivres ,  qui  étoienr  fort  chers. 

Ptolomée  Âuletes  Roy  d'Egypt^  après  avoir  été  chaflé  de 
fes  EtaUjCe  vient  réfugier  àRome.  Les  Alexandrins  donnent  la 
Couronne  i  Bérénice  fille  de  ce  Prince  ^  font  époufer  cette 
PrinccITe  à  Cybiofaûe  natif  de  Syrie  ^  homme  de  fort  bafle 
extraûion»  que  Bérénice  fait  mouâr  quelque  temps  après  » 
Elle  époufe  enfuite  Archelaus ,  Prince  de  la  Comane  dans  le 
Pont»  Cefar  foumetles  Belges  &  les  Nerviens.  P.  CralTus  fon 
Lieutenant  reçoit  à  composition  les  Bretons  >  les  Unelléens 
&  les  autres  Peuples  de  la  petite  Bretagne  :  &  paife  en  Italie. 

M,  Caton  fuivant  la  Loy  Clodia>régle  le  Gouvernement  de 
rifle  de  Cypre, 

Ptolomée  Roy  de  Cypre  fe  fait  mourir.  Ptolomée  Roy  d'E-.j 
gypte  fe  retire  à  Ephefe.        •  1 

Ce/ar  défait  ceux  de  Vannes  dans  un  Combat  Naval  ;  Ti'* 
turius  Sabinus  défait  les  Peuples  du  même  Pays.  Cradus  fou-'j 
met  les  Sontiates  dans  l'Aquitaine.  Cefàr  pafle  fon  quartier  [ 
d'hyvec  i  Lucques  ;  Poinpée  &  Craffus  viennent  le  trouver. 
.  C.  Cato  Tribun  du  Peuple  s'opoofe  au  rétabliffemcnt  de 
Ptolomée  Roy  d'Egypte.  Hircàn  eft  rétabli  dans  la  charge  de 
Grand  Prêtre  par  Gabinius  qui  crée  cinq  Tribunaux  en  Judée 
pour  y  rendre  la  juftice,  fcavoir  â  Jérufaleiiit  â  Gadare»  à 
Amathunte  »  i  Jéricho  &  a  Saphor. 

Cacon  eft  dépolè  de  laPréfeûure  par  lesCpnfuls.Trebonius 
Tribun  du  Peuple  donne  le  Gouvernement  de  la  Syrie  à  Craf- 
fus  y  celui  d'£»agne  â  Pompée  pour  cinq  ans  &c  on  continue 
pour  trois  ans  à  Cefar  celui  des  Gaules.  Craffus  pendant  fon 
Confulat  va  en  Syrie;  Cefar  dé£ait  les  AUemans ,  «^ui  avoient 
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A^anc  palfê  le  Rhin^faic  condrutre  un  Pont  fur  cette  Kfviére  &  paf- 
J.  C*  fe  en  Allemagne  ;  enfuite  il  va  en  la  Grande-Brecagme  ^  qu'il 
leçoit  àrcon;iponiion.  Pompée  fait  la  dédicace  du  théâtre  pour 
les  Jeux  publics  ^  il  y  eut  cinq  Lions  de  tués  &  dix  Elcpiians. 

Gabinius  Proconful  de  Syrie ,  par  ordre  de  Pompée  rcrablit 
Ptolomée  dans  Tes  Etats.  Ptolomée  tuer  fa  tille  Bérénice» 
Pompée  allant  en  Egypte  >  appaife  en  Judée  les  faûions  d'A- 
riflobule»  qui  s'écoit  iauvéde  prifon  &  le  renvoya. 

C.  Pontinus  qui  avoit  été  Prêteur  fous  le  Confulat  de  Ci- 
ceron»  obtient  Its  honneurs  du  triomphe  pour  la  défaite  des 
Allobroges.  CralTus  fait  la  guerre  aux  Parthcs  &  s'empare  dé 
quelques- un«s  de  leur  Villes. 

Cefar  foumet  la  Grande-Bretagne  6c  le  Pays  de  Trêves. 
Cotta  5c  Titurius  Lieuten^ns  de  Cefar  font  enfermés  par  T Ar- 
mée Me^  Gaulois  &  taillés  en  pièces ,  Us  Gaulois  viennent  au 
Camp  de  Q.  Ciceron.  Cefar  accourt  à  fon  fecours  >  en  tue  une 
partie  &  met  le  refte  en  fuite. 

Gabinius  fe  juftifie  du  crime  de  leze  Ma^efté,  onTaccufe 
de  concu(Tion  ^  il  ne  peut  éviter  la  condamnation  du  Sénat  > 
quoique  Ciceron  eût  jpris  Câ  défenlè» 

Cra^fus  périt  chez  les  Parthes. 

tefar  repaûe  le  Rhin ,  défait  les  Habltans  du  Pays  de  Liège. 
Ciceron  devient  ajugurc  en  la  place  de  Craffus. 

Milon ,  Hypfeus  ;  Mctellus  6e  Sctpion  briguent  le  Confu- 
lat; ce  qui  caufe  des  divisons  dans  le  Sénat  Pompée  eft  élu  feul 
ConfuI  avec  pouvo  ir  de  fe  choifir  un  Collègue  >  cinq  mois 
après  il  s'alTocie  Q^.  Metellus  Scipion  fon  beau^pere.- 

Miion  eft  condamnée  un  exil  pour  avoir  tué  Clodius  >  ce 
qui  étoit  arrivé  avant  que  Pompée  eut  été  élu  Conful.  Les 
Gaulois  fe  révoltent  contre  Cefar  :  il  part  d'Italie  ^  les  bat  & 
les  force  de  fe  foumeitre  â  fon  obéiflance  ^  il  s'empare  des 
Villes  d'Avarice,  de  Gcrgovic  &  d'Alcxie.  Leur  Roy  Vercm- 
gentorix  efl  contraint  de  fe  rendre. 

Le  sénat  envoyé  Ciceron  en  Ciliclc  en  qualité  de  Procon- 
ful »  il  gouverne  avec  fuccés,  il  y  eft  falué  Général  ^qualité 
qui  fe  donnoit  â  ceux  qui  avoient  fait  quelque  aâioa  re- 
marquable. 

Caflius  défend  la  Syrie  avec  courage  contre  les  Parthes . 
qu'il  contraint  de  fe  retirer  de  cette  Province. 

Mort  de  Ptolomée  Auletes\  auquel  fuccéde  Ptolomée  De- 
nys ,  qui  régne  5  ans. 

Cefàr  craignanç  qu'on  ne  l'obligeât  de  quitter  le  Comman- 
dement de  l'Armée  &  le  Gouvernement  des  Gaules  ,  fe  re- 
concilie les  bonnes  grâces  du  Conful  Paulus  &  de  C.  Curion 
Tribun  du  Peuple,  On  parle  dans  le  Sénat  de  licencier 
les  Armées  dont  Cefar  avoit  le  Commandement.  Curion  y 
confent  à  condition  qu'on  feroit  la  même  choCe  à  l'égard 
des  autres  Armées  Le  Sénat  fait  un  Décret ,  par  lequel  il  or- 
I  donne  à  Cefar  &â  Pompée  d'envoyer  chacun  une  Lepon 
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cour  faire  la  guerre  contre  les  Parthes.  Cefar  y  en  envoyé 
deux  <jue  Marcellus  livre  i  Pompée.  On  fait  le  dénonabrer 
mène  a  Rome  1  ilfe  trouve  j  10  mille  Citoyens. 

Commencement  de  Isl guerre  Ctvile  encre  Cefar  &  Pompée. 
Le  Sénat  afligne  un  jour  a  Cefar  pour  licentier  Cts  Troupes, 
Antonius  &  Caffius  Tribun  du  Peuple  fc  déclaient  pouc  Ce- 
far &  le  viennent  trouver  avec  Curion.  Cefar  s'empare  de  la 
Ville  de  Rimini.  Pompée  part  de  Rome  »  Cefar  parte  en  Ef- 
pagne  ,^  défait  une  partie  de  l'Armée  de  Pompée  &  reçoit 
l'autre  à  compontion ,  â  fon  retour  il  fc  rend  maître  de  la  Vil- 
le de  Marfeilîe  ,  il  apprend  que  M.  Lepidus  Gouverneur  de 
Rome  l'avoit nommé  Diâatcur»  il  vient  i  Rome,  où  il  exer- 
ce cette  Charge  qu'il  abdique.  1 1  jours  après  le  Sénat  le  fait 
Conful  avec  P.  Servilius. 

Ariftobule  frère  d'Hyrcan  >  i  qui  Cefar  avoir  donné  la  li- 
berté meurt  pat  lepoifan.  Pompée  fait  exécuter  Alezanare 
fils  d*Ariftobule. 

VEre  d*Antioche  commence  au  mois  d'O^ebre  de  cette 

année  fan  706  de  la  Fondatton  de  Rome  &  l'an 

48  avant  fEre  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Cefar  pafle  en  Macédoine  &  y  défait  Pompée  dans  les 
Champs  de  Pharfalè.  Pompée  fe  retire  en  Egypte  &  y  efl  tué 
par  l'ordre  de  Ptolomée ,  qui  en  étoit  Roy,  CeJÛir  vient  en 
Bgypte ,  on  lui  apporte  la  tête  de  Pompée  >  li  pleure  en  la 
voyant.  Caton  f& recire  en  Afrique»  Miion  eft  tué  dans  la 
Campanie ,  où  il  «xcitoit  des  troubles. 

Anripatet  père  d'Hetode  efr  fait  Intendant  de  la  Judée  par 
Cefar ,  à  qui  il  avoit  procuré  quelque  fecours  dans  l'expédi- 
tion d'Egypte. 

Ceiàr  prend  polfelHon  de  la  Diâature  à  Alexandrie  «  ou  il 
faiibic  la  guerre  )  il  bac  les  Alexandrins.  Cleopatre  époufe  fon 
frète  &  obtient  de  Cefar  le  Royaume: d'Egypte.  L*  Biblio- 
thèque de  Ptolomée  efr  jdtûlée  pendant  cette  guerre. 

Cefar  maiche  coi^tr«  Pharnace  Roy  4^  Bosphore  dont  il 
triompha  fans  peine  >  ce  qui  lui  donna  lieu  de  dire»  veni»  vi- 
dit  tnci,  il  revient  i  |^9me»  vers  la  fin  de  cette  aanée>  où  il  eft 
élu  Conful.  ♦ 

Ce(àr  padè  en  A((lque  >  fait  la  guerre  â  Scipîoa  t  â  Cacon 
&  â  Juba  Roy '4&  Mauritanie  &  défait  leur  Armée.  Caton  » 
Scipion  Se  Petreitu  fe  donnent  la  mort.  Cef^t  revient  à  Ro- 
me. Le  Sénat  lui  défère  les  honneurs  du  triomphe  ^  qui  duta 
quatre  jours  â  caufe  des  Viâoires  i|u*il  avoir  remportées  fur 
les  Gaulois  ,  iiir  Jes  Egyptiens >  fur  Pharnaca  &  Tuba, 

Gefar  s'appUque  enuiite  â  f^ire  des  Loix  pouc  le  Gouverne- 
ment  de  la  République  &  fit  Icdénombrerhent  du  Peuple  Ro- 
main» il  fe  trouva  la  moitié  moins  de  Citoyens  qu'il  n'y 
en  avoit  avant  les  guerres  Civiles. 


i'."if 


ix%  TABLE    C  H  R  O  NO  L  O  G  1  Q^UE 


Avant 


4y- 


44. 


Années  JuUenes  ou  de  U  Réformatton  du  Calendrier 

far  Jules  Cefar. 

Cefar  ccyam  remarqué  beaucoup  de  confupon  dans  le 
calcul  de  l* année  >  telle  qu'elle  étoit  en  ufage  cke\ 
lesy  Romains  i  y  fit  travailler  à  fa  réfornàation  par 
SoCigcncs  célèbre  Mathématicien:  &  l'on  réduifit 
alors  le  cours  de  Vannée  avec  celui  du  Soleil^  la\ 
première  année  Jultene  commence  donc  du  premier 
Janvier  de  l*an  4f  avant  Jefus-Chrift.  Cependant 
au  bout  de  léfiécles  on  s^af perçut  quulj  avoit  en-- 
core  quelque  changement  à  faire  à  l'année  >  ce  qui 
fut  exécuté  à  Rome  en  i;82.  par  le  Pape  Grégoire 

xni. 

PREMIERE  ANNB'B  JULIENE. 

Cefar  fait  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  enfans  4e  Pom- 
pcei  au'il  défît  entièrement:  Cneiut  Pompée  ,  qui  étoit  l'aî- 
né >  nit  tué  dans  l'avion  >  toutes  Its  guerres  Civiles  étant 
finies  Cefar  revient  à  Rome  t  où  il  entre  en  triomphe  >  on  lui 
donne  enfuite  le  titre  d'Empereur  :  il  eft  élu  Cooful  pour  1  o 
ans  ic  fut  Diâateur  iufqu'à  la  fin  de  fa  vie  »  il  abdique  le 
Confulat  au  mois  de  Septembre. 

Cefàr  rétablit  la  Ville  de  Corinthe  &  celle  de  Canbage  iè- 
Ion  quelques  Écrivains  i  Cefar  eflTtué  dans  le  Sénat  le  quinze 
de  Mars  >  les  Principaux  auteurs  de  la  confpiration  étoient 
Brutus  &  Caflius ,  auxquels  Cefar  avoit  dé;a  pardonné  la  ré- 
volte ou  ils  étoient  entrés  en  fuivant  le  parti  de  Pompée. 
Mais  les  Conjurés  s'étant  faifit  du  Capltole  >  le  ttouble  fe  mit 
dans  la  Ville  :  cependant  Cîceron  travailla  i  rétablir  la  tran- 
quillité publique ,  julques  aux  funérailles  de  Cefar  t  que  Marc 
Antoine  lui  nr  faire  avec  beaucoup  de  dignité.  Antoine  fît 
un  Difcours  funèbre  fur  la  mort  de  Celàr ,  dont  le  Peuple  fut 
fi  touché»  que  les  deux  principaux aflàflins 9  voyant  qu'ils 
avoient  tout  à  craindre>fonirent  de  Rome.  Antoine  qui  avoir 
déjà  pris  la  fiiite9  revient,  aiTemble  le  Sénat  &  y  prononce  un 
Difcours  pour  exciter  le  Peuple  à  la  Sédition  i  il  abolit  la 
Diâature  »  fait  caiTer  le  Tellament  de  Ceûr  ôc  commet  plu- 
fieurs  défordres. 

OâaVius  Cefar  vient  à  Rome  >  pour  recueillir  la  fucceifîon 
de  Cefar  fon  oncle ,  Antoine  le  traita  avec  mépris.  Pour  s'en 
venger,  Odèavius  adèmble  des  Solda».  Le  Sénat  donne  le 
Gouvernement  de  la  Macédoine  â  Antoine  &  celui  de  Syrie  i 
i  Dolabella«  Antoine  veut  fe  mettre  en  pofièffion  àes  Gau- 
les par  violence.  Oecimus  Brutus  l'empêche  d'y  pénétrer  6c 
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Ce  rend  à  Modene ,  où  Antoine  le  vient  aHîéger.  La  mémoire 
de  Cefar  &  la  proteûion  de  Ciceron^renciit  Odtavc  agréable 
au  Sénat  &  au  Peuple  i  l*tin-&  l'autre  le  favorisèrent  >  mats 
Oâàve  ne  conferva  pas  la  reconnoilTance  qu'il  dévoie  avoir 
pourCiceron. 

MONARCHIE  DES  ROMAINS. 

la  mort  de  Cefar  étant  connue  en  Judée  occafionna  des 
troubles  excités  par  Malichus ,  qui  ne  voyoit  qu'avec  peine 
la  fouveraine  autorité  entre  les  mains  d'Antip*rfr,  qui  étoit 
Iduméeti  &  par  confequent  étranger.  Aniipater  fut  donc  era  - 
poifbnné  à  la  follicitation  de  Ton  ennemi. 

Les  Confuls  &  Ç.  Oâavius  Cefar  o^t  ordre  du  Sénat  de 
marcher  contre  Antoine  ^  il  t{ï  dcâic  par  Hirtius ,  après  ïà 
défiûte  de  Pania.  Mort  dts  deux  Confuls.  Antoine  fe  joint  à. 
Lepidus.  Augufte  devient  Conful  vers  le  11  Septembre ,  il  fe 
ligue  avec  Lepidus  &  Antoine:  ils  partagent  entre  eux  l'Em- 
pire, ils  fe  font  nommer  TRÏUMVIRS  &  fe  chargent  de  re- 
eier  les  affaires  de  la  République  :  ceci  arrive  le  17  Novem- 
Dre>  on  éxil^  plusieurs  Citoyens  Romains  >  on  fait  mourir 

Sluiîeurs  perfonnes  de  diftinâion.  Ciceron  eut  le  malheur 
'^tre  de  ce  nombre.  C.  Caflius  cft  élu  l^roconful  de  Syrie  par 
le  Sénat  êc  par  Cefar»  il  exige  800  ralens  des  Jui^s. 

Les  Rhnttni  nommés  aujourdhui  Grifons  fe  révoltent  con- 
tre les  Romains  >  mais  ils  furent  fournis  cette  année  U  obli- 
gés d*être  toujours  aflujetds  à  la  République  Romaine. 

C'eft  à  ce  même  temps  que  l'on  rapporte  la  Fondation  de 
la  Ville  de  Lyon  par  Lucius  Mcmacius  Plancusjqui  la  nomma 
Lu^dunutn ,  par  ce  qu'elle  fut  bâtie  d'abord  fur  une  élévation  > 

3ui  fe  rrouvR  à  l'endroit  ou  la  Rivière  de  Saône  vient  fe  per- 
re  dans  le  Rhône. 

Oékavius  Cefar  &  Antoine  font  la  guerre  contre  Caflius 
9c  Brutus  >  qui  étant  vaincus  près  dé  la  Ville  de  Philippes  fe 
donnent  la  mort. 
Tibère  vient  au  monde  le  feîztéme  de  Novembre. 
Herode  qui  avoit  fourni  quelques  Ttoupes  i  CaHius»  gA« 

Sue  les  bonnes  grâces  d'Antoine  &  époiiife  Marianne  iillc 
'Hircan. 

Antoine  repa(!è  en  Afie  &  Cefa»  revient  en  Italie  i  il  arri- 
ve une  grande  âmineà  Rome.  Sextus  Pompée  l'un  des  fils  du 
grand  Pompée,  fe  rend  maître  de  I4  mer.  lucius  s'empare  de 
Rome  >  d'où  il  eft  chalTé  par  Cefàr  »  il  fe  retire  i  Perôufe. 

L*  Anronius  frère  de  Marc  Antoine  eft  aflîégé  dans  Perou- 
fe  y  il  fe  rend  à  Oôavius  Cefar,  Tiberius  Clauvlius  Nero  s'en- . 
fuit  de  la  Campanie  avec  fa  femme  Livia  &  fon  fils  Tibère. 
Cedr  éponfe'la  fille  de  Sex.  Pompeius.,  dont  il  vouloit  gagner 
les  bonnes  grâces. 
Antoine  revient  en  Italie  »  époufe  06tavie  iœur  de  Cefar. 
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Les  Parches  font  une  irruption  en  Syrie  ^  coupent  les  oreil. 
les  au  Grand  Prêtre  Hyrcan  ,  le  dépouillent  de  cette  Charge» 
l'emineaent  en  Captivité  &  mettent  en  fa  place  Antigonus.^ 

Hetode  vient  à  Rome  implorer  le  fecours  de  Cefar  &  d'An- 
toine; par  un  Décret  du  Sénat  il  obtient  contre  Ton  attente  le 
Royaume  de  Judée,  c'eft  à  ce  temps  qu'il  faut  rapporter  la 
première  année  d«  régne  d'Herode. 

On  dcfîgne  des  Magiflrats  pour  hjuit  ans  >  le  jeune  Pompée 
fils  du  grand  Pompée ,  fait  la  paix  avec  Cefai  ic  Antoine. 

Ventidios  eft  envoyé  en  Afie  par  Antoine ,  il  défait  les  Par. 
ihes  &  recouvre  la^yrie  &  la  Paleftine.  La  faveur  d'Antoi- 
ne jointe  4  Ces  grandes  avions  >  le  fout  arriver  à  de  grands 
honneurs. 

le  Sénat  fait  6y  Prêteurs.  OâaviusCelar,  répudie  Scribon^a 
fa  femme ,  &  époufe  Livia  lorfqu'eUe  étoit  enceinte.  Me- 
nas quitte  le  parti  de  Pompée  &  paÛè  du  coté  de  Cefàr ,  qui 
le  fait  Chevalier  Romain. 

La  flote  d'Augufte  eft  battue  par  Menecrace  Commandant 
de  Pompée  ,  qui  meurt  dans  le  comb«c< 

Bre  t^Efpagne. 

Vire  d'Efpagne  commence  cette  année  :  elfe  eft  d*an  grand 
ufage  dans  l'HiUolre  de  ce  Royaume>mème  dans  celle  de  la 
oartie  Méridionale  des  Gaules  fie  daiLS  une  grande  partie  de 
r  Afrique. 

Sextus  Pompée  s^étant  rendu  maître  de  la  mer ,  fe  lailTe  al- 
ler â  la  fote  vanité  de  fe  dire  fils  de  Neptune  &;  commet 
beaucoup  de  violences  fur  toutes  les  Cotes  d'Italie,    ^ 

Prifc  de  Jerufalem  par  C.  Sofius  &  par  Herode  un  jour  de 
jeûne  de  Pannée  Sabatique.  Antigonus  eft  pris  &  mis  en 
Croix ,  du  il  fut  étrangle  ou  décapité.  Ainii  finit  le  régne 
des  Afmonéens  après  xitf  ans,  Herode  donne  la  charge  de 
Grand  Prêtre  k  Ananelus»  qu'il  avoit  fait  venir  de  Babylone. 

Antoine  vient  en  Italie ,  d'où  il  part  peu  de  temps  après , 
Menas  quitte  le  parti  de  Pompée  &  revient  le  trouver  après. 
Combat  Naval  entre  Pompée  &  Cefar  ;  Pompée  eA  délait.  Le- 
pidus  s'empare  de  la  Ville  de  Meffine  en  Sicile  :  Cefar  l'obli- 
ge de  fe  rendre  6c  de  retourner  en  Italie.  Cefar  s'empare  cii' 
fuite  de  l'Afrique ,  par  le  moyen  de  Statilius  Taurus.  Antoi- 
ne fait  une  incurfion  chez  les  Parthes ,  où  il  eft  maltrairé. 

S.  Pompeius  fe  rend  i  Antoine  »  par  l'Ordre  duquel  il  eft 
tué  dans  une  Ville  de  Phrigie  Province  d*Afie.  Herode  don- 
ne la  Charge  de  Grand  Prêtre  à  Ariflobule ,  frère  de  Mariatn- 
ne  ;  mais  voyant  qu'il  étoit  agréable  au  peuple  il  le  £ût  noyer 
comme  il  fe  baignoit. 

Antoine  ayant  engagé  Artavasde  Roy  d'Arménie  •  Bit  & 
fucceffeur  de  Tigrane  â  le  venir  voir  j  il  le  fait  arrêter  contre 
la  bonne  foi  &  u  fut  conduit  en  triomphe  iAlexandcic,où  il 
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I  fut  mis  en  prifon  &  eue  enfui  ce  dam  le  temps  de  la  Bataille 
d*Aâium  t  il  s*étoit  empare  de  l'Arménie  »  donc  il  panage 
les  Etats  aux  enfans  de  Cleopatre. 

Agrippa  Edile  fc  compone  avec  beaucoup  de  magnificence» 

On  réduit  le  Royaume  de  Bocchiis  en  Province. 

Le  Roy  des  Medes  fait  alliance  avdc  Antoine.  Les  Dalma- 
tes  ayant  ètè^  vaincus  •  Auguile  fit  faite  un  portique  de  leurs 
dépouilles. 

Lc$  Confuls  favorifent  Antoine.  Sotius  Conful  fe  décla- 
re conttc  Cefar.  les  deux  Confuls  quittent  le  parti  d'Antoi- 
ne leur  ami  pour  prendre  £elui  de  Ceûir.  Au^ufte  lit  publi- 
quement le  Tedament  d*Aat9inc.  Le  Sénat  lait  déclarer  la 
guerre  à  Antoine  &  â  Cleopatre.  Antoine  fe  retire  à  Ephefe 
avec  Cleopatre.  Là  il  raffemble  environ  800  VaiiTeaux  dont 
zoo  font  tburais  par  Cleopatre 

Bataille  d'Aûium  en  Epire  >  où  Augufle  remporte  la  Vi- 
âoire  fur  Antoine  le  deuxième  Septembreice  dernier  fe  recire 
en  Egypte  avec  Cleopatre ,  qui  voyant  les  affaires  dans  une 
mauvaife  fituation  navige  avec  60  de  (es  propres  VaiiTeaux. 
Antoine  défefperé  par  la  fuite  de  Cleopatre  monte  fur  une  de 
fee  meilleures  galleresi  abandonne  fon  armée  &  fuit  la  Reine 
Cleopatre  en  Egypte  û.  la  plupart  de  fes  Vallfeaux  fe  rendent 
à  Oâave  Cefar. 

Herode  fait  la  guerre  aux  Arabes  :  let  Scribes  &  Pharifiens 
commencent  cette  année. 

Cefar  entre  enEgypte  s*empare  desVilles  dePdufe  &  d'Ale- 
xandrie. Antonius  &  Cleopatre  fe  donnent  la  mort.  Cefar 
eft  affligé  de  la  mort  de  cette  Reine  9  qu'il  ambicionnoit  de 
côndi|ire  à  Rome  en  triomphe. 

Herode  voyant  le  parti  d'Antoine  entièrement  abbatu , 
▼a  trouver  Oûave  Cefar  â  Rhodes ,  où  il  s'étoir  rendu»  il 
s'excufe  fur  ce  qu'il  avoir  j^ris  le  parti  d'Antoine  :  &  Cefar  lui 

Irend  la  Couronne  de  Judée  1,  qu'il  avoir  polec  aux  pieds  du 
Vainqueur. 

Us  annéts  de  tBpoque  de  la  Batastle  ifASium  com- 
mencent cette  amée. 


Cefar  revient  d*Orient  en  Italie,  &  triomphe  trois  fois  à 
Rome  de  la  Dalmatie  »  enfuite  de  la  Bataille  d'Aâium  U  de- 
là réduâion  de  i*£gypte,  il  délibère  avec  Meccnas  âc  Agrip 
pa  *  fç.^voir  s'il  abdiquera  l'Empire  ,  il  continue  i  s'en  char- 
ger i  laperfuaiion  de  Mecenasi  il  fiût  des  Reglemens  con- 
cernant Je  Sénat. 

H  erodc  fait  mourir  fa  femme  Mariamne  te  fa  belle-mere 
Alcxandra. 

On  donne  â  Cefâr  le  nom  d'Augulle ,  â  laperfuafion  de  Mu- 
nacius  Plancus»  nom  qui  lui  elt  reflé  &  lous  lequel  il  eft  i«. 
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AvaDt    plus  connu  dans  l'Hiftotrc  i  iç.  qui  palTa  même  pour  fucnom 
J.  C.     ou  pouc  attribue  à  tous  Tes  SuccelTcucs  daoi  l'£mpice« 

C^vft  à  cette  année  que  commence  la  date  des  Augfh 

ftes  RomafHSé 

Cornélius  Gallus  Gouverneur  d'Egypte,condamn£  pour  Tes 
crimes  efl  envo)^é  en  exil  »  où  il  (è, donne  la  mort. 

Cefar  taie  la  guerre  aux  Aliuriens  &  aux  Cantabrei  »  qui 
avoienc  quitte  ion  parti  ;  il  tombe  malade* 

Les  Salentins  font  vaincus  par.Varron. 

C.  Antidius  les  défait.  Augufle  fonde  la  Ville  d*Augufta 
Emerita  dans  la  Lufîtanie*  Agrippa  fait  bâtir  le  Portique  de 
Neptune  >  où  il  fait  peindre  les  Argonautes  -,  il  £ût  auâs  bâtir 
Je  Panthéon.  Grande  famine  en  Paleftine, 

Lei  Cantabres  de  les  Afturte&s  ,  après  le  départ  d'Augofte 
font  défait  par  L,  Aimilius. 

Cefar  dangereufement  malade  eft  guéri  ^ar  Antooius  Mti*- 
ÛL.  Marcellus  meurt  i  Agrippa  palTe  en  Syrie.  Le  Séoac  donne 
l'autorité  de  Tribun  &  la  Proconfulat  à  Cefar. 

P.  Aimilius  Lepidus  &  L.  Munatius  Plaacus  font  élâs^Cen* 
feurs  &  depuis  eux  cette  Charge  ne  fut  plus  donnée.  Augufte 
veut  que  les  Prêteurs  falfent  Tes  frais  des  Jeux  Publics ,  il 
charge  les  Ediles  de  veiller  aux  incendies  &  leurs  deiliûe  tfoo 
Efclaves  pour  y  remédier.  Murena  &  plufieurs  autres  confbi- 
rent  contre  Cefàr  >  qui  découvre  leur  confpiration  &  les  fait 
mourir.  Les  Cantabres  &  \ts  Alluriens  fe  révoltent»  "pumi us 
les  foumet.  Caius  Pctronius  Gouverneur  d'Egypte  fait  une 
expédition  en  Ethiopie  &  oblige  la  Keine  Candace  â  deman* 
der  la  paix. 

Augufie  donne  (à  fille  Julie  en  mariage  â  Marcus  Agrippa 
qu'il  avoir  fait  Gouverneur  de  Rome)  il  éri^e  Syracufe  en 
Colonie,  d'où  étant  paflé  en  Grèce,  il  donné  de^^narques 
d'honneur  aux  Lacédémoniens  &  révoque  les  Privilèges  des 
Athéniens  ,  parce  qu'ils  avoienc  pris  trop  fortement  le  parti 
d'Antoine  i  il  jpafîèl-'hy  ver  a  Saraos.  . 

Augude  paffe  en  Afie  >  foumet  les  Cyziceniens ,  qui  avoient 
battus  de  verges  des  Citoyens  Romains,  il  punit  les  Tyriens 
Se  les  Sidoni.ens*  , 

Phraate  Roy  des  Parthcs  renvoyé  i  llome  les  Aigles  Ro. 
mains^  au'il  avoit  prifes  dans  /a  Bataille  de  CraiTus. 

Augulte  de  retour  â  Rome  envoyé  Tibère  en  Arménie  ,  il 
retourne  à  Samos,  on  les  Indiens  luienvoyenr  des  Ambaflà. 
deurs  pour  faiie  alliance  avec  lui. 

Caius  Cefar  fîis  d* Agrippa  &  de  Julie  vient  au  monde. 

Augulle  donne  à  Herode  la  Thctrarchie  de  Zenodore. 

On  confacre  des  Autels  à  la  Fortune  du  retour,  âcaufe  du 
rerour  d'Augufte.  Agrippa  foumet  les  Cantabres,  il  refufeles 
lionueurs  du  triomphe. 
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Il  donna  le  nom  d'Aqua  Auguda  à  la  Ville  de  Virge. . 

Il  accepte  la  Charge  de  Tribun  >  pour  ^  ans. 

Virgile  meurt  à  Brinde ,  on  traniporte  (es  os  à  Naples. 

Herode  dans  la  1 8e.  année  de  fon  ré^e  commence  à  re- 
bâtir le  Temple  de  Jérufalem.  Jofkphe  Livrt  1 5 .  Chaf^,  14. 

Augufte  fonde  les  Jeux  Séculaires  â  Rome,  Lucius  Cefar 
frère  de  Caius  vient  au  Monde. 

î^grippa  vient  en  Syrie.  Herode  le  reçoit  avec  beaucoup 
d'honneur. 

L'Eut  dits  Gaules  eft  réglé?  Us  Rhétiens  font  vaincus  pat 
Drufus  &  par  Tibete. 

Embrafement  du  Temple  de  Vefta  te  du  Portique  de  Paul. 

Augufte  eftélù  Grand  Poncife  i  la  place  de  Lcpidus  i  il  rè- 
gle les  aâàires  de  la  guerre.  Agrippa  revient  i  Rome ,  Heto- 
de  lui  recommande  fon  fils  Agrippa. 

Agrippa  meurt ,  Tibère  foumet  les  Pannoniens  qui  s'é- 
toient  révoltés.  Au^ufte  l'adopte  fc  lui  donne  en  mariage  fa  ' 
fille  Julie.  Drufus  ait  la  guerre  aux  Sicambres  &  aux  Cauces. 

Drufus  défait  les  Ufipetes  par  de-lâ  le  Rhin  &  conduit  fon 
Armée  jufqu'au  Wefer.  \      \ 

On  ferme  le  temple  de  Janus ^  jue  l'Qn  rouvrit  peu  de  temps 
après. 

Herode  fait  barit  la  Ville  de  Sabaûe  tn  l'honneur  d'augu- 
fte. 

Drufus  fait  la  guerre  contre  la  Cattes  &  lu  Cherufques 
&  meuR  avant  de  paflèr  le  Rhin.* 

Augufte  ordonne  la  réformacion  du  Calendrier  Romain>& 
flatue  que  l'on  ne  compteroit  point  d'année  Bilïèxtile  pen* 
dans  X 1  ans  :  il  donne  au  mois  Sextile  le  nom  d'Auguile,  i 
préfentmois  d'Aouft. 

Mort  de  Mecenas.  Augufte  pa(Iè  dans  les  Gaules. 

Tibère  pafTe  de  Rhin  >  &  défait  les  Barbares. 

Tibère  triomphe  des  Peuplées  de  Germanie  qui  s*étoient 
révoltés  contre  l'Empire  Romam. 

Augufte  pour  abatre  l'orgeuil  de  Caius  &  Lucius  Cefat 
donne  pour  cinq  ans  la  Charge  de  Tribun  à  Tibère  1  avec  le 
Gouvernement  d'Arménie. 

Mathias  Graod  Prêtre  des  Juifj(^ 

Auguile  demande  au  Sénat  de  le  faire  Conful  >  afin  de  tirer 
Caius  de  l'armée  >  pour  le  faire  venir,  &  l'employer  aux  affai- 
res publiques.  Tibère  pafTe  en  Orient  &  s'arrefte  quelque 
temps  dans  TlHe  de  Rhodes, 

On  defîgne  C.  Cefar  pour  êtreCon(uI  dans  cinq  at)«. 

Le  grand  Confeil  des  Juifs  fai^  mouHr  Alexandre  de  Ari« 
ftobufe  le  fils  d'Herode. 

Quintilius  Varus  eft  envoyé  en  Syrie  ',  qu'il  appauvriflbit 
par  Ces  vexations  &:fes  brieanHages  :  &  ce  fuc  cette  même 

I  année  que  l'Empereur  Âuguue  publia  un  Hdlc  poi\r  faire  le 
dénombrement  de  tous  les  Peuples  de  l'Empire  Romain  j  en 
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conlequence  Cyrenius  ou  félon   la  prononciation  latine  ^ 
Q|iirinius  fkic  le  dénombrçment  de  la  Judée. 

NAISSANCE  DE  JESUS-CHRIST. 

Suivant  !a  fuppûtation  formée  fur  Jofef>he  Hiflotîen  Juif  & 
fiir  Dion  Cajffius  Ecrivain  de  PHiftoire  Romaine  ;  TAnnon- 
dation  de  PAhge  à  la  Sainte  Vierge  Ce  fait  te  z  5  Mars  de  cet- 
te année  &  elle  y  apprend  qu'elle  a  conçu  Jefus-Chrilt  j  Saint 
Jean  vieht  au  monde  le  14  Juin  &  To^bit  rapporter  à  la 
fin  de  certe  année  la  NailTaoce  de  J  £  3^17  S-C  HRISTau£5 
Décembre. 

Le  premier  de  Janvier  la  Circoncifîon  de  Jefus.Chrift, 

Adoration  des  Mages  le  C  Janvier. 

La  Sainte  Vierge  &  Saint  Jofeph  emmènent  Jefus-Cbrift  en 

Egypte» 
Peu  avant  la  mort  d*Hérode ,  Joazar  ^h  de  Simon  Boethus 

eft  établi  Souverain  Pontife  àcs  Juifs  :  mais  peu  de  temps 

après  la  mort  d'Herodes  Archelaus  lui  fubllitue  Eleazar  fre^e 

de  ce  Pontife. 

Jofeph  allure  qu'Herode  eft  mort  vers  la  Pâques  de  c«tie 
année  ,  alors  Archelaus  vient  à  Rome  demander  a  Augufte  le 
Royaume  de  fon  père  Herode. 

Augufle  de  l'avis  du  Sénat  partage  le  Royaume  d'Herode. 

Caius  part  pour  aller  rétablir  l'Ordre  dans  les  Provinces  de 
l'Empire  Romain. 

La  Sainte  Vierge  &  Saint  Jofeph  reviennent  à  Nazareth  , 
après  la  mort  d'Herode. 

Augufte  deœand;  le  Confulat  pour  faire  entrer  dans  les  af- 
faires publiques  Lucius  Cefar,qui  futdelîgné  pour  la  cinquiè- 
me année  cr^^rès.  J 

Augufle  fait  bâtir  le  Canal,  où  l'on  fit  des  reptéfentations 
de  Combat  Naval  i  Rome:  il  exile  la  fille  Julia  >  convaincue 
d'Adultère.  Caiu^  Cfefar  revient  à  Rome  poilr  aHifter  aux 
Speâacles  i  il  va  en  Orient  avec  M.  LoUius  ,  qui  lui  avoir  été 
donné  pour  gouverneur. 

L'on  a  cru  autrefois  que  notre  Seigneur  étoic  né  à  la 
fin  de  cette  année 


L*Ere  yulgAift  de  Je  fus- CM ft'»  par  laquelle  notis^om^ 
menfom  ci^après  VHiJÎQire  Moderne^  s'accorde  avec  \ 
tan7S4»  de  la  Fondation  de  Rome. 
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L'HISTOIRE  SAINTE, 

COMPAREE  AVEC 

L'HISTOIRE  PI^OPHANE. 


L  Partie 


EPOQUES 

DE    L'HISTOIRE    ANCIENNE. 

PREMIE'RE    EPOQJ[TE.    . 

Cette  première  Epoque  s'éterid  depuis  Ja  Création  du  Monde  juX- 
qu*au  DéJugeUnivcrrel&  comprend  i6$6  zns.  Elle  nt  regarde  que 
l'Hiftoire  Sainte ,  parce  que  toutes  les  l'Hiftoires  Prophanes  ne  fçau- 
roienc  remonter  à  une  û  haute  Antiquité  i  elle  efi  a  U  pa^.  i  j  i .  qui  fuit. 

DEUXIE'ME     EPOCt^E. 

La  deuxième  Epoque  commence  au  Déluge ,  &  finit  a  la  vocation 
ii'AbniBam;  elle  con^prend  félon  fHcbrep  &  la  Vui|ate  417  ans  & 
félon  Je  Samaritain  ici  8  ans.  On  y  trotfve  beaucoup  de diiËcultés 
par  rapport  à  là  Chronologie  i  elle  efiàU  pa^,  151.  cy-a'pres^ 

TROISIEME     EPOQUE. 

la  troifîcme  Epoque  s'étend  depuis  la  Vocation  d'Abtaham  juf- 
qu'à  la  fortie  d'Egypte ,  ou  paXTage  miraculeux  de  la  mer  rouge  ;  ce 
qui-fiiiC4^oans  foiticlon  le  texte  Hébreux  ordinaire  &  laVul^e,ibic 
feloA  le  texte  Samaritain  i  elle  efi  kUpéi^,  134.  cydtffùut. 

QUATRIEME    EPOQUE. 

Cette  quatrième  Eppque^  qui  fe  prend  depuis  la  fortie  d'Egypte 
jufqu'â  la^ondation  du  Temple  par  Salomon ,  Pan  4  de  fan  Kéene , 
renferme  quelques  difficultés ,  fur  tout  dans  la  Chronologie  de  l'Hi- 
ftoire  des  Juges  &  des  Servitudes  ;  fe  trouve  pag,  i  5  6, 

CINQUIEME    EPOQUE. 

Cette  cinquième  Epoque ,  commence  i  la  Fondation  du  Temple 
ICI  5  ans  avant  Jefus-Chriû^  &  finit  au  commencement  de  l*£mpire 
de  Cyrus  fur  toute  l'Afie .  lorfqu'il  rendit  la  liberté  aux  Juifi  Captift 
à  Babylone.  Cet  intervalle  eft  de  475  ans ,  Kojez,  péig.  140. 

DIXIEME    EPOQUE. 

La  fixiéme  Epoque,  qui  eft  de  114  ans,  s'étend  depuis  la  liberté  ren» 
due  aux  Juift  par  Cyrus  ç  j  <  ans  avant  JESUS- CHRISTjorfqu'il  de- 
vint maître  de  toute  l'Afie  ,  jufqu'â  l'Ere  fi  célèbre  ^ts  Grecs  ou  des 
Seleucides  5 1 1  ans  avant  JESUS- CHRIST  i  elle  efi  page  144, 

SEPTIE'ME    EPOQUE. 

Cette fepcième  &  dernière  Epoque  de  l'Hiftoire  Ancienne  cojnprend 
3 1 1  ans  &  va  depuis  l'Ere  des  Seleucides  >  lorfaue  Seleucus  Ni- 
canor  fe  rend  maître  abfolu  de  Babylone ,  fufqu'à  l'Ere  Chrétienne. 
Les  Juifs  s'en  font  fervi  dans  les  Livres  des  Maccabces>vay«z.^^.  1 48. 


Toutes  ces  Epoques  font  tirées  de  l*Hiftoire  Sainte  ;  dontt^auttrittiufiûlH' 
hle  dtitfervir  de  régie  «  toutes  les  taures  Hifioires, 
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CRE'ATIOî^  &  formationJd'Adara 
'  ic  d^ve,  créés  en  à  je  Viril.     \ 
Nâiflatice  4e  Caïn. 

d'Abd.     •      .        '    •       :. 

de  Sech. 

d^Enos.   ' 
Enos  ttahlit  un  Culie  ptiAk  (^  ^iu 

Naâflaàcc  de  Caînaii«  '^. 

d^Malalérl.'  \    \ 
dpjared.î  i 

-  ,  ,  .  d^Enoch.  1  > 

.;.  ,  .  dé  MathulTalç. 

.' ,  .  •  dé  Lamecli,  | 

Mdrc  4*  A  dim  âgé  de  5  3  Q  ai^« 
£n{>chnc  njeurc  paf  >  mais  i|  eft  en- 

Jèvé  à  Pâce  de  j  «^î  ans. 
Setb  fils  d'ijdam  meurt  âgé  4^  5  X  x  a* 
Naiflance  je  Noc  \  >  <       . 

Eqçs  meure  âgé  ie  èo^  ans». 
Kajflance  d^  Japheti  liis  aînâ|de  Noé^ 

<fe  Sem.  I 

Mort  de  taoech  perc  cIctïQjÊ.^  :  — 
Mort  de  Mathiifalé  ftgé  (ie  ^^  ^ifif . 
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1787- 

1,187. 

184^» 
1878. 

iop8. 

tô88. 


iJ4tf. 


13x1. 
ii8i. 
X147. 


114^. 
1145* 


iJ4ér. 

1117. 
1878. 
1185. 

1817. 

iif5. 

ioo8. 

199^* 
158^. 


1794- 

I9»4- 
10^8. 


10^0. 


3044- 

J04I. 


1906» 
1776. 


1^41. 

1^40. 


1188. 
i.1%6, 

if88. 
i.4tô. 

M  87. 


if54. 
1Î4I. 

i474 
i)8o. 

1171. 
tiox. 
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DEUXIEME 

EPOQUE. 


DELUGE    I^NIVERSEI. 

NailTance  d'Arphaxad. 

Les  Stptdnte  fluceut  ici  U  Néùjpuue 
à?un  deuxitmt  C«iji4fi« 

Naiflance  de  Salé* 
.  •  .  •  d'Heber. 
.  •  .. .  de  Phalcç. 

Eh  et  ternit  «i»  cêmmenet  i  ^ftr  U 
Tùur  d*  BéJfeL 

Naiflance  de  Jeâan.  qui  cft  le  iè« 
cond  Bit  d'Heber. 

Nembroth  ufurpc  la  Souvcraint  au- 
torité à  Babylone.  Voyex^fes  Sue- 
ctjfturt  M  U  pâ^.  1  5  3<i  cùlon,  i. 

Oefi  âu  temps  de  Fhaleg  ^lu*  arrive  U 
difptrjîon  des  Peuples  &  pur  eon/étjitemt 
Ujfermanen  des  Empires,  Aut^  ne  rt» 
marijucns-noMS  péu  aue  CHiftoire  Prom. 
phésne  remonte  om  delà  de  ee  temps^  Sur 
U  di/perfiên  des  Peuples  >  lifiz,  Be» 
chart in  Phalt^,\  Kireher  in  Aurri £«• 
hel,  &  Mtthede  peur  l'HifiùritCbap. 

Mort  de  Noé. 

Mort  de  Sem. 

NaifTance  de  Rehu. 

Mort  de  Salé  fils  d'Arphazad. 

Naiflance  de  Sarug.' 

Mojrt  d'Heber. 

Naififance  de  Nachoi:, 

....  dcThaté,' 
Mort  d'Arpfaatad  8c  4c  Phaieg 
Naiflance  d'Abrahaou 
Naiflance  de  Sara.  : 
Abraham  va  en  Me(ppotamiea 
La  fuite  pa^.  X54. 
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1  EGYPTE  SOUS  LA  11^.   EPOQUE,     n^ 

a^^ç.MENE'S  Roy  de  toute  l'Egypte.  .  tfi.  ans.    StsSttceeJfeurs: 


A    THEBES 

1903.  Athotis  I •  $9* 

1844.  ÂthothislI.  .    .    .  .    3^* 

i8.i  1.  Diables.  .......  1 5* 

X753.  Pcmphos.  ......  x8. 

Z77  f  .ToëgarAmach*  Monch.y^. 

i6$i,  Stoechus. ^. 

2^85.  Gofotmiès 30* 

15^5.  Marés •  ,  ,  16. 

1619,  Anoïphés.    .....    xo. 

z^op.  Sirius •     18. 

1591.  Chnub-Cneuros.    ,  .  1 1 . 
15^9.  Ravofis 13* 

I  ^^6.  Biuris lo- 

154^.  Saophis.    .....    .  x9< 

1517.  Sen-Saophis.  .  .    ..    17. 

2490.  Mofchcris 5i' 

24Ç9.  Mufthiç.  , 3»' 

242^.  Pammus  -  Archondes.  3  c. 

2591.  Apappus. 100. 

2291.  Achefcus  Ocaras.  .  .  .   i. 

2250.  Nitoc^is  Reine.  .  .  r  .  ^. 

2284.  Myrioeus 22. 

22^2   Thycdmarés 12. 

2250.  Thinillus 8. 

2142.  Seinphucrates.  ...     z8. 

2224.  Chuter 7* 

4217,  Mcuros.  .......   I  z. 

2  20  5.Choma-£phta.    •  . 

2194.  Anchunius  Ochy. 

2134.  Pcnthc-  Athy ris.    . 

2 1 1 8.  Stamenemés.    .  .  > 

2o9y.  SiftofîChermcs.  . 

2040.  Maris 


II. 

16, 
23. 

4Î. 


ROIS  D'ASSYRIE. 


2^40.  ASSUK  s*établit  en  AJyrie , 

Im  dûnne  fon  nom  &  IfititNinive. 

2229.  Bclus.  ........  ff. 

2174.  Ninus P-« 

2 1 54 .  Ninus  prend  Balfylone, 

21,22.  Scmiramis 42. 

2080.  Ninias,  ouZaraeis,    .  38. 
2042.  Arius,    ...  .   .    .  .30. 

ZêfwH  pa£é  155,  colonne  2. 


EN  BASSE'EGTPTE. 

2903.Sa,  ou  Cui'udes.  .  •  .  ^3» 

2840.  Spanis 5^^* 

2804.  Deux  Anonymes,    .    .71. 

2732.  Sefonchofis 49* 

2^83.  Amenemes. 19» 

2654.Amo(îs 3*» 

2^22.  Acefcphtrcs.  ....     13. 

2^09.  Aeborcus 5» 

2(foo.  Amfyfts.  .••.«..  4. 

2595.  Chamois II. 

2  584.Amcfifés ^î» 

1^19»  Anonyme 14- 

2505.  Ufc 50- 

2455.  Ramefics 19. 

242^.  Ramefle- Mcnçi.  .  .   i  î» 

2411.  Thyfimarés 3i. 

2381.  Rameflé-Seos 13. 

23î8.Ramcfïé  -  Menos.  .  .  15. 
13  35.  Ramellé  .  Bactis.^  .  .  35» 
2300.  Ramcflc  -  Vaphrés.  .  25). 

227X.Concharis 5» 

22^^.  Salatis 19. 

2247*  Beon.  ....•••  44« 
2203.  Apachnas.  .  .  37.3.7.111. 

21^3.  Apophis ^i. 

2104.  Janias ^o, 

2054»Certos 44» 

ROIS  DE  BABYLONE. 
2^40.  Ncmbroth.    35.  a, 
2^0f.  Evechousi.  .    6,  a.  8,  m. 
2 5 98. Chômas- Bel*.  7.  a.  8.  m. 

2590.  Porus.  .  .     35'  3. 
2^5f.  Nechubcs.  .45.  a 
2512.  Abius.  .    .   48,  a. 
24^4.  Onibâllus.    40.  a. 
1424.  Cbinzirus.    45.  a. 
ROIS  ARAl\  pt  BABYL. 
2379.  Mardoccntcs,4y.  a. 
2  3  34.  Anonyme.  .  40.  a. 
2  294,Sirymordachus28.a; 
2  2^tf.  Nadius  ou  Nabius.37. 
2234.  L«5  Obfervations  Aftrono- 
miifuesdes  Csldéens  commencent^ 
2229.  Parannus.  ...  ....  40* 

I  2189.  Nabonnadus.  .  .  ^  .  if. 

luj 


U4 

Ans 
du  M. 


Avanc  I    Ans 
j.  C.  I  du  M. 


I  Avant 
J.c. 


2.084. 


105  lo 


1.5»  il. 


19  il» 


109^ 
11 07, 

I.108, 
*I33. 

114^. 

xo^8. 
IZ83. 

12.47.' 

1148. 

1149. 

î-2.45. 

2.1^0. 

II5Î. 

lltf'î. 

117^. 

12.89 

ii9i. 

119J. 
217^ 
1158. 
2.311. 

1541- 
2  3^9 

2430. 
2431. 

1453. 

2tI3 


910. 
«57, 

89^. 
871. 

85^. 
83^. 
821. 
7î8. 

757. 
717- 
7iS- 
75f. 
754. 
745. 
748. 

74Î. 
735. 

719. 

728. 

7  M. 
711. 
711. 
7/08. 
70^. 
^89. 
^^2. 

<f3Ç. 
^30. 

S74- 

y73. 

Î7I. 
45«» 


2^74 
1^7  «• 


2<83. 


2^98. 

3.699 

27^4. 

^73^. 
1735. 
17  Î5. 

1774- 
2844. 
1845. 
284^. 
2847. 

1847 
2048. 

2849. 

2850. 

28  >o. 

28J7. 

î8«7. 
28^8. 
2880. 
2888. 
2884. 
2887. 
2889. 

290tf. 

290^ 

29^0 

294^. 

3021. 

3023. 

5024. 
3x04. 


202f. 
20x7, 


201  5. 
2002. 

20QI. 

i97^« 


964* 
9€i» 

941. 
92^. 

8ç6^. 

8fî. 

854. 
8fi. 

8S3. 
852. 
8<i. 
850. 
8so. 
843. 

833. 
832. 
820. 
817. 
81^. 

813. 
811. 

7î?4' 

754 

740. 

7U' 

679» 

^77- 

676, 
^96. 


HISTOIRE  SA*INTE 

TROISIEME   EPOQUE. 

Vocation  d'Abraham. 

La  famine  qui  afflige  la  Terre  de  Ca- 

naan ,  oblige  Abraham  de  Loch  de 

fe  craxilpoicei  en  Egypte. 
Melchifedech  bénît  Abraham ,  qui  a 

vaincu  Codorlahomor ,  & -Dieu-f 

promet  une  nombreufe  poftéiité 

au  Saint  Patriarche. 
NailTance  d'ICmaî;!. 
Circoncifion   établie.  Sodome    eft 

confumée  par  le  feu  du  CieJ. 
Naiflance  d'Ifaac. 
Dieu  demande  qu'Abtahaxn  lui  fa- 

crifîe  fon  Ms  Ilaac. 
Sara  meurt  âgée  de  1 27  axis. 
Ifaac  époufe  Rebecca. 
Naiilance  de  Jacob. 
Mort  d'Abraham. 
Naiifancede  Rubea. 

....  0e  Simeon. 

•  .  «  .  deLevi. 
....  de  Juda. 

•  .  •  .De  Dan. 

....  De  Nepthali  &  Gad. 
.  .  .  ,  d'Ifâchar  &c  Afer. 
.  •  «  .  deZabulon. 

•  •  •  •  de  Jofeph, 

Jacob  revient  dans  la  Terre  de  Ca- 
naan. 

Naillance  de  Benjamin. 

jofeph  vendu  &  conduit  en  Egypte. 

Jofcph  y  devient  Miniftre. 

Nâiiiànce  de  Manaflé  iîls  de  Jofeph. 
.  ^  .  .  d'Ephraïm  fîls  de  Jofcph. 

La  famine  dç  7  ans  commence. 

Jacob  &  fa  famille  vont  en  Egypte. 

Mort  de  Jacob  à  147  ans 

Nai/Iance  de  Caach  fils  de  Levi. 

Jofcph  meurt  en  Egypte. 

Naiflance  d'Amram  hls  de  Caath. 
;  .  .  .  d'Aaron  fils  d*Àmram. 

Edic  de  Pharaon  contre  les  Enfans 
iDflles  des  Hébreux 

Naifiànce  de  Moyfc  fils  d'Amram. 

Moyfe  revient  en  Egypte  pour  déli- 
vrer dt  en  faire  fortir  loi  Hébreux. 


Lttfmtepag,  13^. 
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juMja 


3EE 


Avant  I 
J.  C.  » 


1969^ 
196^ 


t9x€» 


iZ9€. 

1847. 
i8j8. 

i8ij. 
1805. 
1808. 
174X. 


1711. 
M^7» 


HISTOIRE   PROPHANE 

sous     lA     TROISIB'ME     EPOQ^ITE, 


»3r 


E  G  Y  P  TE.  l  ASSYRIE- 


T  H  E  B  E  S.  I  BASSE-EGYPTE. 
Siphoas.  .  ,  .  iVioio.  AiTys.     45. 
Anwyme^  ,   .  14.19^1.    Myfphrag- 
PhcuroiitOuNilus  s  J    mitofisw  1  ^  .a.  1  o, 
Amuwawc.  .  6  3.',i5  5«.  Tmofis,  ou 

I   Tocbmofîs.9.ai.8. 

Amenophis  I.   "Roy  de  U  BafcE^ypte , 
J9umet  toute  i*Egyft€   30.  a.  .10.  m. 

Orui jtf.  â.  f.  m. 

ÀcheDchrés 11.  a.  i.  m. 

Rathofîs 5*  ^ 

Achtnchecés  1. ...  é.  11.  a.  5.  m. 

AcheQchefés  II. .  .   .    i*.  a.  3.  m. 

ArmaïS'  ^  .......  4«  *•  '•  i"» 

Kameflés. i .  a.  4.  m. 

Ramc^es  Myanfium.  •   66,  %,  i»  m. 

Amenophis  II.  .  .    •    15»  *•  6é  m. 

XIX«.    DYNASTIE. 


Sefoftilc  ou  RamelTes.   ^9*  i^ 

Rhampfes 66.  a. 

Amenophis  Ille.  •  •  •    x.  a. 


1717.  Spharus.  11. 
i70î.MamyIus.3o, 
i^7Î.Sparctus.  41. 
|£(î3Î.Afcatadés.38. 
La  fuite  au  haut  de  U,paj[e  1 5  7» 


zoii.  Aralius.    40. 

IJ71.  Xctccs  ouBa- 
leuc,  ....    30* 

^ 

I  ^4 1  Jlrmamichrés« 
....  .  .  .    38. 

1904.  Belochus.35. 

iS^^.Balaus.    51. 

18x7.  Scthos  >    ou 
Alcacias.  .  .    jz. 

178  c.  Mamythus.  . 
30. 


•  •   •  • 


17 çî.  Manchaleus. 
.  : x8. 


ROIS    DE   BABYLONE 

ET     D'ASSYRIE 
SELON    V  SS  ERfUS. 

i7tfi.  E^cboUs ,.  ,  .  .   •   .  ^.  a.  8.  m. 

17^5.  Chomalbclus. ,  .  .  .  »   7»  *•   8.  m. 

1747.  Porus.  ,  .  .  . ,   3î. 

1711.  Ncchubés 4Î' 

1669,  Abius •  .  .   48. 

xtfzi.  Oniballus. 4o. 

1581.  Chinûrus • •  •  •   •  4Î« 

La  fuite  au  hut  4$  U  fH*  '  >7'  ^  »"=*J 


■«MMi^i^ 


HE'BREU 

Vulgaire. 


HE'BREU 
Saniaricain. 


Ans    I  Avaar 
du  M.  I  J.  C. 


Ans 
du  M. 


Aram 
J.C. 


ipi. 


lîîo. 
ryyo. 

1^61 
1^61. 

1^75. 

1719 
1751. 

17^8. 
2771. 

18  7. 
1813. 
28)0. 
1840. 
1848. 
2848. 


, 


1888. 
iyo8. 

197» 
2.989. 

199^' 


1491 


i4n. 
1444. 

'434- 
1413. 
I40f. 

IÎ43. 

1515. 

UOf. 

1185. 

1151. 

1145. 

1155. 

113 1. 

1109. 

110^ 

II 87. 

1181. 

1174. 

11^4. 

1 15^. 

II 5  5. 


î  104.1  M5^. 


^- 


I  1X5 

1095. 
1085. 

ion. 
1048. 

1045* 

1033. 
IOI4. 

XOIX. 


5145- 

3152. 
ÎI59. 
3I7I. 
3179. 
3219. 

3i37- 
3M7. 
3*37- 
3377. 
3384. 
J424. 

Î417. 
34SO. 

3471. 
1490. 

345^. 
3^03. 

3513. 
5521. 

J54I- 


3î8i. 


j^or. 

3^21. 

3^1 1. 
5^07. 

^41- 
3^48. 

3<fÇ9. 
3681. 

3^8î.' 


a 


1^48. 
M41. 

1529. 
1 521. 
2481. 

14^3- 
1383 

i3<?3. 
1323. 
1 3 15. 

I  275". 
1273. 

12^0. 
1228. 
I2I0. 
1204. 

II57 
II87. 

"79. 

II  59. 


II 19. 


1099. 
1079. 
1089. 
10  3. 

IOÎ9. 

IOJ2. 
1  04*8. 

1043. 
XOI9. 

loi  5" 


HISTOIRE 

SAINTE. 

QUATRIFME  EPOQUE. 


Sortie  miraculeufe  d'Egypte  >    les 
'  Ifraëlites  reftent  dans  le  défert,    . 

40.  a. 

Jofué  gouverne 14.  a. 

Les  IfraeUtes  paffent  le  JourlUin,  ' 
Jofue  divife  laPaleflinc  auxlfraëlices. 
Cal,eb,les  Anciens  &Anarchie.i  2.  a. 

1ère.  Servitude ,    8.  a. 

Othontel  1er,  Juge.  .  ,  .  ,     40.  a. 
U^.  Servitude  fous  E^lon»'.  .   18.  a. 
Aod  Ile.  Juge.  .......    80.  a.  ^ 

llle.  Servitude  fous  Jabin,    .     20.  a. 

Oebora  ]  Ile.  Juge 40.  a. 

iVe.  Servitude,  .  ', 7,  a. 

Gedeon  IVe.  Juge.  ......  40.  a. 

Abimelech  commande.  .    .  .   3.  a. 

ThoIaVe.  Juge 23.  «• 

JaïrVie.  Juee ~22.  a. 

V^,  Servitude ^   18.  a. 

Jephté  Vile.  Juge.  .  .  .  .  •    tf.  a. 

Abefan  Ville.  Juge 7.  a, 

AhiaIonIXe>Juge.  .  »...  10.  a. 

AbdonXe.  Juge 8.  a. 

V It. Servitude  JoUs  UsPbitifiins^^o,  au 
Heli  Xe.  Juge  pendant.   .   .    40.  a. 

dont  les  20  premières  (bus  la  Vie. 

Servitude '  20.  a. 

VÎIe.  Servitude  feus  les  Phitiffins,io. 

Pendant  cette  Servitude    Samfin 

défend  Ifraèl, 
Samuel.  ..••  ••••« 

Saul  1er.  Roy 

Naiflance  de  David. 
David  terraffe  Goliath. 

David  lie.  Roy 

Mort  'd'ifobeth  :  David  régne  fur 

tout  Ifraël. 
L'Arche  d'Alliance  eft  tranfportée 

fur  la  Montagne  de  Sion. 
Naiflânce  de  Salomon, 
Salomon  Ille.  Roy.  ....  40.  a. 
^afomon  bâtit  le  Temple. 


to.a. 
20.  a. 


40.  »• 


La  fiiite  fui»  1 40. 
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■•  ^M 


Avant 
J.c, 


EGYPTE. 

sous    LA   rve.   EpOQ^UE. 


ASSYRIE 

SousIalVe.Epoquc 


/imenophisIVe. 
RaméiTes,  .  .  . 
Ammcnemes.  . 
rhuofls.  .  .  . 


1008. 


«  •  5  *^'  *^* 

•  •  60,  a* 

»  .  17,  a.    ' 

.  .  17.  a. 

XX«.  DYNASTIE. 

Nechepfos.  >  .  .  .  .  19.  a. 
Pfàmmiuhis.  ....      13.  a. 

Anonyme '4.  ifc^ 

Certos 20.  a. 

Rhampfes.  .......  4c.  a, 

Amenfes 1^.  a. 

Ochyras.^ 14.  a. 

Amedes.  .  •  •  .  <  .  >  17.  a. 
Thuoris,  ouPoiybus.  50.  a. 
Athocis,  ouPhufanus.  18.  a. 


Cenfenés. 
Vcnnephés.  . 

XXI". 

Smcdes.  .  .  . 
Pfufennés.  . 
Nephelchercs. 
Amenophtis. 

Ofochor .  .  tf 

Pinaché^. 
Sufennès. 


a. 
a. 


.     .     .     »  "^  ^yi 

•     .     •      .     4^* 

DYNASTIE. 

.  .  f  •    JLot  a< 
•    .  •    4^*  ^* 
.  .  .  .  .  4*' 

^.  a, 

a. 

p.  a. 


I Ç95.  Amyntcs.45. 

iSSo.  BcJochus.ij. 
Sa  file  jitcjfayou 
Semiramis  tégm 
1  X  4nt  avec  fhn  frè- 
re. Elle  A  fait  en 
partie  ce  iju'on  at-- 
rrihue  à  Semiramis 
femme  de  Ninus, 

1 5^S.  BcUcorés  ou 
Bellcparés.  50.  a. 
De  Sur- Intendant 
des  Jardins  de  Be- 
lochust  il  devient 
T(vy  d^Afirie  en 
epoufant  Aeojfa, 

X49).  Lampïidt'S.  • 

•  •..•••50. 
14^^.  Sofarés.  xo. 
144^.  Lampr4és.5o. 
X41.5.  Panyas.  45. 
i57oSo{àrmus.xi. 
1348.  MirrzHS.  xy, 
1311.  Teucame.  31. 

12.89.  Teurjrus.  44 

1 145.  Arabelus.4£. 

1103.  Chalatis.  45. 

1 158.  Anabus.   38. 

iizo.  Babius.     J7. 

1083.  Thinxas.jo. 

xo)  3.  Dercylus.40. 
La  fuite  à  la  pag.  141.  colonne  L&  Il 


.   *  •  •    •      3  ^*  '^* 

XXIIe.     DYNASTIE. 

Se(bnchis  ou  Sefac.  .     34.  a. 


RoisArabcs  dcBabylonc. 

Selon  Uffertus, 

Som  IdquAtrittne  £poqne, 
Mardoccntés  ....    .  45> 

Anonyme,     •    .    ...   46- 

I  Sifymordach 28, 

N3dius>     ou  Nabius.    .   37. 

Parannus.' 40. 

Nabonnadus.  .....     15. 


Suite  des  Rois  d* Aligne, 
Selon  Ufferiis* 

1311.  Belus  Aliyncn  .  .  55- 
fe   rend  maître  de  Babylone 

après  îsahonnadus, 

1157.  Ninus; î*. 

1115.  Semiramis..  ....  4** 

r  1 7  3 ,  ZamffysjOiiNinias     3  8. 
Leurs      Succejfeurs     jufqu*k\ 
Vhnî  font  inconnus  félon  Vf 
ferius. 


La  fuite  a  la  3  ?.  colonne  de  la  pag.  1 41 , 
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HISTOIRE    PHOPHANE 

sous    LA    IIÎ.     &    IV.    EPOQJJE, 
ROIS  D'AÀGOS!]      SICION.      |  ROIS  D'ATHEN. 


{.i 


Sfus  U  {  r.  Epoque, 
iZzi.  fnacbuSr     50. 
177J.  Piioronée*  tfo, 
17 1|.  Apis  Tyrmn  en 

tnime temps^  .  jf. 
1 71 1.  Argus.  .  70. 
1679.  Criafus  >  ouPi- 

rafiu.  »,  •  •  (4* 
I ^14.  Phorbas.  5  y. 
5mrj  /«  4'.  Epoque, 
i  \  if.  Triopas.  4<f . 
1545»  Crotopus.  II. 
if&x.  Srenelus.  zi. 
ifii.Gclanot      ^rw 

1410.  Danaus  •    50. 

14^0.  Lyncée.  .    41. 

1419-  Abas.  •  .  15. 

ij^^.  Prœtus.  ♦   17, 

If 75*  Acriftus  .  j  i. 
*ft  tué  par  Ver  feus , 
^ffi  ^if/V  Mycenes 

Rois  de  Mycenes. 


56MI  /«  |«.  Epoque^ 
i775*£gialée.  .    fi. 


i^8z.  Cccrops  vient 
en  ^ece,   .    5  o.  a. 


172 1.  Apis.  •  0  i^     if^t.  Cranaus.  •  5. 

ijij.  Amphiâxon.  . 
i^^^.  Egyrc.    .     Î4.        iq, 

ï^^t.Erace.  .  .  4^. 

i^z^.  Plemnée.    48. 


I  $48.  Pctfee  II.  z  z .  a. 
iH7'Scenelu$.  .  8. 
zS2^.Euryfthcc.  38. 

1191.  Acrée&Thye- 
fies. ^$. 

ixiff.  Agamemnon.. 

I5« 

1 105.  Aegifte.    .     f , 

t  lot.  Orcfte  Roy"  de 
Myccncj  &  d'Ar- 
go$.  .....    70. 

II  f  2.  Ti ramené.     |. 

II 19*  Penchile&  Co- 
mètes derniers  Rois 
t^Argos  :  alors  les 
Hertulides  entrent 
«»  Fehpouefi, 


Sens  U  4«.  Epoque, 
z  f  ^8.  Orchopolis.^5. 

ifOf.  Cotone.  ,   yy- 

14^0.  Epopée.  .  jy. 

i4zy.  Lamedon.   40. 

137 y.  Sicion.  ,    20. 
,avec  Lame  don. 


feul. 


iî 


f  J  f o.  Polybe.  .  40. 
z  1 10.  Janifque.  '  42. 
Z2(r8.Phœfte.  .  .  8. 
12^0.  Adrafte.  •  4. 
i25^.Zeuxtpe.  .52. 


12x4.  Agamemnon. 

*••••>•! 4* 

Z209.  Hippolite. 
Lacedade  entre  eux 
deux,    ...    ,80. 


zyzj.  Eriûonius.  yo. 

i4^|.P«uidianI.  40. 
ProcHé&  Philome. 
Ste  font  fei  filles» 

1425.  Erechcée.    yo. 

1 373.  Cecrops  11.40. 
i5  5  3*P^dM>aII.ay. 

13  08.  Egée.    ,   .  4g. 

12^0.  Thefce.  .  jo. 
lï'jo.Meneftée.  23, 
1 207.  Demopboon. . 

55. 

117*.  Oxynthés    ou 

Zynthis,.  .  .  n, 
11^2.  Aphydas.  .  i, 
1161,  Thymoè'ces  ou 

Thymiccs.  .  .  8. 
1  (y5.  Mclanthe.  ij, 
1116,  Codrus.  .  n. 


ZX29.  £fi   Héréulides 
fe  rendent  maîtres  de 
4 .     Sicion, 

La  fuite  pig,  X42. 


Archonu  Perpétuels 
d*A*hénc5, 


1095.  Medon  I,  Ar- 
chonte. •  .  .    xo. 
1075.  Achaile.  II.    . 

1039.  Archippe    IIL 

1  •  •   "^• 

loxo.Theclïppe   IV. 

•  •  »^* 


«1 


I*# 


n9 


HISTOIRE     PROPHANE 

sous  LÀ  ^VàTRTBME  EPOjQ^UE. 
Rois  de  Lacédém.|  Rois  de  Thebes.  |    Rois  des  i.anns. 


I  5 1  ^.  Lclex. 

Mylcs. 
Eurocas. 
Lacé  démon» 
Amyclas. 
Argalus. 
Cynorcai. 
Oebalus. 
Hippocoon. 
Tyndarc     pire    de 
Cafion  VMhx  & 
Hélène. 
Menelas  inarid*Hf> 
Une, 
iiSp.  Orèfte.    .    5  S. 

I I  j  1.  Tifamenp,     j. 

NouveAux  Rois  de  La- 

tidcmone  de  la  Race 

i^Hereule. 


1115.  Ariftodemc. 


itir.Eu- 
ryfthc- 
ne.  4^. 
Agij.  1. 

I  o  f  ^.  £- 
chefira. 
te.    3  S. 

io%t.  La 

bocAsjy. 


iizç.Pro- 
c\ès. 
Sous 
Eury- 
'phon. 

xoii.Pfi 
tanis.  . 


La  frite  pa^,  142. 


151^.  Cadtnus  vient 
en  Béotie ,  ré^ne  6x . 

1457.  NiÛéeè'i'o/>- 
d»re  .  »  .  .  .  4:. 
makt  ic  Lahd,  AI. 

1 41 6.Nyâé£  &Laius. 

•       •••       ••  «       «la 

1415.  Lycus  &  LaÎHs 

l*"'^ 20.  a. 

I  59^.Amphion.58.a. 
ijf  8.  Laius  II.  f^.a. 
1501.  CreoHf  10.  a. 
1191.  Oedipe.  3  S. a. 
iiy4.  Eteocie.  .?.a 
ixp.Creon    Tuteur 

de  Laodamas,  i  o  a 
X  £4 1  .Therfander.  1 1 . 
1219.  Ti ramènes. 

Darnafidon. 

Ptolomaeus. 

Xanthus. 

Thekes  eft  Répubtiq. 

Rois  de  Corinthe- 
U7^.  Sinphe.  Orny- 
thion.  Thoas. 
DaniOfhou.Propo- 

dai. 
Do  ridas.  Hyantidas. 

Rois  deCorinth.Hérac, 
if)$9.  Alecés,  38.  a. 
lo^r.  Izion.     38.  a. 


L*Uri7ine  de  Rem* 
&l*HtfioiredesRoi$ 
L^ins  avant  Romiu 
lus  efi  fart  ineertai. 
ne*  Les  anciens  en 
ont  difpmi  plus  ^ue 
les  Modemett 

!  585).  Janus.  3^«  ^ 
A    peine     refie-t'il 

,  auelaues  fragment 
fîtr  rHifioire  de  ces 
Rûis^ 
li  3.  Saturne.  35>  4* 
Éaturne  &  Jupiter 
Latins  différent  dts 
Grecs. 

3  20.  Ficus  s   ou  Ju- 
piter. .  .  .  3  7.  «• 

iSj.Faun^ou  Mer> 
cure.  .    .  .  44.  ab 

2  39*  Latinus.if.  a. 

204.  Enée.  .   7.  a. 

1 97.  Afcagne  >   ou 
Jule.  ...    i%.  z. 

1 59.  SylviusPofthu- 
mus.  •  .  .    30.  a. 

X  3  o.  Eneas  Sylviu*. 
...•••    3**  ** 

099.  Lacinuf    Syl- 
▼lus.  •  .   .   fo.  a. 

048,  Alba  ^ylvius» 

«••••»j9»^* 

La  fuite  p*l^  143* 


ROIS  DE  XROYE. 

X'552.Scamander  vient  enVhrygie. 
X  f  1 8 .  Tcucer  en  Phf  ygie, 
I  50^.  Dardanus  I.  Roy    ..31. 
X475.  Erichtone.  ...    .  .    75, 

1400.  Tros. ^o. 

1340.  Ilus.    .....    ...   5  5. 

1x85.  Laomedon 3^. 

ii49.Priam 40. 

1 109.  Prife  &  deflrMcn  deTroye, 


PREMIERS    ROIS 

DE  TYR. 


liS^.Tyr  efl  bâtie  félon  Jefepbe. 
104^.  Abibal.  •..•..«    19* 
io2<.  Hiram 34. 

L'an  i  i.d' Hiram  le  Temple  èfl 

commence, 

La  fuite  pag,  143. 


140 
Avant 
J.C. 


960, 


> 


91% 
902. 


7y9' 


^41. 
^40. 


Î98. 
J87. 


HISTOIRE   SAINTE 

sous    LA    ^CINQUIEME     EPOQUE. 


>F 


Sajomon  commence  le  Temple  l*an  4.  de-fon  régne. 


ROiS  DE  JUDA. 

Rolxum •  .  17.  a* 

Abia.  5 1  a.  ou  i,  félon  les  70- 

Aia«  *••<•    *••    4 
F9ur  accorda'  les   Roit   d« 
Juda  &  d' Ifraè'l  vayeTL  l'une 
des  Tablettes  fuivantes.  Et 
Méthode  pour  l'Hift,  Ch.  9. 

Jorapbac if.  a. 

Joratn  I.  régne  avec  Jofaphat 
fon  père. 

Joram  IX*  •  •   .  •  •  •    8,  a. 

Ochofîas  1.  a.  dont  i.  a.  avec 
Joram  II. 

Arhalie 6.  z. 

Joas ••>  •   40.  a. 

Amafias ».    29,  su 

Interrègne  d*onx.e  ans, 

Ofîas  ou  Azarias.  .  .  f  i.  a. 
pezjron  Ejfaid*unCommen, 
Hijioriq,  fur  les  Prophètes, 

Joathan •    i  tf.  a. 

Aciiaz.  •«  .  •  •  •••io«  a. 

Ezechias 29.  a. 

Manaflcs 5  S*  à. 

Vérité  de  l*Hifl.  de  Judith  du 
F^MontfaucoH  &M»Gyb^t, 

Amon 2.  a. 

Jofias ».  51.  a. 


ROIS    D*ISRABL. 

580.  Jéroboam.  ...    10.  a. 

9f9.  Nadab.  ...  «   14.  m. 

958.  fiaafa 24.  a. 

9H.£la  prèsde.  •  •  .  2.  a. 

J54,  Zamri 7.  j. 

534.  Amri.  .  .  .  .  12.  a. 
Tebni  régne  en  même  temps» 

92).  Achab 22.  a. 

902.  Ocbolîas^ès  de.  r.  a. 

501.  Joram 12.  a. 

889.  Jchu 28^  a. 

8^i,Joachaz.  .  ,    .  17,  a, 

848.  Joas.  .....  i^.  a. 

891.  Jéroboam  II.  >.    41.  a. 

y 90,  Interrégne  de,  .     2Z.   a. 

y 6 9,  Zacharias.    .    »    S,  m. 

7^8.  Sellum.  ,  ,  .  .    X.  m. 

7^8.  Manatiem.  .   .     i  o.  a. 

7  S  S,  Interrègne  de»  ,  ,   i.  a, 

757.  Phaceias 2.  à. 

7J5,  Phacée 20.  a. 

75^.  Osée  tue  Phacée  >  Ince.E 
de ;  .    9»  a. 

727.  Oz ce  régne.  .   .    i>.  a. 

71 8.  Le  Royaume  d'Ifraël  ou 
Samarie  efl  derruic  par  Sal- 
manafFar  Roy  d'Auyrie» 

Lifez   l*Hifl.   des  Samaritains 

dans  CelUrius  ou  dans  l*Hifioi» 


re  des^  Juifs  de  M,  Ba/nage, 

Joachaz ' }.  m. 

bliacim  ou  Jcachîm.. i  z.  a. 

JLa  quatrième  année  de  ce  Prince  commence  la  CAVTÎVITE' 

des  Juifs  à  BABYLOt^E   qui  dure  y  o  ans. 
Jechonias .  Cbonias  ou  Joacbim  régne  $  mois  &  il  efittém- 

/porté  à  Balfylone. 
Sedecias  ou  Machanias ,  mis  à  la  place  de  Jechonias  régne»  11» 
NABUCHODONOSOR  prend  Jérufalem  &  détruit  le 

Templci  &  il  établit  Godolias  Gouverneui  de  Judée. 
Evilraerodâc  fait  fortir  Jechonias  des  Prifons  de  Babylone 

l'an  3  7.  de  la  Captivité. 
CY  R  US  maître  de  l'Alie,  met  FIN  A  LA^  CAPTIVITE'; 

Zorobabel  &  les  Chefs  de  la  Nation  retournent  en  Judée. 

La  fui  te  page  i^^. 


■M 


EGYPTE.     lASSYRIE  Vc.  EPOQJ^E.X4i 


97?.  Olbroth.  .  .  .  i  ;. 
9  f  3 .  TfU  AntTKjwut.     2  f . 

9)).TaceIlotis.  .  .  13- 

920.  Trùt  Jlmtwfm»*,     42. 

Sif.  Petubatés.  .  .  41- 

%\6.  Oforcho 8. 

818.  Pfammus.  .   .  10. 

S  II.  Zeth 31- 

18^.  Bocchoris.  .  .  44- 
'742.Sabbacon.  .  .  12. 
730.  Suechus.  .  .  .  12. 
71  S.  Tharaca.  ...  20. 
^98.  Sabbacon.  .  .  .  ^. 
^92.Sechon.  ....     r 

6%1.  ^Héirchie,  .  ,    .   .   2. 
^8;.  XII.  Rois.   .  .  is- 
^lo.  Pramraedcus.     f  4- 
6iS.  Nechao.  .  .  .  z6. 

tfoo.  Pfammuthis.    .   6. 

f  94.  Apries  ou  Ephrée. 

......     19. 

nf'Perthamit.  '.      6. 

S69.  Âmafis 44- 

f î^T.Pfamenft.  .    €.  m. 


ICI 3.  Eupacmès    ou 
£upalès.  .  .  .  38* 

975.  Laofthenês.  4^, 

930,  PyritiaJes.    30. 

90c.  Ophratœus*  zr. 

879.  Ephcaherès.  ^1. 

817.  Ocrazarèsou  A- 
nacyndarax.     41. 

78^.Sardan8pa!e.  xj. 


Rois  d'Affyric. 
Se/o»  Vffiftuu 


Phul  père  ^  Sacda- 
napaie. 


7^7.  Sardasapale.  .  « 
......    10,  a. 


DIVISION    DE    L'EMPIRE    D'ASSYRIE. 


770,  Arbacès  Orbacas  1 77b.  Phul      nommé 
ou  Pharnacès/è/of/ 1     aufli Ninus,  1 1.  a 


Rois  des  Medes.      \  Nouv,  Rois  d'Aj/yrie.  {      Rois  de  B^hyUne. 

770.  Belefis. 

Nanare  ouNanibre. 
747.  Kabonailàr.  1 4. 
933.  Kadius.  .  .  ^. 
73i.Cincit»&Por^$. 
716.  Jugœus.  .  .  î, 
7x1,   Mardocempade 

ouMecodac.  la* 
709.  Arcianus.  «  5. 
704.  J»//rr<^»«.  .*  X. 
701.  Belibus.  .  .  5« 
^99.  Apronadius.  ^, 
^93.  Rigebelus.  .  i. 
^9  3  .MeTëf{imor.^ac  4. 
^89.  huerttfne.  8.  a. 


/rvf  contre  l'jij^rie, 
y  66»  Les  Modes  fommis 

aux  jAffyriens; 
710.  Dejocès  premier 

R.desMedes.53.  a; 
^57,  Phraottcs,/*-<ir- 

phmxad  de  Judith»  1  x . 
^3  ç  ^Scythes  enjifieiZ^^ 

6ti,  Cyaxares  »  /'''4li 
fiierus  do  Tobie.  40. 

^07.  Scythes  choyez., 

^96»  Aftyagès*,  Af- 
fuorusi^EJier&Dtu 
rius  Medus  do  Dtf- 
nielifeul»  35.  a. 
&  avec  Cyrus'  x  3  • 

5  €o,Cyxui  AvecAfiyti- 
ges ,  romme  Roy» 


7y8.Teglat-phaI-afl[àr 
ou  Thilgam.x9.  a. 

7x9.  Salmanafar.  14. 

7  X  4.Sennacherib.4.a. 

710.  AHàradinus  ou 
Efaradon.     4X.  a. 

^80.  Efaradon  frend 
Babylone^y  reçne,i  l  - 

66^»  Saorducninus  , 
e*€ft  loNabuchodono  ■ 
for  de  Judith,  x  o,  a. 

^48.  Cinaladaii     o\t 


Sarac,  .  .     xx«  a. 

Se  hrule  dunsNinive  *  ^ui  efi  jfrife  ëf  tUtruire. 
^i^.NabopohirauNiibuchodonofir  deToHe.ti» 
6qS'  Nabocolaffar ,  ou  Nabucbodonofoc  le 

Grand / 43. 

5^x.  Evilmerodacoulloarûdamus.    ,  ,  .  x- 
j6^i,lAbotoCochorài  avec  Neriglijfor  OH  J^ericotaffar.,    .    .     .    .    4, 

$$6,  Laborofochord  >  fetol , 5«  m, 

f  ff.  Nabonide»  Nabonadius  >  Labynicus  ou  Bakafar.  ...  17.  a. 
538.  Darius  Medus»  ou  Adyages  R.  des  Medes.  ..»..••  1.  a. 
(3^.  CVRUS  commence  à  régner  fur  toute  l'Aûe. 

'  £À fuite pttg.  14^, 


«4» 


HISTOIRE   PROPHANE 

sous    LA    CINQJJIFME     EPOQUE, 


•9m 


ATHENES.       ILACEDEMONE. 


591.  Phorbas  Ve.  ArGhonce.5o.a. 
66i,  Megadès  Vi«.  Arch.  x8,  a. 
91).  Diognece  Vile.  Arch. 40.  a. 
895.  Phereclès  Ville.  Arch.  4.  a 
S 89.  AriphronlXe,  Arch,  ji.  a. 
8  f  J.  Thcfpicc  XCw  Arch.  40.  a. 
818,  Agameftor  Xie.  Arcb.40.  a. 
778.  Aelchyle Xlle.  Arch.  li,  z, 
7^6,  AlcmeoQ  XII le.  Acch,  a,,  a. 


ARCHONTES  DE  piX  ANS. 

I 
'7  5  4.  Charops  •  gouverne.    7.  a. 

747.  Atûtficdès.  0   .    •  «  ZQ.  .2. 

7  i  7,  Cltdicus.  ,  .    .    ,  .  10,  a. 

717.  Hippomeoes.  ...  10.  a. 

717.  Leocrates f  o.  a. 

707.  Apfaader. xo.  a. 

697,  Eryxias xç.  a. 

^87.  Anarchie  de  |  at|s. 

ARCHONTES  ANNUELS, 

I 
^84.  Creonler.  Archpnce  Annuçl 

l'an  ter  de  14  OlymfitULe, 
Let  Archontes   annuels  fervent  « 
rMer  la  Chronologie  Qrèctfue* 
Nous  en  donnons  une  TêMe  ej-a^ès, 
^14,  Dracon  donne  (e^  lôix. 
tfoo.  More  àts  Cylonices. 
5  94.  Solon  donne  Tes  ' 
5^1.  Pififttace  Tyran. 

La  fuite  fag.  14^ 


9b 6.  Doriilus.  . 

9*  •  «  •  •   1 . 

9f7.  Agefîlaus. 

•  •  •  •   •  4-4* 
9i3,Archclaus. 

•  •  .    •    ^.0, 

Le  régne  4eiRois 
marquée  i^une  * 
n'cfi  pas  certain. 
853.  Tejcclus. 
...    «  40. 

81?.     Alc^niÇ' 


7a4.*,Eurycra» 
ris  I. 

£87.  *  Ai|axaii- , 

dec. 

£urycr|Lc4sU. 
^4f .  *  Lepn. 


litcs.  I 

sloix.  1 

1.    .    ÎJ.  «.* 


ça/.* A 
dridés. 


Mjan- 


985/Eunomus. 
907.  *  Polytle- 

&ès, 
898.    Licurguc 

tireur  de 

Charil^s. 
894.     Lieurgue 

voyage,  10.  a. 
884.     Lieurgue 

faÀt  fesloix, 
87^.    Çharilas. 

•     •    •    •   ^4* 

809.  Nicander. 

....    ^9. 

770.ThcoiU)m-' 

pw. 

71$.    Zcuxi^a- 
mus. 

^90.  Anaxkl^. 
xnU5. 


^4f.   jL^;f&c\hs 
pu  Mcgcficlés 
f  97.  Anilon. 


Rois  de  jMacédoine  defcen^Hs  des  Heraçlidçs. 


807.  Caranus.  .  .  x8. 
779.  Coenus.  •  .    ii. 
7^7.  Thurimas.  .    }8. 
bodvet croit  ces  trois  Rois  fùffofoo» 
719,  Petdiecas'I.     51  • 


^78.  Arg^c.  .  •  ,  <S. 
^40.  Philippe  I«  •  58.. 
tfoi.  Eropas.  •  »  i^. 
%76.  AIcecas«  .  •  19. 
^47.  Amynca$.  .  •  fo. 


« 


Fsa 


I^fukifag.  14^. 


«MIMV^BMHI 


HISTOIRE    PROPHANE 


«4Î 


SOUS   LA    CIN  C^U  I  E  M  B    E  P  O  Q^TT  E. 


CORINTHE, 


ROIS     LATINS. 


1015.  -HgcUs.  .    J7.  a, 

9S6»  Prymnés.      5f.  a. 

554.  Anonyme*     19,  a. 

5 $5.  Bacchit.  .    35.  a. 

^oo,  Açelaftes.     50.  a. 

970.  Eudeme.       }f.  ^ 

8^5.  Ariftodeme,      ;  5. 

3oo.  Aeemon.  .  i^.  a. 

784*  Alexandre.  2f.  a. 

7f9.  Teleftés.  .  i%,  a. 

787.  Aucomenés.   i.  a. 

74^  Les  Priunes  •  Ma- 
giftracsannuel«9o.  a. 

€^€,  Cyptelus fc fait  Ty- 
ran deCorinche.  5  o.  a. 

4%€*  Periandre  fils  de 
Cfpfelus.  .  .  40  a. 
^«  t/ie  àant  Diogtnt 
Laé'ret, 

5  S  f .  Pûoimtcicus.  3 .  a. 

f  8  %,Corinthe  devient  Ré, 
pukliqMe, 


L*  fuite  pâg.  1^7' 


looHt  Capecus  ou  Sylvius  Acis.  .  . 

574'  Capr$ 

546^.  Calpecus 

9  5  )b  Tyberinus 

9iy.  AgriDpa 

884.  Alladius , 

8^4.  Aventinus.  .  • 

8x7.  Procas 

800.  Numicor.  .  , «   . 

799.  Amulius  ufitrpe  fkr  Nnmitor, 
75  5.  Numitor  retenu  p«r  Remulus* 

7^5.  Fondation  de  Rome. 


54*  *• 

18.  a,. 

ij.  a. 

S.  a 

41.  a. 

xo.  a. 

17.  a. 

I.  a. 

44.  a. 

1.  a. 


75  3.Roinulus  I.  Roy.  .....     37.  a. 

716".  Interrégne»  ......     i.a.<^f/iei. 

715.  NamaPompilius.  .    ....   4J.  a. 

^71.  TuUus  HoftiJius.  •-....  3z.  a. 

€^^.  CemlféU  des  Horae§s&  des  Curéé^cesé 
^40.  Ancus  Martius.   .«..,.  24.  a. 
^itf.  Tarqitin  l'ancien.  .    »  .  •  .    38.  a. 
578.  ServiusTuUius.  ...;..     44.  a. 

*  534.  Tarquin  le  Superbe if.  a. 

Lm  fuite  pajt.  TA7. 


T  YR. 


98 f.  Abdaftarte.9.a. 

9yîS,Le  pis  de  U  nour- 
'  riee»  .  •  •  .    I  i.a. 

9^4.  Aftarte.    •    xi. 

951.  Aferimus. .  9.a. 

945.  Phelès.  8.  mois. 

^41.  Ithobal.    3z.  a. 

910.  Badezor.  .  6, a. 

904.  Margenus.  94a. 

B^i'Pycnulion.  47. 

29i^UtdonfuitUty- 
réutie  de  fin  frère 
TwHkUion  &  hâtif 
Carthage  en  Afriq» 
Les  mètres  fint  in- 
eêmntuju/qn^àUobaLÏ  I 


Suivent  U$  dernten 
lUfis  de  Tyu 

633.  Idiobal.  14.  a. 
609.  Baal.  .  xo.  a. 
S  $9,  Ecaibal.  1^  m. 
599.  Chelbés.  xo.  m. 
598.  Abbaïusti  3.  m. 
S  9%,  Mytgnnus.  ^«m. 
597.  Ceraftrace.  ^.m. 
^  97.  Balacor^  x .  a. 
f9^«Merba].  ..4.  9. 
5^1.  Jrain,  *  xo«  a. 
Ç72.  Ij""   ^fi   détruite 

par  Nakuek^dmtfir 

leGrAvd. 


ROlSpEtYuUi. 

11x3.  ArgonUr.Roy* 


•  • 


797.  Aidyfus.  3^.  a. 
7^x.HaIy.aKCl.  14. 
747.  Mêlés  ou  Myr- 

Âis.  .  •  ,  •  II. 
735.  Candaul^.  17. 
7 '8.  Gycès.  .  .  38. 
580.  Ardyrus  II.  49.  | 
6 il.  Sadyacte,  .  xz. 
<i9.HalyatceII.  57. 
$61,  Ctoè'fus,  .  14. 
ç  48 .  Crefusefi  pris  par 

Cyrus  i^  fin  Rojau^' 

mdétrm. 


Lafêht.é  U  ne.  colenne. 


HISTOIRE  SAINTE 
SIXIEME     ÉPOQUE. 


trSl'an  I.  defon  régne  dcUvic  1er  Juiâ  de  UCapuri 
s  fili  de  Joredec  elt  aie  le.  Sauvcriin  Poniifè  dtpuîs 


i  MoDtf chics ,  qui  doivent  pollédcr  l'Univers. 

]I1E  ir.nU  de  Dariui  lili  d'H/ltiTpe  les  Jui^  obcù 

pciiniition  de  tominusi  lei  Ouviogn  du  Templi 

.  Temple  eft  euticceineiu  fini  par  Zoroblbcl  Se  le 

Piiirejofedec. 

I  ou  Eliacioi  Ile.  Souvei.  PoniiFé  ipièt  le 

!t  l'an  VII.  de  Ton  Régne  ,  envoyé  Efdia 

«lu  r  téiablii  la  Religion  Se  le  Coui - 

I  dejoidiiinllle.  SauveLPoniife  ipièi  le  reci 
d'Ariaieccji  Neh:niias  ell  envoyé  efi  Judce  avet 
retaine  auiotiié  Se  pecinillion  de  riublït  tec  Muti 

I  léublicdani  leur  pureii  U  Rdigion  Se  le  GoU' 

leni  Civil  dei|uif<. 

>mei  ladeiniércnuin  lux  Muiidejénilillem,  & 


[ïdeJoDathaa  Vie.  Souverain  Paoïife  depuis  le  rt 

orile    Alexindie  d'un  fonge.  OÙ  il'lui  fait  voir  1 

Fréire  des  Juili. 
re  faille  ficge  de  Tyc  &  demande  des  Tlvret  iJadJi 

Piécicdei  Jiiifs,  qui  les  loi  accorde. 

ce  vieni  i  Jécuâlem ,  lailTe  la  liberté  aiu  Juifs  Se 

:  dani  le  Temple, 

s  de  ladchu  Vile.  Souv».  FoniîFe  depuis  le  retour -,U 

de>  Lemei  d'Aleiu  Kof  de  Lacédémone.  I.  Mttea, 


HISTOIRE    PROPHANE 

SOVfS  LA   VI«.  EPOQJJH. 


Ï45 


EGYPTE, 


XXVIIc.     DYNASTIX. 

(1^.  Camb/fe.  .  «  .  .  •  j.  a. 
515.  LcMageSmetdis.^  ,  7.  m. 
f  2z.  Darius  Hyflapis.  ' .     3  é*.  a. 

4S^.  Xerxès 21.  a. 

4^f.  Arcaxerxcs.  .  .  .  •  .41.  a. 

414.  Xerxès  II x.  m. 

414.  SogcUan.  •    .  •  ,.  •    7.  m. 

414.  Ochiis  ou  Darius  Notlius.  . 
10.  a. 

XXVIIIe.   DYNASTIE. 

415.  Amyrthée g,  su 

XXIXe.    DYNASTIE. 

407.  Nephcritès  ouNcJ)hrée.  1 8.a. 

jSp.  Achoris ij.  a. 

}7tf.  Pfammuthis.  .  4  ,  .  i.  a. 
^7Î.  NcphcritcsII.   ...   4.  m. 

XXXe.    DYNASTIE. 


}75.NeaancbcI.  .  ;  .  .  ii.  a. 

i6$.  Tachos 1.  a. 

? ^1,  Ncâancbe  II.  .   .   .  ii.  a. 

XXXie.    DYNASTIE. 

550.  Arcaxerxès  Ochus.  •  1 1.  a. 
15^.  Ar(es  ou  Arfamès.  .  .2.  a, 
55^.  Darius.  Codonlan.  .  4.  a. 
j  5 1.  Alexandre  foumet  l*Egyptt. 


EMPIRE   DES  PERSES. 

5  5  <r,  C  Y  R  U  s  devient  Maître  de 
l'Afie  par  la  mort  d'Allyagés.  . 

7.  a. 


J15.  Cambyfc.  .  .  7.  a.  y.  m. 
515.  Smerdîs  l'undesMages.7.  m. 
f  IX.  Darius  fils  d'Hillafpe.jf^.  a. 
48^.  Xerxês  le  grand. .  .    x  i.  a. 

4^  ^.  Artaxerxès  â  la  longue  main. 

•  •  .  •  • 41-  a- 

414.  Xcrcés  II 2.  m. 

424.  Sogdianus.  .....  7.  m. 

414.  Ochus  ou  Darius  le  bâtard. 

•  •••  •••«..  .   .     '9*  a. 

405.  AnaxerxèsMmemon.4^.  a. 

5  ^o.  Artaxerxçs  Ochus.  .  21.  a. 
555.  Arsès  ou  Arfamès.  ,  2.  a. 
55^.  Darius  Codomannus.  s,  a. 


•M 


}  5  4,  Alexandre  défuit  les  Per/ès  au  pa/fafe  du  Granique, 

I }  5.  Alexandre  défait  Durius  près  la  Ville  d'I/fus. 

5  5).  Alexandre  défait  Darius  entre  Arbelle  &  Gaugamelle, 

EMPIRE   D'ALEXANDRE. 

}  I X.  Alexandre  le  Grand  efl  nuâtre  de  l*Emfire  d*Afie,qt^U  tient  •^,  a, 

]  24t  Idêrt  d* Alexandre, 

Lé  fuite  pag,  14^.  U  fin  de  la  fremigre  eohnnt  &  pag,  149* 
I.  rartie  K 


=kl 


am 


fl» 


14^ 


$91,  Argée  II.Tyraii. 
z. 

)90.  Amyntas  II.  ré- 
tabli.  .   .  .  .  18. 

)7X.  Alexandre  II.  i. 

{70.  Pcolemée  Alori- 
tes  Régent»    .  •    4. 

^66,  Perdiccas  III.  6. 

S  60.  Philippe  fils  d*  A* 
mynchas.  .  .    14. 

in*  Ndijptnet  JtAle- 
XdndrCt 

15^.  Alexandre       le 
Grand.  11,  a.  y. mi 

J24.  Philippe  Aridéc, 
•    .   •  é.  a.  7*  m. 

)  17.  Alexandre    Ai- 
gus  7.  a 

J17.  Caifandre  I7y«r- 
péuem»  .  .    .  ,   i^. 


i£eus  Rois  tres-ati' î  ^j^.Cleo- 
àtns  le  temps  eâ  i».  ■  menés. 


eonnu. 


HISTOIRE    PROPHANE 

SOUS    LA    SIXIEME    E  P  O  Q^U  E. 
MACEDOINE.  |  HOIS  DE  PONT.  |  LACEDEMONE. 

$47.  Amincas  1.  50. 
497.  Alexandre  I.41. 
454.  Perdiccas  II.  41 . 
41  ) .  Archelaus.  14. 
555.Amynt^.  •  1. 
1^8.  Paulànias.  .  i. 
}  57.  Amyntas  II.   6. 


48^.  Artabafus  er(e 
Roy  de  Pont  par  Dd- 
rius  Hyftuffis  Rfj» 
deFerfi. 

).  Anonymes. 

Rhodobate. 
Ces  5  premiers  Kfiis 
retient    entre    eux 
environ,    .     84.  a. 


402.  Mlthridate  I.  . 
......  ?8.  a. 


3^|.  Arioharzânes.  . 
16.  a. 


•  •  .  .  . 


1)^.  Mlthridate  II.  . 

V 


menés. 

491.  Leo- 
nidasll.5. 

480.  Leo- 
nidas  tué 
aux  TheT' 
mopila. 

48oXleô. 
brôte. 

47^.  Pau. 
Canias.- 

4^9.  Plir- 
catchus. 

4^^.  Eli. 
lloanax.  . 
58. 


510.  *Dc- 

marate. 

491.  Léo- 
tychidas.. 

.    •    •     XL 

4^9.   Ar- 

chidamus 
41. 


•  •  • 


•  . 


408.  Pau. 
ianias.14. 

?  54.  Age- 
fipolis.J4. 

j  So.Cleô- 
brote.    5. 

'71.  Age- 

upolis  II. 

.    I.  a. 

5  7©.  Cleo- 
menés  II. 
6i,  •  .a. 


41 7.  Agis. 
.  .  17.  a. 

400.  Age- 
mas  4i./« 
vie  dans 
Plutar,  & 
Xtnofhtn, 


588.  Ar- 
chidamus 
II«  ij.  a» 


5rî-  Agîa 
11.^:  a. 
ttaineutta  r 
A.ntipater^ 


*mmm 


\ 


ROIS 

DE    BitHYNIE 


147 


Sous  la  fixiéme  £p. 


jSj.DœdalfosouDy. 
dalAis. 

Bociras. 


On  itnou  combien 
ces  Jeux  premiers 
BjUi  ont  régné. 


)78.B!jU« 


•  • 


50. 


}x8.  ZfpoCtes.  •  47. 


HISTOIRE  PROPHANE 

SOUS  LA  SIXIEME  EPOQITE. 


1 


RE'PUBLIQ^UE    ROMAINE. 

50^.  Tarqtiin  cA  chaile  de  Rome ,  la  Royau- 
té abolie  &  l'on  établie  tous  les  ans  deux 
Confuls  pour  gouverner  l'Etat.  Les  deux 

Crémiers  font  L.  Junim  Brmus  &  Lucius 
"Arquinius  ColUtinut, 

Nous  donnons  H-Apres  U  fuite  des  Confuls, 

La  m^me  année  les  Romains  font  alliance 

avec  les  Gartbaginois. 
f  08.  Guerre  avec  Porfenna. 
498.  Diâateur  crée  pour  la  première  fois. 
4^4.  On  établit  pour  Ja  piemiére  fois  deux 

Tribuns  du  Peuple, 
45 1.  Coriolan  eft  obligé  de  fortir  de  Rome. 
48^'  Coriolan  afliége  Rome  8c  en  488  il  en 

levé  le.Siége. 
477«  Trois  cent  Fabie ns  tués  par  lesVéientins. 
4^4.  Les  Romains  envoyent  à  Athènes  pour 

avoir  les  Loix  de  Solon. 
45^.  Jeux  Séculaires  célébrés  pour  la  pre 

miéce  fois. 
454.  AmbafTadeurs  envoyés  i  Athènes  ,  pour 

en  obtenir  les  Loix  de  Solon. 
4  f  I .  Création  des  Decemvirs 
444.  Création  des  Tribuns  Militaires. 
443.  Création  des  Cen(èurs. 
^06,  On  commence  à  Rome  â  foudoyet  les 

Troupes. 

Brennus  Général  des  Gaulois  :  elle  eft  re  - 

prife  prefque  en  même  temps  par  Furius 

Camillus. 
350.  Rome  prife  par  les  Gaulois. 
37  f.  Anarchie  de  5  ans  à  Rome. 
3^7.  Création  du  Prêteur. 
3  66.  Confuls  tirés  du  Peuple  pour  la  première 

fois. 
3  58.  Premières  loix  des  Romains  contre  le 

Luxe. 
343.  Guerre  de  49  ans  contre  les  Samnlces. 
3  40.  M.  Torquatus  tait  couper  ia  :éte  à  fon 

fils ,  quoique  viaotieux  pour  avoir  corn 

battu  i  ontre  fe$  orUres,, 
3 1 1 ,  Les  Romains  pafTcnt  fous  le  joug  aux 

^urches  Caudines. 


Ln  fuite  fog,  151. 


K  1) 


I4S  HISTOIRE  SAINTE  Vile.  EPOQUE. 


SEf 


•I 


511 

303 

194» 
Xi  6, 

1X7. 
101. 

lj6, 

Î73. 
170. 
1^8. 


I 

161. 

144. 

145. 
X41. 
135. 

107. 

79. 

.70. 

^5. 

5r- 

3<f. 

io. 


4- 
3- 


z. 


Selewides, 

.  .  9. 

ans. 

..   3i. 

ans. 

.   1^. 

ans. 

.    14. 

ans. 

.  10. 

ans. 

zg.  ans. 


'^*m 


Ici  cimmenee  U  VIP.  £WO^E  ou  l'Ere  des 

Simon  fils  fll'Onîas  Ville.  Porniîc 

Eleazar  frère  de  Simon  IXc.  Pontife.  ....•< 

Manad'ès  fils  de  Jaddus  Xe.  Fonctfè 

Onias  II.  fils  de  Simon  Xic.  Ponrife.  ...... 

Simon  II.  fils  d'Onias  XI  le.  Pontife.  ...... 

Ptoloméc  Philopator  veut  entrer tlans  le  Temple. 

Onias  III.  fils  de  Simon  II.  XlIIe.  Pontife.    .  .  . 

Jefùs  ou  Jafon  frère  d^Onias  III;  obtient  du  Roy  Antio- 
chus  le  Sacerdoce  s  XI Vc.  Pontife  depuis  le  retour.  1.  ans. 

Menelaus  ou  Onias  IV.  frère  de  Jafon  XV^.  Pontife,  i  o.  ans. 

Antiochus  £piphanes  prend  Jérufalem  &  pille  le  Temple. 

Machacias  chef  de  la  famille  des  Afmoncens^déclare  la  {guerre 
à  Apollonius  Général  d'Antiochus  Epipnanes  >  qui  avoit 
fouillé  le  Temple  &  avoir  fait  mourir  les  7  frères. 

Mathatias'  meurt  âc  Judas  Maccabée  fon  fils  ell  fait  Chef  de 
la  Nation  Judaïque* 

Alcimus  XVle.  Pontife. $,  ans. 

Jonathas  Chef  des  Juifs  après  Judas  Maccabée  fon  frère, 

Jonathas  ell  fait  Pontife 9.  ans. 

Jonathas  renouvelle  l'alliance  avec  les  Laccdémoniens  &  les 
Romains  >  Simon  eft  fait  Prince  &  Pontife  des  Juifs. 

Simon  fecoue  le  joug  def  Rois  de  Syrie. 

Simon  établit  le  Régne  des  Afmonéens.  «^  ^  .  .  •    7.  ans. 

Jean  Hyrcan  fuccéde  à  Simon  fon  père  iSTatis.  Fin  des  Li- 
vres des  Maccabées.  '^ 

Ariflobule  fils  &  fuccelfeur  «l'Hyrcan  fe  fait  Roy. 

Alexandre  Jannée  frère  d'Atiftobule  >  régne.  .  .  . 

Alexandra  après  Alexandre  Jannée  fon  mari.  .    • 

Hyrcan  IL  après  la  mort  d'Alexandra  (à  mère.  .  . 

Artftobulc  Hyrcan  II.  ufurpe 5.  ans. 

Hyrcan  II.  èft  rétabli  par  Pompée ,  qui  prend  Jérufalem. 

Les  Juifs  s'ctabliflcnt  en  République;  Hyrcan  refte  Pontife. 

Hcrodcs  vient  à  Rome .  où  il  eft  déclaré  Roy  des  Juifs. 

Hcrodcs  prend  Jérufalem.  On  commence  à  compter^  ici  34.  étns 
de  fin  Reine,  ou  ij,  depuis  qu'il  eft  décUreRoj  à  Rome, 

Ananclus  eit  fait  Grand- Prêtre. 

Herodes  fait  rebâtir  le  Temple  Tan  1 8  de  fon  régne. 

NAISSANCE    Di    JESUS-CHRIST. 

Heuodes  le  Grand  meurt  34.  ans  après  la  prife  de  Jérufalem. 

Archclaus  fils  d'Hcrodcs  ,  eft  fait  Prince  de  Judée  »  d'Idu- 
mée  &  de  Samarie ,  Herodes  Antipas  obtient  la  Galilée  & 
Perée  &  Philippe  Tlturée  ,  la  Trachoniic ,  la  Paneades  & 
la  batance,  &  Lyfantas  d'Abylene. 

ERE  CHRE'TIENNE»  dont  fe  fervent  les  Chrétiens* 


.  I.  ans. 
17.  ans. 
9,  ans. 
.  5.  ans. 
3.  mois. 


«il 


HISTOIRE  PROPHANE  VIIc  EPOQUE.  1+9 


MMn 


DIVISION    DE    L'EMPIRE    D'ALEXANDRE. 


ROr    D'EGYPTE. 

3x3.  Pcolomée  Lagus.  .  40.  a. 
1 8  f .  Pcolomée  Philavielphe.40.  a. 
146^.  Pcolomée  Evergeces.  1 5.  a. 
2.  z  1 .  Pcolomée  Philopacor.  1 7,  a. 
104.  Pcolomée  Epiphanes.  14.  a. 
I S  o.  Pcolomée  Philomecor.  5  4.  a. 

14^.  Pcolomée  Evergetes  II.  ou 
Phyfcon 19.  a. 

11^.  Pcolomée  Socer  ou  Lacure. 

•    10.  a 

10^.  Pcolomée  Alexandre'! 8.  a. 

88.  Pcolomée  Soter  rétabli.  S.  a. 
80.  Bérénice  notnmé&CIeopacre, 

feule 7.  mois. 

75.  Bérénice  &  Alexandre^  g.  a. 
75,  Pcolomée  Denys»  ou  Aulerès. 

X},  a. 


•  « 


58.  Bérénice  pendanc  Péxil  d*Au- 
letès 5»  a.' 

f  I.  Pcolomée  Denys  &  Cleopa. 
cre 3.  a.  8.  m. 

47.  Pcolomée  le  jeune  &  Cleopa- 

crei  •»•••••  5**^*^*  ni. 
44.  Cleopacre  (èul.  ...    1 4.  a. 


ROIS  DE   SYRIE. 

51Z.  Seleucus  Nicacor.   51.  ans. 

181.  Anclochus  Socer.    10.  ans. 

16 1.  ^nciochus  Deus.    15.  ans. 

147.  Seleucus  II.  Callinicus.   10. 

117.  SeleucusIII.  Ceraunus.  .  $, 

12.4.  Anciochus  III.  le  Grand.  5^7. 

187.  Seleucus  IV.  Philopacor.  1 1. 

17^.  AnclockusIV.Epiphanes.il. 

1 64,  Anciochus  V'.  Eupacor  fous 
la  cucelle  de  Lyfias.  ....    i. 

i^z.  Demeccius  Socer.    .  .  .   i  r. 

iH*  Alexandre  Balas.  .  .  .  .•  ). 

1 4^.1)emecnus  11.  I^icacor*    .   i. 

145.  Anciochus  fils  de  Balas.    z. 

145.  Diodocus  Tryphon.  .  .    4. 

I  î^.  Anciochus  VII.  Sideccï.  .,9. 

1 5  z.  Demecrius  Nicacorrécabli.4. 

1 19,  Alexandre  Zebina  >  Tyran. 

1 17.  Seleucus  V i. 

116,  Anciochus  VIII.Gripus.  11. 

1 14.  Anciociius  IX.  Cyzicens.  1 8. 

57,  Seleucus  VI.  fils  de  Gripus.  z. 

^f.  Anciochus  X.  fils  du  Cyziq.i. 

54.  Anciochus  XI.  n*eflf  as  comptée 

9i-  Philippe*  Demecrius  171.  An- 
ciochus XII.  en  guerres» 

84.  Tigranes.  ......#    iS. 

69,  Anciochus  X1L 


66,  Tyeranes  finmis  aux  Romains. 
50.  L'Egypte  Province  Romaine.    \  6 y  LaSyrie  Province  Romaine, 


Rois  des  Parches. 

1^6,  ArfaccsI.    j.  a. 

z  y  j.  Tyridaces  ouAr- 

faces  H.  .     y;,  a. 

n6»  Artabanus.  zo.a. 
196.  Phriapacius.  15. 
X  8 1 .  Phraacès.  8.  a. 
X75.  Mtchridace»  I.  . 
•  .  ....  ^7*  * 
1^6,  Phrahatès  II.  9. 
1 17.  ArubanusII. }  .a. 


z  Z4.  Mirhf i<iaces    II. 

dit  le  Grand.  37.  a. 

87.Mnaskites.11.  a. 

7^.  SiBacbrockès.7.a. 
69,  Phrahaccsin.^.a. 
6q,  Michridaces  in.7. 
5  3 .  Orodès ,  Herodcs 
ou  Yrodès.  17.  a. 

3  6,  Phrahacès  IV*  ou 
Phraerès  régne  4»«. 
jufqu*en  t^an  4.  de 
J.C. 


Rois  de  Pcrgamc. 

aSî.Philerœrus.  .  20. 
2^).Eun3enés.  .  .  22. 
241.  Atcile  i«r.  l(«jp.  44. 
197*  Eumené»  11.  38. 
i  f  9.  Eu  mené  s.  .  .  i- 
r  y  8 .  A  «aie  PhiU4dfk .  . 
....      .    .     21. 

I  3  8 .  A  Ctale  Phittmetir,  f. 

i3VAttaIs  donne  fes 
Ecats  aux  Romains. 

133.  Ariftonicus  b*tArd 
d'Eumtnh  II.  m^itr^attur. 

\  2tf.  Ct  J^iyAVm*   ieimi$  i» 

Kii] 


ifo  HISTOIRE  PROPHANE  Vile.  EPOQUE 
MACEDOINE.    jR.  DE  PONT.  |LACBûEMONE. 


258.  Philippe.    .      1. 
157,  Ancipâcer&Ale 

xandre  enfemblc.  . 

^   .  •    5*  a.  ^.  m. 

154  Demecrius  Po- 
Jiierc€ces«   .  .   6.  a. 

a  87.  Pyrrhus.    7.  m. 

Lifez^  ft  vie   dans 

Flutarque, 
iZ6.  Lyumaque.  .    . 

•  •  .  •    ^.  a.  6.  m. 

182.  Atllnoé  veuve  de 
LyJtmaijHe,      7,  m 

iSi,  ScJeucus   7.  m. 

•t8o.  Pcoiomée     Ce- 

raunus.      .  .  i.  a. 

1J9.  Meleager.  z.m 

175.  Antipater.  4;.]. 

179.  Soilhçnes    x.  a. 

177.  Anarchie.  14.01, 

27^.  Antigonus  Go- 
natas..  .  «    55.  a. 

143.  Demctrius  II.  . 

%  31.  Antigonus  Do- 
fon.  •  •  .  ,  12.  a. 

a  10.  Philippe.  41.  a. . 

i75.Per£cc,io.a.8.ni. 

.i6%,Tersée  vaincu  par 
les  Rùmains» 

145.  Andrlfque.  i.  a. 

Z48.  LaMacédnine  efi 
réduite  en  Tr évince 
par  Us  RomainSé 


501.  Mithridace   III. 
•  «•    •*•    jo.a. 

16*5.  Ariobarzanés. 


1.  Anony-"% 

«,-c  •  entre 

mes. 

Mirhrida- 

telV.        J' 


É  entre 
^  eux 
\8i.  a. 


183.  Pharnace.z^.  a. 

1  57.  MithridatcV.  ou 
Évergeccs.  •  34.  a. 

123.  MithriJate    VI. 
ou  Eupator.  6o,  a. 

^4-  Mort  de  Mlthry- 
dacje. 


Rois  dej  Rois  du 
Ponr,  I  Bofpho. 


î^.Darius  j  6i»  Phar- 
fils  de  I  nacfs  fils 
Pharnace.  I  deMithri- 
date.i  ^.a. 


1$,   Mi- 

thridate 

VII. 


II.  Pole- 
mon  ^ 
quelques 
autres. 


47.  Afan 
der  com- 
me Sei- 
gneur. .  . 
17.    a. 


30.  Afan- 
dcr  com- 
me Roy   . 
18.    a. 


30^.  Are* 
ou  Aretas 
44.   Ecrit 
aux    Juifs 

2^Ç.     A- 

crotat*.  I. 
2^4.  Are* 
II.       8  a. 
257.  Leo- 
nidas  3.^7? 
chajfe. 
2f4  Clcô- 
brote.  I  s 
239.  Léo 
nîdas  rap- 
peUé, 

2  3  S.Cleo 
mené  III. 
211.   ^uit 
en  E^pte. 
Sa    vie 
dans  Flu- 
tarque, 
219.  Age 
Hpolis^^eK 
de  mois. 


I 


32^.  £u- 

rydami- 
dasou  £u- 
damida^i. 

29  V.  Ar- 
chidam*. 
Eudaml- 
das  II» 

2  44.  Agis 
4.  a.  eft 
étrangle 
par    les 
Ephowcs, 
Sa  vie 
dans  Flu' 
tarq, 

24e.EaTi- 
damus. 

Epididas, 


2x9.  Li- 

curgue 

Tjran, 

La  race  d^ Hercule  fin» 

àLacédémonf  Zl$,ans 

avant  J.  C. 
Machanidas  Tyran, 

10^.  Machanidas  efi 
tué  par  Fhitcp»emen, 
Nabis  Tyran, 

152.  Nabis  «y^rif/. 

I  84.  Les  Romains  ren. 
dept  la  liberté  aux 
Lacédémonient- 

170.  Les  Exilés  de  Le^ 
eédémone  rappelles, 

l^^,Les  Ephores  eU 
Lacédéntone  refoL 
vent  des  Lettres  de 
Jonathan  Grand- 
Fretre  des  Juifs, 


HISTOIRE   PROPHANE. 


ifx 


ROIS     DE 

BITHYNIE. 

S»us  la  fepttéme 
Epoque* 

iSz.  Nicomedel.  55. 

« 

14^.  Zelas*  •  •  •  i^. 

150.  Pnifiatl.  •  4°« 
1^0.  PniiîasII.     41. 

* 

î4p.  Nîromedc  II.  J7. 
.5%.  Nicomede  III.   . 


7f,  Nicomedfr  don- 
ne en  momrnnt  la 
Bithynie  aux  Ro- 
mains 9  qni  ne  ^en 
renient  les  moMtes 
qn*afrès  urne  tonffu 


REPUBLIQUE  ROMAINE. 
SOUS  LA  VIK  EPOQUE. 

foi.  Fabius  Maximus  Diâateur.    ^ 

180.  Guerre  contre  Pyrrbas. 

164.  le.  Guerre  Punique. 

15^.  Acrilius  Regulus  ell  £àic  prifonniet. 

151.  AIHrubal  en  vaincu  par  McceUus. 

1 1 9»  Annibal  prend  Sagonce. 

118.  Ile.  Guerre  Pur.iq. 

1 1 6'»  Les  Romains  ê^ïzxit  à  Cannes^ 

114.  le.  Guerre  Philip,  de  Macédoine» 

111.  Prife  deSyracufe  en  Sicile  parMaiceliuf. 

lo}.  Annibal  retourne  en  Afrique 

101*  Scipion  défiùt  Annibal  en  Afrique. 

100.  Ile.  Guerre  contre  Philip,  de  Macédoine. 

191.  Guerre  contre  Antiochus.  » 

184.  Mort  de  Scipioa  l'Africain  l'ancien.. 

185.  Mort  de  Philcpoemen  &  d'Annibal. 
171.  Guerre  contre  Per(ce  R.  de  Macédoine. 
1^8.  Periee  eft  vaincu  p<ir  Paul  Emile.. 
149.  nie.  Guerre  Punique.. 

148.  nie.  Guerre  de  Macédoine» 

14^.  Corintbe  &  Carthage  font  détruite. 

14  5...  Guerre  d'Achaye  ;  la  Grèce  foumife. 

141.  Guerre  de  Numance. 

1 19».  Mort  du  feune  Scimon. 

113.  Carthage  eft  rétablie..  Mott  de  Polybe« 

1 1 5 «Guerre des  Cimbres. 

III.  Guerre  de  Jugurtha.. 

10^.  Toulouff  pillée  par  les  Romains* 

54.  Guerre  de  Mithrydate. 

88.  Guerre  de  Marius  &  de  Sylla. 

77.  Guerre  de  Sertorius; 

€l.  Guerre  de  Catilina. 

€q,  le.  Triumvirat  de  Cefar  5cci 

51.  Pompée  feul  Conful. 

45.  Guerre  Civile  de  Cefar  &  Pompée. 

48.  Pompée  vaincu  à  Pharfale. 

4f •  Cocreâioo  du  Calendrier  Romais^« 

4 5 .  Cefar  Diâateur  Perpétuel. 

44*  Meurtre  de  Cefar. 

45.  île.  Triumvirat  d'Augufte.. 

41.  Brutus  battu  à  Philippes. 

1 14  Bataille  d'A^ium. 

MONARCHIE  ROM AtNE. 
Au^fte. 
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6»/o»  Ujfcnus.         I      5e/9n  /f  P.  PrMi*.      |  S^/»»  UPAournemine, 

—         -  —     ->i  11  I  1 1  I  


Sortie  c!*£gjrptc. 

Moyfe  meure  drpuis 
la  fortie  i  Pan   40. 

Depuis  Moyfe  juf- 
qa'au  repos  donné 
par  Jofuc.  .  6,  a. 

Depuis  le  repos  de  Jo- 
hic  jufiju'i  la  paix 
d'Qchoniel.  40.  a. 

Depuis  cette  paix  jus- 
qu'à celle  d*Aod, 
•     •     •     •      oo*  a. 

Depuis  la  paix  d'Aod 
jufqu'âDebora.  40. 

Depuis  la  paix  de  De- 
bara  jufqu'â  celle 
de  Gedeon.  40.  a. 

G  cdeon  gouverne.^.a. 

Abimelec.      ,      5.  a. 

Thola  gouverne.  2, 5  .a. 

Jaïc  gouverne.  21.  a. 
Jephtc  gouverne,  ^.a. 
Abefan  gouverne,  7.3. 
Ahialon  gouverne.io. 
Abdon  gouverne.  8.a. 
Heli  gouverne.  40.  a. 
Samuel  Juge.  .  ,  11. 
SaUlI.Roy.  ,  ^o.  a. 

David  II.  Roy.  40.  a. 

Fondemens  du  Tem- 
ple jettes  l'an  4e.  de 
Salomofl. 


le  Temple  l'an  de 
fon  régne.  .    .   4. 

Somme  totale.480.  a;  1  Somme  totale,  f  10.  a. 


Sortie  d*Égyptc. 
Moyfe  meurt  après.  , 
•  •  •  •   •  «   4^^  ^* 
Jofuc  gouverne.  1 4. a. 

Les  Anciens  c  10.  a. 

le.  Servitude  fousCljH- 
pM  Ra/iuMm,  8.  a. 

Ochoniel  Juge.40.  a. 

lie.  Servitude  fous  les 

Mùabites.  ,    18.  a. 

Aod  gouverne.  80.  a. 
ille.  Servitude  fous Ja- 

9in,    .    ,  ,     1^,  a. 

Dcbora  Juge.  40.  a. 

■  I Ve.  Servitude  fius  tes 

MttdiAnites, ,   ^  a. 

Gedeonjuge.  40.  a. 
Abimelech  .  .  3.  a. 
Thola.  .  .  .  2}.  a. 
Jair.    ,  ,  .  .    22.  a* 

Ve.  Servitude  fous  Us 
fhilijiins  &  Ammo- 
nites i  n*efip4s  com^ 
ptée. 

Jephtc  gouverne,  ^.a. 
Abe(àn.  .  .  .  7.  a. 
Ahialon.  .  .  10.  a. 
Abdon 8.  a. 

Vit.  Servitudtjous  les 
Philiflins,  ',  40.   a. 

Sanfon  défend  IfracL 

•  •  •  »  •  •    20.  a. 

Heli  gouverne.  20.  a. 

Samuel  &  Saul  en- 
iémble.    ...  40 


Sortie  d' Egypte.  Ilirac- 

lites  au  défert.40  a. 

Divifion  de  U  Terre 
promi/e  après  '  une 
guerre  de,  .  .   6,  i. 

Jofuc  Juge.  .     8.  a. 

Les  Anciens.     10.  a» 

^c.  Servitude  fousChu* 

J4M.  •    *  «  •    o.  a. 

Othoniel  Juge.40.  a. 

lï^.  Servitude  fous 
EgloH,  .   .     18.  a. 

Aod  gouverne.  80.  a. 

Il  le.  Servitude  fous 
Jabin,  ,  .  ,20.  ai 

Dcbora  Juge.  40.  a. 

IV®.  Servitude  fous 
les  Madianit»  7.  a. 

Gedeon  Juge.  40.  a. 

V^.  Servitude  feus 
abimelech,       3,  a, 

Thola  Juge.  .  23.  a. 
Jaïr    Juge    fous    les 

ammonites,  22,  a., 

Jcphté 6.  z, 

Abefan  fcul.  .  .,  j,  a. 
Abefan  &  Heli.  2.  a. 
Ahialon  HelL  i  o.  a. 
Abdon  avec  Heli.  8.a. 
Heli  feul/«i*i /«  JPhi- 

tifiins»  ,  .',  20.  a. 
SamucL  ...  20.  a. 
Saul  régne.   .    20.  a. 


David  régne.    40.  a.  1  ^^^'^^  régne.    40.  a 
Salomon    commence    Salomon    commence 


y  i' 


le  Temple  Tan  4. 
de  fon  Régne, 


Sdmme totale.  520.  a. 
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TABLETTE  CH  RONOLOGIQ^UE  DES  JUGES.    15} 
Selon  Jean  Vo/J^us,    \  Selon  Serrarius  Je  fuite»  \  Selon  le  Père  Pexjron. 


Ilraëlictfs  reftenc  au 
dcfcrt.    •    •  40.  a. 

jofue  &  les  Anciens 
gouvernent.  x6.  a. 

ic.  Servitude  foui  Chu- 
/kn»RÂ/kthMm,S,  a. 

Othoniel.  .  ,  40.  a. 

Ile,  Servitude  fous  JE- 
gloK»  ...  ».  X S.  a. 

Aod«  .....  80.  a. 

Ilie.  Servitude  fiui  Ja- 
i'/ff.  •   •  •  •  10.  a. 

Debora  &:  6arac.40.a. 

IVe.  Servitude  fous  les 
Madianites, ,    7.  a> 

Gedeon.  •  .  .  40.  a. 

Abimelech.  .  .  5.  a. 

Thola.  •   .    .  a^.  a. 

Jaïr II.  a. 

Ve.  Servitude  fous  les 
Vhiliflins  &  Ammo- 
nites, •   .    ,  18.  a. 

Jcphté.     ,    .  ,    6,  z, 

Abefan.  .  •  •  .  7.  a. 

Ahialon.  .   *    xo.  a. 

Abdon.  •   .    .    8,  a. 

Vie.  Servitude  fous  les 
Thiliftins  ,  Sanfin 
pArotttUors.    40.  a. 

Heli.  .....  40.  a. 

Samuel  &  Saul  enfem- 
ble.   ....  40.  a. 

David 40.  a. 

SaJomon  commence 
le  Tcmple.l'an  4.de 
fon  régne. 


Somme  totale  ^80.  a. 


Ce  /intiment  efi  celui 
ijue  nous  avonsfuivi,& 
(fue  nous  Avons  Appuyé 
fur  l* Autorité  de  l* Ecri- 
ture S  te  :  Méthode  pour 
étudier  l*hiJioire  ChAp, 
IX 


Ifra&'liies  au  défère.    . 

«...  4^*  a« 
Moyfe  meure  :  JoAic 

gouverne.     15.  a 
Caleb  &  les  A  nciens 

lonfî-temps.54.  a. 
Anarchi:,  .  .  x8,  a. 
le.  Servitude  fousChu- 

fan  Raftthaim,  8. a» 
Othoniel  Juge.  40.;?. 
Ile.  Servitude  fous  E- 

glon*  ....  18)  a. 
Aod  Juge.  .  80.  a, 
Ille,  Servitude     fous 

Jahin,  •  20.  a. 
Debora  &  Barac.  40. 
lye.  Servitude  fous  li  s 

Madianites  •  7.  a. 
Gcdcon  Juge.  40.  a. 
Anarchie,  ,  ^.  a. 
Abimelech.  •  5.  a. 
Thola.  .  15*  a. 
Jaïr.  .  .  •  2:^  a. 
VC.  Servitude  fous  les 

Vhiliftins  &  Am^ 

monites,  .  x8.  a. 
Jephtc.  .  .  ^.  a. 
Abefan.  •  .  7.  a. 
Ahialon*  .  lo.  a. 
Abdon.  .  .  8.  a. 
Vie.  Servitude  fous  les 

Vhiliftins,  40.  a. 
HeliGrand-Prêtre.40,, 
Vile.  Servitude    fous 

IfsPhilfJiins,  io.  a. 
Samuel.  .  ^*  2i.  a. 
Saul  régne.  40%  a. 
David  régne.  40.  a, 
Salomon  commence 

^e  Temple  Pan  de 

Ton  régne.      4.  a. 

Somme  totale.  ^80  a. 

fi   I     I  —.1—        ■  I 
Tout  ce  qt^ avance  Ser. 
rarius  paraît  appuyé  fur 
l'Ecriture  S  te. 


Ifraelices  au  défère.  > 

«...  4^*  ^* 
Moyfe  meurt:  Jofuc 

Juge.  .  .  17.  a. 
Anarchie  de  1 8,        a. 

les  Anciens.  40.  a. 
Ile.  Anarchie  50.  a. 
1ère,  Servitude     fout 

Chufan,  .  8r  a. 
Orhonicljuge.40.  a. 
Ille.  Anarchie  ^o,  a. 
Ile.  Servitude,  18.  a. 
Aod  Juge.  .  80.  a. 
IVe.  Anarchie  40.  a. 
lIl^.Servitude,io,  a. 
Debora  Jugei  40.  a. 
y c.  Anarchie,  s o,  a. 
IV^^  Servitude,  7.  a. 
Gedeon  Juge.  40.  a. 
Vie.  Anarchie,  i  5.  a. 
Abimelech.  •  5.  a. 
Thola  Juge.  ij.  a. 
Jaïr.  .  .  11.  a. 
Vile,  Anarchie,  4f  .a. 
ï^'.  Servitude,  x8.  a, 
Jephtc.  .  •  6^.  a. 
Abefan.  •  .  7.  a. 
Ahialon.  •  xo.  a. 
Abdon.  .  •     •  8>  a. 

Vllî^,  A  narehie,^,su 
Vif ,  Servitude,  ^o,  a. 

San  fon.  .  ,  10,  a. 
IXe.  Anarchie  xo.  a. 
Heli.  •  .  .  40.  a. 
Xe,  Anarchie,  10,  a. 
§amuel  ic.  a.  feul  de 

iS.a.avecSaiil.io. 
Saiil  h  Roy  régne  10. 

ans  dont  i  S,  coufeil' 

lé  par  Samuel,  lo,  a. 
David  régne.  40.  a. 
Salomon   commence 

le  Temple  Pan  de 
.  fon  régne.      4.  a. 

Somme  totale  9^2!  a. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

POUR  ACCORDER  LES  LIVRES  DBS  ROIS 

ET  DES  PARALIPOMENES 

SUR  LES  ROIS  DE  JUDA  ET  D'ISRAËL. 


Avant 
J.C. 


580. 

97*' 

977- 
976. 

57f. 

^74- 
97i' 

57  «» 
970 

9^9- 
9^9, 

967. 

9^f^ 
96y 

9^4- 
9^i* 
9^2^ 
9^U 

360, 

9S9' 
9%9. 

9f7^ 

9%4- 

5fJ- 
9%r^ 

9^0, 

949- 

94*' 

947' 
946^ 


ROIS  T>^  JUDA- 

I.  RoBOAM.  17.  ans.  j  Re- 

1.    gwn.  1 4.  z  1 ,  1 1.  Paralif, 

J-     li.  15. 

4»  Roham  fi  pervertir» 

î»  iS^f  Rey  ^Egypte  pille  le 

e»     Temple  de  Jerufalem. 


8. 


lo. 


it. 

12. 
15. 

14* 

1^. 


i7« 


E.  Abia  cbmmence  l'an  18. 
z>    dejeroboani^régne  )•  a. 

1.  A(a  commence  à  la  fin  de 
2..  Tan  10.  de  Jéroboam  : 
5*    régne 41.  a. 


7- 
8. 


9* 

10» 


1 1.  jtfi  entre  en  guerre  avet 

1 2.  Baaxjt* 
II* 


14 


X  f .  Zars  Roy  des  Ethiopiens 
efl  Véineu  par  AJk  i  pen» 
dém  eetfe  gtêerre  Bâafa  efi\ 


ROIS  D'ISRAËL. 

I.  JtB.OBOAM  près  de  11.  a. 
X.     |.  Bxgum,  14.  lo. 
J. 

4.  Commeneeiuent  du  Sekifme 
\.  qui  fipMre,qnaut  à  U  jRe- 
6t  tigionfle  R  eyanme  d^Ifrtul 
7*  e^avee  celui  de  Juda».Let 
8.  1/réiis  Serviteurs  de  Dieu 
$•    fi  retirent  déins  le  JUji«»- 

xo.    medejmdé, 

II. 

12. 

«4* 
M- 

i^. 

17- 
18. 

19' 
20. 
21. 
22. 

2. 

2. 

5. 

4* 
T. 

7* 
8. 

5. 

10, 

II. 

»2. 
If* 


Jereyodm   eft  vmnen  fétr 
jibia ,  Roy  dejud», 

I.  Nadab.   14.  mois. 
I.  Baafa  tue  Nadab  &  ré- 

Sne  24.  ans.  5.  Regum 
CK.2|. 


1  Avant 
J.C. 

■"1 

ROISDEJUDA.       1       ROIS  D'ISRAËL.       | 

94Î- 
544 
543 

94i- 
54»' 
540' 
939. 
938. 
937. 
53<f. 
93  î. 
,    534. 
533. 
531. 
531. 
53  o. 
919. 
918 

517. 
916. 

92c. 

514- 
513. 
911. 

911. 

1 6.  en  ^Mtx  1 0.  étHs  avet  fes 

1 7.  Vêifins, 

18.  •      ...      •     •     •     • 

14. 

M. 

1^. 

19. 

10.  »,    •••••••   •••   • 

17* 
i8. 
19, 

20. 
II. 

22. 

24.  ï.EM  près  de  t,  ans. 
1,     Zamri  7.  jours,  I.  Amri 

1.  I  2.  a.  dont  4.  «»  TtferJ'a,  \ 
}.     Tebni  en  même  rem^i  4.  j 
4«     Amri  régne  feul  fur  tout 
S.    IfraëJ.l'ansi.d'Afa. 

g. 

7* 
8. 

9. 

lO. 

II. 

z  2.  X.  Achab.  22.  ans.5b  Re^. 

2.  Ji^/.25, 

3. 

4« 

5. 

7. 
8.  . 

9- 

10. 

ir. 

X2. 

'4- 
•If. 

itf. 

ï7*  • 
18. 

19. 

20. 
11.      • 

22.  T.  Oeho(îâs)»rès<!t  2. ans. 

1.  Jcram   fils    d*Achab  > 

2.  cégUe  ixans. 
5. 

4* 

21. 

2  2 ••..,••      . 

13. 

24. , 

iS 

17. 

19» 

iO, ., 

31. 

33. 

34»  .  .  •  • 

3Î. 

37. 

38 

39. 

910* 

919' 

9i8. 
917- 
9iS. 

915- 
914- 
913. 
9ii. 
9X1. 
910, 

999. 
908. 

907. 
906. 
90^. 
904. 

503. 

902. 

501. 

500. 

^99 

89  5 

4ï« 

1.  Jofàphat    25.  ans.    3. 

2,  Regum  XXIL  41,  42, 

8 

9- 
10 

12 • 

13.                                           •     ' 
I A.   ■•.••••....•. 

4^..      •••••••••••■ 

I^.       ••••.. 

17,  i.Joraml  régne  avec  fou 

1 8.  perc  Jofaphat.Les  Chro- 

20.  pas.  \  '  oy CE  Methçde  pour 

21.  l*Hifiùire  Chsf.  IX.' 

ROIS 


DE    JUDA. 


884. 

88i. 
88r. 
880. 

879. 

878. 

877. 
87<f. 

875. 
874 
873. 
871. 

871. 
870. 

,8^7. 

8^5. 
8^4. 
8<fj. 
8^1. 
8^1. 
8^0. 

8î5>. 
8î8. 

8î7. 
8î^. 

8n. 

8f4. 
8ç3.. 
8yi. 

8îi. 
8^0, 


xj.  I.  Joramll,  8.  ans, 
14. 1. 
if.  J. 
4 

d^ 

7« 

8.  Ochofîa*  avec  Joram. 

I.  OchofîasfiMiI  I.  a.  Atha- 

i.     lie  ufurpe  le  Royaume 

i.    pendant  6  aas. 

4- 

J. 

tf.     .     .     - 

I.  Joa5  40.  ans. 

^«  .  •     .    .     .    .     ... 

4 

6^. 

7. 

8.     .     . 

10 ,      .     •     . 

II. 

Il,     ,      •     •     .     •     ,      ,     . 

14 .     .     . 

i^. 

17.   .•:...  .    .  . 

18. 

15.  .   • 

10, 

2>I;^.       •••       ••••• 

2  1. 

ij .        . 

14. 

if -    •  :   . 


ROIS  D* 

ifci 


ISRAËL. 


17. 


18. 

29. 
30. 

JJ. 
34. 


5» 

7- 

8, 

9- 


XI. 

II. 

I*  Jehu.18.  ans: 
1.. 

4. 
S* 

g. 

7- 
8. 

5. 


II. 
1 1. 
I}. 
14. 
l  M. 
itf. 

17. 
18. 

II. 
tJ. 

i4. 
lî. 
1^. 
17. 

^•Joachaz  17. 

5. 
4* 
5. 

7. 
8. 

10. 
lU 

II. 


s 


Avant} 

J.c.  I 
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OIS   DE    JUDA.      }     KOIS    D'ISRAËL. 


j 


845. 
848. 

847 

845, 

844 
843 
841. 

«4 
8 


!40< 


59 
838 


8J 


8 
8 


7 


8 


3Î. 

853 
Su, 

8jx 

«30 

819, 
8i9. 

«17. 

8i<r. 

«M 

814. 

8i 
81 

81 
810, 

815 


81 


8 


7. 


81 


U5. 

^4. 
813 

8l£ 

811 

8x0 

809. 

808. 

807, 

80^. 

8of 

8o4< 

805 


3î. 

37. 


l; 


}8.  T.  Amaziasavecfonptie. 

40-  3. 
4* 
î. 

7« 

O.         »  ..  •.  «a 

5.  Amazias  feul* 
10. 

II ;    .     . 

II. 

ï3 

«4. 

IJ.      .....      .    . 

«7. 

18.  ;   ;    .    :   ;  r    ; 

lo.    •    .      .'    .      .'    ;     . 

II. 


zx. 

13» 

i4- 
15. 

1^. 


X7. 
x8. 


15. 
I .  jtmdfias  s'enfuit  à  Lachis 

1.     ^prèt  (jH»i    troubles»  «k 

j .     Interré^nt  d*9nz,e  ans» 

4- 
5- 

^.   : 


7' 
8. 


5. 

zo. 

II.         ••         «...         a        , 

I.  Ozîas  OU  AzacUs.  ^x.ans. 

1. 

J. 

4-    .     •    .    


4. 
M*  X.  Joas  itf.âiit» 

X^«  Xh  « 

17. 3. 

4». 

î. 

^.        • 

7* 

o.         ».      « 

10. 
II. 
XX.    •  « 

13. 
14. 
If. 

I*  Jéroboam  II.  41.  aw. 
2. 

3' 

4* 

7« 
8« 

^« 

10. 

XX.' 
IX. 

13» 

14- 

17- 

i8.    ,     .      ,     , 

10.    "     .      . 

xx. 

XX.  ,     .       . 

X3. 
14. 

15. 

xtf*  •      f     . 

17.    ■ 

X5« 


«MMMiHMMMM 
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Avant  I  ifS 
J.C.  I     ROIS 


DE    JVD  i. 


Sot. 
8ox. 
<oo 

799' 

7^8. 

7^7- 

79^ 

79S* 

79^' 

79$' 

79^' 

791- 

79C 

7H9 

788 

7t7 

78Î 
784. 
7«3. 
781 

7^1. 
780. 

779- 
77^' 
777. 

77<r. 

775. 
774. 
773. 
771. 
77Ï. 
770. 
7^9. 
7^8. 

7^7- 
766, 

7^S 

7^4 
76i 
761. 
7(fi 
y  6c, 

7S9 

7^8 

757. 
756. 


L 


f. 
7. 

8. 

5. 

o. 

I. 

4« 
f. 


7- 
8. 


9. 

o. 

1. 

I. 

4- 

f- 
^. 

7- 
8. 

9' 

o» 

t. 

2. 

5* 

4* 
S* 

7- 
8. 


9* 

40» 

r. 


45 
4(f. 

47« 
4» 
49 


HOIS   D'ISRAEU 


î  Î.O. 

31- 
3  3* 
34* 
35. 

57. 
I38. 


$9» 

4P* 

Incerte^ne  de  xx,  ansr 


f .  Zach  arias,  g,  mois. 

Sellum  i.mois.  i.Mane« 
X»    hem*  xo.  ans. 
J. 
4. 
5. 

7- 
S. 

lo. 
z.     Interrégne  d'un  an* 


50.    •     •••*•••]    X.  Phaceia.  1.  ans. 


Avant  I 

J.c.  I 
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75Î. 
754. 
755. 
7î*. 
75«- 
7fo. 
749. 
.748- 
747. 
74^. 

74Î. 
744* 
743. 
741. 

74»- 
740. 

7i9> 

71  «• 

7J7. 
73^. 

7i5. 
7H. 
73J. 

73«. 
73  o. 

7^9. 
718. 

717. 
71^. 
715 

714. 
7*5. 
711 

7ii. 
710. 

719. 
71  «. 
717. 
71^. 
7XÇ. 

7'4. 
71}. 
7ii. 
7U. 

7«o. 
705, 

708. 

707. 
70^. 


IJi 

I.  Joathan  légnc  i  ^ .  aiu. 
&•    • 


4. 
5. 


7- 
8. 

5. 

10. 

II. 

II. 


•    •     •  '   •    t 


•    • 


•    •     • .  • 


ij. 

ï4- 
If. 

i^.  i«  Achaz.  i^.aaiL 
1. 


4* 

7. 
8. 


lO. 
XI. 


II. 


14. 

M 

I  ^.  I.  Ezechiat  15.  ans. 


i. 

4« 
f« 
^. 

7. 
8. 

9» 
10» 

II. 

II. 

X3. 
«4- 
M. 
i^. 

X7. 
18. 

X5. 


•     • 


•    •     t    • 


L'Armét  lie  Seanacherib 
eft  défiiice  detranc  Jéru- 
falçm  par  l'Ange  Ixcei:^ 
minacem; 


i-PiMcécio.afic, 


1. 


4- 


7- 
S. 

10. 
II* 
ii« 


M. 
'4- 
If. 
i^. 

17- 
18. 

I. 

a. 


Oz^  ine  Phaoée  &  n'eft 
pas  reconmt»  ainfi  il  y  a 
Iiuerrqpiede^.aai. 


^. 

7- 
I. 

I.  Oz£e  5  an^ 

4*  / 

7.  Salmaaaâf  afic^e  Sama- 

8.  rie.  4.  B«;.  18. 

5.  Salmanafar  prend  Sama- 
rie  ^  fait  Ozée  Prironnier& 
détruit  le  Royaume  d'Ifraifl 
qui  avoit  ûibûiïé  a^o.  ans. 


: 
I 


Avant  1 1 69 
J.C.  I     ROIS 


ik 
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ROIS    D'ISRAËL. 


70  5< 
704. 
705. 

701. 
701, 
700. 
O5 

697 
696. 

69s 
€94^. 

691. 

691 

€90. 

€89. 

6S^, 

^87. 

6t6, 

ér85 

^84. 

^85, 

^8i, 

^81 

^80. 

679 

«78. 

^77. 

67^' 

<f7î. 
tf74« 
^73 

^71. 

^71 
6^70. 

669, 


xo. 
il. 
tu 

If. 

14. 

If. 

27. 
18. 
i^.  I,  Manaflcs  fy.  ans. 

1. 

J. 

4. 

f. 

7. 
8. 

^  '•. 

II. 

M. 
14. 

M. 
16, 

!/• 
18. 

19. 

zo. 

ir.  '  ■    ' 

11* 

i3. 
14. 

*7'  - 
48.  &C' 


«      » 


•      >     > 


•  r  * 


Comme  il  n'y  a  plus  de  Rois  d'ifraei  il  n'y  a  pl»s  de  diffid^ità] 
pour  accorder  la  Chronologie  des  Régnes  de  ces  deux 

Royaumes. 
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FASTES 

D  E 

L'HISTOIRE  GRECQUE 

o  u 
SUITE  DES  OLYMPIADES 

AVEC 

LES  ARCHONTES  D'ATHENES, 

RAPPORTEE  AUX  ANNEES  AVANT 

r 

l'Ere  Vulgaire  de    Jfi  st;s  -  Christ. 


Avant 
J.C. 

77  5. 
774- 
775. 


771. 

771- 
V770- 
^69' 


7^8. 

7^7. 
7^tf. 

7^î* 


7^4* 
7^5. 
7^1. 

7^1. 


An.  OLYMPIA  D.  I.  Vainqueur  Cùrotbus, 

X.  La  première  Olympiade  Vulgaire  commence  félon  les 
1.  Marbres  d'Arondcl  Pan  807.  de  l'Ere  d'Athènes,  C'étoit 
5 .  la  fête  la  plus  célèbre  de  la  Grecei  les  Olympiades  fervent 
4.    d  régler  la  Chronologie  Grecque. 


OLYMPIA  D.  X.  Vainqueur  AniihiMbus, 


■»■■ 

An. 

I. 

X.    NaitTance  (le  Romuluf% 

j.    Theopompe  fuccéde  à  fon  Aycul  Chatila«,au  Royaume 

4  ' 


de  Lacédémon^. 


An.  OLYMPIA  D.  ?.  Vainqueur  Androclus, 

1 .  jfbdris  vient  de  la  Scythie  Septentrionale  en  Grèce  cette 

2,  année     dans  le  temps  que  pretque  tout  l'Univers  étoit 
j.    affligé  de  la  Pefte  :  d'autres  mettent  la  venue  plus  tard. 


An.  O  L  Y  M  P  I A  D.  4.  Vainqueur  Folychat  s,    , 

I. 

X 

j!    L'on  fait  â  Athènes  des  TtîremcsrC'eft^.dttc  des  Galères 
4,    ou  Vaiflcaux  à  trois  rangs  dq  rtnpeurs. 
i.  ParHe.  *  ^  ^ 


i6k        SUITE  DES  OLYMPIADES. 


7^0. 

7î8. 
757. 


71^. 
755. 
754. 
753. 


7Ï*- 

7ÎÏ- 
7^0. 
74^' 


74«. 

747. 
74^. 

74f* 


744* 
74î« 
74*. 
741. 


740. 
735. 
738. 
757. 


73^. 
73  y. 
7  H. 
733. 


75i- 

73»* 
730. 

7^5. 


Au.  O  L  V  M  P I  A  D.  5.  Vainqueur  JEfibine^ 

I .    Le  R;0/  Theopompe  étitÛit  cinq  £tthoref  à  Lacé  Jémone  9 

X.    pour  réprimer  Texcès  de  Tauchorice  Royale  »  &  pour  être 


5 .    les  Cenfeurs  de  l'Eftc. 

4. 


iin.  O  L  V  M  P I A  D.  «.  Vainqueur  Oehotiu. 

I.    AUmtt^  Xine.  Archonte  Perpétuel  d'Athènes»*  goo> 

i.    verne  1.  ans. 

5.    ChAfps  premier  Archocue  décennal  d'Athènes. 

4.     Fondation  de  R  O  M  £  félon  Varron. 


*^ 


Km.  O  L  y  M  f  I A  D.  7.  Vainqueur  Dtnelts  de  Mtfeue. 

z.    DéHeles  eft  le  premier  couronné  aux  Jeux  Olympiques. 
1.    hts  Peuples  de  la  Ville  de  Milet  dans  l*Afie  mineure  «  fc 
5  •    rendent  puifiant  fur  la  mer. 


An« 
I. 


O  L  Y  M  P  I A  D.  8.  Vainqueur  AtuicUs, 


I,    jiefimtdes  deuxième  Archonte  décennal  d'Atfaciies  on  de 
5.    dix  ans.  La  même  année  commence  r£re  deKabonaflar, 


OLYMPIA  D.  5.  Vainqueur  Xenules, 


An. 

i. 

1 .    Guerre  de  i  o.  aas  des  Lacédémontens  le  des  Mcillniens  > 

I*    pour  les  filles  deLacédêmone^violées  par  les  MelC^cns. 

4. 


*mimt 


An.  O  L  Y  M  P I  A  D.  1 0.  Vainquent  Détadts, 

I. 

2. 

|.    Bataille  des  Lacédémoniens  de  des  Me^niens» 

4«    CtidicHs  nie.  Archonte  décennal  d'Athènes.  \ 

I 

An.  OLYMPIA  D.  11.  Vainqueur  Leochâtef» 

X. 

2.  Guerre  àes  Lacédémoniens  9c  des  Aryens.  L*aâion  fe 
5.  donna  entre  300.  hommes  de  chaque  Nation  >  tous  y 
4.    périrent  3  hormis  deux  Argiens. 

An.  OLYMPIA  D.  11.  Vainqueur  Oxithemit. 

I .    Syracufè  en  Sicile  eft  bâtie  par  Arcnias  de  Corinthe. 
a.    Bataille  très-fanglance  des» Lacédémoniens  contre   Ut 
|.    Meilenieas  proche  d*Ich9meiie. 


aB 


HISTOIRE    GRECQ^UE.  Uj 


718. 

yx6. 


An.      O  L  Y  M  P I A  D.  X  j .  Vainqueur  Diêcles  dé  Corinthe, 

HifffMHHent  I  Ve,  A  rcb^nte  déconniK 

les  Laçéd^Baonieiu  encrent  en  pietni&^fmt  l>ft<tUB  par 

Its  Mcfl'énicns. 


lé 
4« 


72.4. 
7*5. 
711. 

71I- 


7&0. 

7Ï5- 
718. 

717- 


7ltf. 
7M. 
714- 
7M. 


711. 
711. 
710, 
709. 


708. 
707. 
70^. 
705. 


704. 

705. 
701. 

701. 


760. 
S99* 
699. 

697  A 


An. 

1. 
4- 


O  L  y  M  P I A D.  1 4*  Vain^u^ïr  Pa/wo»  ^  hypenus 
de  Pifc. 

Cette  O/jm^tâiçcft  dn^bUty  âjraûc en  deux  Vainqucufs. 
Fin  de  la  guerre  des  Meileniais ,  aftès  «qu'elle  eue  duré 


vingt  ans. 


An. 
i* . 
1. 

5. 
4* 


i*id>4a 


OLYMPIA  D.  ly.  Vainqueur  Or/?/»;»«f. 
OfRppHs  eft  le  Dtemier  qui  aie  :ourtt  toiic  nud  ai^  J«ax 
Olympiques.  Il  y  a  cette  année  une  EcJyf  fe  de  tune  le 
8.  de  Mars  i  onze  heures  10.  laiaucet. 
LeocTMes  V.  Archonte  décennal  d'Athènes. 


i*i***Mkaib*M 


An. 
I. 

J. 


OLYMPIA  D.  itf.  Vaia<ïiiettr  ?y$hà^rAs» 
Quelques.uns  ont  cru  que  le  Bjtkâ^ort  Vainqueur  des 
Jeux  Olympi^^ues  ctoit  le  même  quq  le  Philofophe  i 
mais  le  célèbre  Oodvel  a  combattu  ^.detfuit. cette  osi. 


mon. 


An. 

I. 

5. 
4- 


Mi«MkrfWM*^^ 


O  L  Y  M I^  I  A  D,  1 7.  Vainqneut  fol»û 
On  croit  que-  la  Ville  d*-4/?*<;  en  BychirOe  a  été  hâtie 
cette  année,  par  les  Mégarieas.  ^lU  a  dcp«uis  été  nom- 
mée Nicomedie.   On  prétend  néanmoins  que  ce  font 
deux  Villes  feparées ,  mais  très  ypiûncs. 


An. 
I. 

z. 
3. 

4- 


O  L  y  M  P I A  P.  18.  Vainqueur  TeUis. 

ApfAHâtr  Vl«.  Archonte  décennal  fl'^A thèmes. 

On  croiifquèlé  célèbre  Mufïcich  Tcrpandcr  patott  tu 

ce  temps  j  Eufebe  le  met  i  la  34e.  Olympiade.  ' 


Aû.      O  L YM  PI  A  D.  t9.  Vaiflqueuif  ^teki>^^. 
I. 

!• 
i. 

4» 


Les  CdrimhreAs  envoyent  âne  Côlonîé  dani  TlHé  de 
Corfo»  t  dont  ils  fe  rendent  makce^  ^  y  batifl«ni;  une 
VilJe. 


>iiii- 


An.      O  L  Y  M  P I  A  p;  lo.  Vainqueur  Ather^uUs. 

I.    Quelques  Auteurs  &nt  cru  que  ie  célèbre  Poète  lylt^^c 

£.  -  ^jirvhtltijMe  commence  â  patoîtrt  dans  ce  temps  i  l^aticte:; 

5  .    le  mettent  plus  tard. 

4.    Eryxias  Ylle.  archonte  décennal  d*Ath6nes. 


^ 


«MU 
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^54- 
69i. 


€91, 

€90. 
4%9' 


^88. 
^87. 

^85. 


^84. 


^80. 
679, 
67H, 

^77. 


^74- 
^75. 


^71. 
^71. 
670. 
669. 


€€6 
66^ 


Aii«      OLYMPIA  D.  11.  Vainqueur  Fentdclès, 
I.    Les  Cimmeriens,  qui  font  une  efpéce  de  Scythes* ravagent 
X.    Ja  Paphlagonie  &  la  Phrygie  ^  vers  le  temps  de  la  mon 
5 .    du  Roy  Mi4AS«  Vtyex^  Str^îtn  Ukrê  L 


Au.      O  L  Y  M  P I A  D.  1 1.  Vainqueui  Fentéula  de  rechef. 

I. 

1.    Quelques  Auteurs  rapportent  i  cette  année  la  Fondation 

5  •    de  la  Ville  de  Gela  en  Sicile. 

4» 


An«      OLYMPIA  D.  15.  Vainqueur  Icturius. 

u 

z.    Après  les  Archontes  de  dix  ans  »  il  y  eut  une  Anarchie^ 

3^    oui  dura  trois  ans  à  Athènes. 

4»    ùeccnde  Gmrre  de  Meflene  Sc  de  Lacédémone* 

An.      OLYMPIA  D.  14.  Vainqueur  Cle^ffleme»  • 
I.    Crton  établi  premier  Archonte  annuel  d'Athènes.  Ces 
Archontes  fervent  â  régler  l'Hiftoire  Grecque. 


5.    Arch.  l^fi*'  fclon  les  Marbres, 
4*     Aich.  Tltpmt, 


An.      OLYMPIAD.if.  Vainqueur  Thâlpim, 
I  •    C'eft  dans  cette  Olympiade  que  Ton  introduifit  la  cour- 
1.     fe  des  Chevaux  attelles  â  un  Chariot ,  dont  le  premier 
I .    Vainqueur  fut  fugniàtu  de  Thebes . 

4- 


An.      O  L  Y  M  P I  A  D.  x^.  Vainqueur  CulUfthene. 
U    EtablifTement  des  Jeux  Câmiem ,  en  l'honneur  d' Apol- 
I.    Ion  Carnien:  c'étoit  une  repréfentation  des  Exercices 
i .    Militaires  i  ils  duroient  neuf  jours. 


An.      O  L  Y  M  P I A  D.  17.  Vainqueur  Eurylmtet» 

1 .    'AlcmtLH  Poëte  Lyrique  paroît. 

t.    Axch»  LeoftfdtHs  ex  Dionyf.  Halycarn. 

i- 

4.  Arch.  Tipflratus ,  félon  Paufanîas. 

An.     O  L  Y  M  P  I  A  D.  1 8.  Vainqueur  Churmit. 

I .    Arch.  Autojlhenês  ex  Paufania  ^  qui  met  i  cette  année  la 

i.    fin  de  la  féconde  guerre  dc^  Lacéoemoniens  &  des  Mefle- 

5.  niens. 


MM 


MMÉi 


MfhM 


HISTOIRE    GRECQUE. 


i6f 


661. 


660, 
6^9' 

^Î7. 


6  S  6» 
^54. 


^48. 
647^ 
646. 

<4Î- 


tf44. 
^43. 
^41. 
^41. 


^40. 
^57- 


6^6. 

é54< 
tf3i< 


KVL,      OLYMPIA  D.  15.  Vainqueur  ChUnis, 
I.    Arch.  MiltiéUes ,  ex  Paufania.  Combat  Naval  entre  les 
I.    Corinthien»  tc  les  Habitans  de  l'iHe  de  Corejrt ,  aujour- 
5.    d'hui  Corfou. 

4» 


An.      OLVMPIAD.  |o«  Vainqueur  Chionit  pour  la  ^c.foîs. 

I. 

1.    Arch.  MiltiéuUs  lO.  Cypfele  fe  fait  Tyran  de  Corinthe. 

5.    L'on  rapporte  à  cette  année  la  Fondation  de  Byzance  » 

4.    aujourd'hui  Confbntinople .  parles  Argiens. 

An.      OLYMPIA  D.  31.  (Vainqueur,    Chiottis  pour  la 

3e,  fois. 
I .    Quelques-uns  mettent  ici  la  Tyranie  de  Cypfele  à  Corin- 
1.     the  I  nous  en  avons  parlé  trois  ans  plus  haut. 

3.  J>em4i9Me  Citoyen  de  Corinthe  fe  retire  â  Komej&  y  de- 

4.  vient  père  de  Tarquin  l'ancien  ,  qui  enfuite  fut  Roy. 


An.      O  L  Y  M  P I  A  D.  3 1.  Vainqueur  Cratiuus. 

I. 

1.    On  bâtit ,  à  ce  qfl'on  dit ,  la  Ville  de  Selinunte  en  Sicile. 

3 .    On  dit  que  la  Ville  d'Hymere  ell  bâtie  cette  année. 

4* 

An.      O  L  Y  M  P I A  D.  33.  Vaînoueur  Gytes. 

I.    On  vit  â  cette  Olympiade  un  Géant  de  plus  de  Gx  pieds» 

1.    nommé  Lyrééumis,  de  Syracufe  en  Sicile ,  qui  fut  Vain- 

3.  queur  d'un  Ixercîce  dç  ces  Jeux. 

4.  Arch.  Dropides  f  félon  les  Marbres. 


An. 
I. 

f* 

4« 


OLYMPIA  D.  34.  Vainqueur  St&mas.^ 
PantéUeon  Roy  de  Pife,  voulut  cette  année  fe  rendre 
majtre  des  leux  Olympique^>  â  l'exclufion  des  fJéem» 
qui  feuls  avoient  droi(  d*y  préfidcr. 


An. 

I* 

I. 

3. 

4. 


OLYMPIA  D.  3  f.  Vainqueur  Sphsrnu 
Naiifance  du  Philofophe  Thaïes, 
Arch.  Dammpas ,  ex  Dyonif.  Halicam..     "^ 


An.       O  L  Y  M  P I A  D.  3  tf.  Vainqueur  Phrynon, 

I.     Arch.  Epinetks.  LePhrynon  Athénien*  qui  eft  ici  Varn. 

X.    queuty  fe  rendit  dans  lar  fuite  fort  célèbre  &  foc  tué  dans 

3  •    un  Duel  par  Piccacus  Tyran  de  Corinthe. 

4. 

liSj 


•^ 


t«6         SUITE  DES  OLYMPIADES 


6iS. 

€17, 


•i^i^i 


An.      OL  YMPI  AD.  57.  Vainqueur  Zunc/i^x. 

1 .  les  Çlcens  s'avift^nt  de  ftire  paroîtrc  cfans  cette  Oîyqi. 

2.  piade  des  enfeni  exercés  à  la  Couxfc ,  auxquels  or  prc^ 

4.  Cypfclc  meurt.  Periandre  fe  fait  Tyran  de  Corfnific. 

An.      O L  Y  M  P I  A  D.  j  8.  Vainqueur  Olynthem. 

I.    On  prétend  que  Synope, Ville  principale  de  la  Province 

1.    du  Pont ,  eft  bâtie  cette  année. 

5.  . 
4-         ■ 


^10. 
€ij. 


tfi4. 
515. 


€0%, 
6oy, 
606, 
éof. 


^04. 

fQ5. 

^01. 

<^0I. 


*    ^  ^  J  ^  p  I  A  D.  35.  Vainqueur  RhipfpUus. 
I .     A  rch.  DraconM  donne  fcs  Loix  fangain'aircs  au  k  A  «hé 
1.     niçns.  Clemens  Alex,  Lih,  l  Sufeb,  in  Chronieo,  Traiîtn- 
}.    le  fc  fait  cette  année  Tyrin  de  Xlilçt  VUJe  de  J'Ionie 

4.      JjfrrAchmm  ou  EbidAmne  e<^  Iiâtî^ 


JJyrrachmm  ou  EpiiUmne  eft  bâtie. 


An.       O  L  Y  M  P I A  D.  40.  Vainqueur  Otyntheus  d9  rechef.  J 
I .    Naiffance  de  Xenophane  Poète  PhiJofophe. 
1 .    HalUne  II.  Roy  de  Lydie ,  pcrc  de  Creûw  *f gnc  oètu  »- 
J .    nce  &  gouverne  5  7.  ans. 


An.'      OLYMPIA  D.  41.  Vainqueur  CUemdfH 

i .    Arch.  Henochiies,  On  croit  que  la  ViUc  de  O^m r  ilans 

h  Lybic  eft  bâtie  cette  année  par  Battus. 

Tandtus  fe  fait  Tyrgn  de  Sicil*;  il  eft  Icpfcmicr  qui  ufur- 

pe  l'autorité  dans  cette  Ifle, 


4- 


An. 

I. 

1. 

5. 

4* 


O  L  V  MP  J  A  D.  4i.  Va'mqueur  Lycotai, 
Pittaciis^qu'on  regarde  cqmoie  un  des  fept  f^g^s  >  aide 
fiu  Pojjte  Alcéc  &  de  ics  frères  chafle  MelapccCjty wm  de 
Mytelene,$c  en  ufMrpe  enfui  te  h  Souveraine  profité. 


An,      O  L  y  M  P I A  p.  45 .  V^iinqiieur  C(«niw. 


I. 

1. 

4. 


C'e{^ i  cçttç  «npée  que  l'on  rapporte  T^^Airp^ipn  >  ^ue 
fait  PittacMs  de  l'autorité  a  Mitylene. 
Arch,  Ariftoeles,  ^ 


An. 

i. 

t. 

J. 

4- 


^B-wrsawBWir'^" 


O  L  Y  M  P I A  D.  44  Vainqueur  G</«». 
Arch.  CritUi,  On  rapporte  â  ce  temps  les  Poè'^es  Alcu 
ic  ^r^^i/o^Mf  auffi  bien  que  la  f^meuîe  54^^o'»  ^ni  a  in*, 
venté  les  Vers  S^iflucfc  1 


SSBaSH 
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i<7 


1 


An.      OLVMPIAD.4f.  Vainqueur  AmierMtt, 

1.  Arch.  M*s*clti»  Mauacrc  et  Ùyl^n  8c  des  CyUnitts ,  qui 
X.  f  *étoienc  retirés  i  l'Autel  des  Eumenides  ;  ce  qae  l'on  fit 
).    contre  la  parole  qui  leur  avoii  été  donnée  :  crime  qu'il 

4.  fallut  enfuite  faire  expier  par  Epimenides, 

An.    O I.  Y  M  P 1 A  D.  46.  Vainqueur  Chtyfrméxus. 
I. 

2.  Archonte  Philombrotus.  ex  Flutarch. 

5 .  Arcnonce  SbUn  i  qui  donne  Tes  Loix  aux  Atbéalins, 
4*    Arch.  Dr^piiei  a. 


An,       O  L  Y  M  P  I  A  D.  47.  Vainqueur  Emycles» 

î .     Arch.  Eueraus,  Antùhurfis  vient  en  Grèce. 

1,    Arch.  Sim^n,  *  Les  Jour  ?ytkiem$  font  établis  &  célébrés 

5 .    pour  la  première  fois  à  Delphes. 

4.    Mort  de  PeriénàtÊ  Tyran  de  Cottmhe. 


f8g. 
Î87. 

585. 


^84. 
58c. 

$8i. 
581, 


580. 

578. 
177* 


Î7tf. 

Î75. 
Î74. 
Î73. 


Î71. 

Î7I- 
570. 

5^5. 


An.      O  L  Y  M  P  1  A  D.  48  Vainqueur  Glycon. 

I .    Archonte  Phmniffiés, 

i.    Le  Confett  des  JtmfhiSiant  rétablit  cette  année  la  Itber- 


}.    té  de  POracle  de  Delphes. 


■« 


An,      O  L  Y  M  P I  A  D.  4^.  Vainqueur  Lycinus, 


}.    Arch.  V4fiyifias  1.  On  célèbre  pour  la  féconde  fois  les 
4,    Jeux  Pythiens  &  recommencent  enfuite  tous  les  4.  ans. 


An.      OLYMPIAD.  y  o.  Vainqueur  £/>ù</i«Ï4x. 

I .    Fentathlus  de  Cnide  conduit  une  Colpnie  de  ftt  Cooct*. 

1.    toyens  en  Sicile. 

). 

4.    Arch.  Archeftrmdtt, 

An.       O  L  Y  M  P I  A  D.  n .  Vamqneur  Erarofih^es^ 

i ,    Orphie  Potîre  Epique  de  Crotone ,  dams  la  grande  ^fece^ 

1.    paroît ,  il  a  éait  un  Poëmefor  les  Argonautes. 

5* 

4- 


An.      O  t  Y  M  P  T  A  D.  î  1.  Vainqueur  A^is. 
i .    On  croit  que  Phalaru  fc  fait  Tyran  d?  Agrigen«e,gouvtr* 
j,.    ne  pendant  i  ^  ^s ,  d'anKÇs  le  placent  a  l'an  j  Ji- 
5.    Arch.  Afijttnunes. 

4* 

L  iu| 
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S64' 
5^1. 


5S9» 

557. 


Î55. 


M5. 


548. 
547. 
T4^. 
$41. 


t44* 
54Î. 

54*- 


540 
538. 

î^7- 


An.      b  L  Y  M  P I  A  D.  5  j .  Vainqueur  Agnon, 

i«    On  croit  que  le  célèbre  Philofophe  Pychsgore  eft  né  cec« 

j.     Aich.  ComMi* 


An .      O  L  y  M  P I A  D.  f 4.  Vainqueur  Hiffojhétm. 

X. 

|.    La  première  Comédie  jouée  k  Athènes.  * 
4,     Archonc.  Heitpfiroie.  Pifijhatt  Ce  fait  Tyran. 


An.       OLYMPI  AD.  j  f .  Vainqueur  Hifpêjhénu  de  rcchef. 

I»     ktch^Hippocliies. 

1.    Mort  de  Solon  9  âgé  de  79.  ans» 

J- 

4.    Nai(ïance  de  Simonièts  Poëce. 


An.       O  L  Y  M  P  M  D.  f  «.  Vainqueur  Phedrus.   - 

I .     *  Arch.  Eutydemus.  Crefus  commence  â  régner  en  Lydie. 

1.    Pjrfiftrate  ufurpe  pour  la  féconde  fois  la  Tyrannie  d'A- 

i ,    chênes  :  eft  chaflè  dans  l'année ,  &  refte  onze  ans  exilé. 

4. 


An.       OLYMPIA p.  57.  Vainqueur Ladronius. 

1.    On  croit  qu*Ariftéc  Poète  &  Philofophe.  vivoit  cette  an- 
$.    née. 

4. 


An.       Q  L  Y  M  P  I  A  D.  j8.  Vainqueur  I^iegnetus. 

X.     Arch.  Erxietides.  ,  .  Le  Temple  de  Delphes  eft  brûlé;  & 

i  /  la  même  anucc  Crcfus  eft  défait  &  pris  par  Gyrus  >  qui  fc 


3 .    rend  maître  de  la  Ville  de  Sardes. 


pris  par  Gyrus  >  qui 


An.       OLYMPIA  D.  551.  Vaii^queiir  Archilochuu 

i.    Pyûftiate  fe  faiiît  pour  la  ttoiuémo  fois  d'Athènes  après 

i.    onze  ans  d'éxil»  « 

J.  / 

4- 


An.      O  L  Y  M  P I  A  D.  ^0.  Vainqueur  ApelUus, 
I .    Xeaophanes  Philofophe  commence  .alors  a  paroître. 
i.  /  ,    "  .  - 

5 .    Cyrus  Roy  des  Perfes  &  General  ^cs  A  rmées  de  fon  On- 
4.    de  Aftyagcs  ou  Darius  Medus  >  prend  Babylone. 


j 


ggjggjjm 
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Î34. 
513. 


511. 
ÎJo. 


518. 
5x7. 
51^. 
515. 


5 14. 

f  XX. 
JXI. 


510. 
5ÏJ. 


5M' 

5x4. 


510. 
505. 


507. 
505. 


An.       OLYMPIA  D.  61.  Vaiqueur  Ax^tarchus, 
I,    Arch.  Athénée.  Laptenii^e  Tragédie  rrpiéfencée  â  Athé- 
i.    Arcli.  HippMTcfms,  1  nés  par  Thefpis.  Cjrus  maître  de 
3.     Atch,  Herâclidts^    {l'Afie. 

4* 


An. 
I. 

X. 

i 


OLYMPIA  D.  tfi.  Vainqueur  EryxUt. 
Hlytraeès  fc  rend  Tyran  de  Samos  \  avec  fct  freret  J«(;- 


^  9 

4.     Mort  de  Tifijlrtte  Tyran  d'Atbênef. 


An.       O  L  Y  M  P  I  A  D.  ^|.  Vainqueur  Parmenides. 

I .     Hipptirqiu  fils  de  Pifîdrate  Tyran  d'Athénet,  mais  il  gou. 

X.    verne  avec  beaucoup  de  modérarion  de  de  JuAice. 

4.    NaifTance  du  Pofe'ce  EfihyU, 


'^"-       ?  \^.?<  ^,  ï  A  D,  <f4.  Vainqueur  Ev^nd,r. 
I.     Arch.  MUttades, 

X.    Mort  de  Polycratès  Tyran  de  Samps, 


An. 

X. 
X. 

J. 

4- 


XT  ^^  ^  ^.  ^  *  '^  ^-  '^^  Vainqueur  Apoehas. 
Naiflauce  du  Poète  Pindarc. 


Darius  fils  d'Hiftafpc  eft  élu  Roy  de  Perfe. 


An. 

I. 

4. 


O  L  Y  M  P  rAJD,  66.  Vainqueur  Ifchyrw. 
Hipparque  fils  de  Pifîftrate  Tyran  d'Athènes ,  eft  tué  par 
Harmodius  &  Ariftogiton»  après  1 3,  ans  de  régne:  Ton 
fcere  Hippias  lui  fuccéde. 


An.      O  L  Y  M  P 1  A  D.  ^7.  Vainqueur  Phanat. 

I .    Arch.  Cliflhenes.  Hippias  fie  les  autres  Pififtratidei  chaf- 

X.    fés  d'Atliénes ,  la  4c.  année  après  la  mort  d'Hipparquc. 

4.    Milon  de  Crotone  défait  les  Sibarites. 


An.      O  L  Y  M  P I A  D.  tf  8.  Vainaueur  Ifchonuuhus. 

I.     Atch.  Ifigoras,  On  croit  que  les  Atliéniens  enrreA»  en 


1.    guerre  avec  Us  Lacédémoniens. 


i 


«Wi 


wmm 


mmHf 
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I  An.      O  L  y  M  P I A  D.  ^^.  Vaincjueur  Ifihomacus de  rcchefr 
fo^,  1 1,    Arcb,  Acefioriiet.  Heradiic  &  Parmcnide  Philofophci 


501 


4^7- 


A9^, 

4^f. 
45-4- 
4^î- 


490- 
4«^- 


4S9. 

487. 
486. 
4S5. 


4^4' 
481. 

4&1. 


409. 

47^- 

478. 

477* 


47^. 

47^ 
474- 
473. 


s.    commencent  â  paroitre, 

|,    U»  Peuples  de  Pifle  de  Cjrprcfe  rérolreiw  contre  k» 

4.    Pcrfc»  &  fc  mettent  en  liberté. 


An,      O  L  y  M  P I A  Dw  70.  Vainqueur  Nicjfiat, 

!•    Atch.  Myrus,  lt$  PerfeJ  affiégent  ôc  prennent  la  Ville  de 

a.    Milec»  &  par- là  fo umettenc  de  rechef  Plosùe  de  la  Carie^ 

4,    NaHïan^e  eu  Po€ce  Sophoclèi  • 

Aa.      O  L  y  M  P I  A  D«  7 1 .  Vainqueur  TificrtutH 

1.     Arcb.  Hi^parehus, 

2»    Arch.  PhUijfjfHs ,  ou  Pithêtrùus, 

}.    Arch.  Philippus,  Efchyle  Poète  Tragique  parotc 

4.    Arch.  ThenuflocUs, 


Ay^.      O  L  Y  M  P  I A  D.  72..  Vainqueur  Tificnuèt  de  rechef. 

1.  Atch,  Dioj^netus 

2.  Arch,  ByriUdès, 

f,    Arcb.  Phanipptfs.  Bataille  de  Maraton  ,  les  Perfes  barras» 
4«    Arch.  Arijfidès,  Miltiades  échoue  â  Paros» 

An^      O  L  Y  M  P I A  Dr  75*  Vainqueur  Afyal  us. 

z,     Arch.  Anchisès^ 

it,    Arch.  LAcratidis, 

%  •    Aich.  VhilocriueU  Xerxès  fuccéde  à  Ton  Père  Oatiuf. 

4* 

An.      OLyMPIAD.74.  Vainqueur  AfyéUtu  de  rechef» 

I.     Arch.  Leofirâms, 

1.    Arch,  Nietdmw.  Ariftides  le  plusfagcfc  kplua  fjAc 

3 .  de  tous  les  Grecs  ,  eu  eavoyé  en  exil. 
'4,    Arch.  Achepfion, 


X    .     I 


An.      OLYMPIAD.  7  y.Vainqucur^/?;*'»^  po"»  i*  J«-  ^o"  . 
I.    Arch.  CA///AJ.  Bataille  de  Salaoïine ,  contre  les  Pctfea. 
t.    Arch,  Xanthpm.  Bataille  de  Platée ,  contre  les  mêmes. 
j.     Arch.  Timofthenes,  Le*  Athéniens  auparavant  difper£i^ 
4«    Arch.  Adiméntus,  rentrent  dans  Athènes. 


An.       O  L  Y  M  P I  A  D.  7^.  Vainqueur  ScMmûnder. 

X .    Arch,  Fh*di>.  Pauânias  Chef  de  P  Armée  desQrecs,fcead 

2.    Arch.  VromtalùLèsé  Byza&ce» 

i,     Aich.  Atéiteftoridêi,  2. 

4.    Arch.  Menott, 


*M* 
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An.      OLYMPIA  D.  77.  Vainqueur  Dandès. 
I  •     Arch.  Charès,  Hieron  Ce  faifit  de  laTyrannic  de  Sfracufe. 
Arch.  Vréixiergus,  Themiftoclès  ell  exilé. 


471. 
47X. 
470. 


4^8. 
4^5. 


4^4. 

4^3- 
4^1. 

4^1. 


458. 
457. 


4îtf. 

4M. 
4^4. 

4f3' 


451. 
451. 
4fû. 

449  • 


448. 

447- 
44^. 

S. 


|.    Arch.  Apfèphion,  Naiflaxice  de  Socraces. 
4.     Arch.  Phedotu  Lès  Perfes  font  battus* 

ÎMiiiM.— ^i— — ^M^     I  I       II——        Il  I        .———————1^—» 

An*       OLYMPIA  D.  78.  Vatnoueur  Parmenidas 

t .     Arch.  Theaj^enidds,  Faufanias  eu  mis  à  mort  àLacédémo- 

&•    Arch.  LyfifttMtus,       ne  pour  crime  de  ciahiroiu 

3«     Arch.  ùffknims, 

4-    Arch.  Lyfiheus, 

■ytmammmmmm^^     ■  i        ■  ■  m  .liai——  «i     , ,  ■  ii.— — ^— 

An.       O  L  V^%A  P I  A  D.  79.  Vaiaijtiear  XtnophAi, 

I.     Arch.  jirchidemidti, 

1.    Arch.  TlefoUmus  ou  Euehipfus,  Mort  d'Alexandre  Roy 

.3.    Arch.  CoMir.  de  Macédoine  >  Ton  £ls  Perdiccas 

4«     Arch.  EnMfpHs,  iuifuccéde. 

An.        O  L  V  M  P I  A  D.  80.  Vainqueur  Tyrymnnu. 

I.    Arci^  Chruficlidist  Oi^crcnc  entre  Laccdémone  &  Athé- 

1.    Arch.  Philoclts,     ces  :'  ces  derniers  font  défaits  par  les 

}.    Avck.  Biom,  Corinthiens. 

4.    Arch.  Mnefthidki,  Mort  du  Poëee  Efc  hyle. 


An.       O  L  y  M  P  I A  D.  8 1 .  Vainqueur  Pùlymnnfiii,         ' 
I.    Arch.  CaIIw,  Les  Athéniens  font  une  incuriion  dans  m 
1.    A  rch.  So/ifirêiUf,  Pays  de  Lacédémone  de  y  cautcnt 

5«    hxch.  Ariftê,  beaucoup  de  ravage  I  auifi  bien 

4.    Arch.  Lypcratès,  4jue  J*année  fuivanxe. 

An.      O  L  Y  M  P I  A  D.  8 1.  Vainqueur  L/eus, 

i«    Acch  Chareùhanès, 

1,    Arch.  Antiiotm,  Le  Xe.  Livre  de  Diodore  de  Sicile  finit 

j.    Arch.  £i*ffc^i<miM.  à  cette  année  &  le  Xie.  com- 

4.    Arch.  Ptduus,  mence  au  même  temps. 


An.      OL  Y MPIAD.  8?.  Vainqueur  Cwjo». 

1.  Atch,'Philifcus,   Les  Mégariens  quittent  l'alliance  des 

2.  Afch.  Titnarfhidès,  Athéniens. 

3 .  A  rch.  Calllmachus,  Naiflance  de  Tininthée  Mi|efîen« 

4.  Atth,  LyfimdchùUs, 


443- 
441. 

441  • 


i*»Ma**)i 


An. 

X. 


O  L'Y  M  P I  A  D.  84.  Vainqueur  Crijfo»  de  rechef. 
Arch.  Praxitelès,  Les  Athéniens  envoyent  une  Colonie 


1.    Arch.  LyfanUs.        pour  peupler  la  Ville  de  Sybaris 

3,  Arch.  Viphiius, 

4.  Arch.  TimoeUs» 


SB 


I 
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440. 

438. 
437. 


43^. 
43f. 
434. 
43J. 


431* 

4H' 

43o< 
415. 


41  « 
417. 
41  tf. 

4*5. 


4»  4' 

4i)- 
41  z. 
411. 


4^0. 

418. 
417. 


41  tf. 

4.Zf. 

4»4- 
4«5. 


4r>' 

411. 

410. 

40^" 


An.      OLYMPI AD.  8  j .  Vainqueur  Crij/*»  pour  la  3  c.  fois. 
I.     htch.  Myrrhidèst 

t.    Arch.  Gtaueidas.  Les  Athéniens  afiîégent  les  Samirnsi.  & 
3       *-  '    '"' '      - 

4 


Arch.  Theodorus,    l'on  prétend  que  ce  fiit  alors,quel*oo 
Arch.  Euthidemm,  mit  en  ufagc  les  machines  de  gu^  rre. 


^n.       O  L  Y  M  P I A  X>.  8  ^.  Vainqueur  Thtopom^, 

I .    Arch.  Mmfimtuhm,  La  Ville  de  Potydée  fe  révolte  contre 

I.    Arch,  AntUnehides,    les  Athéniens,  à  k  foilicttarion 

3.  Arch.  CÀarèj.  des  Corinthiens. 

4.  Arch.  A^fiudès, 


An. 
I. 

L. 

3. 

4* 


O  L  Y  M  P I AO.  87.  Vainqueur  Sùphr9n. 
Arch.  Pythodorus, 

Arch.  Eutjfdemus.  La  Ville  de  Platée  fût  furprifè  par  les 
Arch.  AffoUodorus.  Thébains.  La  guerre  du  Pelo- 

Arch.  EpMÛHOMdtu,        ponnefe  commence. 


An.        OLYMPIA D.  88.  Vain queur Symmàipu. 
I.    Arch.  Diotimus,  Peridès  meurt  cette  année  i;ans&de- 
1.    Arch.  Eutlidif,  mie  après  le  commencemenc  de 

Arch.  Euthydemm.  la  guerre  du  Pcloponncfe.  Thw 


4.    Arch.  Strafùctis, 


V* 


Mde, 


An. 
1. 

2. 

3 
4» 


OLYMPIAD.  89.  Vainqueur  Symmaque  de  rechef. 
Arch.  Lyfarchus,  Les  Athéniens  réuffiôcnt  cette  année 
Arch.  ^AwfnUs.     dans  leur»  entreprifes  fur  le  Pélopone- 
Arch.  AUdus»       fe,conrre  les.  Thébains»  &  contre  Mc- 
Arch.  Ariftion,      gare 


An.      O  L  Y  M  P I A  D.  50.  Vainqueur  Hyf/erhim. 

I .     Arch.  Ariflophilus ,  ou  Afiyphilus,  i  x.  année  de  laguer- 

z.     Arch.  Arebiiu.        re  du  Peloponerc. 

j.    Arch.  Antiphon  ij^  année  de  la  guerre  du  Peloponeiè. 

4.     Arch.  Euphemus, 


An,       OLYMPIAD.  91.  Vainqueur  Exagentus, 

I.     Atch,  Ariflomenes,  Les  Hablrans  de  Byzance  entrent  d? 

1.    Atch,  Chithrias.      caufent  du  défordre  dans  la  Bithynie. 

3.  Atch,  PifdHdtr. 

4.  Arch.  Cieocritus»  Les  Athéniens  battus  à  Syracufe. 

An«       OLYMPIAD.  51.  Vainqueur  Exsgentus  de  rechef. 
I.     Arch.  Cullias, 

1.  Arch.  Theopompus,  ou  Eu^emon»  Denys  l'ancien  Te  ren<i 
3  Arch.  GUucippHs,  maître  de  la  Tyrannie  de  Sycaculè. 
4.     Arch.  Dioclis, 


«•ta 
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408. 
407. 
40^. 
40Î. 


404. 
401. 
401. 
401. 


400. 

J98. 
i97» 


$96. 
i9h 

3^3. 


351. 
351. 
350. 
3«5. 


588. 
387, 
58^. 
385. 


184* 
38}. 
381. 
581. 


380. 

379« 
378. 

177. 


Aa*        OL/MPIAD.  ^).  Vainqueur  Eukotss. 

X.    Arch.  BuSemo, 

a.    Aceh.  jintirenis, 

l,    Arch.  Cmlltéu.  Mort  du  Potfte  Sophod^f. 

4.     Arch.  jilexius» 


mé 


An.        OLYMPIA D.  ^4.  Vainqueur Cr^cinds, 

I.    Archr  PhhotUrm. 

1,    Arch.  Eulidès,  Les  }  o.  Tyrans  gouvernent  Athènes  >  &  y 

).    Arch.  A^n«iv.        exercent  toute  ibtte  de  cruautés. 

4.    Arch.  ExéUMMs^ 


An. 

I. 

1. 

3. 

4* 

An. 
I. 
1. 
3. 

I>4. 


OLYMPIA D.  ^ç.  Vainqueur Menon, 
Arch.  Léchês.  On  place  â  cette  année  la  mort  du  Philoib- 
Arch.  ^riftofféuis,  plie  Socrate. 

Arch.  Uhyclis, . 
Arch.  LyjfJès* 


OLYMPIA  D.  5^.  Vainqueur  Euftlemms* 
Arch.  Phormiû, 

Arch.  Dspphéntusé  Les  Peuples  de  la  Grèce  fe  liguent  con- 
Arch  EubuUiis,       tre  les  Lacédcmoniens» 
Arch.  Demofiratus, 


An. 
I. 
z. 
3. 

4« 


O  L  Y  M  P I A  D.  57.  Vainqueur  Terindus. 
Arch.  PbHoelès.  Les  Lacédcmoniens  font  baaus  par  les 
Arch.  Nieotelès,        Athéniens.  ^ 

Arch.  DemofirMUs, 
Arch.  Antifûter,  .     . 


An.        O  L  Y  M  P 1 A  D.  9  8.  Vainqueur  Sofippus. 

I.     Arch.  Pjrrhis  ou  Pyrgio,  ^ 

1.    Arch.  TheodotHs.  tes  Lacédcmoniens  font  la  patx  avec 

5 .     A  rch.  Myftichidgi.       le  Roy  de  Perfe  >  ce  qui  oblige  les 

4.     Atch.  DexitfjHs,  Athéniens  à  faire  aum  la  p^i^* 


An. 

z. 

1. 

3* 

4* 


O  L  YMP  I  A  D.  .59,  Vainqueur  Dicon. 
Arch.  Diûtreyhèt.  On  croit  qu'Ariflote  eft  né  cette  année. 
Arch.  Phanofiranu, 
Arch.  Evander. 
Arch.  Demophilus, 


.An. 

ft. 
3. 
4» 


O  L  Y  M  P  I A  D.  z  00.  Vainqueur  DyonifadorHs. 
Arch.  Pjthetu, 

Arch.  N>V/Ero.  MauToIe  Roy  de  Carie  régne.    . 
Arch.  Ndufinicus,  Guerre  des  Béotiens  U  des  Lacédéao> 
Arch.  CtUlitu,  niens. . 


mt 
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wmmmmmliitÊ^Ê 


J7^. 
37Î. 
374- 
J7J. 


37i. 
I7I» 
37^* 
i^9. 


3^7. 

3^f. 


5^4. 


359. 
iS8. 

357. 


3n- 

3S4 
3f3. 


H». 

5ÇO. 
345. 


348. 

347. 

34^ 

345. 


An.        OJLVMPIAP.  101.  Vainqueur  Drtjn^». 

I.     Arch.  Chariander» 

1.    Atch.  Hipfodamus.  Le  Roy  de  Pcrft  procare  la  paix  Oé. 

|.     Arch»  Sacrafidéu         ncrale  dans  cohm  la  Grece« 

4.     Arch.  Afieus, 


An.        OLYMPIAD.  i  oi,  Vaiflouti»  Bémm  de  reèhcf. 
I.     Arch.  Alcifthtnes, 

1.  Arch*  Fhré^clidfi,  Bataille  de  Leuâtet  où  let  Lacédémo- 
I.  Arch.  Vyfnitstui^  jiicns  foac  hattus  pat  les  Thébains. 
4.    Arch,  Lyjtjiratus, 


An.        O  L  Y  M  P I A  D.  I  o  j.  Vain4Ueuf  Pjthtfira^ut, 
l,    Atch.é Naufigenis.  Motc  da  D©nys  l'ancien  Tyt?a4  ^  ^- 
1.    Arch..P«/jrAe/«x.      racufejDenysfon&lsfuiiiiciédd^ 

3.  Arch.  Cephifodorus, 

4.  Arch.  C/;»tf. 


An.  O  L  Y  M  P  î  A  D.  1 04<  Vtfhiq.  Vbondes,  oti  BukwM. 
I .  Arch.  TimocrAtès,  Les  Thcbatns  par  Ta^iï  d*£patnbidadas 
1.    Arch.  Charieiidès»  cherchent  à  Te  tendre  «ii4îrret  de 

3.  Atch,  Molo,  TEmpire  de  la  Mot. 

4.  Arch.  Nicophemus,  4  . 


An,        OLYMPIAO.  i^f.Vaiilq.  J'Mrftfd^Cyrene. 
i.    Arck.  C^Ulimedi,. 

1^     Arch.  EH.chmrifim, 

3.  Atch,  Cephifodotus,  LesJPboeéeffs  pilldât  le  Teitaple  de 

4.  Arch.  AgAthoiUs^        Dcipiiei. 


An.        ÔLYMPIAD.  1 36.  Vainqueur  Vukrus  lo  Malien. 

I .     Arch.  Elpinus, 

1.    Arch.  CalUJh'Mus,  NaiiTan^e  d'Alexandre  le  Grand. 

3.  Arch.  DiotimMs,  Calippe  fe  lai^it  du  Gouvernement  de 

4,  Arch.  Eudtmus,       Syracufe  ^  après  avoir  tué.pi}Dxu 


•m-^ 


Alu        OLYMPIA D.  X4>7.  VaiHt^ueUC  Micrinm, 
1  «     Arch.  Arifiodtmuu  Touce  la  Grèce  eft  en  gtands  ttroi^biet 
1.    Atch,  Thejfalus^       pendaat  Cette  Olympiade. 
Arch.  ApoUodorus,  * 

Arch.  CaUimachus,  >  .   ^  .       ■ 


3> 

4- 


An.        O  L  Y  M  P I  A  D.  1 08.  Vainqueur  PoljHè$J 
I.     Arch.  Theophilm,  More  du  Philofophc  Piatoiu     i 
X.     Atch,  TherHiJiêeUs,  .    / 

3.  Arch.  ArchÎAs^  ,     ^ 

4,  Arch.  JEubelm^ 


mmm 


mm/mam 


mSBSBSSSSSSSSSSm 


m 
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«7; 


I44« 
J4J- 

Î4i« 


J40. 
117- 


114- 


no. 


|i8. 

Ji7r 


An.      O  L  T  M  t>  I A  D«  1 09.  Vaiaqtteur  ArifitUelm. 
I  •    Arch.  ÏAetjcuu  La  Ville  de  Syracufe  eft  envahie  eA 
1.    Arch.  rytboiUtm,     temps  par  crois  Tyraat»  iàrdic  Ice- 
I.    Arch.  Sêj^^eiùi,        tas  >  Denys  &  TimcUeoii. 


Arch.  Nigomachus» 


An»      OLYMPIAD.  lia  Vaiaque«r  u&MK/i<. 

z.     Arch.  IHbM^frri»/?»/. 

t.    Arch.  L^Jtmâchidis, 

5.    Ardi.  dhârond^u.  Philippe  ga^ne  la  Bauille4e 

4.    Atch,  Phfyuiois,      née  îur  les  Grecs  conféclérçs« 


. 


Ah.      OLVMPIAD.  III.  Vainqueur  0«MMwm. 

X .    Arch.  Pytbodorus,  Philippe  Roy  ùc  H»ckd€ÛiC  c&  wi  par 

X,    Arch.  Evéttet/u,        Pauâinias, 

I .    Arch.  Cteficlis,  Klcxzudtc  paflè  ea  Afie  arec  fes  Ttoapoi. 

4.    Arch.  Ni$9triuès, 


An.      OLYMPIAD.  iiA.Vêimq»  QryUtu oviEmtyUi. 
(•    Arch.  NicirstHi  ou  Amctmi»  Alexandre  pcend  Tyr. 
X.    'Arch.  Ar^Qpbunèj,    ' 

I .    Arch.  Anfiophon,  Darius  Çodomaimus  «ft  tué  par  Bcilî 
4.    Arch.  Cephifiphon, 


Ai^.      OLYMPIAD.  iii.  Vainqueur  C/iM». 

I.    Arch.  £«^mfM.  Alexandre  puurfuic  fieifus  par  <la-U 

^^    Arch.  ChrenùSé        la  Baârianc  •  le  prend  &  le  tak  vaou- 

)•    Arch.  Antidis»         cir*. 

4*    Arch.  Sofictès, 


4x4* 

ii3 

I 


13- 

II. 


510. 

M5. 

|iH. 

M7* 


An.       OLYMPIAD,  1 1 4,  VÂnq^euc  Mitàmat  de  Rhodes. 
I.    Arch.  Hegefyu.  Alexandre  le  Grand  meurt  â  Babyione 
X.     Arch.  Cephifidorus,        fur  la  fin  de  cecce  année.  Dic^- 

3.  Arch.  fhiUeUt,  ne  le  Conique  meure  le  même 

4.  Arch.  Achippus,  jour  &  a  la  mèuie  heure. 

^■■IIIMII —— — iW.I.IIWII       ■      llll ■      ■        Il         » 

An.       O  L  Y  HP  I  A  D.  115.  Vainqueur  Danu^. 

I ,    Arch.  NeMchmus,  Ptolomée  Roy  d'Egypte  fouinet  laPhe^* 

1.    Arch.  ApoUodorus,  nicie  &  la  BaiTe  Syrie. 

).,    Atch,  Archippm» 

4.    Arch.  Demogeuis, 


An.      O  L  Y  M  P  X  A  D.  1 1  tf.  Vainqueur  Demofiheueu 


I. 


I 


)i^. 

3«4^1l 
3li-  |4 


Arch.  DemoeUdti»  Anùgonus  déclare  la  guerre  i  £uine> 
Arch.  PrAxiMus»  nés  :  &  l'année  fuivante  à  Se* 

Arch.  Nicodoriu,  leucus* 

Arch.  Tkeçphrufim. 


17^        SUITE  DES  OLYMPIADES 


ni. 

5IX. 

3X0. 

i09. 


)o8. 

3  07. 

105. 


J04. 

303. 

102.. 
301. 


300. 

199' 
Z98. 

1^7. 


19  ^. 
*5^ 


151. 
191. 
150. 
285. 


18  S. 
187 

28<r. 
185. 


184. 
285. 

zSz. 
z8<. 


An.       O  L  Y  M  P I  A  D.   117.  VainquAir  Pétrmenidis, 
I.    Arch.  Potemon»  Ancigoniis  veut  rendre  U  lil>ercé  aux 
1.    Arch.  Simfnidès.     ^     Grecs. 

3.  Arch.  Hierotnnenun, 

4.  Arch.  Demetritû  Phalereus, 

An.       OLYMPIA  D,  118.  Vainqueur  Andromenès. 

I .    Arch.  Chétrinus,  AgacocleTyran  cirsyracufe  veuc  attaquer 

1.    Arch.  Anttxicrattst        hs  Carthaginois. 

3.  Arch.  CorœhKs, 

4.  Arch.  XenippMs  ou  Euxenippus 

An.       OLYMPIA  D,  115.  Vainq.  A  ndr  amenés  de  rechef. 

I.     Arch^  PherecUs, 

1.    Arch.  LeoflratMs,  Demetrius  tend  la  liberté  aux  Aihé- 

3«    Arch.  Nicoclh,  niens. 

4.    Arch.  CailUrchus, 


An.       O  L  Y  M  P  r  A  D.  i  zo.  Vainqueur  Pyth^gords, 

1.  Arch.  Hegemdghus,  Ptolomée  fe  rend  maître  de  JaSj^rie^ 

2.  Arch.  £M^f mon.        &  de  l'IÛe  de  Cypre. 
3«    Arch.  Mnejiâtmus» 

4.     Arch.  Antiphatès, 

An.      OLYMPIAD»  121.  Vainqueur  Pythéigvrés  et  itdie£ 

1.  Ardi.  Nicias, 

2 .  Arch.  Nicêfirtuus.  Demetrius  attaque  les  LacédémonÎMU. 

3.  Arch.  O^rm^WoriM,.    - 

4.  Arch,  PhilippHs,  '  • 


An.      OLYMPIA  D.  1 2  f.  Vainqueur -«<»r«jomK. 

I,     Les  Archontes  de  cette  OlympUdes  font  inconnus,  Deme- 

2      trkis  fait  le  âége  de  Thebes. 

j .    Guerre  de  Demetrius  contre  les  Etholicns  &  contre  Pyr. 

4,     rhus  Roy  d'ïpirc. 

An.      OLYMPIAD.  123.  Vainqueur  »/i»f»go»i«  dcrcche£ 

I .    Mort  du  Philofophe  Theophrafte- 

1.    Arch.  Philippns. 

3.    Ptolomce  choifît  pour  Succcflcur  Ptolomée  Philadelphe. 

4. 


An.      O  L  Y  M  P I  \  D.  1 24.  Vainqueur  Philomelm^ 
I .    Etabliflement  de  la  République  des  Achéens. 


3. 


j!    Commencement  du  Royaume  de  Pcrçame  en  Afîe. 

An.  OLYMPI  AD.  iiîl 


«MM 


iMfMi 


«■■M 


ritftrii 


1^ 
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&80. 

2.79. 

178. 

*77- 


17^. 
t7f. 
274. 

175. 


171. 
Z71. 
270. 
265. 


2^8. 
2^7. 

l6^. 


2^4.. 
2^2. 

2^1. 


2^0. 

2Ç9. 
258. 
257. 


2Ç<». 

in 
254. 

in. 


2Ç2. 
2ÇO. 


An.      O  L  Y  M  P  J  A  D.  1 2  5.  Vainqueur  L4i4J. 
I*     Arch.  Gorp^s.  Les  Tarentins  implorent  le  fecoars  de 
i.     Ktch.  AuAisicrAtes.       Pyrrhus  contre  les  Romains, 
î .    Arch.  Bemoclts*  Hicetas  Tyran  île  Syracufc  efl  chafK  par 
4.     Thynion. 


An.      O  L  Y  M  P I A  D.  1 2tfi  Vainqueur  Uéttu^ 

X .    Pyrrhus  ctéclare  la  guerre  aux  Carthaginois. 

2*     Hieron  (e  fait  Tyran  de  Syracufc. 

3 .    Pyrrhus  Roy  d*Epire  fait  palfer  des  Troupes  en  Italie. 

4-    ^ 


An.       O  L  Y  M  P I A  D.  1 27.  Vainqueur  Verigenès. 

1 .  Pyrrhus  atta(]ue  Lacédémone,&  il  y  eft  tué  d'une  thoile. 

2.  Arch.  PytharMus. 

3 .  Hieron  eft  déclare  Roy  de  Syracufe. 


mmmm 


An.       O  L  Y  M  P I A  D.  i  2  8.  Vainqueur  Stleutus, 

I.  - 

2. 

3 .  Alexandre  fus  de  Pyrrhus  déclare  la  guerre  aux.  Macédo- 

4.  niens. 

■  ■      I  i|ii  lin  II  I      I  —————— ^—^ 

An.       O  L  Y  M  P I  A  D.  12p.  Vainqueur  Philinm, 

1.  Mort  de  Zenon  de  Cittique  >  Chef  des  Philofophes  Stoî- 

2.  ques. 

5.  Berofe  publie  Ton  Hifioire  des  Caldéens. 

4* 


An.       O  L  Y  M  P  I  A  D.  1 3  o.  Vainqueur  Philinus  derechef. . 

I .    Annibal  cil  vaincu  fur  mer ,  par  Duillius. 

I      nûe  de  Corfe  ÔC  la  Sardaigne  attaquées  par  les  Romains. 

i- 

4- 

An.       O  L  Y  M  P I  \  D.  1 3 1 .  Vainqueur  Ammmiui, 

I .    Antigonus  Roy  de  Macédoinc^rend  la  liberté  aux  Athé<^ 


4- 


mens. 


An.      OLYMpIAD*  iji.  Vainqueur Xenof^anes, 
I. 


2.    Afdrubai  Chef  des  Carthaginois  efl  battu  pat  Metellas. 

249. 1  4. 

1.  Partie,  M 


•f^ 


>^ 


5 


17S 
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147. 


1^4, 

14  J- 
X4S.. 
141. 


14e. 

Ai7 


1Î4- 


151. 
23  i. 

250. 

22^. 


228. 

227. 
22^. 


224. 
21}. 
222. 
221. 


I. 

2«> 

4* 


OLYMPIA  D.  ij}.  Vainqueur  Simylus. 
Vtiilomce  Fhiladeiphe  fait  la  paix  avec  Anciochus  Deus 
Koy  de  Sytic 


An.      O  I» Y  M P I  A D.  Il 4  Vainqueur  dicid^, 
2. 

4* 


Aratus  Chef  des  Achce^is  *  fe  cead  maître  de  la  CitadeUe 
de  Coriiuhe. 


An. 
I. 

2. 
3. 
4- 


O  L  Y  M  Ç  ï  A  D.  I  j  y.  Vainqueur  Sr^fo». 
Afxiilcar  abdique  k  Commandement  des  Troupes  Car< 
thaginoifes. 

Hieron  Roy  de  Sicile  vient  à  Rome. 


Ati. 

2. 

J. 
4- 


O  L  Y  M  P I  A  D.  1 5  ^.  Vainqueur  PythocUs, 
Amiicar  Père  d''^nnibal  entre  en  Hfpagne,  qu'il  roumet 
aux  Carthaginois^  &  meine  avec  lui  fon  Bis  Annibal»  âgé 
(èufement  de  neuf  ans. 


An.      OLYMPIA  D.  137.  Vainqueur  Mene^hem, 

1 .  Les  Athéniens  font  des  mouvemens  ,  &  par  le  moyen 

2.  d*Aratus  ,  ils  recouvrent  leut  liberté. 

4.     Les  Peuples  d'Illyrie  attaqués  par  les  Romains. 


An.       O  L  Y  M  P I A  D.  1 3  8.  Vainqueur  Dememus, 

1 ,  Afdrubaï  gendre  dM  milcar»  commande  \t&  Troupes  Car- 

2.  thaginoifes  en  Efpa^e ,  pendant  huit  ans. 

4-  ■ 

i  I        I      I  II    ■      I  I  I 


I 


220. 
219. 
118. 
217. 


An, 
I. 

2. 

J. 

4- 


O  L  Y  M  P  I  A  D.  135.  Vainqueur  loUttUs, 
La  République  des  Achéens  fe  défend  par  fes  propres  fou 
ces ,  contre  les  Lacédémoniens. 


Ah, 

1. 
2. 

3. 

4- 


OL  Y  M  P I  \  D.  140.  Vainqueur  Zopyrus, 
Afdrubaï  eft  tué  par  un  Gaulois,huit  ans  aptes  qu'iJeut 
commandé  en  E {pagne  pour  les  Carthaginois  i  il  a  pour 
fuccefTeur  le  célébie  Annibal. 


«#»■ 


S 


MI^M»!  i 


fia 


iàmia 


. 


2A6, 

US» 
114. 
11^. 


IX  1. 
IIO. 


108. 

ro7. 
Z05. 


104. 
X05. 
loi, 
loi. 


XOQ. 

199' 
198. 


1^4. 


19^* 

190. 
189. 


z8S. 

187. 
i8(^. 
^85. 
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^79 


An.      OLYMPIA  D.  141    Vainqueur  Dorothetu, 
I.    Antiochus  fait  la  guerre  contre  Pruiîas. 

Hieron  meure  âgé  de  90  ans.  Hieron/mus  ion  Bttit  fils 


3. 


régne  en  la  place  en  Sicile. 


An.      OLYMPiAD.  141.  Vainqueur  Cri»f«. 

X .     A  ntiochus  Roy  de  Syrie  défaic  Ptolomce  Philopator ,  & 

1.    fe  rend  maître  de  la  Jfudéc. 

4« 


An. 

I. 

1. 

i. 


O  L  Y  M  P  I  A  D.  1 4^  Vainqueur  Heraclitus, 
AttaJus  Roy  de  Pcrgame  6c  Sulpitius  Préteur  desRomains, 
recourent  les  EtJioUeAf  contre  Philippe  Roy  de  Macédoi. 
ne. 


Axu 
I. 

!• 

3. 

4. 


OLYMPIA!?.  1 44.  Vainqueur  Heraclidès, 
Ptolon[}ée  Philopator  Roy  d'Egypte  >  meute  <Sc  déclare 
Roy  Ton  fîls  Pcoiomée  Epiph'ane  >  qui  n'avoit  alors  que 

niiarr*  tnr>!c 


quatt^  mois. 


An. 

I. 

1. 

^ 

4* 


OLYMPIA  D.  14  V.  Vainqueur  Pyrrhias, 
La  paix  étant  faite  avec  les  Carthaginois  >  les  Romains 
entreprennent  la  guerre  contre  Philippe  Roy  dç  Macé- 
doine. 


\n.       O  L  Y  M  P I  A  D.  1 4^.  Vainqueur  Micion, 

I,    Titus  Quinâius  rend  la  liberté  aux  Grecs,  de  la  part  ics 

2.*    Romains. 

i.    Nabis  Tyran  4^  Lacédémone,envoye  des  Ambaâadeurs 

4.    à  Rome  ,  pour  faire  fa  paix. 


An. 
I. 
1. 
3. 

4* 


OLYMPIA  D«  147.  Vainqueur  Agemachus, 
Les  Ecbollens  Peuples  Maritimes  de  i'Achaye»  cpninien»> 
cent  à  remuer  contre  les  Romains. 


An 
I. 

4. 


O  L  Y  M  P I  A  D.  148.  Vainqueur  Acefilnus, 
Philopemen  C.he/&  Général  des  Achécns,  obligé  les  La- 
cédémoniens  de  démolit  leurs  murailles  ^  il  abroge  les  ' 
Loix  de  Lycurgue  ,  &  foumet  Lacédémone  aux  Ax:héeas. 
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I 


184. 

iSi. 


iSo. 

179' 
17-8. 

»77. 


ty6* 

174, 


171. 
171. 

17". 
169, 


l6Z, 
167, 
166, 
1^5. 


1^4. 
1^3. 


15S. 
M7. 


I54« 
155. 


Ad,        O  il  y  m  P  Ï  a  D.  1 45.  Vainqueur  Hiff^flraeus, 
I.     Les  Romains  envqycnt  des  Députés  à  Philippç  Roy  de 
L,     Macédoine ,  pour  lui  faire  des  plaintes  de  fa  conduite 
).    cruelle  &  Tyraiinique. 

/\n.        OLYMPIA  D.  iço.  Vainq.  Onefifiatm. 
X.     Demerrius  fécond  £ls  de  Philippe  Roy  de  MacédoincjefV 
^.    empoifonné  &  poignardé,  La  République  des  Achéens 
|.    commence  â  tomber. 

4< 

An.         O  L  Y  M  P  I  A  D.  I  5  I.  Vainq.  Thymelus, 

I.    Seleucus  Philopacor  Roy  de  Syrie  »  meurt  &  a  pour  fuc- 

X,    ceileur  Anciochus  Epiphane. 

5. 

4- 


An.         OLYMPIA  D.  151.  Vainqueur  Democrite, 

I .    Perfee  Roy  de  Macédoine ,  fe  prépare  â  déclarer  la  guerre 

1. 

J. 

4- 


aux  Romains.' 

Les  Exilés  de  Lacédémone  font  rétablis. 


An.        OLYMPIAD.  1^3.  Vainqueur  Arijlandre, 

l,    Perfée  Roy  de  Macédoine  &  Gencius  Roy  d*Illyrie  font 

i, 

3. 

4. 


baçcus  par  les  Romains. 

Polybe  THillorlen  eft  mené  Prifonier  à  Rome. 


An.         OLYMPIAD.  1^4.  Vainqueur L^onidas, 
I.    Antiochus  Epiphane  laifTeen  mourant  fon  Royaume 
X.    fon  fîls  Anciochus  Eupatori  qui  écoir  fort  jeune  i  Se  l! 
3 .    Couronne  lui  eft  confirmée  par  les  Romains. 

4- 


I 


An.        OLYMPIAD.  155.  Vainqueur Leênidas.  i «. 

z. 

3 .  Eumenès  Roy  de  Pcrgame  envoyé  i  Rome  fon  frerc  At- 

4.  talus ,  pour  plaire  aux  Romains. 


An.         OLYMPIAD*  1^6.  Vainqueur  Leonidas  3  **. 

I.     Les  Romains  déclarent  la  guerre  aux  Peuples  de  la  Dal- 

t,    matie  &  les  défont. 

4.  ''* 


HISTOIRE     GRECQUE.  i8i 

IAn.      O  L  Y  M  P I A  D.  1 57.  Vainqaear  Lecnidst  4^. 
I.    les  Romains  envoyent  écs   AmbafTattcB»  en  Afrique 
151.    i.    pour  faice  la  paix  entre  les  Canha^iaoit  &  MafiniHV 
MO.    J. 


MO, 
*45 


148. 

«47- 
*^4^. 
•145. 


•144. 

141. 
14&. 
141. 


140. 
159. 

M7- 


196. 

Mî- 
134. 
135. 


151. 
131. 
130. 


xt8. 
X17. 


X14. 

zii. 


3. 

4 


An,       O  L  y  M  P  1 A  D.  M  8.  Vainqueur  0«*o«. 
X .     Andrifque  UAirpateur  de  la  Macédoine  cA  défait. 


3« 


Les  Romains  obligent  les  Achéent  de  lompieleyrcoii- 
fédération.  •    • 


An.       OLYMPIA  D.  iS9  Vainqueur  Alcimm, 
i .    Demecrius  Roy  de  Syrie  veut  contre  fa  paroIe,ob1iger  fes 
1,    Juifs,qui  lui  avoient  rendus  de  grands  fetvtces»^  lui  payer 
3 .     Tribut. 


An.       OLYMPIA  O.  x  60,  Vainq.  Anoimus»  • 
z .     A  nciochus  Sidérés  vient  en  Syrie  fur  la  fin  de  cette  année 
1.    &  y  régne  >  après  avoir  époufe  Cleopfttie  >  femme  de  toa. 
3.    frrre  Dem^etrius  Nicanor. 


An.       O  L  Y  M  P  I  A  D.  i-^  I .  Vainqueur  Antidater, 

I. 

1 .     Simon  Grand-Prêtre  des  Juifs  eft  tué  par  Ptolomée ,  foxt 

5.     Gendre. 

4.     Atrale  donne  en  mourant  ^  fes  Etats  aux  Romains. 


An,      O  L  y  M  P I  A  D.  i  tf  1.  Vainqueur  D*mow. 

1 .  La  guerre  des  Efclavcs  eft  terminée  en  Sicile. 

2.  Ariftonique  fils  naturel  d'Attale.Roy  de  Pergame,bAt  le 
j,     Conful  Licinius  CraiTus. 


An.       OLYMPIA  D.  i6i.  Vainqueur  Timotheus. 

r .    Le  Philofophe  Carneadès ,  meurt  âgé  de  plus  de  S  5.  ans. 

1.  - 

j .    Ariftonique  eft  étranglé  à  Rome  dans  (à  prifon,par  ordre 

4.    Sénat. 


An,      O  L  Y  M  P I  A  D.   16^.  Vahitjucur  Beotui. 

i .    Mort  de  Mithridatc  E vergeté  Roy  du  Pont  &  de  l'Arojé- 

1.    nie  Mineure. 


4* 


M  1*1} 
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i8i         SUITE   DES  OLYMPIADES 


IlO. 

XI  fi. 
1x7. 


xx^« 

XX4., 


TX&. 

III. 
XIO 

X05. 


X08. 
107. 

XOf. 


X04. 
IÔ3. 

XOl. 
XOI. 


XOO. 

58. 

57- 


54- 
5i. 


5i. 

51. 
50. 

8^. 


Au.  O  L  V  M  P I  A  D.  I  ^  ^ .  Vainqueur  AuJilaUs. 

I.  Anciochus  Grypus  Roy  de  Syrie,  oblige  fa  mère  Cleo- 
1.  pacre  de  prendre  le  poifoxi ,  qu'elle  avoir  préparé,  pour  le 
%.    faire  mourir. 

4- 


An,  O  L  Y  M  P I  A  D.  t66.  Vainqueur  Chryfogonus, 

X.     Baraille  entre  Antiorhus  de  Cyzique  &  Anciodius  Gry- 

1. 

!.. 

4. 


pus  pour  le  Royaume  de  Syriei 

Le  Conful  Carbon  défait  les  Cimbre«. 


i  I 


• 


An.  OLYMPIAD.  x  ^7.  Vainq.  ChnfoionHS  derechef. 

X.     L'Armée  Romaine  cft  entièrement  défaite  par  les  Sco? 
1.    difques»  qui  font  les  plus  cruels  de  cous  les  Traces. 

3- 

4.     Metellus  défait  deux  fois  le  Roy  Jugurta. 


An*  OLYMPIA  D.  x^8.  Vainqueur  Nictméubiu. 

1. 

*. 

5  •    Jugurta  ell  fait  prifonier  par  Sylla»  &  deux  anc  aprèi  on 
4.     le  fait  mourir  â  Rome. 


An.  O  L  V  M  P I A  D.  X  ^9.  Vainqueur  NicodemUs. 

i ,    Les  Afcalonites  obtiennent  la  permiifîon  de  (e  g;ouvetxier 

2.    par  leurs  propres  Loix. 

i. 


An. 
I. 


OLYMPIA  D.  170.  Vainqueur  Simmias. 


t.    ttt  tufîtaniéns  fontfubjugués  par  Dolabella. 

5 .    Lts  Romains  font  la  guerre  en  Efpagne  avec  (bc :ès« 

4- 


■Uk 


An.  OLYMPIA  D.  17  t.  Vainqueur  Ptfrifctfniy^w. 

t.    Mort  de  Ptolomée  Appion  Roy  de  Cyrenè,  qui  dbhhc 
1.     fts  £tats  au  Peuple  Romain. 

).    Ariobarzane  Roy  de  Cappàdoce  dl  rétabli  dans  Tes  £tlu 
4.    par  Sylla.  ^      _ 


An.  OLYMPIA  D.  171.  Vainqueur  Eudamtu, 

I .     Mithrtdate  fe  rend  mahre  de  la  Câppadoce. 

1,     Ariobarzane  e(l  fait  Roy  de  Cappàdoce. 

5.     Il  eft  chade  par  Tigrane. 

4*    Mithridate  fait  alliance  avec  Tigrane. 


m»m^ 


*t*^ 


m 


■r- 


mmmm 
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88. 

87. 

85. 


84. 
•83 
8z. 
Si. 


80. 

79 

78. 

77' 


76. 

7Î. 
74. 
73. 


71. 

71- 
70. 
6$, 


^8. 
^7. 


64. 
61. 


60, 
S9' 
58. 

Î7. 


An,       OtTMPI AD.  173.  Vainq.  P/irmenipus  dcrechc  C 
I .    Michridate  fait  tuer  les  Romains  ctans  toute  TAfie» 
1.    Cinna  &  Marius  font  maScres  de  Rome» 

4.    Muaskires  commence  â  rcgner  chez  les  Partbes. 

! 

An.    O  L  V  M  P  1 A  D.  174.  Vainqueur.     .    • 

t .     Guerre  de  Carbon  &  Cinna  contre  Sylla. 

1 .    La  Syrie  défolée  par  les  guerres  civil es»re  fouRrak  à  Sde»» 

3 .     eus  &  reconnoic  Tigranes  pour  Roy. 

4«    Giierre  entre  Sylla  &  Sertorius. 


An.       O  L  y  M  P I  A  D.  1 7  5.  Vainqueur  Dian. 

I. 
z. 

3. 

4.    Synatroces  âgé  de  80.  a&s ,  régne  chez  les  Parthes» 


An.       O  L  Y  M  P  I  A  D.  17^  Vainqueur  Hecatomnui, 

i .    Mort  de  Nicomede  Roy  de  By thinic ,  qui  laiffe  fes  Etats 

1.    aux  Romains. 

3 .  L'Ifle  de  Crète  $c  là  Cilide  Aibjuguée»  &  réduite»  en  Pro- 

4.  vinces  Romaines. 


An.      O  L  Y  M  P I  A  D.  1 77.  Vainqueur  D*W«. 


I. 


i.    La  guerre  des  Efclaves  finit  par  la  mort  de  Spartacus>Ievir 

3.  Chef.  t  ' 

4.  Mort  de  Synatrockès  Roy  des  Parthes. 


I  I        11  -.      I 

An.       O  L.  Y  M  P I A  D.  1 7  9.  Vainqueur  Andromachus,. 


An.       OLYMPIAD.  x 7,8.  Vainqueur  ^»ir«i. 

I.  , 

1.  Les  Pirates  font  eniiércment  défaits  par  Pompée, 

3 .  Pompée  rend  le  Rpyaunie  de  Cappâdbce  i  AriobatzaÀès  > 

4.  6c  à.  Tigrane  celui  d'Arménie,  ^  . 


I. 


1.    L'Ere  de  Philadelphie  Commence  cette  année. 
4.    Commencement  de  PErc  de  Gaza. 


■ÉmMi 


An.       O  L  Y  M  P  I A  Di  I  ^o.  Vainqueur  L^maeikMt. 
I.    Triumvirat  de  Pompée ,  Craffus  &  Cefar. 
X.     Arch.  Herodes, 

3.  Les  Helvétiens  vaincus  par  Cefar. 

4.  Us  Belges  &  Ncrviens  vaincus  par  Cefar» 

M  ni| 


i84         SUITE   DES  OLYMPIA  DES 

An.       O  L  Y  M  P I A  D.  1 8 1 .  Vainqueur  Amefion. 
I.    .Les  Venetcs  fubjugucs  par  Céfar, 
1.     Les  Germains  foumis  par  Cefar, 

3.  Lci  Bretons  foumis  par  Cefar. 

4,  Craflus  cft  défait  par  les  Parthes. 


55 

J4. 

53. 


5X, 

5'. 

50. 


48. 

47. 
4^. 

45- 


44- 

.43. 
41. 

4ï. 


4a 

38. 
37. 


5^. 
3  5. 
34. 
33 


31. 

31. 
50 

2J. 


28. 


An.       O  L  Y  M  P I  A  D,  1 82,  Vainqueur  Jheodorus. 

1.  Les  Gaulois  fubjugués  par  Cefar. 

2.  Cadius  défend  la  Syrie  contre  les  Parthes. 
J. 

4.    Epoqae  des  Syromaccdoniens ,  le  14.  Septemb. 


An.      OLYMPIAD.  185.  Vainqueur  TAto^/orw  derccliçf. 
I .     La  Bibliothèque  d'Alexandrie  e{t  brûlée, 
i.    Alexandrie  reprife  par  Cefar. 
j'.     Guerre  en  Afrique  contre  Juba. 
4,    Cefar  c(l  créé  Diâateur  Perpétuel. 


An.       OLYMPIAD.  184.  Vainqueur  ^r>>/on. 

I .    Cefar  aflatfîné  le  i  ç .  Mars  ,  dans  le  Sénat. 

1.    Commencement  du  Triumvirat  d'OdUvien  ,  Antoine , 

3 .  &  Lepidus i  &  Bataille  de  Philippe  contre  Caffius  &  Bru- 

4.  tus  ,  meurtriers  de  Cefar. 


An.       O  L  Y  M  P  I A  D.  1 8  f .  Vainqueur  Scamander. 

I .    Cefar  «Sç  Antoine  partagent  entre  eux  TÊmpirc  de  Rome, 

3 ,    L'Ere  d'Efpagne  con^mçnce  cette  année, 
4- 


An.       O  L  Y  M  P I  A  D.  1 8^  Vainqueur  Sopaier. 
I .     Archclaus  cil  fait  Koy  de  Cappadoce. 

3.    Toute  l* Arménie  eft  fppmifc  par  Antoine. 


f^^mmr^m 


Ah,       OLYMPIAD.  j» 7.  Vainqueur.     .    . 

I.     Guerre  d'Augufte  contre  Antoine  &  Cleoparrc. 

1.     Bataille  Navale  d'Aaium ,  où  Antoine  ett  défait. 

3 .  Mort  d* A ntoine  &  de  Cleopatre. 

4 .  Juba  eft  fait  Koy  de  Mauritanie. 


An,      p  L  Y  M  P I  A  D.  1 88.  YaJAquçur  Aj'cUpUdes. 


z. 


1.    Le  Sénat  donne  à.  O^lavien  le  nom  d*Auguft«u 

3. 

4.    les  Cantahres  &  les  Afturicns  fourni». 


I 


«■ 


Ift» 
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i8j 


^— * 


j  A».       O  L  Y  M  P I A  D.  1 85.  Vainqueur  Aufidius, 
14.1  X. 

1.    Augufle  eft  fait  par  le  Sénat,Trlbun  Perpétuel  du  Peuple 

$.    Romain. 

4*     Augufte  palTe  dans  la  Grèce. 

An,      OLYMPIA  D.  1 90.  Vainaucur  'Ditdotus, 

X.    Les  Parches  rendent  à  Augufte  les  Aigles  Komainesi  & 

1.    les  Indiefis  font  alliance  avec  ce  Prince. 

5. 

4.  Augufte  établit  â  Rome  les  Jeux  Séculaires. 

Ap.       OLYMPIA  D.  191.  Vainqueur  Diophatùs. 
I .    Aii^ufte  envoya  Agrippa  en  Syrie. 

1.  Augufte  rétablit  la  paix  dan&  les  Gaules. 

5 .  Agrippa  va  dans  le  Pont  &  au  Borphotr. 
4.     Augufte  eft  fait  Grand-Prétre  :  Agrippa  revient  à  Rome. 

An.       OLYMPIA  p.  15  î..  Vainqueur  Art«imdoru$, 
X.     Mort  d' Agrippa. 

2.  Les  Dalmates  &  les  Pannoniens  vaincus  par  Tibère, 

3.  Herodes  bâtit  ^ebafle  en  Tbonneur  d'AuguQe. 

4.  Drufus  marche  contre  les  Cartes  &  les  Chcrufques. 


IJ. 

21 

IX. 

iO. 

19. 

18. 

ï7 

i< 

M. 

14. 

13. 

li, 

XI. 

xo. 

5. 

8. 

7» 

tf. 

î- 

4- 

J. 

2. 

I. 

A.  ^^ 

J.C. 

X. 

2. 

î. 

4- 

f. 

tf. 

7- 

8. 

'P*** 


An.       OLYMPIA  D.  1^5    Vainqueur  J}emarMtus, 

1.  Mort  de  Mecenas.  Augufte  vient  dans  les  Gaules. 

2.  Tibère  triomphe  des  Germains. 
5 .     >  ugufte  donne  4  Tibère  la  puifTancç  de  Tribuo»pour  cinq  ! 

4.  ^ns* 

An.       OLYMPIAD.  194.  Vainqueur  D<iiiar4rfM  derechef, 

1 .  Mort  d*Hef  odes  vers  la  Fête  de  Pâques. 

2. 

5.  Caius  Cefar  c(ï  envoyé  en  Orient. 
4.     Guerre  d'Arménie. 

Au,      OLYMPIAD.   155,  Vainqueur  Tammenès, 
I. 

2.  Af ort  de  Lutius  Cefar ,  le  20,  Août  âgé  de  1 7»  ans. 
î. 
4.    Conjuration  de  Cinna  ;  Augiifte  adopte  Tibcre. 


An.       OLYMPIAD.   15^.  Vainqueur  Afiaùeuf, 

\  X. 

2.    Tibère  va  contre  les  Germains  Se  les  Pannoniens; 
J.    Tibère  eft  rappelle  par  Augiifte. 
4*    La  Dalmatie  /oumife  aux  Romaine. 


ri^M 
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9- 

II. 
II. 


14. 


17- 


xt. 
zr. 

»4- 


18* 


An.       O  I.  y  M  P I A  D.   157.  Vairwîiieur  DiofhatHs. 

r.     Guerre  de  Dalmacic  terminée  par  Tibcrc. 

1,    Tibère  dédie  le  Temple  de  U  Concorde. 

5*    Tibère  &  Germanicus  vont  en  Germanie, 

4»^  Tibère  criomphedes  Dalmaces&desPannoivieiis, 


An,      OLYMPIA  D.  1^8  Vainqueur  Aefchineu 
f .     Augufle  fe  charge  de  Ja  République  poai  to. 
2 .    Auguftc  meure  à  Noie  îc  1 5 .  Aoât. 
5  r    Germankus  fait  la  guerre  contre  les  Germains» 
4.     Tibeinc  inteidit Ui  habirs  de  foye  &  les  vafes  d'or. 


Ar,       OLYMPIA  D.  159.  Vainqueur  P»ltmù»^ 
I.     Germanicus  criomphe  des  Germains. 
1»     Germanicus  vinte  Us  Villes  de  Grèce» 
J.    Il  va  en  Egypte)  en  Syre ,  &  y  meure* 
4,    Pifon  accui^  de  cette  mort  >  fe  tue. 

Ab.       O  L  y  m  P  I  a  D.  200.  Vainq.  Dumàfias. 

1,  Révolte  des  Gaulois. 

2,  Tibcrc  fait  Drufus  Tribun  du  Peuple, 
i  *.  Se  jan  cherche  à  monter  fur  le  Trône* 
4. 

An.       OLYMPIA  o.  201»  VJtinqueuc  Btrmagtnèi, 

I. 

2.    Tibère  fè  retire  pourrouiours  en  Campanie» 

?• 

4»    Lcf  Fdfons  îk  révoltent  contre  lesRo-niaini^ 


Tin  dei  Olympiades, 


Naus  n'allons  pas  plus  loing  fur  les  Olympiades,  ^ar- 
ce  que  THiftoirc  Grecque  étant  ci-âprès  confondue  avec 
l'Hiftoirc  Romaine ,  toute  la  Chronologie  fe  régie  foi^  par 
les  années  de  Rome  5  fbitparles  Confulats,  foit  même  par 
les  années  des  Rois  d'Orient  y  foit  enifin  par  les  Epoque»  des 
Villes. 


«MMtfaMiMii 


CHRONIQUE 

DES  MARBkES  pE  PAROS 
NOMMES  CQMMUNEMËNT 

MARBRES  DARONDEL 

o  u 

D'  OXFORD, 

i^i  fervent  à  feUifiet  la  Chronologie  de 

l'Mifioife  Grecque  y 

EN  LATIN  ET   EN   ÎRÀNClOlS. 


Voyez  Ce  qui  en  eft  dit  dans  la  Préface  Générale. 
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CHRONICA    MARMORUM 
INSUL^     PAR  OS 

•V  E  L  •   t 

ARUNDELLIANORUM. 

A.C. 


ifSi. 


1^74, 


lyji. 


IfZ9. 


ifii. 


EX  9B0  Cecrops primas  Achenaram  Rex^regna- 
re  cœçic ,  ab  eoque  regio  circumjacens  prids  ab 
Xûota  indigenâ  Aftica  diata ,  nominata  eft  Cecro- 
pia  ,  ufque  ad  Arckoncetn  Acbenarum  Diogne^ 
tera ,  anni  M.  CCC.  XVIU. 

IL 

Er  quo  Deucalion  incepit  regnare  in  Lycoria,jux- 
ta  Parna/lum  ,  régnante  Athenis  Cecrope,  anni  func 
M.  CCC.  X.  • 

I  II. 

Ex  quo  Mars  8c  Neptunus  judicio  egerant  de  Ha- 
lirrothio,  fîlio  Neptuni  [  à  Marte  fcilicet  occifo  ],  & 
locas  [  ubi  caufa  di(fla  ]  inde  A>fi««  ««>«#  nuncupatus 
eft ,  anni  funt  M.  CC.  LXVIII.  Athenis  régnante 
Cranao ,  [  anno  fcilicet  ejus  primo.  J 

Ex  quo  Diluvium  tempore  Deucalionîs  cvenît,  & 
ipfe  ex  imbribus  fervatus ,  Lycorii  reliAâ ,  AthenaiS 
petiit,  ibique  Jovî,  ob  vitam  prxfervatam  làcrifica- 
vit  y  régnante  Athenis  Cranao ,  anni  funt  M.  CC» 
LXV. 

V. 

Ex  quo  Amphi«5tyon  filius  Deucalionis ,  in  Ther- 

mopylis  régnât ,  ac  incolas  vicinos  Amphi^yones 

nominavit ,   cui  etiamnum  fàcrificant  Amphiftyo- 

nes,anni  funt  M.  CC.  LVIII.  régnante  Athenis  Am- 

.  pkiâyone  [  anno  fcilicet  ejus  fecundo.  ] 


CHRONIQUE   DES   MARBRES 

DE  UISLÇ  DE  PAR.OS; 

ou 

D'A  ROND  EL. 


189 


1581. 


M74« 


ifji. 


151^. 


DE  F  V  1  s  que  CecropSf  premier  Roy  d'Athènes  a  com-» 
mencé  â  regner»&  qu'il  a  donné  le  nom  de  Cccropia  d 
toute  la  contrée  9  qui  auparavant  avoic  tiré  celui  d'Aâiqiie 
d'Aâxus,  qui  y  demeuroit;  il  régne  50.  ans;  Il  s'eftpaûTé 
jufqu'â  Diognete  Archonte  d'Athènes  1 5 1 8.  ans. 


IL 

Depuis  que  Deucalion  a  commencé  à  régner  en  Lycorie  , 
près  du  ParnalTe,  fous  le  régne  de  Cecrops  i  Athènes  :  Il  s'eft 
écoulé  15x0.  ans. 

I  I  L 

Depuis  que  Mars  &  Neptune  ont  plaidé  au  fujet  de  la  mort 
d'Haflirotius  >  6ls  de  Neptune  [  que  Mars  avoit  tué  ]  &  ce 
fut  de  Ton  nom ,  que  le  Confeil  de  l'Aréopage  fut  ainfî  ap. 
pellé ,  il  s'ell  palTé  1 1^8.  ans ,  fous  Cranaus  Roy  d'Athènes 
[  ravoir  l'an  x.  de  fon  Régne.  ] 

IV. 

Depuis  le  Déluge  arrivé  au  temps  de  Deucalîon  ;  lequel  eft 
préfervédes  eaux  ;  &  Te  retire  à  Athènes,  où  il  facrifîe  i  Jupi- 
ter Sauveur^qui  lui  avoit  confetvé  la  vie  >  là  en  aâions  de  gra. 
ces  il  facrtfîe  a  ce  Dieu  i  fous  le  régne  de  Cranaus ,  il  s'eCt 
écoulé  11^5.  ans. 


V. 

t  f  IX» }  Depuis  qu'Amphiâion,  fîls  de  Deucalion  régne  aux  Ther- 
mopiles  ^  Se  nomma  les  Peuples  voifîns  Amphicèions  >  au 
quel  les  Aniphiâions  facriHent  toujours  ;  il  s'eft  écoulé 
1258.  ans  ->  ce  qui  fe  pafTa  fous  Amphiâion^oy  d'Athènes. 
[  ravoir  l'an  1.  de  fon  régne  ]• 
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V  I. 

Ez  quo  Hellen  Deucalionis  fîlius  [  in  Phciocide  ] 
regnavic ,  &  incoUs  illiiis  regionis  prius  Grzcos  di- 
éboSjà  fuo  nomine  Helienas  appeilat:  &  Achenis  de- 
crecum  eft  Agonè.m  Panathenaicum'  agendum ,  ré- 
gnante Athenis  Amphiâyone ,  anni  M.  CC  LVII. 

VII. 

lyi^.  Ex  quQ  Cadmus,  Agçnpris  Hlius,  Thebas  ve- 
niens,  Cadmeam  condidic ,  régnante  Athenis  Am- 
phiâyone ,  anni  funt  M*  CC  LV. 

V  I  I. 

ifi6.  Ex  quo  [  Earotas  &  Laced;rmon  j  ^  in  Lafonica 
fîmul  régnant  j  Amphiâyone  Achenis  régnante,  an- 
ni M.  ce.  LU. 

I  X. 

Ex  quo  Navis  qua?  appellata  eft  Penteconjtoras , 
in  Gracciam  ex  Egypte  allata  [  eft  à  Danao  ]  ;  eâ  pri- 
mo ad  Rhodum  îniular,cumquinquagintahliabus, 
&  propè  LindÙDd  facri£crabant'Helicé  &  Archedice 
dua;  ex  bis  fîliabus ,  forte  ab  aliis  eleda* ,  indeque  in 
Grarciam  navigabat ,  anni  M*  CC.  XLVIL 

X. 

ifo^.  Erichthonius'[  Athenarum  Rex  ]celebratis  primis 
Panarhenoeis ,  priinus  currum  in  cenamine  junxit^ 
Ûmulacrum  pciatris  Deorum  in  Cybelis  montibus 
primo  invent i  m  fuit  •  &  Hyagnis  Phryx  tibias  pri- 
mus  invenit  >  &  [  Harmoniam  ]  Phrygi  m  is  pri- 
mé cecinit ,  &  alioram  nomorum  matr  s  Deorum  , 
fiacchi ,  Panis  aucor  fuir ,  quando  Athenis  regnabat 
Ërichthonius  ;  anni  funt  M.  CC.  XLII. 

X  I. 

Ex  quo  Minos  ejus  nominis  prîmus  [  in  Creta  ] 
régnât .  &  [  Cydoniam  ]  condit  ;  in  eâque  Inlbla  ab 

IIda:is  l  adtylis  Celmide  [  Ôc  Damnaneo  ]  in  Ida 
ferrum  inventum  eft ,  régnante  Achenis  Pandione. 
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Dcpaic  qu'Hellen  fîls  de  Deucalton*r%i&a #n  Plitiottde, &  ^ 
ioDOA  le  nom  d'Hellenides  aiixHabic4ns,qui  auparavant  s'a^ . 
pelloienc  Grecs }  &  que  l'on  établie  à  Athènes  les  Jeux  ou  ! 
Combats  Panathéniens  i  fous  le  régne  <t*Amjhiftion  &oy 
d'Athènes»  il  s'eft  paflé  n^^*  ans« 

1 

VII. 

Depuis  queCadmus  vient  â  Thebes  ^  &  bâtit  la  Cadmée. 
fous  le  régne  d*Ampbiâion  Roy  d*Aciiéfies  j  U  s'eft  pallî 
z  t.5  f .  ans. 

VIII- 

Depuis  qu'  [  Eurotas  6c  Lacedemon  ]•  commcacent  i  re- 
ener  enfemble  en  Laconie  >  fous  le  régne  ^i' Amphiûioa  Kojr 
a* Athènes }  il  s'eû  écoulé  1151.  ans. 

IX. 

Depuîi  que  le  Navire  nommé  Penteeentore  ,  eu  conduit  d'E- 
gypte en  Grèce  [  par  Danaos  ,  ]  qui  arriva  d*abord  dans  ?lile 
de  Rhodes  ,  avec  Tes  5  o.  filles  qui  facriÂérent  prés  ^e  Lii^de  ^ 
[â  Minerve]  ,  par  leminillere  d'Heltcè&  d'Arcbedicè»  deux 
d'encre  elles ,  qt;*elles  choiiirejkt  au  fort  ;  d'où  ce  Vaifleaj 
fut  conduit  en  Grèce»  il  s'eit  écoulé  ii47«  ans. 

X. 

Erîcfatonttts  [  Rof  d'Athènes  ]  célèbre  les  premiers  Jeux 
Panathéniens  :  il  joint  le  Chatîot  dans  le  Combat  :  ia  Scarue 
de  la  mère  des  Dieux  eft  trouvée  fur  le  x^ont  Cybele  •  Hyag- 
nis  de  Phrygie  invente  la  flûte  »  &  fut  le  premier  auteur  dt«- 
[Tharmonie]  Phrygiene^  au(n  bien  que  des  autres  accocdt 
[  de  Mufique  >  ]  de  la  mère  des  Dieux ,  de  Bacchus  &  de  Pan: 
tous  Evénemens  qui  arrivent  fous  Erichthonius ,  Kfiy  d'A- 
thènes» il  s'e(i  pailé  x  142.  ans. 

XL 

Depuis  qjue  Mines  l'ancien  commence  à  régner  [  en  Crè- 
te ]  ou  il  bratit  la  Ville  [  de  Cidonia  ]  &  que  le  fer  fut  trouvé 
au  Mont  Ida,  par  la  Daâyles  Celmjfle  [  ^  Damnanée  ]  fous 
Pandion  Roy  d'Athènes. 

XII.  Depuis  que 


^mm 


ï9t         CHRONÎCA    MARMORUM. 


A.  C. 


1409. 


1409, 


1399. 


1)1^. 


•  •  •  •  • 


ii9r 


XII. 

E±  quo  Ceres  Athenâs  venit,  Se  frages  feminavit  ,* 
ecifque  ad  alias  etiam  urbes  per  Triptolemum  Celei 
&  "Nexix  Jfilium ,  mitcit  j  aiini  funt  M.  C.  XLV.  ré- 
gnante Athenis  Erichtheo.  .  . 

XIII. 

Er  quo  Triptolemùs  [  hordeum  ]  primé  fèmina- 
vîc  in  Campo  Rhario,  prope  Eleimnem,  régnante 
Athenis  [  Erichtheo  ]  anni  fant  M.  C.  XLV. 

X  IV. 

Pocmata  dé  Profêrpinx  raptu ,  Cereris  invçftiga- 
tione,  Se  de  iis  qui  fruges  à  Cerere  acceperunt  »  re- 
gnance  Athenis  Erichtheo  ^  anni  M*  C.  XXXV. 

Myfteria  in  Eleufîne,edita  «que  ac  Mufxi  Pocmata. 
[  régnante  Athenis  Erichtheo  ]  Pandionis  filio. 

X   V. 
Er  quo  Luftratio  prima  fsn^a  eft  Athenis,  ré- 
gnante Pandione>  Cecropis  filio. 

XVI. 

Ex  quo  Gymnicum  certameri  in  Eleufîne  primo 
proponebatur. 

XVII. 

Et  quo  Lycœa ,  (  id  eft  Luperculia  )  in  Arcadia 
primo  inftàurata  fuere,  régnante  Pandione,Cecropi$ 
filio. 

*    X  V  I  I  i.-* 

Ex  quo  Hercules  [myfteriis  initiatus  fuit]  régnan- 
te Athenis  iEgeo. 

XIX. 
Ex  quo  Athenis  frugum  fterilitas  »  de  quâ  oraculo 


confulto  >  refponfum  eft  [  Athenienfes  debere  pœ- 
nas  ]  fubire  quas  Mi''o«?  poftularet:  régnante  Athe- 
nis itgeo ,  anni  M.  XXXI. 

XX.  Eï  quo 
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XII. 

Depuis  que  Cerès  vient  â  Athènes  &  y  enfeîgne  le  moyen 
d'enfciîlcficcr  Jcs  Tctrcs ,  &"  envoyé  Triptolemc  fils  de  Célée 
&  de  Néera  dans  les  autres  Villestpour  leut  enfeigncr  le  mê- 
me Art  9  fous  Ereâhée  Roy  d'Athènes,  Us*e{l  écoulé  1145'. 
ans. 

X  I  I  L 

Depuis  que  le  même  Triptoleme  Cerne  [  de  rorge]'dans 
les  Campagnes  de  Rharios»  au  pays  d'Eleuâne  ^  Cous  ^£re- 
âhée  ]  Roy  d' Athènes  >  il  s'ell  pailé  1 1 45 .  ans* 

X  I  V. 

Poëme  fur  Pcnlevemenc  de  Proferpine  &  fur  la  recherche 
qu'en  fit.  Cerès  fa  mère  *  &  fur  ceux  qui  apprirent  de  Cerès 
A  cultiver  les  Terres ,  fous  le  régne  d'Ereâhée  ;  il  s'efl  écoulé 
1x55.  ans*. 

Les  Myftercs  d'Eleufîne  s*ctabli(îcnt  &  l'on  public  les:Polifies 
de  Mufee  [  fou^Eteâhée  Roy  d'Athènes  ]  fils  de  Fandion. 

XV.  ' 

Depuis  que  l'on  a  fait  à  Athènes  la  première  Luftrationôu 
Purification ,  fous  Pandion  fils  de  Cecrops. 

XV  I. 

Depuis  que  l'on  rétablis  les  premiers  Combats  Cymnjlques 
à  Eleufine. 

X  VIL 

Depuis  que  les  Lycèes(ou  Lupercales)font  établis  daiisPAr- 
cadie  >  fous  Pandion  Roy  d'Atliénes  i  fiis  de  Cecrops," 

Depuis  qu*Hercules  [  eft  initié  dan,s  les  myflèces  d'Sleuli- 
nés  ]  fous-£gée  Roy  d'Athènes. 


XIX,' 

Depuis  la  grande  (létilité  d'Athènes»   fur  laquelle  on 
confulta  l'Oracle  ,  qui  répondit  que  l'on  devoir  fatisfaira  Mi^ 

Inos  ;  ainfi  qu'il  le  demandetoit ,  fous  Egée  Roy  d'Athènes  ;  il 
s'efticoulé  X05  x>  ans. 
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X  X. 

Ex  qfio  Thdèus  Athenienfium  daodecim  vicos  in 
unatn  civicacem  cbllegic,&  Reipublica;  fbrmam,fla- 
cumque  popularem  [  inflicuic,  ]  Iflhmicorum  cer- 
tamen  propcer  occifum  Sinin  inltauravit ,  anni  func 
DCCCCXCV. 

X  X  I, 

Ex  quo  Argiyi . .  fimul  regnarant  &[Nemeonim] 
certamen  ett  inftjtiuum  >  anni  func  DCCCC. 
XCVIL  [  vel  potids  DCCCC.  XXCVII.  ] 

XXII. 

Ex  quo  Gra?ci  in  Trojam  expeditionem  fufcepe- 
runt ,  anni  DCCCC.  LIV.  régnante  AtJienis  Mené- 
flheo  anno  ejus  dedmo  tertio*.  . 

XXIII. 

Eji  quo  Trpja  capra  eft  menfis  Thargelionis  die 
vige/îiro  quarto  ,  anni  funt  pCCCC.XLV. régnan- 
te Athetiis  Meneftheo,  an.  ejus  [vigefimo]  Teicundo. 

XXIV. 

'  Ex  qno  Greffes  f  occifîs  itgyfto  Se  Clj^emaeftrâ  ] 
in  Areopago  [caufam  dixît,]  &  vicit,  anni  DCCCC. 
XLII.  régnante  Athenis  Demophonte. 

XXV. 

Ex  quo  Teuccr  in  Cypro  fedem  pofuît ,  r^nante 
Athenis  Demophonte ,  anni  DCCCC.  XXXVIII. 

XXVI. 

Ex  quo  Neleus  9  [  Srarciam  relinquens  ]  inhabita- 
vit  Ephefum ,  Erithras ,  Clazontienas  . . .  Colopho- 
nem ,  Myunta  . .  .  Samon  [  tranfmierâtio  ]  in  lo- 
niam  fiebat ,  régnante  Athenis  Meneitheo  {  vel  Me- 
donte  )  anno  ejus  XIIL 
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X  X. 

Depuis  qucThei^ra/TcmbU  les  doiiu| Cantons  des  Athc* 
niens ,  pour  n'en  faite  qu'une  Cité»  où^mmunauté,  &  qu'il 
a  incroàuic  dans  Athènes  le  Gouvernement  populaire  ,  &  ini- 
ftitué  des  Jeux  ou  Combats  dans  TlfUime  >  après  que  Sinis 
fut  tué>  U  s*e(l  écoulé  5^  5.  ans. 

XXI* 

Depuis  que Argiens ,.  régnèrent  conjointe. 

ment  &  qu'ils  établirent  les  Jeux  ou  Combats Kéméens  >  il 
s'eft  écoulé  597.  ans,  (  «w piutot  ^87.  ) 

XXII. 

Depuis  que  les  Grecs  entreprirent  la  guerre  de  Troyes»  l'an 
1 5  e*  de  Menefthée  Roy  d'Athènes  il  s'eft  paflé  954.  ans. 

XXIII. 

Depuis  que  les  Grecs  prirent  la  Ville  de  Troyes  le  14e.  jour 
du  mois  Thargelion  ,  l'an  ii.  de  Meneflhée  Roy  d'Athènes  t 
il  s'eft  paifé  545.  ans.  / 

XXIV. 

Depuis  qu'Orefte  [  apr^s  avoir  tué  Clytemncftre  fa  mère  ] 
&  Egyde  l  Ton  favori  ]  fut  abfous  par  l'Aréopage  fous  De- 
mophon  Roy  d'Athènes ,  il  s'eft  paiK  54%.  ans. 

XXV. 

Depuis  que  Teucer  fe  retire  dans  l'Illede  Cypte ,  ftus  De- 
mophon  Roy  d' Athènes  •  il  s'eft  paftè  53  {(.  ans. 

X  X  V  I. 

Depuis  que  Helée  [  quitte  la  Grèce  &  fe  retire  }  en  Tonîc  ôc 

bâtit  Ephefe,  £rithrée  »  Clazomenes Colophone , 

Myunte Samos  fous  Mcnefthée  Roy  d'Athè^cr£ou 

plutôt  fous  Medon  ]  l'an  1 5.  il  s'eft  paUé. 
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X  X  V  !• 

Ex  qno  ^efiodas  Poe  ta  florait ,  Archonte  Atlie* 
nis  •  •  •  •  ^  i  anni  funt  DC.  LXXX. 

X  X  V  I  I  I. 

Ex  quG  Homerus  Poè'ta  âoiuit,  tani  DC.  XLIII. 
Archonte  Athenis  Diogneto. 

:5Ç  X  I  X. 

Ex  quo  Phidon  Argivus ,  undecimus  ab  Hercule 
[  tnenfuras  ^  pondéra  invenit  ]  &  nummum  Argen- 
teum  in  ^ginâ  Infulâ  primo  excu débat.  Archonte 
Athenis ,  anni  font  DC.  XXXI. 

XXX. 

Ex  quo  Archias  Evagiti  filius^  decimus  a  Temeno» 
è  Corintho  Coloniam  Syracufas  deduxit  y  Archonte 
Athenis  Aerchylo,anno  ejus  vicefîmo  primo. 

XXXI. 

Ex  quo  Annuus  Archon  [  Athenis  1  eleâus  eft  y 
anni  CCCC.  XX. 

Ex  quo  Archonte  Athenis  Lyfia,anni  CCCC.  XVIII. 

XXXII. 
Ex  qûo  Terpander  Derdeneus  Leibius,  nomos 
[  Lyricos  ]  tibiis  cecinit  <%  &  aébionem  Juridicam 
coram  Populo  habuit ,  in  qua  abfolutas  )  Archon- 
te Athenis  Dropilo ,  anni  CCC.  LXXXI. 

X  X  X  I  J  I. 

Ex  quo  Alyattes  [apud  ]  Lydos  régnât.  Archonte 
Athenis  Ariftocié.  [  anni. . .  ]  XXXI. 

XXXIV. 
Ex  quo  Sappho  ex  Mytilene  in  Sicilîam  fugiens 
trajecic ,  Archonte  Athenis  Critiâ,  priore,  9c  Syracu- 
ûs  rerum  potiencibus. 

XXXV, 

Ex  quo  [  capta?  ]  Cyrrhas  &  cerramen  Cymnicum 

editum  efl ,  quo  prœmia  ex  Spoliis  vid^oribus  lar- 

giuntur ,  anni  funt  CCC.  XXVII.  Archonte  Athenis  j 
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XXVII. 

Depuis  que  le  Poët^Hefîode  a  paru  fous  l'Archonte  d'A- 
chênes.  ...  il  s*eft  paflc  [  ^So.  ]  ans. 

XXVIII. 

Depuis  que  le  Poëce  Homère  a  paru  >  fous  l'Archonte  Dio- 
gnete  i  il  s'eft  écoulé  6^»  ans. 

XXIX. 

Depuis  que  Phidon  [  Tyran  ]  d'Argus  >  fonzléme  depuis 
Hercules^in vente  [  les  poids  &  les  mefures  ]  &  fait  baccre  de 
la  monnoye  d'argent  dans  l'Ifled'Egine,  fous  l'Acchonte 
d'Athènes. .  •  il  s'eft  paflé  631.  ans. 

XXX- 

Depuis  qu' Archias  fils  d'Evagice ,  &  le  dixténie  depuis  Te- 
mene ,  conduit  une  Colonie  de  Cocinche  à  Sy^racufe  >  l'an  1 1 .. 
de  l'Archonte  d'Athènes  £fchyle. 

XXXI. 

Depuis  que  Pon  a  établit  [  i  Athènes  ]  les  Archontes  An- 
nuels >  il  s'eft  pailè  410,  ans. 

Depuis  que  fous  l'Archonte  d'Athènes  Lyfias,il  y  a  4 1 8.  ans. 

XXXII. 

Depuis  que  Terpander  de  Derdenne  en  l'iHe  de  Lefbosyjoue 
de  la  nuce  ;  &  ell  accule  devant  le  Peuple»  oui  rabfout,  Dro-  ; 
piluf  étant  Archonte  d'Athènes  \  il  s'eft  paO^  5  S  i.  ans. 


XXXIII. 

Depuis  qu'Alyattes  régne  fur  les  Lydieas  %  fous  TArchon- 
te  d'Athènes  Ariftocles. 

XXXIV. 

Depuis  que  Sapho  quitte  Mytilene  >  &  s'embarque  pciur 
la  Sicile  »  fous  l'Archonte  Critias  pour  la  ptemiere  fois  *  &  le 
Gouvernement  de  Syracufe  étant  entre  les  mains. 

XXXV. 

Depuis  que  la  Ville  de  Cyrrhe  [  eft  prife  1  &  l'on  célèbre 
àts  Exercices  >  dans  lefquels  on  diftribue  aux  Viâorieu;;  les 
dépouilles,  Simon  étant  alors  Archonte  d'Athènes  i  &  s'eft 
pallé  3 17.  ans.  K  iij 
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X  X  X  V  I. 

£z  quo  certamen  Gvmnicum  iterum  celebratum 
fuit  9  in  quo  coronas  lauréat  dabantur .  anni  funt 
CGC.  XVIII.  Archonte  Athenis  Damaua  lècundo. 

X  XiK  VIL 

Ex  quo  Comœdia  prima  Athenis  inventa  fuit  à 
Sulârione  &  [  Dolone  ]  Icarienfibus. 

X  X  X  V  II  1. 

Ex  quo  Pififtratus  Athenis  tyrannidem  ezercuit , 
Archonte  Athenis  [  Hegefîllrate  1 ,  anni  funt  CC. 
XCVII. 

XXXIX. 

Ex  quo  Crœftts  in  Afia  régnât ,  ad  Delphicum  ora- 
culum  mittens ,  Archonte  Athenis  [  Eutydemo ,  ] 
[  anni  funt  CC.  LX.  ]  XXXII. 

X   L. 

Ex  quo  Cyrus  Perlkrum  Rei  Ssrdes  expugnat ,  & 

Crœfum  capit circa  quod  tenapus  âoruit  Hip- 

ponaz  9  Jaosborum  fcriptor* 

X  L  I. 

Ex  quo  Tliefpis  Pocta ,  Alceflidem  edidit^  &  Hir- 
cum  pro  prœmio  reportavit,  Archonte  Athenis 
[  Achenxo  ]  primé ,  anni  funt  CCL.  [  XXII.  ] 

X  LI  I. 

r 

Ex  quo  Darius ,  occifo  Mago,  Rex  Perfarum  fuit» 
anni  funt  [  CC.  ]  LUI.  Archonte  Athenis. .... 

X  L  I  I  I. 


.     Ex  quo  Harmodius  ^  Se  Atiftogiton  interfècerunt 
i  Hipparcum,Pifi{trati  filium»  Athenarum  tyrannum. 


5«i. 


•  •  •  •  • 


5^1. 
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X  X  V  L 

Depuis  que  les  Jeux  [  Pythicn*  }  font  célèbres  pom*  îa  fé- 
conde fois  )  où  l'on  donne  aux  Vainqueurs  des  couronnes  de 
lauriers ,  Damaiias  écanc  A  rchonce  d'Athènes  pouil»  fécon- 
de fois ,  il  s'eft  pade  518.  ans. 

X  X  X  V  I  L 

Depuis  que  la  Comédie  fut  repréfencée  pour  la  première 
fois  à  Athènes  ^  par  Surarion&  [  Doton  ]  d'Icare. 

XXXVIII. 

-'  I 

Depuis  que  Pififlrate  fe  feir  Tj^ran  d'Athènes»  Cbui  l'Ar- 
chonte [  Hegelîilrace  ]  il  s'eft  palle  1^7.  ans. 

X  XXIX. 

I 

Depuis  que  Crefus  régne  en  Afîe,  &  con fuite  l'Oracle  de 

]ans. 


Delphes.  [  Eucydeme  ]  étant  Archonte  d'Achénes  ^  il  s'efl 
paflé[25i. 


54* 


53^. 


n?. 


XL. 

Depuis  que  CyrusRoy  de  Perfes  prend  la  Ville  de  Sardes» 

&  fait  C  refus  ptifoniet  * alors  vivoit  Hipponax  Potice 

lambique 

X  I,  I,    . 

Depuis  que  Tjiefpis rcprcfente  l'Alfcftis,  [Athé- 
née ]  étant  Archonte  d'Athènes  pour  la  première  foiss  il  s'eft 
écoulé  £71. 

X  L  I  I. 

Depuis  que  Darius  devient  Roy  àcs  Perfes,  après  ivoir  tué 
le  Mage/ous  l*Atch&nte  d'Athènes  ; . .  s'efl  écoulé  zk  5.  ans. 


51^. 


X  L  I  I  I. 

Depuis  qu'Harmodius  &  Ariftogiion  tuèrent  Hîfparque 
fils  de  Pififtrate  &  Tyran  d'Adiénes.  ' 


m 


^ 
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A.  C 


fil, 


|o8. 


i9S' 


450. 


489. 


48^. 


480. 


X  L  I  V. 

[  Er  quo  ]  Pififlratidae  Athenis  pelluntur ,  aimi 
funt  ce.  XLVIIL  Archonte  Athenis. .  •  • 


XL  V. 

Ex  quo  Chorprnm  virorum  primum  fuit  certa- 
men ,  quo  vicie  Hypodicus  Chalcidenfîs  Archonte 
Athenis  Lyfagorâ ,  anni  [  CC  XLIIL  ] 

.    X  L  V  L 

Ex  quo  Hippias  [  Pififtratida  pulfus  eft  ]  Athenis 

anni  CC.  XXXL  Archonte  Athenis  Pytho- 

crito. 

X  L  V  I  I. 

Ex  quo  ab  Athenienfibus  contra  Perfas  propè  Ma- 
rathonem  pugna  commifTâ  eft  ,  in  qua  Darii  du- 
cem  vicemnt  Athenienfes  ,  anni  funt  CC  XXVII. 
huiccertamini  iaterfuit  iEschylus  Pocta.  Archonte 
Athenis  •  •  •  fecundo. 

XLVIIL 

Ex  quo  Simonides  Pocta  Simonidis  Pocta:  Avus 
[  claruit  ]  Se  Darius  obiit  j  Xerxès  autem  filius  ejus 
régnât  Archonte  Athenis Ariftide,[  anni  CC]  XXV. 

X  L  I  X. 

Ex  quo  Aefchylus  Poeta  Tragediâ  primo  vicit:  & 
Euripides  Poeta  nafcitur  &  Steîichorus  Peëta  [  c  Si* 
cilia  in  ]  Graîqiam  venit  ;  anni  funt  CC  XXII.  Ar- 
chonte Athenis  Philocrate* 

I  :^.:  L. 

Ex  quo  Xerxès  Navigia  junxit  in  Hellefponto  & 
in  Thermopylis  pugnatur,  &  pr^clium  Narale  à 
Grajcis  adverfus  Perfàs  juxta  Salaminem ,  quo  vice- 
runt  Grasci  anni  funt  CC  XVII.  Archonte  Athenis 
Ca{liade. 


'fmf 
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5x1- 


508. 


XL  IV. 

lacides  font 
l'Ardiomed* Athènes  ....  il s'eil pafle  148.  ans. 


bepuis  que  les  piilftncides  font  chafl^  d'Achénet*  ùm» 

h, 


45  r 


450. 


485. 


48^. 


480. 


X  L  V  I. 

Depuis  que  les  hommes  commencèrent  i  faire  des  chœurs 
[  de  voix  >  ]  donc  ils  le  difputoienc  le  prix  9  Hippodicus ,  de 
Chalcide  elUe  premier  qui  le  remporte  ,  foui  LyiàgOEas  Ar- 
chonte d'Athènes  ;  il  s*c(i  paflè  [  245.  3 

X  L  V  I. 

Depuis  qu'Hippiai  défcendanc  de  Pififtrate  fût  chaflé  d'A. 
thénes  . .  fous  Pythocritus  Archonte  d'Athènes  >  il  s'ellpalle 
ail.  ans. 

X  L  V  I  L 

Depuis  que  let  Athéniens  combattent  les  VcrCes  près  de 
Marathon  &  que  le  Général  de  Darius . . . .  eft  dè&it  par  les  i 

Athéniens fous  l'Archonte  d'Athènes  • . .  • .  pour  la 

le.  foisi  il  s'eftpalK  117.  ans.  Le  Poëtc  Eichyle  s'cû  trouvé 
à  ce  Combat. 

X  L  V  1 1 1. 

Depuis  que  Simonides  Poè'te  ayeul  d'un  autre  Simonidet^ 
Poëte  paroit ,  que  Darius  meurt  &  Xerxès  Ton  fils  lui  fuc- 
cède  au  Royaume  de  Perfe ,  (bus  Ariftide  Archonte  d* Athè- 
nes}  ils'eft  palTé  [  xif.  ]  ans. 

X  L  I  X. 

Depuis  que  le  Poëte  Efchyle  remporte  pour  la  première  fois 
le  prix  de  la  Traeédiei  8c  que  le  Poëte  Eutipidei  vient  au 
monde ,  &  Stefîchorqs  [  palle  de  Sicile  ]  en  Grèce  ;  Philocca- 
te  étant  Archonte  d'Athènes  ;  il  s'eft  écoulé  xai.  ans. 

L. 

Depuis  que  Xerxès  ayant  pade  l'Hellefpont  fur  un  Pont  de 
batteauxtcombat  auxThermoptlesi&  eft  défait  fur  mer  par  les 
Grecsiprès  de  Vlùe  de  Salamine.  CalUàs  étant  Archoace  d'A- 
thènes i  il  s'eft  pade  1 1 7.  aos. 
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47«* 


477- 


47*' 


1 
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LI. 

Ex  quo  ad  Plataras  pognatum  eft  ab  Achenienfi- 
bus ,  adverfus  Mardonium  Xerzis  ducem,  8c  viâo- 
riam  de  Perfis  reportarunt  j  Mardonius  aurem  in  pu- 
gna  obiitj  &  iïtna  in  Sicilia  [  ignem  evomuit  ]  Ar- 
chonte Athenis  Xantippo  ;  anni  [  CC.  XVI.  ] 

III. 

Er  qao  Gelon  Dinomenis  filius  [  Syracuïïs  ]  tjr- 
rannidem  exercuic ,  anni  CC.  XV.  Archonte  Athe^ 
nis  Timoflhsne* 

L  I  I  L 

Er  quo  Simonid!és  Leoprepis  filins ,  Ceius ,  is , 
qui  memorandi  artem  invenerat ,  ludis  cdendis 
Arhenis  vicit ,  &  flatux  poCitx  font  Harmodio  Se 
Arillogitoni ,  Archonte  Athenis  [  Adimanto.  ]  anni 
[  CC  XUI.  J 

L  I  V. 

s 

Ex  quo  Hiero  Syracufis  tyrannidem  exercuit  j  an- 
ni funt  ce  VIII,  Archonte  Athenis  Charete  ',  cujus 
teniporibus  fioruit  Epicharmus  Poeta  [  Comicus.  } 

I  V. 

Ex  quo  Sophoclès  Sophilli  filius,  ex  Colono,  Tra- 
gœdiâ  vicit ,  annos  lunc  natus  XXVIII.  Archonte 
Athenis  Apfephione ,  anni  funt  CC  VI. 

i  V  I. 

Ex  quo  Saxum  cecîdit  in  JEgos  flumen  &  Simonî- 
des  Poeta  moritur  Nonagenarius ,  Archonte  Athe- 
nis Theagenidâ  5  anni  funt  CC  V. 

L  VI  I. 

Ex  quo  Alexander  Macedonum  Rex  moritur ,  & 
ei  fuccedit  filius  illius  Perdiccas ,  Archonte  Athenis 
Euthyppo  y  anni  funt  C  XCIX. 


47a 


4^8. 


4^5. 
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479 


47«' 


477. 


47*» 


470. 


4^8 


4^i 


Dcpuif  que  Ici  kthknien»  Ce  Cont  battuf  prèf  de  Placée  coiw 
cre  Mardomuf  Général  de  Xerxcs  >  &  ont  remporté  la  Vi- 
âoire  Air  les  Perfei  i  Mardonius  ayant  été  tué  dam  l'aâion» 
6c  que  le  Mont  Etna  en  Sicile  [  jette  des  flammes.  ]  XAndffê 
étant  Archonte  d'Achénei ,  il  «'eft  paiTé  ii6.  ani, 

LU. 

Depulf  mie  Gelon  fils  de  Dînomene  >  exerce  fa  tjrrannle  [  i 
Svracuft  ]  Tous  Timoilhéne  Archonte  d*Achênes  •  il  a'ell  paA 
feCiif.  ans.  ] 


LIIL 


8c  Ariftogtcon >  il  s'eft  paflé  [  x i  j.  ani.  ] 


trouve 

que  fouf 

Harmodius 


L  I  V. 

Depuis  qu'Hleron  exerce  la  tyrannie  à  Sy  racufe  »  Tous  Clia 
rèf  Archonte  d* Athènes  :  il  y  a  io8.  ans ,  Epicfaarnie  Vot» 
[  Comique  ]  parolt  de  (on  cempi. 

L  V. 

Depuis  que Sophoclèf»fîts  de Sophillnsileé  de  i8««Oft  reœ- 
>rte  le  vtit  de  la  Tragédie  t  fous  Apfephion  Acchooce  d'A- 
kénes ,  il  s*cft  écoulé  xo6»  ans. 


porte 
chênes 


L  V  I. 


Depuis  qu'une  pierre  combe  dans  le  Pleure  Acgot  t  Zc  que 
mourut  le  Poëte  Sîmonide  igé  de  po.  ans  ,  Thea^enidas  écanc 
Archonte  d'Atliinei}  il  s'eu  paA'é  xof.  ans* 


LVII. 


I 


Depuis  la  mort  d'Alexandre  Roy  de  Macédoine,auquel  Ton 
Bis  Perdiccas  Aiccéde  \  Euchippus  étant  Archonte  d' A  chênes  « 
ils'eftpade  i^^.  ans 
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411. 


407- 


4o^i 


402  < 


4.00. 
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L  V  I  I  L 

Ex  quo  Aefchilas  Poèta  annos  natus  6$.  montai 
in  Sicilia  )  Archonce  Athenis  Callia  primo  ,  anni 
funt  C.  XCIII. 

L  I  X. 

Ex  quo  Earipides  actatis  anno  XLIII.  Tragœdiâ 
primo  vicit ,  Archonte  Athenis  Diphilo.  Earipiii 
autem  œxvi  erant  Socr ates  &  Anazagoras* 

LX. 

Ex  quo  Perdicci  mortuo ,  reçnavit  in  Macedo- 
nia  Archelaus  ;  Archonte  Athems  Aflyphilo ,  [  fea 
Ariltophilo.  ] 

L  X  I. 

Ex  quo  DionyHus  [  fenior  ]  Syracufîs  tyranniden» 
exercuit ,  Archonte  Athenis  Eudemone  ,  anni  fane 
C.  XL VII. 

L  X  I  I. 

Ex  quo  Euripides  [  Poeta  ]  vftam  fiiûvic  \  Ar- 
chonte Athenis  Antigène  >  anni  C.  XLV. 

L  X  I  I  I. 

Sophocles  Pocta  moritur,  annos  natus  [XCI.  ]  & 
Cyrus  [  minor  in  Perfiam  afcendit  ]  Archonce  Athe- 
nis Calliâ  prima*  « 

LX  I  V. 

Ex  quo  Teleftés  [  Poeta  Dithyrambicùs  ]  Athenis 
Yicit ,  Archonte  Athenis  Micone ,  anni  C  XXXIX. 

L  X  V. 

Ex  quo  Grxd ,  Cyri  comices  redeunt  &  Socrates 
Philofophus  feptuagenarius  morcuus  efl:  ^  Archonce 
Athenis  Lachece ,  anni  func  C.  XXX  VIL 

L  X  V    I 

Anni  C.  XXXV.  Archonte  Acfaenis  Ariftocrate. 
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I  L  V  I  I  I. 

45^.  Depaii  que  le  Poè'ce  Efchyle  meurt  en  Sicile  igé  de  €$t,  «m . 
Callias  étant  Archonte  d'Athènes  pour  la  première  foisjil  s'tll 
pall(&  15).  ans. 

L  I  X, 

441.  I  Depuis  que  le  Poète  Euripides ,  âgé  de  4  5  ans  »  remporte 
pOQr  la  ptemtcre  fois  le  prix  de  la  Tragédie  >  Diphilus  étant 
Archonte  d'Athènes.  Socrates  &  Anaxa^ras  étoient  con- 
temporains d'Euripides. 

L  X. 

« 

Depuis  la  mort  de  Perdiccas  «  Roy  de  Macédoine  »  a  qui 
Archclaus  fuccéde ,  Aftyphilus  «fou  Ariftophilus  ]  étant  Ar- 
chonte d'Athénex. 

L  X  I. 

Depuis  que  Denys  [  l'ancien  ]  devient  Tyran  deSyracufè^ 
Euâemoncunt  Archonte  d'Athénes,ils*eft  écoulé  147.  ans. 

LX  I  L 

40  7.  Depuis  la  mort  du  [  Pofe'te  ]  Euripide  >  Aatigeae  étant  Ar- 
chonte d'Athènes .  il  y  a  14; .  ans. 

L  X  I   IL 

40  ^.  Depuis  la  mort  du  Poè'te  Sqphocletâgé  de  [  5  x  •]  «m  ^  ^oe 
le  jeune  Cytus  [  commence  Ton  expédition  de  Perfe.  ]  Callias 
étant  Archonte  d'Athènes  pour  la  première  fois. 

L  X  I  V. 

Depuis  que  Teledes  [  Poè'te  Pitycambique  ]  remporte  à 
Athènes  le  prix  de  Poiffîe  ^  Micon  en  tenant  Archonte  *  il  y 
a  155.  ans» 

L  X  V. 

400.  Depuis  que  Iti  Grecs  reviennent  en  Grèce  >  après  avoir  fui- 
vis  Cyrus  i  le  Philofophe  Socrates  étant  feptuagenaitc  eft 
condamné ,  &  meurt  :  Lâchetés  éunt  Archonte  d'Athènes  , 
ilyaxjy.aïu. 

LXVL 
S 99*1    Atlftôcrate  tUt  Archonte  d'Athènes  •  il  y  a  1 5  f .  anic 


401, 


tf 


3fi 


lotf  CHRONICA  MARMORUM. 


A.C. 

3ScN 


3f7' 


575< 


57i< 


570. 


368. 


3f8. 


5;?' 


îrr. 


L  X  V  I  I. 

Ex  qao  Philoxenus  Poeta  dithyrambicus  (êzage- 
narius  morirar,  Archonte  Athenis  Pytheâ,  anni 
C  XVI. 

L  X  V  I  I  I. 

Ex  qao  Anaxandrides ,  comicus  [Athenis  ricit,] 
[  Archonte  ]  Athenis  Calliâ. 

XXIX. 

Ex  quo  Aftydamas  Athenis  vicit ,  Archonte  Athe- 
nis Afca^io  1  Se  ingens  incœlo  ]  amt  [  cometa  ]  an- 
ni funt  C.  Ia  . 

LXX. 

Pugna  [  Leuftrica  ]  Thebanorum  &  Lacedxmo- 
niorum  commifïà  eft,  in  qua  Thebani  vicere, 
Archonte  Athenis  Phra/iclide ,  anni  funt  C.  VII. 

L  X  X  I. 

Ex  quo  SteGchorus  Hinierazus  fecuadus  vicit 
Athenis  9  &  Megalopolis  condica  eft. 

L  X  X  I  I. 

Ex  quo  Dionyfius  Siculùs  [  fenior  ]  vitam  finivit , 
&  Dionyfîus  hlius  ejus  Tyra.midem  exerçait  j  & 
Alexander  [  Pherocus  ]  incipit  regnare.  Archonte 
Athenis  Naufigene ,  anni  funt  C.  IV. 

L  X  X  1  I  I. 

Ex  quo  Phocenfes  Delphicum  [  Templum  expila- 
riant  ]  Archonte  Athems  Cephifodore. 

L  X  X  I  V. 
Ex  quo  Timotheus  nonagenarius  tnortuus  eft  & 
[  Philippus  ]  Macedonibus  imperat  &  Artaxerxès 
vitam  nniit.  .  .  .  filius  vero.  ....  yicit  Archonte 
Athenis  Agathode  >  anni  funt  XCIII. 

L  XX  V. 
Aîini     XCI.  Archonte  Athenis  Calliftrato. 
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L  X  V  I  L 

Depuis  que  Phitoxene  Pocce  Dithyrambique  ,  cil  mon  à.  ' 
l'âge  de  60.  ans  i-Pycbéis  écam  Archonce  d'Atixéaet  «  il  y  a 
1 1 6^  ans. 

L  X  V  I  I  I. 

Depuis  qu'Anaxandtide  Pocre  Comique  remporce  le  fax 
à  Achénes  >  Caillas  [  en  étant  Acchouce.  ] 

L  X  I  X. 

Depuis  qu'Aflydânaas  Pofe'ce  remporte  le  prix  ^Adténcs, 
Afteus  en  étant  Archonte  >  &  qu*UAe  gtajuie  Compte  pa- 
Toii  cette  anaée  >  il  y  a  i  oy.  ans. 

LX  X. 

EataîHe  [de  Leuélres,]  entre  les  Thcbaîns  &  let  taoôdfmo- 
niens  >  où  les  Théhains  font  viâorieux  «  &>ut  PiuaUididét 
AtcJioiue  d*,Athénes ,  il  y  a  107.  ans. 


LXXh 

Depuis  que  Stefichôrus  Himérien  remporte  à  Atbcnes  le 
fécond  prix  [  de  Poè'lie  :  ]  &  que  la  ville  de  Mi^alopoJîs  cft 
bâtie. 

L  X  X  I  L 

Depuis  que  Denis  de  Sicile  [  l'ancien  ']  meurt,  Scfon  fils 
Denis  lui  luccéde  dans  fa  tyraQnie}&  qu'Alexandre  IdePhé- 
rée  ]  commence  à  régner  »  fous  Nauugenèa  Ajchonte  dTA- 

thénes  t  il  y  a  1 04.  ans. 

L  X  X  I  I  L 

i>cpuis  que  les  Phocéens  [  pillent  le  Temple  ]  de  Delphes  » 
fous  Cephuodoxe  Archonte  d'Athènes. 

L  X  X  I  V. 

Depuis  que  Thiraothée  [  Poète  ]  meiitt  Si^l^  êe  9r>.  ans. 
Philippe  Roi  de  Macédoine  commence  à  régner ,  &  qn'Aruu 
xerces  meurt ,  &  Ton  £h  e(l  viâorieux  •  fous  Af  achede  Ar- 
chonte d'Athènes ,  il  y  a  9  5 .  ans. 

L  X  X  V. 

So  U4  Calli/lrate  Archonte  d'Athènes  ,  il  y  a  5 1*  aas; 


OBSERVATION 

Sur  les  Marbres  à^Arondel. 

Quoiqu'on  ne  puifTe  pas  dire  que  la  Chronique  6c^  Mar- 
bres de  Paros ,  nommés  auflî  Marbres  d'Ar6ndel  ou  d'Ox-  j 
ford ,  foie  entièrement  exempte  de  fautes  5  cependant  on  ne 
fauroit  difconvenir ,  qu'elle  ne  ferve  àredificr  la  Chrono- 
logie de  PHiftoire  Grecque,  pour  les  temps  qui  fuivent  Té- 
tabliflèment  du  Royaume  d'Athènes  par  Cecrops ,  qui  en 
a  été  le  premier  Ro)r,  Elle  donne  même  des  lumières  pour 
arranger  quelques-uns  des  grands  Evénemens  des  temps 
Fabuleux  &  des  temps  Héroïques»  Et  comme  il  y  a  des 
endroits  dans  ces  Marbres  ,  qui  font  dégradés ,  &  dont 
quelques*uns  ont  été  rétablis  par  les  Savans  ,  qui  les  ont 
examinés  de  près,  j'ai  fuivi  leurs  conjeâ;ures,  &  j'ai  mis 
entre  deux  crochets  [  ]  les  mots  que  l'on  ja  fubftitués  , 
pour  en  former  un  fens  hiAorique. 

mmmmÊÊÊmniffmÊmÊÊmmmmmKmÊàÊmmmmtmmmÊÊÊmmmmmmÊmmmmmmÊÊmmmi^mmÊÊmÊmÊm 

AVIS 

Sur  les  Fafies  Confulaires  qui  fuivent. 

C'cft  principalement  à  l'Epoque  des  Confuls  que  l'Hi- 
ftoire  Romaine  commence  a  être  certaine  ,  par  rapport 
aux  dattes.  Mais  on  ne  laifle  pas  d'y  trouver  encore  quel- 
que différence.  De  f  jou  6  fîipputations  qu'il  y  a ,  je  me  fixe 
à  deux,fàvoir  celle  des  Marbres  du  Capitole,  &  celle  de  Var- 
ron.  Le  Çavant  P.-  Petau  Jéfuite  s*en  efl  tenu  à  la  dernière , 
&  les  pères  Cat^ou  &  Roulliéont  fuivi  la  pcfmière  dans 
leur  Hifloire  Romaine.  Ainfî  on  les  trouvera  ici  &  l'on 
choifîra  celle  que  l'on  jugera  à  propos.  Ce  font-là  de  ces 
matières  ou  chaque  Auteur  peut  choi fît  un  parti  fans  qu'on 
puiflè  y  trouver  à  redire«En  les  rapportant  aux  années  avant 
Jefus-Chrifl ,  j'ai  eu  foin  de  les  diflinguer  par  ces  deux 
marques  Capit.  défîgne  les  Marbres  du  Capitole  &  Varr, 
âgnifîe  la  fupputation  de  Varron  :  heureufemcnt  il  n'y  a 
qu'une  année  de  différence  de  l'une  à  l'auft^e. 
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FASTES    CONSULAIRES 

POUR    SERVIR 

A  L'HISTOIRE  ROMAINE 


A»  de 
Capic. 

244. 


US- 

24^. 

247, 
248. 

i45» 
250. 

251. 

2f  2. 
253. 
Af4. 

in- 

2Ç7. 

258. 


Rome 
Varr. 


245. 


24^. 
247. 
248. 

245. 
250. 
251. 

2Ç2. 

253. 
254. 

15  y. 

2J^, 

2Î7. 
2^8. 

159- 

2^0. 


Avant 

J.c 

yo5. 


J08. 
507. 
îo<f. 
fos. 
ÎÔ4. 

S03. 
502. 
501 
^00. 

499» 
458. 

497- 

49  ^> 

'  49S' 

494- 


I,  Partie, 


CONSULS. 

L.  Junius  Brutusr 

L.  Tacquinius  Collatinus. 

2,  autres  Confuls  fubrogts  tnltur  flt^çt» 
P.  Valcrius  Poplicola. 
Sp.  Lucrecius  Tricipidnus  i 
&  après  ce  dernier 

M-  Horattiis  PulviHus. 
P.  Valcrius  Poplicola  2. 
T.  Lucretius  Tricipitinus. 
P.  Valcrius  Poplicola  3*. 
M.  Horacius  Pulvillus  2"*. 
Sp.  Lartius  (  owlargius  )  Flayu*. 
T.  Herminius  Aquilinus. 
M.  Valerius  Volefus. 
P.  Pofthumius  TubertUft 
P.  Valcrius  Poplicola  4*. 
T.  Lucrecius  Tricipicinus  2^. 
P.  Poftumius  Tubertus. 
Agrippa  Menenius  Lanatus. 
Opitcr  Virginius  TricoRus. 
Sp.  Caiïius  VifcelUnus. 
T.  Poftumius  Cominius  Auruncur, 
T.  Lartius  Flavus.  DiStueur, 
M.  Tullius  Longus. 
Ser.  Sulplcius  Camejrinus. 
P.  Vecurius  Geminus: 
T.  Ebutius  Elva. 
T.  Lartius  Flavus.  2^". 
Q^Clxlius  Siculus. 
A.  Semptonius  Atratîïiuj; 
M.  Minucius  Augurinus. 
A.  PoRhumius  Albus  KegUIenni; 
T,  Virginius  Tricoftus. 
Ap.  ClAidius  Sabinus. 
P.  Scrvilius  Prifcus. 
A.  Virginius  TricoRU*  Cxlîmontanuf, 
T,  Vecurius  Gcminus  Cicurinus. 

0  ' 


I 


IIO 

A.  de 

Capic. 

1^4. 


FA5TES      CONSULAIRES. 


Rome 

Varr 

i6i. 

z6t. 

1^3* 

1^4. 

KTf. 

i€6. 

167, 

lS6. 

2^7, 

167, 

1^8. 

1^8. 

2^J. 

16^5. 

170. 

170. 

X7^. 

271. 

272. 

271. 

^73. 

»75. 

274. 

274, 

i7î. 

27Î. 

'17^. 

27^, 

277. 

177. 

278. 

278. 

i75. 

X75. 

280. 

280. 
281., 

28l< 

28z. 

Avanr 
J.C. 

493- 
451. 

421. 
45  o> 

48^. 
488. 

487. 
48^. 
485. 
484. 
485. 
^82. 
481. 
480. 

475. 
478. 

477- 
47^. 
47  î. 
474- 
473. 
472. 


^■^ 


^«.♦" 


CONSULS. 

Sp.  Caffiusvikellinusi. 

T.  Pofthumius  Cominius  Aunincus  2®. 

T.  Gcganius  Maccrinus. 

P.  Minucius  Augurinus. 

M.  Minucius  A uguriiuis  2*. 

A.  Scmpronius  Atratinus  2*» 

Q,  Sulpicius  Camcrinus. 

Sp.  Lanius  Flavus  2*. 

C.  Julius  lulus. 

P.  Pinarius  Ru  fus  Mamcrcinus, 

Sp.  Nautius  Rucilus. 

Sex.  Furius  Fufus. 

C.  Aquilius  Tufcus. 

T.  Sicinius  SabiiiUs, 

Sp.  Caflîus  Vifcellinus  3  ». 

Proculus  Virginius  TricoftuS. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Ser.  Cornélius  CofTus  Maluginenfîs» 

L.  EmiliusMamercinus. 

Qi,  Fabius  Vibulanus. 

M.  Fabius  Vibulanus 

L,  Valcrius  Poplicola  Poticu$« 

C.  Julius  luîus. 

Q  Fabius  Vibulanus.  2, 

Cxfo  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Furius  Fufus. 

Cn.  Manlius  Cincinnatus; 

M.  Fabius  Vibulanus  2**. 

C*fo  Fabius  Vibulanus  2*. 

V.  Virginius  Tricoftus  Rutifti». 

L.  Emilius  Mamcrcinus. 

C.  Scrvilius  Struâus  Aliala. 

fut  fubrogé  C.  Cornélius  Lcntuluï. 
C.  Horatius  Pulvillus. 
T.  Mcnenius  Lânarus. 
A.  Virginius  Tricoftus  Rutilus« 
C.  Servilius  Struâus. 
P,  Valcrius  Poplicola. 
C.  Nautius  Rufus. 
L.  Furius  Medullinus  Fufus,  ^ 
M.  Manlius  Vulfo. 
L.  EmiliusMamercinus  3<>. 
P.  Vopifcus  Julius  lulus, 
P.  Pinarius  Rufps  Mamercinuf, 
P.  Furius  Fufus, 
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FASTES      CONSULAIRES. 


A.  de 
Capic. 

i8z. 

184. 
28^. 
18^. 
187. 
i88. 
18^. 
290. 

191. 
z^i. 

154. 
255. 
29^. 

29>. 

* 

258. 
25p. 

300. 
50I, 


502, 


Rome 
Varr. 

28i, 

284. 

185 

28"^ 

i^7 
288 
289 
2<;o 

2^1 

252 
253 

155 
29^ 

297 
258 

295 

300 

301 

302 

303 


Avant 
J.C. 

471. 

470. 

4^5. 

4^8. 

4^7. 

•  4<f5. 
4^4. 

4^3. 
46*2. 

4^1. 

4^0. 

45^- 
4î8. 

457' 
45^. 

45Î. 

4Î4- 

4ÏÎ- 
4^2. 

45I' 


'    '1 


CONSULS. 

Ap.  Claudius  Sabinus. 

T.  Quincius  CapitoJiniis  BarbatU5. 

L.  Valcrius  PoplicolaPotitus  2**, 

T.  Emilius  Mamercinus. 

A.  VirginiQs  Tricoftus  Cœlimontanuf. 

T.  Numicim  Prifcus, 

T.  Qtiintius  Capirolinus  Batbacus  2^*4 

Q^  Servilius  Prifcus. 

T.  Emilius  Mamercinus  2''. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

Sp.  Poftumius  Albus  Régillenfis* 

C^  Servilius  Prifcus  2**.     . 

Q^.  Fabius  Vibulanus  2*. 

T.  Quintius  Çapitolînus  Barbatus  3  % 

A.  Poflhumius  Albus  Regillenâs.  ' 

Sp.  Furius  MeduIIinus  Furus. 

P.  Servilius  Prifcus, 

L.  Ebucius  Elva. 

T.  Lucretius  Trictpicinus. 

T.  Vcrurius  Geminus  Cicurinus.     . 

P.  Volumnius  Amintinus  Gallus. 

Ser.  Sulpicius  Camerinus. 

P.  Valeiius  PopJicoIa  i'. 

C.  Clodtus  Sabfnus  Regillenfîs. 

Q.  Fabius  Vibulanus. 

L.  Cornélius  Maluginenfîs  CofTas* 

C.  Nautius  Rucilus  2^. 

L.  Minucius. 

C.  Horatius  Pulvillus, 

Q;  Minutius  Augurinus, 

M.  Valcrius  Maximus. 

Sp.  Virginius  Tricoftus  Cœlimontanui. 

T.  Romilius  Reçus  Vaticanus, 

C.  Vecurius  Cicurinus. 

Sp.  Tarpeius  Moncantfs  Capit?oUiiu«. 

A  i£cerius  Foniinalis. 

Sex.  Quintflius  Varus, 

P.  Horatius  i  ou  Curiacius  )  Tergemlnus. 

P.  Seftius  Capitolinus. 

C.  Menenius  Lanatus. 

Us  abdiquent  &  font  place  aux  Décêwuirsqui 

fuiventyfavoir, 
Ap<  Claudius  Craiiînus. 
T.  Genucius  Augurinus»  y 

P.  Ceftius  Capitolinus. 
P.  Poflumius  Albus  Regillenfil. 
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FASTES    CONSULAIRES. 


303 


304. 


Rome 
Varr. 


304, 


305. 


4ÎO. 


445. 


305. 
30^. 
307. 


3  0f. 
307. 
308. 


448. 

447- 
44^. 


CONSULS. 

Sex.  Sulpicius  Camerinus 

A.  Manlio  Vulfo. 

T.  Romilius  Rocus  Vaticanuf. 

C.  Julius  lulus. 

T.  Vecurius  CraHus  Cicucinus. 

P.  Ho|[^ius  (  ou  Curaûus  )  Tcrgenûnus. 

Ces  J)i<emvirsjhtt  établis  k  Rome,fOur  former 
tes  Loix  de  la  Kepuyiique  Romaine,  affres  le  re- 
tour des  Deputés^^iue  l*on  avoit  envoyés  à  jithé. 
nés ,  pour  y  demander  les  Loix,  que  Solwt  avoit 
autrefois  données  aux  Athéniens.  JufquesÀà  les 
Romains  n*avoient  pas  eu  un  corps  de  Loix', 
celles  gui  leurs  avoient  fervies  ,  furent  Sabord 
émanées  de  la ,  volonté  des  Rois  &  en/utte  d'an^ 
ciéns  ufages  \  mais  fur  les  Loix  de  Solon  fe  for- 
mérent  les  Loix  des  doutée  tables ,  dont  il  ne  nom 
refte  que  des  fragmens^qui  font  voir  la  pcrtt  que 
la  Jurifprudence  à  faite  dans  cet  Laix^ 

Appius  Claûdius  Craflîhus. 

M.  Cornélius  Maluginenfis, 

M.  Sergius. 

L.  Minucius. 

Q^  Fabius  Vibulanus. 

Q.  Poecplius. 

T.  Anconius  Merenda. 

K.  Duillius. 

Sp.  Appius  Cornicenfîs. 

M.  Rabulejus. 

Ap.  Claûdius  Craflînus  ;  &  les  autres  Dé- 
eemvirs  de  l'année  précédente  »  qui  retsnr^t 
par  la  force  l*adminifiration  des  ajfaires» 
Mais  ils  abuferent  de  leur  autorité  jur-teut 
Appius  Claûdius  :  ce  qui  caufe  une  émeute 
parmi  le  Peuple^  &  l'on  fut  obligé  de  les  fup- 
primer  ^  de  revenir  à  l*EUâion  des  Confuls, 

L«  Valerius  PopHcoIa  Pocicus. 

M.  Horacius  Barbacus. 

Lar.  Herminius  Aqu'ilinu^. 

T.  Virginius  Tricoll^s'  Cœlimontanus. 

M.  Geganius  Macçrihus*  ^ 

C.  Julius  luIus./' 

T.  Quinâius  Cfapîcolinus  Barbatus4*>. 

A&iippa  Furips  FuAis. 

jAu  lieu  de  ce\deux  Conjùls  "Derns  é^HédUaT" 
dajfe  Livre  JC/.  met  les  deux/uivans. 
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FASTES    CONSULAIRES. 
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A.   de 
Capic. 


508. 
305. 


510. 
341. 
Ji*- 
3U. 
314- 
315. 

317. 
3x8. 

315. 
310. 


311. 
311. 

* 

3i3. 


Rome 
Varr. 


305* 
3x0. 


311. 
311. 

313. 
314. 

3M- 

317- 
31S. 

315. 
310* 

3x1. 


3X1. 

"31*. 
3x4. 


Avant 
J.C. 

445. 
444, 


443. 
44X. 

441. 

440- 

439. 

.   438. 

437. 
43^. 
43Î. 
43  4« 
433. 

43*. 

431. 
430. 
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CONSULS» 

M.  Minudus. 

C.  Quincius. 

M.  Genucius  Augurinus. 

C.  Gurtius  Philo. 

Trihuns  Militaires  avec  autorita  de  Confrls  > 

/avoir , 
A.  Sempronius  Atratinus. 
L.  Atilius  Longui  ,  & 
T.  Cloelius  Siculus ,  <jui  abdiquent, 
L.  Papitius  M  ugillanus  >    Confuts  U  mime 

année, 
L.  Sempronius  Atratinus. 
M.  Geganîus  Macerinus  1^. 
T.  QuinÛius  Capitolinus  Barbatus  î«. 
M.  Fabius  Vibdanus. 
PofthumiQs  Ebutius  Eka  Cornicends» 
C,  Furius  Pacilus  Fufus. 
M.  Papirius  Ciaflbs. 
Procuius  Geganius  Macerinut. 
L.  Menenius  Lanatus. 
T.  Quinaius  Capitolinus  Barbatus  â*. 
Agrippa  Menenius  Lanarus. 
Treis  Trilfuns  Militaires  ,  [avoir  , 
Mam.  JEmilius  Maniercinus. 
t*.  Quinâius  Cinciimatus. 
L.  Julius  lulus. 

M.  Geganius  Macerinus,  Cottjkhi 
L.  Sergius  Fidenas. 
M.  Cornélius  Maluginettfis^. 
L,  Papirius  Craffus. 
C.  Juiius  Tulus. 
L.  Virginius  Tricoftus.  ! 

C.  Juiius  lulus  X. 
L.  Virginius  Tricoftus  1* 
Trois  Trilfuns  Militaires ,  favùir  l 
M.,  Fabius  Vibulanus.    , 
-.  M.  FoflSus  Fhi^nator  C 
uL,  Ser^us  Fidenas. 
ITr ois  Tribuns  Militaires,  favoirt 
L.  Pinarius  Rufus  Mamercinus. 
L.  Furius  Medullinus ,  & 
Sp.  Pofthumius  Albus  Regillcniî?*. 
T.  Quinaius  Pcnnus  Cincinoatus  ^  C(mjuls^ 
c,  Juiius  Manto. 
I  C.  Papirius  Craffus. 

II.  Juiius  lulus. 
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MMI 


114 


F  A 


A,   de 
Capit. 

517. 


518. 


315. 


530, 


531 


331. 


353. 


3  34- 


STES     CONSULAIRES. 


'm^-'Jimm 


Komc 
Van. 

♦        

116, 

317. 
318. 


315. 


330. 


331 


33i. 


333. 


3  34- 


33Î. 


^ 


Avant 

J     V. 

418. 

42-7. 
42^. 


4^î 


414. 


413 


411. 


411, 


410. 


4Ï5. 


CONSULS. 

L.  Sergius  Fidenas  i  *. 
Hoftius  Lucrctius  Tricipitiniis. 
T.  Quincius  Peu  nus  Cincinnacus  1^. 
A.  Cornélius  Coflus. 
C.  Scrvi^Jius  Scrudus  Ahala. 
L.  Papyrius   MugilJanus  i. 
Quatre  7 ribuns  Militaires ,  /kvoir^ 
r.  Quindius  Pqnnus  Cincin^iatus»    * 
C.  Furius  Pacilus. 
M.  Polthumius  AJbus  Regillenfîs. 
A  Cornélius  Coflus. 
Quatre  Tribuns  Militaires ,  /avoir  ^ 
A.  Sempronius  Arratinus. 
L.  Furius  MeduUinus. 
L.  Quindius  Cincinnatus, 
L.  Horatius  Barbacus. 
^atre  Tribuns  Militaires ,  fin/air^ 
\p.  Claudius  Craflus  Rcgillcfifis. 
Sp.  Naucius  Rutilas. 
L.  Sergius  Fidenas. 
Sex.  Julius  lulus. 

Gonfuls. 

C.  Sempronius  Atracinus.     ; 
Q.  Fabius  Vibuianus. 

^luâtre  Tribuns  Militaires  »  /avoir  » 

M.  Manlius  Vulfo  Capicolinus.    * 

Q^.  Antonius  Merenda. 

L.  Papirius  Mugillanus ,  & 

L.  Servilius  Scruâus. 

r.  Quinâius  Capitolinus  Barbatus  >  Conful, 

Humerius  Fabius  Vijbulanus* 

Le  F.  Fetau  met  au  lieu  des  Ccn/uls  préctdens  > 

efuatre  Tribuns  Militaires^  . 
Quatre  Tribuns  Militaires ,  /kvoir , 
T,  Quindius  Pennuk  Cincinhatus  5  ♦, 
M.  Manlius  Vulfo  CapitoliilUs, 
L.  Furius  MeduIIiniïs  3  **.      | 
A.  Sempronius  Atritinuj.    • 
^^tre  Tribuns  Militaires  ^  (avoir  ^ 
Agrippa  Menenius  Lanacus,; 
Sp.  Nautius  Ruiilus.  \ 

•P.  Lucretius  Tricipicinus^'     ; 
C.  Servilius  Axilla  i*>.  * 
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A,    de 
Capic. 

535. 


J3tf. 


357 


3î8. 


555. 


FASTES   consulaires: 


115 


Rome 
Varr. 

556. 


537 


558'. 


55p. 


Avanc 
J.C. 

418. 


TRIBUNS. 


340 

541 
341. 

545. 

344- 
545- 

34^- 


340. 


34Ï 
341. 

545' 

344- 

34Î* 
34^. 

3  47: 


347- 1    348. 


Quatre  Tribuns  MiUtaires  ,fiivoirp 

M  Papirius  Mugillanus. 

C.  Servilius  AxilJa. 

L  Scrgius  Fûienas. 

Q.  Servilius  Prifcus. 
417.     .^atre  Tribuns  Militaires ,  /avoir  9 

P.  Lucretius  Tricipicinus. 

L.  Servilius  Scruûus; 

Agrippa  Menenius  Lanatus. 

Sp.  Vecunus  Cirailus  Cicurimis. 
4 16,     !s^Atre  Tribuns  Militaires  >  favnr  ,    . 

K.  Scmpronius  Acratinus«    . 

M.  Papirius  Mugillanus.  < 

Sp.  Nautius  Rutilus,^ 

Q.  Fabius  Vibulanus 
41  5      ^atre  Tribuns  Militaires ,  fivnr  9  j 

P  Cornélius  Coffus. 

Quindius  Cincinnatus.  \ 

C.  Valerius  Pennus  Volufus. 

M.  Fabius  Vibulaiius  *      ^        ; 

41 4.     Quatre  Tribuns  Militaires ,  favoir  ,    \ 

Qj^Fabius  Vibulanujs.  i 

Cn.  Cornélius  CoiTiis.  ^ 

P.  Pofthuraius  Albi^s  Regillenfîs. 

L.  Valerius  Poiitws.. 
41 3 . 1  M,  Cornélius  Cofius.  .Çfpyà/i. . 

L.  Furius  Mcdullinus. 
4ii.    Q^Fabius  Ambuftw. 

..le.  Furius  Pacilus. 
41 1  •     M.  Papirius  MugilUnut. 

C  Nautius  Rutiius.* 
4ÎO'     M.  itmilius  Mamcrtinus. 

'.:,  Valerius  Potitus  Volufuf^        i     :  • 
4^9'     Cn.  Cornélius  GofTus. 

L.  Furius  MeduUiniis.  ^ 

408      Trois  Tribuns  MilitAires  r  favotr  9       > 

C.  Julius  lulus. 
P.  Cornélius  ColTus. 
C.  Servilius  ^hala. 
407 .     J^atre  Trihuns  Militaires .  f<$V9ir  » 
C.  Valerius  Potirus  Volufus. 
C.  Servilius  Ahala. 
N.  Fabius  Vibulanus. 

Il,  Furius  Medullinus. 
Quatre  Tribuns  Militaires ,  fkv»tr, 
P,  Cornélius  Ruriîu*  Coffus.  ^^-^ 

1  j  L.  Valerius  Potitus.  O  "i| 
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FASTES     CONSULAIRES. 


A.   de 
Capic. 


M». 


Î45. 


MO* 


Rome 
Varr. 


345. 


Avant 
J.C. 


40Ç 


3îi 


Jîl. 


rî3- 


550. 


3îx. 


404. 


Mi< 


555 


403. 


402. 


Jî4- 


4oi« 


4oo< 


TRIBUNS. 

Cn.  Cornélius  CofTus. 
N.  Fabius  AmbuHus. 
Six  TrU/Hns  Militaires ,  /avoir  « 
C.  Julius  lulus. 
M*  iCmilius  Mamercinus. 
T.  Qtiinâius  Capicoiinus  Barbatus, 
L.  Fucius  Medallinus. 
T.  Quinâius  Cincinatus. 
A.  Manlius  Vulfo  Capicoiinus. 
Six  Tribuns  Militaires  t  /avoir  ^ 
P.  Cornélius  Maluginenfîs. 
Sp.  Naucius  Rucilus. 
Cn.  Cornélius  CoiTus. 
C.  Valerius  Pocicus. 
K.  Fabius  Ambulius» 
M.  Sergius  Fidenas. 
HMt  Tribuns  Militaires ,  /avoir ^ 
M.  iCmilius  Mamercinus, 
M.  Furius  Fufus. 
Appius  Claudius  CraiTus. 
L.  Julius  lulus. 
M.  Quîntilius  Varus. 
L.  Valerius  Poticus. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  Pofthumius  Albinus.  4 

Six  Tribuns  Militaires ,  peveif  i 
'Q^  Servilius  Ahala. 
Q.  Sulptcius  Cameriniis. 
Q^Servilius  Prifcus  Fidenas* 
A.  Manlius  Vulfo. 
X.  Virginius  Tricoftus. 
M.  Sergius  Fidenas. 
Six  Tribuns  Militaires ,  frvoifi 
L.  Valerius  Pocicus. 
L.  Julius  lulus. 
M.  Furius  Camillus. 
M.  i£milius  Mamercinus.  \ 

Cn.  Cornélius  Coflus. 
K«  Fabius  Ambudus. 
Six  Tribuns  Militaires ,  /kvoir  ^ 
P'.  Licinius  Cal  vus. 
P;  Mxlius  Capicoiinus. 
P.  Marnius. 
Sp.  Furius  Medullinus» 
L,  Titinius. 
i.  Publilius  Philo. 


FASTES    C  O'N  S  U  L  A  I  R  E  S. 


117 


A.  de  .Rome 
Capit.  (  Varr. 


3H« 


55Î. 


55^* 


M7. 


5f8. 


Î59' 


J5y« 


M^« 


J57. 


3î8. 


jy^. 


Avaac 
J.  C. 

i99- 


358. 


357« 


35^. 


i91' 


i9^' 


'{ 


$9i 


TRIBUNS. 

5»>î  Tribuns  Militaires ,  [avoir 9 

C.  Duillîus. 

L,  Atilîus  Longus. 

Cn.  Genufîus  Avencinenfîs. 

M.  Pomponius. 

Volcro  PubliJius  Phiio. 

M.  Vetffrius  CtalTus  Cicurtnus. 

Six  Tribuns  Mitttétires  tfrvoir  » 

L.  Valerius  Potltus. 

L.  Furius  Medullinus. 

M.  Valerius  Maximus. 

M.  Furius  Camillus. 

Q.  Servilius  Prifcus. 

(^Sulpicius  Camermus. 

Six  Tribuns  Militaires  ,  Jkvoir  ^ 

L.  Julius  lulus. 

L.  Furius  Medullinus. 

L.  Sergius  Fidenas. 

A.  Poirumius  Albinus. 

A.  Maulius  Vulfo» 

P.  Cornélius  Malugine^/îs. 

Six  Tribuns  du  Veuf  le  >  frvw^ 

P.  Licinius  Cal  vus. 

L.  Atilius  Longue. 

P.  Mxlius  Capicolinus. 

L.  Titinius. 

P.  Mznius. 

C.  Genucius  Aventîncnfis.  .  ^ 

Six  Tribuns  Militaires,  [avoir ^ 

P.  Cornélius  ColTus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

M.  Valerius  MaximUf* 

K.  Fabius.Ambuftus* 

L.  Furius  Medullinus. 

Q.  Servilius  Prifcus  Fidenas. 

Six  Tribuns  Militaires ,  [avoir  ^ 

M.  Furius  Camillus. 

L.  Furius  Medullinus. 

C.  ifmilius  Mamercinus* 

Sp.  Poftiiniius  Albinus  RegiUenGc^ 

P.  Cornélius  Scipio. 

L.  Valerius  Poplicola.^ 

L.  LucretiusFIavus  Confids» 

Scr.  Sulpitius  Camertnus, 

L.  Valerius  Pocicus  Con/iUs» 

M.  Manlius  Capitolinus. 


HflWiMMMMaiaMH 


FASTES.    COJ4SULAIRES. 


A.   éz 

Rome 

Avant 

Capît. 

Vmï. 

* 

5^^ 

J.C. 
3^1. 

i6z. 

3Si, 

}^4- 

3^o. 

• 

J^$. 

1^^. 

J^5. 

}<f^^ 

58&, 

$^f. 

387. 

J^7- 

36K 

58^. 

ft  « 

i6$. 

3^5. 

* 
• 

TRIBUNS. 

Six  Trihuns  Militaires  ,  fa,voir  » 

L.  Lacrerius  Flavus, 

Ser.  Sdlpicius  Camerinus. 

M.  i£milius  M-imeicinus. 

L.  Fucius  MeJuIIinus. 

Agcippa  Furius  Fufus, 

C   i£.mi]iu9Maiiiercinus* 

!^ix  Tribuns  Militaires  ^  [avoir 9 

Q^Fabius  Ambuilus, 

K,  Fabius  Aiiibulhis, 

C.  Fiibtus  Ambudus.  • 

Q^Sulpitius  Longus, 

Q.  Servilius  Prifcuç  ïidenas, 

Scrvilius  Cornélius  Malugineofîj» 

Six  Tribuns  Militaires, ,  fa»voir  » 

L.  Valerius  Poplicola. 

L.  Virginius  Tricoihis, 

P.  Cornélius  Colîu», 

A.  Manlius  c.apicolinus. 

U  i^miiius  Matnercinus. 

L.  Podurnius  Albin  us  Re§illen{ls, 

Six  Tribuns  Militaires  »  [avoir  , 

T.  Quinâius  Cincinnatus. 

L.  Servilius  Prifcus  Fklenas. 

L.Julius  lulus. 

L,  Aquilius  Corvus* 

L,  Lucrctius  Tricipitinuj» 

Sec  Sulpicius  Rufus. 

Six  Tribuns  Militaires  >  [avoir  . 

L.  Papirius  Curfor. 

C.  Sergius  Fidenas.  [ 

L.  itmilius  Mamercînas.      \  . 

L.  Mencnius  Lanacus. 

L.  Valerius  Poplicoîa. 

C  Cornélius  Coil'us. 

Six  Tribuns,  Militaires ,  [avoï 

L.  Furius  Camillus, 

Qj^Setvilius  Prifcus  tidenasJ 

L,  Quini^ius  Cincinnatus. 

L.  Hqratius  Pu|villus. 

P.  Valçrius  Potitus  Poplîcolà. 

Sp^,'  Corpclius  Mâluginentîs, 

Sipc  Tribuns  Militaires ,  favoir  » 

A.  Manlius  CapitoUnus.      •• 

P.  Cornélius  Coflus.  ^ 

T.  Quindius  CapUçlinus.  , 

L.  Quindius  Capitolinui. 


1 
àr^' 


!Wy 


FASTES    CONSULAIRES. 


A.    de 
Capic. 


i69. 


Rome 
Vart. 


370. 


384. 


370.1    371 


383. 


571 


37Z. 


57^ 


381. 


375 


573 


38r. 


374- 


374« 


► 


380. 


375- 


375. 


375- 


37^.1    378. 


TRIBUNS. 

L.  Papirius  Curfor. 

C.  Sergius  Fidcnas. 

Six  Trihuns  Militaires ,  [avoir  y 

Ser.  Cornélius  Maluginenfis. 

P.  Valerius  Poticus  Poplicola. 

M.  Furius  Camillus. 

Ser.  Sulpicius  Kufus. 

C.  Papirius  CraHus 

T.  Quinâius  Cindnnatas. 

Six  Tribuns  Militaires ,  [avoir, 

L.  Valerius  Poplicola. 

A.  Manlius  Capitolinus. 

Ser.  Suipicius  Rufus. 

L.  Lucrecius  Tricipitinus. 

L.  i£miJius  mamercinus, 

M.  Trebonius  Flavus, 

Six  Tribuns  Militaires  >  [avoir  » 

Sp.  Papirius  CrafTus. 

L.  Papirius  Craflus. 

Ser.  Cornélius  Maluginenfîs» 

Q.  Servilius  Prifcus^ Fidcnas  ' 

Ser  Sulpicius  Przcexcatus, 

L.  i£milius  Mamercinus. 

Six  Tribuns  Militaires,  [avoir  t 

M.  Furius  Camillus.    ' 

A.  Poftumius  Albinus  Regiltenfis. 

L.  Poftumius  Albinus  Regillcnfis* 

L.  Furius  Medullinils. 

L.  Lucretius  Tricipitinus. 

M.  Fabius  Ambuftus. 

Six  Tribuns  Militaires ,  [avt»r  , 

L.  Valerius  Popîicola. 

P.  Valerius  Potitm  Poplicola. 

L.  Mesenius  Lanatus. 

C.  Sergius  Fidenas. 

Sp»  Papirius  Curfor. 

Ser.  Cornélius  Malugincnfîffi 

Six  Tribuns  Militaires ,  [avoir, 

p.  Manlius  Capicolitius, 

C.  Manlius  Capîcoliiius. 

C.  Julius  lulus. 

C.  Sexcilius. 

M.  Albinius. 

L.  Anciftius. 

Six  Tribuns  Militaires ,  [avoir  « 

S  p.  Furius  Medullinus. 

(^.  Servilius  Prifcus  ïidenas, 


119 


A.   de 
Capic. 


57<f 


Î77- 
Î7«. 
579. 
3  Su. 

J8i. 


J«*. 


J8|- 


J84. 


J85. 
j8^. 


FASTES      CONSULAIRES. 


Rome  j  Avant 
Varr.  1  J.  C. 


577. 


J78. 
581. 


J8i. 


584. 


jSj. 


38^. 
387. 


TRIBUNS. 


I 


Î7^. 
Î7î' 
J74' 
57J. 
371. 


C.  Licînius  Calvus. 
P.  Clœlius  Siculus. 
M.  Horacius  Pulvillus, 
L.  Ge^anius  Macerinus. 
i  77 •    Six  'Tribuns  Militaires ,  pivoir  ^ 
L  iEmilius  Mamercinus. 
Ser.  Sulpitius  Pczcexcatus. 
P.  Valerius  Poticus  Poplicola. 
L,  Quinâius  Cincinnatus. 
C.  Veturius  CralTus  Cicurinus. 
C.  Q^tnâius  Cincinnatus. 
Anarchie  a  Réme  ,  pins  ConfiUs ,  ni  Tril>Hns» 
anarchie  «  Rome ,  fans  Confias  t  m  Trihuns. 
Anarchie  à  Rome ,  fans  Conjuls  %  ni  Tribuns, 
Anarchie  à  Rome ,  fans  Conjuls  »  ni  Tribuns. 
Anarchie  à  Rome  /fans  ConfiUs ,  ni  Tr^uns» 

Cependant  fuivant  quelques  Aureuis  ces  mê- 
mes années  font  remplies  par  des  Confuls* 
mats  nous  fuirons  ici  lesMarbres  duCapicole. 

37'»    Six  Tribuns  Militaires  »  favoir  » 
L.  Furius  Medullinus. 
P.  Valerius  Potitus  Poplicola* 
A«  Manlius  Capkolinus. 
Ser.  Sulpicius  Prztexcacus. 
C.  Valerius  Potitus. 
Ser.  Cornélius  Mahiginenfîs. 
Six  Tribuns  Militaires ,  favoir  , 
Q;  Servilius  Prtfcus  Fidenas. 
M.  Cornélius  Malugineniîs. 
C.  Verurius  CrafTus  Cicurinus. 
Q.  Quinâius  Cincinnatus. 
A.  Cornélius  Ceflîis. 
M.  Fabius  Ambuflus. 
Six  Tribuns. Militaire  s  ,  fàvoir , 
L.  Quinâîus  Capitolinus. 
Sp.  Servilius  Siruâus. 
Serv.  Cèmelius  Maluginenfît. 
L.  Papirius  CrafTus. 
Serv.  Sulpicius  Prxtextatus. 
L.  Veturius  CrafTus  Cicurinus. 
Camillus  Dictatiur»  fans  Confuls  %  m 

Tribuns, 
Six  Trijfuns  Militaires  »  favoir , 
A.  Cornélius  Coffus. 
L*  Veturius  Craflîis  Cicurinus. 


370. 


i69, 


J^7. 


«tawAi 


mu 


■      j»— ^« 


•V 


FASTES     CONSULAIRES. 


£21 


A.    de 
Capic. 


387. 
588. 

385. 
5^0. 

391- 

395. 

554» 
395. 
39^. 
397- 
358. 

400. 
401. 
401. 

403. 
404. 
405- 
40^. 
407. 


Rome 


Varr.   •  J.  C. 


Avant 


388- 

3^^. 

3  85>. 

3^5. 

590. 

3^4- 

« 

35»» 

3<^3. 

391. 

361. 

353. 

3^1. 

354- 

3tfo* 

35Î. 

359. 

35^. 

3Ç8. 

397. 

3Î7. 

358 

3îtf. 

355. 

35Î- 

400. 

3Î4- 

401. 

353. 

4oi< 

3S1. 

403. 

3ÎI- 

404. 

3S0, 

40  j. 

349- 

406, 

348. 

407. 

347- 

408. 

34^. 

CONSULS. 

M.  Comelms  Maluginenfis. 

P.  Valcrius  Pocicus  Poplicola, 

M.  Geganius  Macerinus. 

P.  Manlius  Caplcolinus. 

L.  if  milius  Macerinus  efl  Patricien, 

L.  Sexcius  Sexcinus  Larcranu;  ejl  du  Pe»fle, 

L.  Genucius  Avencinenilc. 

Q.  Servilius  Ahala. 

C.  Sulpicius  Peticus. 

C.  Licinius  Calvus. 

L.  Emihus  Mamercinus. 

Cn.  Genucias  Avencinenfis, 

Q.  Servilius  AhaJa  1^. 

L.  Genucius  Avencinenfîs  i**, 

C.  Licinius  Calvus. 

C  Sulpicius  Peticus  lO. 

M.  Fabius  Ambudus, 

C.  Petilfus  Libo  Vifolus. 

M.  Popilius  Laenas.  * 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiorus^ 

C,  Fabius  Anibullus. 

C.  Plautius  Proculus* 

M.  Marcius  Rutilus. 

Cn.  Manlius  Capitolinus  Imperiofiis. 

M.  Fabius  Ambuftus  lO, 

M.  Popilius  Lenas  lO. 

C.  Suipicius  Peticus  ). 

M.  Valerius  Poplicola. 

M.  Fabius  Ambuftus  3  «. 

T.  Quintius  Pennus  Capitolinus. 

C.  Sulpicius  Peticus  4. 

M.  Valcrius  Poplicola  i». 

P,  Valerius  Poplicola. 

C.  Marcius  Rutilus. 

C.  Sulpicius  Peticus  5  <'« 

T.  Quintius  Pennus  Cincinnatiu;       , 

M.  Popilius  Lœnas  3^, 

L*.  Cornélius  Scipio. 

L.  Furius  Camillus. 

Ap.  ClaudiusCraflus*  "^ 

M.  Popilius  Icenas  4^. 

M  Valerius  Corvus. 

C.  Plautius  Hypfxus. 

T.  Manlius  Imperiofus  Torquatus* 

M.  Valerius  Corvus. 

C,  PeiiliusLibo  Vifolus. 


^ 

"' 

ÏASrtS      t;OMSULAIRE5.     - 

Rome 

c'tpit 

J.c. 

C  0  N  S  U  L  S. 

♦oB 

40!'. 

J4t. 

M.  Fjbiuî  Dorft. 

Ssr.  Siitpiiius  Catnctinuï. 

40J 

410 

144- 

C.  Marrius  Rmiluî. 

T.Mauliu!  Impcriofus TorquatUï. 

410 

4". 

J4t. 

M.  Valecius  Corvus. 

A.  CornstiuîCoffus  Acvina. 

4'» 

411. 

)4»- 

C.  Maniuj  kuiiluî. 
QiServiliusAhila. 

411 

41  i. 

)4i. 

C.  PJauciui  Hypf^HS. 
L.  Amilius  Mamercinui. 

4'3 

414. 

J4°- 

P.  Dcciu!  Mus. 

4'4 

4M. 

jis- 

T.Ami.iusM.mMcmut.       ■ 
Q_  Piibliliut  PhiJo. 

4' S 

41  ff. 

nB. 

LucLusFutiuiCam.Ilus. 

C.  MCDiUS. 

41e 

417. 

Îi7- 

C.  Sulpieius  Longut, 
P.  Aliui  Prtus. 

^■7 

4.8. 

îjfi. 

L.  Papiiius  Craflui. 
C«ro  Duiliuj. 

4.8 

4'S. 

3J1. 

M.  Vaittius  Corvut. 
M.  Attilii»  Kcgulus. 

4'? 

410. 

1)4. 

r,  Veturiui  CaMnus. 
Sp*  Poiluni^us  Aibious- 

.      Paniri,.,.r„rrnr 

/ 


-m 


FASTBS     CONSULAIRES. 


itîî 


A.   de 

Capic. 

431. 
4J1. 

435 
434. 
4H.« 
4Jtf. 

437. 

438- 

439. 
440. 

44». 
441. 

443. 
444- 
445. 
44<f. 

447* 
448. 


445. 

4^0- 

45Ï. 
451. 


Rome 
Varr. 

431. 
433. 
434- 
43  f. 
43^. 
437. 
438. 

439. 
440. 

441. 

441. 

443. 

444' 

44r- 

44^. 

447- 
448. 

445- 

'4P- 
451. 
4Ç1. 

453. 


ivant 

J.e. 

31Z. 

311. 

310. 

519 

518. 

317. 

31^. 

3M. 
314. 

313. 
511. 

311. 
310. 

309. 
308. 
307. 
$06. 
30Î. 


304. 
303. 


301. 


301 


CONSULS. 

(^Fabius  Maximus  RuUianiu. 

L  Fulvius  Corvus. 

T.  Veturius  Calvinus  i. 

Sp.  Pollliumius  Albinus  !• 

L.  PapiriusCurfot  i*. 

Çtj  Pu blilius  Philo  î«. 

L.  PapiriusCurfor  }. 

Q^£milius(  ou  Âulius)  Ccrretaaitt. 

L  Plaucius  Veano. 

M.  Foflius  Flaccinacor. 

Q.  Emilius  Barbula. 

C.  Junius  Bubulcus  firutui» 

Sp.  Naucius  RucUus.  • 

M.  Popilius  Lxnas.  , 

L.  Papirius  Curfor  4» 

Q.  Publilius  Philo  4». 

M.  Pœtilius  Libo. 

C.  Sulpicius  Longut« 

C^^inius  Bubulcus  Bruois  i« 

M.  Valerius  Maximus. 

P.  Decius  Mus. 

C.  Junius  Bubulcus  Brutus  }• 

(^Emîlius  Barbula  z. 

Q^  Fabius  Maxim.  RuUianiu  x» 

C  Marcius  Rucilus.         • 

DtS^ateur» 

L.  Papirius  Curfor. 

P.  Decius  Mus  1. 

Q.  Fabius  Maxim.  RullUnus  3» 

Ap.  Claudius  Cxcus. 

L.  Volumnius  Flamma  Viobas» 

Q^  Marcius  Tremulus. 

P.  Cornelitfs  Arvina. 

L.  Poftumius  Megellus. 

T.  Minucius  Augurinus. 

à  ce  dernier  fut  fubfiirue» 
M.'  Fulvius  Corvus  Pxcinus* 
P.  Sempronius  Sophus. 
P.  Sulpitius  Saverrio, 
Ser.  Cornélius  Lenculus. 
L.  Genucius  Avencinenfis. 
M.  Livius  Dexter. 
M.  Emilius  Paulusi 
.    Point  de  ConfuU  à  Hwni  mah  deux  J^i^tu 
I      tturs ,  frvoir  é 


FASTES      CONSULAIRES, 


A.  de 

Rome 

Av».,                                       '                ! 

Cïpit. 

V«r. 

J.C. 

CONSULS. 

__ 

^"^ 

Q^Fabiui  Maiimui  Rulliaous. 
M.  Vileriiu  Cocvu., 

4t>- 

4(4' 

JOO. 

Q.  Apulciui  Panû. 
M.  Valeriiu  Corvui, 

■♦(*- 

4))- 

15?. 

M.  FulïimPninus. 
T.  Manliiu  Tocquatus. 

M.V,fc.iu«CorviHr            . 

■♦Jï- 

41  f. 

ijS. 

L,CorneUiuScipio. 

41«. 

4(7- 

Q,FabiujMaxim.ÛK.ulliMut4, 

P.  Dîcio.Muu°. 

4i7- 

4fî. 

1S«. 

Ap.CUudiutCzcuii<>. 

L.  Volumniji.Flamma  Violem. 

4I«- 

4f«- 

1*1. 

Qi  Fabiuî  Maximiu  RuUùnui  (. 
P.DcciuiMiU4°. 

■+W- 

4S0. 

1S4- 

M.  Aiiiliui  Regulus. 
L.  Papiiiui  Ciiçliu. 
Sp.  Citvilius  h^Pinm, 

4tfo. 

4«.. 

i»J. 

4(1. 

4<». 

iji. 

Q.FabiuiMax.m.  Gurg^ï. 
D.  Junius  Btmuï  Scevi, 

4«i. 

4*3. 

C.  Juniui  Drutui  Bubulcus. 

4«). 

4«4- 

iSO. 

P.  Cornélius  Rufinii!. 
M.  Curtius  DcniJ.ui. 

4«4. 

4*). 

fts. 

M.  Valeriuî  Maiimuj  CorviDut. 
QLCïdiciiiîNoâua. 

4«î. 

4fi«. 

188. 

Q;  Muniui  Tremulut. 
P.  Cotneliut  Aivina. 

4«. 

4«7- 

187; 

M.CUudiuiMai:cclluj. 
Sp.  Nautiu!  Rutilus, 

4S7. 

4<!. 

ige. 

M.  Valerius  Maximus  Poiiius. 
C..€Iia.Picui. 

4(8. 

4«S. 

lïi- 

C.  Ciaudiui  Canina. 

M.  arniMoi  Lcpidus  ,  lu  Ultbula. 

4«!>. 

470. 

184. 

C.  Set/ilim  Tucca. 

L.  Ca!cil.U!  Mf tdlut.  OH  Dmwr. 

470. 

471- 

i8j. 

P.  Cotaelius  Oolabclla  Maximut. 
Ca.  Domitius  Calvinut. 

471. 

471. 

iBt. 

CFabrkiusLufcmuî. 
QjA^.miUi»l'apuî. 

47»' 

47). 

1(1. 

L.  Amilius  Barbula. 
q.MardasPhi!ipp«. 

47J- 

474- 

180. 

P  Valetiiiï  LŒïinui. 

rj9.  P.  Sulpiciut 

FASTES    CONSULAIRES. 

IXJ 

A.  de 
Capit. 

Rome 
Varr. 

Avant 
J.C. 

C  ONSULS. 

474- 

475. 

17^. 

p.  Sulpicîus  Saverrio, 
p.  Decius  Mui. 

475- 

47^. 

178. 

Q.  Fabi'icius  Lufcinus  x. 
Q^.  i^milius  Papus  i. 

47^. 

477. 

177. 

P.  Cornélius  Kutinus  1. 

C.  Juiiius  Brucus  Bubulcus  x; 

■ 

477. 

478. 
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A.  Atcilius  Calarinus. 
Cn.  Servilius  Cœpio. 
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M.  Sempronius  Tuditanu8« 
C.  Mamilius  Turinus. 
Q^  Valerius  Falto. 
T.  Sempronius  Gracchus. 
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M.  Valcrius  Lacf inv»  t», 

M.  Claudius  Marccllus  4*. 
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L.Vecurius  Philo. 

P.  Cornélius  Scipio. 

P.  Licinius  Cramis.  • 

M.  Cornélius  Cechegut.' 

P.  Sempronius  Tuditaniib' 

Cn.  Servilius  Cœpio. 

C.  Servllius'  Ceminus.  > 

T.  Claudius  Nero. 

M.  Servilius  Pulex  Gemmas»' 
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P.  Sulpicius  Galba  MaxîmHf* 

C.  AuilBlius  Cotca. 
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P.  Villius  Tappiilus. 
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C.  Cornélius  Cechegus. 
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Ser.  Sulpicius  Galba. 

L.  Aurclius  Cotca. 
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C.  Calpurnius  Fifo» 
M.  Popilius  Laenas. 

P.  Cornélius  Sçipio  Nafîca  Sètaplc^ 

D.  Junius  Btutus  Callaïcus. 
M.  i£mtlius  Lepidus  Poccina» 
C.  Hoililius  Mancimus.    , 

P.  Furius  Pbilus, 
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Ser.  Fuivius  Flaccus. 

Q.  Calpurnius  Pifo. 

P.  Cornélius  Scipio  Africanus  iEflailiaAOS  i^« 

C.  Fuivius  Flaccus. 

p.  Minucius  Scevola. 

L.  Calpurnius  Pifo. 
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Cn.  Oâavius  Nepos. 

T.  Anniuf  Lufcus  Rufus; 

L.  Caffius  Longinus, 

L.  Cornélius  Cinna* 

M.  iïmilius  Lcpiduf. 

L.  AureUuf  Oieftes. 
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\^iiiqwl  onfubflitue 
M.  Aurëljus  Scaurus. 

^4tft 

^47. 

,107. 

l,  Caffius  Longinus. 

J 

C.  Marius  Nepos. 

.  On  fuhfiittu  4M  premier 

• 

M.  iîvmiitu»  Scaurus  1**. 

^47. 

648. 

lotf. 

Ç,  Atcilius  Serra  nus. 
Qi  Servïlîus  Cœpio. 

f4«. 

^4^. 

XÔJ. 

P.  Rutilius  Rufu«. 

'■"" , 

Ca  .Maliius  Maximus. 

- 

- 

1 

M**iiai 


■ 

FASTES    CONSULAIRES. 

•                                   • 

iJ3 

A.   de 

Rome 

Avant 

% 

Capic. 

Varr. 

J.c. 

Z04. 

CONSULS. 

C.  MariusNepo$i\ 

• 

*^45. 

^50. 

C.  Flavius  Fimbtia.^ 

6^6, 

6%  t. 

105. 

C.  Marius  Ncpos  ?. 
L.  Aurelius  Oreftes. 

tfji. 

6%l. 

loi. 

C.  Marius  Nepos  4. 

Q^  Lucatius  Caculus. 

6s%. 

^Î3. 

SOI. 

C.  Marius  Ncpos  5». 
Manius  Aquillius  Nepos;; 

tf$3. 

^54. 

zoo. 

C.  Marius  Ncpos  tf*». 
L.  Valerius  Flaccus. 

tfî4. 

6%%. 

99> 

M.  Antonius  Nepos. 
A.  Pofhimius  Albinus. 

^Î5. 

6^6. 

9S. 

Q.  Cecilius  Mctellus  Nepos: 
T.  Didius  Nepos. 

6s  6. 

^57. 

91. 

Cn.  Cornélius  LentuluS;» 
P.  Licinius  Craffus. 

6^7- 

^58. 

96. 

Cn.  Domitius  i£henobarbus. 
C.  Caffins  Louginus. 

6S9. 

6J9* 

9i' 

L.  Licinius  Craflus. 
Q.Mucius'Scevola. 

6S9* 

660. 

54- 

C.  Cslius  Caldus. 

L.  Domicius  AhenobarbusJ 

66o, 

,661, 

53. 

C.  Valerius  FJaccus. 
M.  Herennius  Neposj 

661. 

66  X. 

91. 

0.  Claudius  Pulcher. 
M.  Psrpenna  Ncpos. 

66%. 

66  i. 

91 

L.  Marcius  Philippus.    ' 
Stx,  Julius  Cefar. 

• 

66  i. 

664. 

90. 

Scx.  C.  Junius  Cefar. 

P.  Rutilius  Kufus, 

664. 

66%. 

99. 

Cn.  Pôn:^>eius  Scrabo* 
L.PorciusCaco. 

66%. 

666. 

88. 

L  Cornélius  Sylla  Felû^' 

■■* 

Q.  Pompeius  Rufuis. 

666. 

66y. 

«7. 

Cn.Oâavius. 

L.  Cornélius  Cinna.              ■■  *  ■ 

- 

k 

On  lui  fidtflitue 
L.  Cornélius  Merula. 

*<7. 

66B. 

S6. 

L.  Cornélius  Cinna  i*. 

C.  Marius  7  •.                            '*' 

Onjubfiitue  à,  Mariut 
L.  Valerius  Flaccus. 

■ 

66S. 

669, 

8î. 

L  Cornélius  Cinna  5  \ 
Cn.  Papirius  Carbo. 

649. 

.   670. 

84. 

Cn.  Papirius  Carbo  i*. 

L.  Cornélius  Cinna  4*'*. 

I 


»54 


FASTES    CONSULAIRES. 


A.    de 
Capic. 

^70. 

^71. 

^71. 

67^ 

é7^. 

^77. 

«75. 
«So. 
«81. 
«Si. 

«84. 

6%6 

<8S. 
^85. 
«90. 

«5  t. 


^ome 
/arr. 

Avant 
JC. 

83. 

«71. 

«72. 

81. 

^73» 

81. 

«74. 

67  s. 

80. 
75. 

676. 

78. 

677. 

77. 

67  S, 

.7^. 

^79*. 

7S' 

6Z0, 

74- 

6Si, 

75. 

6^1, 

71. 

«85. 

71.. 

^84. 

70^ 

^8f. 

69. 

6^6, 

«8« 

«87. 

^7. 

«88. 

66, 

«85. 

^î. 

690, 

<?^ 

69t. 

€3. 

691, 

<^i. 

^5J. 

«X. 

. 

CONSULS. 

I.  Cornélius  Scipio  Afiacicus» 
Cn.  Juaius  Norbanus» 

C.  Marius. 

Cn.  Papitius  Carbo  j*, 
M.  TuUius  Decula. 
Cn.  Cornélius  Dolabetla. 
L.  Cornélius  SuUa  Félix  !*• 
Q,-  Cecilius  Mecellus  Plus. 
P.  Servilius  Varia  Kàuticuflu 
A  p.  Claudius  Pulcher. 
M.  y£milius  Lepidus. 
Q.  Lucatius  Caculus, 

D.  Junius  Brucus  Lepidus^ 
Mam.  ^miiius  Liviasus» 
Cn.  Oâavius. 

C.  Sciibonius  Curto» 

L.  Oâavius. 

C.  Aurçlius  Cocca* 

L.  Licintus  LucuUu9» . 

M.  Aurelius  Cocca. 

Mé  Terentius  Varro  Lucufîiir. 

C.  Caffîus  Varus. 

L.  GeUîas  Popliçola. 

Cn.  Cornélius  Leniulus  Clodiaoïii* 

Ç.  Aufîdius  Oreftès. 

P.  Cornélius  Lentalus  Sura, 

M.  Licinius  CrafTus. 

Cn.  Pompeius  Magçus. 

Q.  Horcenlîus. 

Q.  Ceciltus  Metellus  Creticoi; 

L.  Cecilius  Mecellus;, 

C^.  Marcius  Rex. 

C.  Caipurnius  Pifo^  . 

M.  Acilius  Glabdo. 

M,  iEmilius  Lepidui, 

L.  Volcarius  TuUus, 

L.  Aurelius  Cotta. 

L.  Manlius  T<»rqiiafus« 

L.  JuUus  Cefar. 

L.  Marcius  Figulus* 

M,  TuUius  Cicero. 

C.  Anconius  Nepos* 

D.  Junius  St'anus. 
L.  Licinius  Murena« 
M.  Puppius  Pifo 

M.  Vaictius  Meffak  Kigef • 


FASTES    CONSULAIRES. 


HT 


A.  de 
Capit. 

[   69  i. 

69  s- 
69  . 

€97» 
69Z. 
699, 
700. 
701. 

70Z. 
703. 
704. 

70J. 

70^. 

707. 
708. 


Rome 
Varr, 

654. 

«97- 

699* 
700. 
701. 
70Z. 

703. 
704. 

707. 

708. 
705.. 


705. 


710* 


Avant 

J.c. 

60. 

58. 
.    Î7. 

n. 

52.. 

.    jo. 
49 

48. 
47« 

4y- 


44. 


CONSULS. 

L.  Afranius  Kepos. 

Q.  Cecilius  Metellus  Celer. 

C.  Juliiis  Celàr. 

M.  Calpurnius  Bibulus. 

L.  Calpurnius  Fifo  Ccfoaiuc» 

A.  Gabinius  Nepos*  ^ 

P.  Cornélius  Lenculus  Spintber. 

Q.  Cecilius  Metellus  Nepos. 

Cn.  Cornélius  Lenculus  Mârcellinus* 

L.  Marcius  Philippus. 

Cn.  Pompcius  Magnus  2®, 

M.  Licinius  Craflus  2^. 

L.  Oomitius  Ahenobarbus* 

Ap.  Claudius  Pulcher. 

Cn.  Domitius  Calvinus. 

M.  Valerius  Meflala, 

Cn'.  Pompcius  Magnus/^»»/  j  *. 

jIh  bout  defept  mois  il  i*ajjtc$€ 
C.  Cxcilius  Metellus  Scipio* 
Ser.  Sulpidus  Rufus. 
M.  Claudius  Marcellus, 
L.  iCmilius  Pau  lus. 
C.  Claudius  Marccllus. 
C.  Claudius  Marcellus. 
L.  Cornélius  Lentulus  Cruf. 
Di^nteur,  C.  Julius  Cefar. 
C.  Julius  Cefar  2  *< 
P.  Servilius  Vada  Ifauricuf . 
Quintus  Fufius  C^tenus. 
Publius  Vacinius.  ,^ 

Di^ateur, 

C.  fuliusCcfarz'. 
M.  Antonius  Magifter  Equtt. 
C.  JuL  Ce(àr  Conful  &  UiStuttur  j  <».  • 
M.  /Ëmilius  Lep  dus. 

C.  Julius  Cefar  DiBtttmr  &  feulConJkl'^^^. 
M.  LcpidusMagiftcrEquituni. 
C  OH  fuis  pour  i,  mois, 
Q.  Fabius,  Maxiaius. 
C.  Trebonius.  i    ^ 

Au  premier ,  mort  fubitementfut  fiibftitut, 
CaniniusRebilus. 

G.  Julius  Cefar  Diadteur  &  Conful  Ç*. 
M.  Antonius  Conful  &  Magiftcr  Equit, 
Cefa/r  nomme  pour  Conful  enja  pUce. 
M.  /Bmilius  Lepiduc. 


■MMMta 


FASTES      CONSULAIRES. 


CONSULS. 


.    C.  Vibius  VinCx. 
A.  Hlrtiiii. 

y.  «miliUi  Upidui  t*. 
L.  AniQDiu^ 

?.  Sciviliui  VaiU  Ifauriciii 
Cn.  Domiiiui  CaKinui  i" 
Ca.  Aliaius  FoUio. 

'..  Ccrnelius  Balbut. 
P.CaniniiH  Crjfluj. 
L.  Marciui  Ceoforinui, 
C.  Calvifîul  Sabinui. 
Ap.  cUudius  Pulchïr. 
C.  Noib»niMFI,kciU. 

C.  OâaViatiut  CtCU. 
Q.  Pediui. 


If  ^»  rfànfwiw  JtOSêVt,  iM 


«MU 


■taAHl 


lÉANaa» 


FASTES    CONSULAIRES. 


*Î7 


A.  de 

Rome 

Capit. 

Varr, 

714. 

7^5 

71Î. 

7z6, 

71^. 

7^7- 

717. 

718. 

• 

718. 

7i^. 

73^5. 

730. 

730. 

73X. 

<> 

1. 

731., 

731. 

731. 

733. 

733. 

734- 

734- 

73Î. 

7iU 

73^. 

73^. 

737. 

757. 

738. 

73a. 

735. 

735. 
740. 

74^ 


Avant 
J.  C, 

15. 


28. 
17. 

13. 


740. 
.741. 


741. 


Il* 
II. 
10. 

19' 

18. 

»7. 

M. 
14. 
13. 

Z2. 


consuls;. 

C,  Cefar  OAavianus  5*, 
Sex.  '\pulcius. 

On  jubjîimt  i  ce  dfrnîer 
Poritus  Valerius  Mefljla. 
C.  Cefat' Oaavianus  tf*. 
M.  Vipfanius  Agrippa  x^, 
C.  Cefar  .Ofîkavianus  Aiiguftiif7^* 
M«  Vipfanius  Agrippa  j  ". 
C.  Cefar  Oâaviauus  Auguftus  %\ 
T.  Scacilius  Taurus. 
C.  Cefar  OâaWanus  Auguftus  5*. 
M.  Junius  Silanus. 
C.  Cefar  Oélavianus  Auguflus  10*. 
C.  Norbànus  Flarcus. 
C.  Cefar  O^tavianus  Auguftus  1 1*« 
Aulus  Terenrius  Varro. 
Augufiê  abdique-  le  CtnJkUt  &  nvmmê  tn  fm 

place, 
P.SeûiuJ. 

Cn.  Caipumius  Pîito. 
M.  Claudius  Marcelius  ACstnmm» 
L.  Arruacius  ^}epos• 
M.  Lollius.    . 
Q^  i£milius  Lepiduf. 
M.  Apuieius  Nepos. 
P.  Silius  Nerva. 

C.  Sencius  Saturninui*  ^ 

Q.  Lucretius  Vefpillo* 
P.  Cornélius  Lemuluf. 
Cn.  Cornélius  Lenculut*- 
C.  Furniuj. 
C.  Junius  SUaniis. 
L.  Domitius  Alienobatboi; 
P.  Cornélius  Scipio. 
M.  Luciuj  Drufus  Libo. 
L.  Calpurnius  Pifo. 
Cn.  Cornélius  Lentuîui. 
M.  Licinius  Craflus. 
Tiberius  Claudius  Necaw 
F.  Quintiliui  Varys. 
M,  Valerius  MeiTala. 
•p.  Sulpicius  Qjiirinufi. 

A  Valerius  Mefala  onfubfiitut; 
Caias  Valgius. . .  fut» 
Caius  Caninius  Rcbilut. 


•*a*HMM 


4J8 


FASTES      CONSULAIRES. 


A.   de 

Capir. 


7Î1. 


75?. 
7T4' 

7ÎÎ. 
7J^. 

7S7. 
7î8. 
7Î5. 
7^0. 
761. 


Rome 
Varr. 


I 


741. 

743 

74?. 

744 

744. 

745 

745. 

Z.4^' 

74^- 

747' 

747. 

748. 

748. 

745 

74^' 

750. 

75O' 

751. 

7n. 

751. 

75J. 


754. 
755. 
75^. 
757. 
758' 
755. 
7^«« 
761, 
7^2. 


A^ant 
J.  C. 


XI. 

10. 

5. 
8. 

7. 

5. 
4- 
J. 

2. 


X. 


Depuis 
J.  C. 

I. 


5. 
4. 
5. 

7. 
8. 


CONSULS. 

Q»  EHus  Tubeto. 

Paulus  Fabius  Maximus. 

Julius  Antonius  Afiicaiui«» 

Q.  Fabius  Maximus. 

Nero  Claudius  Dru  Tas. 

L.  Quinâius  Cri(pinus« 

C.  Afinius  Gallus. 

C.  Marcius  Cenfotinus. 

Tiberius  Claudius  Nero« 

Cl.  Calpurnius  Pifo. 

C.  <^mi{lius  Vécus. 

Deciraus  Lzlius  Balbus. 

Caius  Cefar  Oâavianus  Auguftui  z  2*. 

L.  Cornélius  Sylla. 

C-  Calvifîus  Sabinus. 

L.  Paffianus  Rufus. 

Cn,  Cornélius  Lentulus, 

M.  Valcrius  MeAalinus. 

Caius  Cefar  Oâavianus  Auguftus  x  3  *• 

M.  Plautius  Silvanus. 

A.  ce  dernier  on/uhjiitue, 
C.  Caninius  Gallus. 
CofTus  Cornélius  Lentuluf, 
L,  Calpurnius  Pifo. 

ERE    CHRETIENNE. 

Caius  Julius  Cefar. 
L.  ^milius  Paulus. 
P.  Alfinius  ou  Afranius  Varus;: 
P.  Vinucius  Nepos, 
L.  w£Iius  Lamia. 
M.  Servi li us  Gemtnus&  > 
Sex.  i£lius  Cacus. 
C.  Sencius  Sacuminus. 
Cn.  Cornélius  Cinna* 
L.  Valerius  Meifala, 
M.  i£nijlius  Leptdus. 
L.  Arruntius  Nepos. 
Q^Cecilius  Mecel!us  Creticus* 
À.  Licinius  Nerva, 
M.  Fuhus  Camillus. 
Sex  Nonnius  Quin£^ilianUi^ 
Q.  Sulpicius  Gamerinus. 
C.  Poppxus  Sabinus. 
On  leur  Jubflitue  » 

IM.  Papius  Mucilus. 
Q.  Poppzu's  fecunduf. 


• 

.*      ■     .  , 

FASTES     CONSULAIRES.              i,,! 

A.   de 

Rome 

Depuis 

Capit. 

Virr. 
7^5. 

J.c. 

CONSULS. 

P.  Cornélius  Dolabellx. 

j6x. 

10. 

C.  Julius  Silanus. 

7^5. 

7^4- 

XX. 

M.  i£milius  Lepidus, 

T.  Statilius  Taurus. 

7^4. 

7^î. 

XI. 

T.  Germanicus  Cefar, 
C.  Fonteius  Capico. 

Jl  ce  àernier  on  fuhflitui  , 
Caius  Vicellitis  Varro. 

7^5. 

7<f<f. 

XJ* 

C.  Silius  Ncpos.  . 

L.  Munacius  Plaucut. 

766, 

7^7» 

14. 

Sex.  Pompeius; 
Sex.  Apuleius. 

7^7- 

7^8. 

M. 

Drufus  Cefar. 

C.  Norbanus  Flaccui. 

76%, 

7^5. 

x^. 

T.  Stacilius  Sifenna  TaunxtJ 

► 

L.  Scribonius  Libo. 

Fut/uhro^é  À  l*un  des  deux, 
Julius  Potnponius  Gcxcinuf  ^ 

■ 

769. 

770. 

17* 

C.  Cecilius  Rufus. 
L.  Pomponius  Flaccus, 

770. 

771. 

x8. 

Cl  Tibtrius  Nero  Cefàr  Al^fttts  %*. 
Germanicus  Cefar  x*. 

77Ï. 

773t. 

X5. 

M.  Julius  Silanus. 
L.  Nocbanus  Flaccus. 

771. 

77}. 

lO. 

M.  Valerius  MeiTala. 

M.  Aurelius  Corta.                 '' 

775. 

774- 

IX. 

Claudius  Tiberius  Nero/ 
Drufus  Cefar  1*». 

774. 

775. 

21. 

Decimus  Hacerius  Agrippa*' 

% 

C.  Sulpicius  Galba. 

775. 

77^. 

ij. 

C.  AfiniusPolIio. 

• 

C.  Anriftius  Vécus. 

77^. 

777. 

_ 

14' 

Servîus  Cornélius  Cerhegus. 
L.  Virellius  Varro. 

777. 

778. 

IÇ. 

Coffus  Cornélius  Ltnculus  Ifauricui, 
M' Aiinius  Agrippa. 

778- 

775. 

%€, 

C.  Calviûus  Sabinus. 

Cn.  Cornélius  Lentulus  ColTus  Gerulkuf. 

77^- 

780. 

*7^ 

L.  Caipurnius  Pifo. 
M.  Licinlus  CraiTiu. 

7S0. 

781. 

i  8, 

Ap.  Junius  Silanus. 
P.  Silius  Nerva* 

781. 

781. 

»^. 

C.  Rubellius  Geminus. 
C.Fufîus  Geminus. 

< 

7ti. 

783. 

50. 

M.  Vinucius  Ncpos» 

, 

1  C.  CaHius  Longinut. 

I 


X40 


^ÊmmÊ 


FASTES     CONSULAIRE  5. 


A.  de 
Capit. 

785. 


784* 


785. 


Rome 
Varr. 

784. 


781. 


78^. 


Depuis 
IX. 


78^. 

787. 
788. 
785. 
790. 

791. 
79%. 

79S* 


787. 
788 

785. 
790, 

791. 
79%. 

79%' 
794f 


Ji. 


}5 


J4. 

37. 
38. 

35. 

40. 

4ï« 


7^4- 

755. 

• 
4*. 

75Î. 

79g, 

^^' 

757- 

797' 
758. 

44- 
45. 

7^8. 

755. 

4<f. 

755. 

Soo. 

4t. 

» 

• 

CONSULS. 

Cl.  Tiberius  Nero  Cefar  Auguftits. 
L.  iElius  Sejanus. 

Vurent  fubrogis  fuceejivtmtm  » 
C.  MemmiOs  Regulus. 
Faullus  Cornélius  Sylla. 
Sexcidius  Çaculinus. 
L.  Fulcinîus  Trio 
L,  Pomponius  fecundus. 
C.  Domidus  AhenobarbaK 
A.  Vitellius. 

"F  m  fubrogêt 
M.  Furius  Camillut* 
Ser.  Sulpicius  Galba. 
L.  Cornélius  SuUa. .  _ 

Furent  fmbrtgés  » 
L.  Salvius  Ocho, 
Vibius  Marfus, 
L.  Vitellius  Ncpos. 
Paulus  Fabius  Patdcas»' 
C.  Ceftius  Gallus. 
M.  Servilius  Getninus. 
Sext.  Papinius  Gallianus*' 
Q.  Plaucius  Plaucianus. 
Cn.  Acerronius  Proculufj; 
C.  Pomius  Nigrinus.  « 

M.  Aquilius  Julianus* 

P.  Nonius  Afprenas. 

C.  ^efârCaligula  1**. 

L.  Apronius, 

Caius  Caligula  Cefar  j  ••' 

L.  Gellius  Poplicola. 

C.  Caligula  Cefar  4". 

Cn.  Sentius  Sacurninus, 

Claudius  Itnperator  i^. 

L.  Licinius  Largus* 

Claudiuslinperatoc5^«  . 

L.  Vitellius. 

C.  Quinâius  CrifpinUff. 

T.  Statilius  Taucus. 

M.  Viniciu;  Quattinus. 

M*  Statilius  Corvinus. 

C.  Valerius  Adaticus  i*« 

M.  Valerius  KieiTala. 

Claudius  Cefar  4*. 

L.  ViccUius. 


48.  A.  Vitellius. 


I 


FASTES     CONSULAIRES. 


A.  de 
Capic. 

800. 
80t. 
802. 

r 
805. 

804. 

'     80  î. 

80^. 

807* 

808. 

805: 

8x0. 
811. 
811. 
813. 
814. 

%\€. 
817. 
818. 
815. 
818. 
811. 
8li. 


Rome 
Vftrr.   I 

801. 
8oi. 

803. 
804. 
805. 
80^. 
807. 
808. 
805. 
810. 
811. 
81 1 

813. 
814. 
815. 
81^. 
817. 
818. 
81^. 
810. 
811. 

8l2. 

813. 
/.  Partie, 


iil\ 


Depuis 
J.  a 

48 
45 

îi 
U 

« 

54 
5^ 
56 

M 

T8 

55» 
60 

€1 

€i 

«5 

tf4 

<?5 
€6 

^7 

(9 
,     7c 


C  O  N  S  U  1.  S» 

A .  Vitellius. 

L.  Vipfanius  t*oplico)a. 

C.  Pompeius  Longinus  Gallasi 

Q.  Vcranius  Lzcus. 

C,  Anciftius  Vêtus, 

M.  Suillius  RufusNervilianus. 
Claudius  Cefar  5^. 
Ser.  Cornélius  Scipio  Oriîtus* 
P.  Cornélius  Suila  Fauilus, 
L.  Salvius  Ocho. 

D.  Junius  Silanus. 

Q.  Harerius  Antonînui, 

Q.  Adnius  Marcellus. 

M.  Acilius  Aviola. 

Claudius  Ncro  Cefar* 

L.  Antiflius  V«tu$. 

(^  Volu/îus  Saturniaus. 

P.  Cornélius  Scipio. 

Claudius  Nero  Cefar  1^* 

L.  Calpurnius  Pifo. 

Claudius  Nero  Cefar  3Q. 

Valerius  Meflala. 

C.  Vipfanius  Poplicola.  .  ■ 

L.  Fonteius  Capico. 

Claudius  Nero  Cefat40, 

Codus  Cornélius  Lemulus^ 

C.  C^fonius  Paecus. 

C.  Petronius  Sabinus. 

P.  Marius  CeJfus. 

L.  ÂjSnius  Galius« 

L.  Meminius  RegulUs, 

Paul.  Virgilius  Kufus. 

C.  Lecanius  Ba/ïus, 

M.  Licinius  CralTus. 

P.  Sîlius  Nerva. 

C.  Tulius  Aicicus  Veftînu»» 

C.  Sueconius  Paulinus. 

L,  PonciusTelefînus. 

L.  Fonceiiis  Capico. 

C.  Julius  Kufus. 

C.  Silius  Iralicus« 

M.  Celerius  Trachalus. 

C.  S'jlpicius  Calba  Cefac 

T.  ViciniusCrifpinianus. 

T.  FI.  Vdpafianus  Ccfac  3.0, 

T.  Vclpaliaaus. 
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T.  Fl.  Verpafiiniis  Cefat  jo.  ■ 
M.  Cofcdui  N«ï4, 
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Fl.  Vefpilianiii  Ce&r  4". 
T.  VelpîGïnus  CefjT  lO. 

lie. 

8if. 
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T.  Fl.  Domicianu»  10. 
M  Valtriui  MfffaliniU. 
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T.  VerpalianusecnuiO. 
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Fl.  Vefpalianui  Cefai  7». 
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8}i. 

8jo. 
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So. 

Fl.  Vefpaliïnui  Cerar  %a. 
T.  Vefpifianm  Ceût  «». 

Fl.  Domuianus  «0. 
L.  Cxfonius  Commodui  Vftui. 
C,  CotncliuiPrifcus. 
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T.  Verpalîanus  Ce  far  70, 
T.  VcfpafiînujAugufiuiSo. 
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Fi.  Domitianus  Aug.  zyo, 

M.  Cocceius  Ncrva  2°. 

M.  Ulpius  Trajanus. 

M.  Aciiius  Glabrio. 

Fl.  Domitianus  A ugv  t6o, 

A.  Volufius  SacHratous. 

Sex.  Pompeius  Collega. 

Cornélius  Prifcus. 

L.  Nonius  Afprenas  Torquacus; 

M.  Adcius  Clemens. 

FL  Domitianus  Aug,  ijo» 

T.  Flavius  Clemens. 

C.  Fulvius  Valcns.    • 

C,  Antiftius  Vêtus. 

Cocceius  Ncrva  30 

T.  Virginius  Rufus.  ' 

Cocceius  Nerva  Aug*  40«' 

Ulpius  Trajanus  10. 

C.  Sofius  Senccio  lO,  * 

A ,  Cornélius  Bakxia*  ^ 

Ulpius  Trajanus  Aug.  J  o;     ' 

M.  Cornélius  From^  3°' 

Ulpius  Trajahus  Aug.  40. 

Sex.  Atticuisus  ï>«ecus. 

C.  SofiusSeneciô  ?**- 

L.  Licinius  Sura. 

Ulpius  Trajanus  Aug.  jO>' 

t.  Appius  Maximus. 

Suranus  i*'. 

P.  Neratius  ^arcelliis,  "    , 

T.  Julius  Candidus.} 

A.  Julius  Qnadrati|s. 

L.  Ccjonius  Commodus  Verus^ 

L.  Tutius  Cèrealis, 

C.  Sofius  Senecio  40, 

L,  Licinius  Sura  40.^     .  .    ? 

Ap.  Annius  Ttebdfeius. 

M.  Actilius  Bradua*  ' 

A.  Cornélius  Palma,  * 

C.  Calvifîus  Tullus, . 

Claudius  Crifpinus, 

Solenus  Oiphitus.    r 

C.  Calpu^rnlus  Fifo* 

M.VettiusBoIaniis.'  ' 
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L.  Publias  Celfus  lo. 
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cropiliusCacusI'edo. 

)<S. 
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870. 
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871. 
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L,  OtitiusSevcrus, 
T-   Autdiusrulvui. 

87Î. 
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M.  Anmus  V=iui  î». 
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L,  Augui.  - 
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Poimpeianus  Liipercus. 

L.  Junius  Atcicus  Acilianus. 

.L.  Ccjonius  Commodus. 

Sex.*  Vetulcnus  Civica  Pompcianus; 

L.  itlius  Celar  Verujto. 

P.  Cxlius  Baib\nus  VlbuUius  Plus. 

Suipicius  Catnerinus. 

«^uinûius  NigerBalbus. 

Antoninus  Auguftus  Piùs  t^* 

Bructius  PrsBfens. 

Antoninus  AuguftusPiuS'3<*« 

M.  Aurelius  Cçfar. 

M.  Pcduceus  Prifcinus, 

T.  Hacmius  Scvcrus, 

L.  Cufpius  RuHnus.  • 

L.  Scatius  Quadratus!. 

.T,  Bellictus  Torquatus.    : 

T.  Claudius  Atcicus  Herodes;' 

LotHanus  Avitus.  • 

C.  ^avius  Maximus, 

•vnconinus  Pii^s  Au^uftuf  404 

M.  Aurelius  Ccfaï  10. 

Sej^.  Erucius  Clarus  lO,  i         :     . 

en.  Claudius  Severus. 

M.  Valcrius  Largus.  '         '     ' 

\€.  Valerius  Meflalinus» 

L.  BelUcius  Torquatus  lO. 

M*  SaWius  JuUanus  Vêtus. 

Scfg.  Cornelitti  Sctpio  Otfitus., 
■Q^NOnius  Pflfcus.  ; 

Romulus  CalHcanui,  •       t    . 

.\ntiilius  Vêtus. 

Sex.  Quintilius  GorgianU»  Candlâûut. 

Sex.  Quintilius  Maximus. 

M.  V.  Acilius  Glabrio. 

M.  Valctius  Vetianus  HomuUus.     , 

C.  Brutius  Praefeas  lO-. 

M.  Antonius  Rufinus. 

L.  i£liu»  Aurelius  Junius  CommoduSà 

T.  Sextilius  Latcranus. 

C.  Julius Severus, 

M.  Rufinus  Sabinianus., 

M^  C©j  onius  Syl vanusw 

C.  Serius  Augurinu^. 
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a  Flaviiit  Tetiullus.' 
cTiurt  Sicerdns,  I 
PlauliLiiQuinâilliis.l 
Siiilui  PnlUs.  ■ 
r.  CJudiui 


ius  Vjritt,  - 
Dp.  A  an  lut  Aithus  Btddui. 
M.  Auwlius  AmoninutOefar  jo. 
L.  Alius  AuccliUE  Vsius  CErai  lO, 
QiJuniuîR.ulhcij!. 
C.  Vficius  Aquilinui. 
L.  P. 


■1  Paftor. 


M.  Ga"ius  Otfiius. 
Q-SctviliuiPudeDS. 
L.[ulidiuiPo)Jia. 


T.Jun 


inidius  QuidiiLiu, 


L.  Vcuiusraulus.      . 
Qt,Soflui  Prifcuj, 
P,  Cxlius  Apollinacii. 
M.  CoiDclius  Cethtgu). 
C.  Etucius  CIiiui. 
L.5eptrmiusScferus  1?.. 
L.  Alfidiui  Herrnnixaut. 
Cliudius  MiximuE. 
Cornclius  Scipio  Oiiiiui. 
M.  AuieiiutSeverus  1°.  . 
T.  Ct4u4tui  Poaipcianui. 
Gallui.' 

CalputnîuiPifo. 

M.»(vju9julianui. 

T.  Victaliuj  Pollio  1°,     . 

M,  Flavius  ApcrLp. 

L.  Aureliui  âiminodui  AugnAw* 

Plaudut  (^iDâiilut. 

JuliiDus  Vciiiut  Kaiai. 

Gaviu!  OiStui. 

L.  Aorcliui  Commodui  Auguttiu  %". 

T,  Anniui  Auiclius  Varus. 

P.  Helviui  Pcriinu. 

M,  Didiui  Sevenii  Juliaoui; 
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L.  Fulvius  Brutrius  Prxfens  z©. 

Sex.  Quincilius  Condianus. 

L.  Aurelius  Conimodus-AtigttAiis  5^* 

I..  Ancidius  Burrhus, 

C.  Pecconius  Mamcrcinus. 

Cornélius  Trebellius  Rufus.  , 

L.  Aurelius  Conaii)odus-AuguIlu9  4<)« 

M.  Auiidius  Vidorinus  zQ, 

L.  Eggius  Marcellus. 

Cn.  Papicius  uClianus* 

Triarius  M^cçrnus. 

M.  Actilius  Bradua.  ' 

L.  Aurelius  Commoduc«iLugitfhu  5^. 

M.  Acilius  Glabrio  lO.  j 

Clodius  Crifpinus»  .     >    -         - 

Papirius  if^ianus.  <  | 

C.  Allius  Fulôanus  lO^^  '  ! 

Duillius  SUanus  lO; 

junius  Siianus.  .    . 

Q.  Servilius.  Siianus. 

On  leur  fubfiuueu 
Severus. 
Vicellius. 

L.  Aurelius  Commodux  Auguftus^o*i< 
M.  Pecroniu$  Sepcimianus.  -     ^ 

Caifius  Apronianus. 
M.  AtiliusMctilius  Bradua. 
L.  Aurelius  Commpdus-Auguftus  70^ 
P.  Helvius  Pcrtinax.  *  .      ; 

Q.  Sofîus  Falco.  ! 

Cl  Julius  Erucius  Clarus.  j 

On  Uwr  fubjiitue  fu  i .  Mtirs  ^  \ 

Fl.  Claudius  Sulptcianus.  ' 

Fabius  Cilo  Sepctinianu&.  ^ 

&  Aî^l.  Juillet  »  \ 

iElius.  ^  '  I 

Prpbus.  ^ 

L.  Sepçimius  Severus  lO. 
Clodius  Albin  us  Cefar  i  o. 
Q.  Flavius  Sc4pula  Tercullus.    . 
Tincius  Flavius  Clemens. 
Cn.  Domitius  Dexter  2.0,  \ 

L*  Valerius  Meflala-  PrifcusJ 
App.  Claudius  Lateraaas« 
M*  Macius  RuÂnuv 
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T.  Ararius  Sarurninus. 
C.  AnniosTrcbotiiusG^IIus. 
P.  Cornélius  Anulinus  lO, 
M.  Aufîdius  Frotito, 
C.  Claudius  Scvcrus. 
G.  Aufidius  Vidorinus^ 
L.  Annius  Fabianus. 
M.  Nonias  Mucianus. 
L.  Septimius  Severus  Auguftus  5  o, 
M,  AureHus  Antoninus  Aug.' 
P.  Sepcimius  Gcta  Cefar. 
L,  Fiilvius  Plautianus  %p^ 
L.  Fabius  Sspciminus  Cilo  lO. 
M.  Flavius  Libo. 

M.  Autelius  Anroninus  Anguftus  z^^ 
P.  Sepcimius  GctaCeUr, 
M.  N«mmïus  Annius  Àlbini^s, 
Puivliw  iémilianuî, 
M.  Flâvms  Aper.  /■ 

Q;  AJJius  Maximus. 
M.  Aurefius  Antoninus  5*0. 
P.  Septimius  Gcta  Cefar  i^.  • 
T.  Claudianus  Civica  PoinpcknuSi 
lôîlianus  Avhus.-  .     •• 

Mân.  Aciliu5  Fauflinus.  ' 

C.  Cépfonius  Macer  Tfiàrins  fiLufinu». 
Q.  Elpidius  Ruftii  Lollianus  Ccntianus. 
Pomponius  BalTuau 
€,  Jùlius  Afper. 
'^.  Afper:  -, 

ou  C.  JirJius  Afper  lO,  , 

C,  Julius  Afper» 

M.  Aurelius  Anronînus  Aus^flus  ^^^ 

D.  Cxcilicrs  Balbii^u^  io« 

Furent  fikbr«gés.  * 

M-  Antonîus  Gordianu5. 
Hcivius  Pcrtmax. 
Sititis  Kfeflafa.  >^     '        •     ' 

(^Aqailius  Sabinuj^  ; 

itmiJiusLa?tus  lo, 
AniciUs  Cerealis  : 

C.  Acius  Sabiiius  t°,  ' 
Sex,  Cornélius  Anullinu%; 
G.  Brutrius  Praefcns. 
Vé  Mcffius  Extticâtus. 
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Furent  l^brogei  , 
Macrinus  Aug. 
DiadumeniaBus  Cefâr,         > 
Antoninus  Aug. 
Q.  M.  Coclatinus  Adventus  %^. 
M.  Aurelius  Antoninus  Auguftus  io, 
Lîcinius  Sacerdos  lO. 
M.  Aurelius  Antoninus  Auguftus  j  », 
M.  Aurelius  Eutychianujs  Comaion. 
Annius  Gratus  Sabinianus. 
Claudius  Seleucus. 
M.  7\urelius  Antoninus  Auguftus  4/^* 
M.  Aurelius  Severus  Âlexander  Cefar.. 
L.  Mari  us  Maximus. 
L.  Rofcius  itlianus. 
Claudius  Julianus  lO, 
Claudius  Crifpinus. 
M.  MsBcius  Fufcus ,  ùu  Rufus ,  ou  Prifcus  & 

Prifciâtius. 
L.  Turpilius  Dexter, 

M.  Aurelius  Scverus  Aleicaadcr  Aoguftus  20. 
C.  Marcellus  Quindilius  lo, 
L.  Cxlius  Balbinus. 
Maxi  ^Rïilius  itmtlianuj. 
OH  M.  Nummius  Albinti»» 
Maximus. 

T.  Manilius  Modeftus. 
OH  Vcttius  Modeftus. 
Sergius  Calpurnius  Pcobus. 
M.  Aurelius  Seretus  Alexander  Auguftus  j  o. 
CaflîusDio}0. 

A  c*  dernier  $n  /ubftitue , 
M.  Anronius  Gordîanus. 
L.  Calpurnius  Virias  Agricola. 
Sex.  Catiu«  Clemcntinus. 
M.  Aurelius  claudius  Civicâ  Pc  mpeianus. 
Pclignianus  ou  PcIigauS  1  «1*  FeliciaiiUs. 
P.  Julius  Lupus. 
Maximus. 
Maximus  i  o. 
Ovinius  Pateraus. 
Maximus  3  o. 
C.  Carlius  Urbanus* 
ou  Maximus.  _,  r 

où  P.  TTrinacus  Urbanus*         "'  • 

L.  Catilius  Severus.  • 
L,  Ragonius  Urinatius  Quintîanuj. 


S 


IJO 


FASTES    CONSULAIRES. 


A.  de 
Capk. 

583. 


990. 

991* 

993^ 

993- 

994- 

99^* 

996' 

997- 

99^' 

999* 

lOOO. 
lOOI. 

loox,. 

1005. 

1004. 

100^. 

xoo^. 


Rome 
Varr. 

990. 


991. 

99  i" 
991. 

994' 
99f- 
996. 

99  7' 

99^' 
999' 

lOOO. 
lOOI. 
X002. 
XOO). 

X004. 
X005. 

ioc6. 
IOÔ7. 


Depuis 

J.c. 

iJ7- 


158, 
155. 

14». 
£41. 
141. 

i4J- 
144. 
24y. 

247. 
X4B. 
14^. 
ijo. 

»5i. 
if  1. 

i54. 


CONSULS. 

C.  Julius  Maximinus  Auguftus. 

C.  Julius  Africanus. 

P.  Ticius  Perpetuus. 

L.  Ovinius  Rufticus  Cornelianus» 

jiu  premier  May  furent  mis 
Junius  Silanus. 
Cn.  MeiTius  Gallicanos. 

jt  ce  dernier  tn  ft^regea  % 
L  Sepcimius  Valeriaaus» 

Et  an  mois  de  Juillet  > 
Ti.  Claudius  Julianus. 
Ceifus  i^lianus. 
M,  Ulpius  «M  Plus  Cdmcus. 
Proculus  Pomianu5. 
Ml  Ancoolnus  Gordianus  Aaguftus. 
M.  Acilius  Aviola. 
Veccius  Salbinus  2.0. 
Venuftus. 

M.  Antoninus  Gordianus  Auguflus  1^. 
Tie.  Claudius  CivicaPompcianus  2.0, 
C.  Veccius  Aufidius  Accicus. 
C  Aiînius  Prxtexcacus. 
C.  Julius  (  ou  JuUaaus  >  Arriaaos» 
i£milius  Papus.  « 

Peregrmus. 
A.  Fulvius  i£milianuf. 
M.  Julius  Phiiippus  Aug, 
T.  Fabius  Junius  Titianus*  , 

Bructius  Pi-sfcns.  • 
Nummius  Albinus  1^. 
M.  Juliu;  phiiippus  A ug.  10. 
M.  Julius  Phiiippus  (^efar. 
M.  Julius  Phiiippus  Aug.  50. 
M.  Julius  Phiiippus  Cefac  20. 
M«  Eulvius  Almilianus  zo. 
Ju&ius  (  ou  Veccius  )  Aquilinus. 
C.  Médius  Quintius  Trajanus  DccîusA^ug  là^ 
Anoius  Ma;ximus  Gràcust  . 
C.  Meflîus  Oiiiociusl^rajanusDeciusAug.  30. 
Q.  Herennius  HeciufçusMefltusDeciusCcÂiSi 
C^  Vibius  Trebooianus  Gallus- Augl  1^^ 
C.  Vibius  Volufianus  CcUr. 
C  Vibius  Volufianu«  Aug.  2©. 
M.  Valecius  Max^mus. 
P.  Licinius  ValerianUs  Aug.  20. 
M.  Valeiius  Maxii^ius. 


* 

t 

FASTES      CONSULAIRES.           lîijj 

A.  de 

capit. 

Rome 
V4rr. 

1008. 

Depuis 
J.  C. 

CONSULS. 

P.  Licinîu^  Valerianus  Aug.  j. 

1 007/ 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  lO. 

zoo8« 

1005. 

15^. 

M.  Valerius  Maximus  20, 
M.  AciliusGlabrio. 

' 

Ontétéfubrogést 

AntonïBus. 
Gallus. 

1005. 

lOIO. 

*57-. 

P.  Licinius  Valerianus  Aug.  40, 
P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  3®. 
Ont  étéfuhrogéi  au  1  ,}uiUet  , 
M.  \Tlpius  Crinicus  lO, 
L.  Domicius  Aurelianus. 

• 

1010. 

loii. 

M8. 

M.  Aurclius  Memmius  TuTcus. 
Pomponius  Balïus, 
Fulvius  vÊmilianus. 

lOII. 

XOZl. 

159. 

Pomponius  Baflus  2°* 

IOZ£.. 

IOI5. 

1^0. 

L.  Cornélius  Sccularis  20. 
Junius  Donacus. 

1013.. 

10 14. 

16 1,, 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  4*'. 
If  PctroniusTaurus  Voluûanus. 

IOI4. 

lOlf. 

1^1. 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  5. 

■ 

Ap.  Pompcius  Fauftihus. 

lOIf. 

xoxtf. 

14»  i^ 

M.  Nummiuy  Albinus  20. 

# 

loi  7.        t6A. 

Maximus  Dexcer. 

xot^.. 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  tfo. 

■ 

Annius  (  «»  Amulius  )  Sacurninus. 

XOX7. 

I0I8. 

.  2^5. 

P.  Licinius  Valerianus  Çcfar  z©. 

L.  CîEfonius  Maccr  Lucillus  (  «m  Lucianus ,  ou 

Lucinius  )  Rufiniànus. 

IQlSé 

10x9. 

z6é. 

P.  Licinius  Gallicnus  Aug.  70« 
Sabinillus. 

IOI5. 

1010. 

x6y. 

Ovinius  Paternus. 
A^cfiiîiaus. 

xoio. 

ZOIX. 

xtfS. 

pvii^ius  Paternus  i^» 

Marinianus. 

102,1. 

I02I. 

2^9. 

M.  Aurclius  Claudius  Aug.  20. 

Pacecnus. 

zozi. 

1013' 

170. 

Flavius  Autiochianus* 
Furûis  Orficus. 

1015. 

1014. 

171. 

L.  Domicius  Valerius  Aurelianus  Aufe.  t». 
M.  Ccjonius  Virius  Baffus  2O* 
ou  Pomponius  BaiTus. 

1014. 

I015. 

272. 

Quictus. 
Voldumianus. 

1      Fut  fubrngé au  l ,  Juillet  > 

•  Q.  Faironi»  ou  Nao  Falconius  ««  Nicomac 

1 

1        „. — -— ' 

' 

I 


mimmmi 


ifi 


FASTES      CONSULAIRES. 


A.  de 

Capic. 

xpt5. 
X017. 


xoi8. 


lojo. 
105  I. 
X05Z. 
lojj. 
1054. 
I05J. 


Rome 
Varr. 

10  2. 6, 
1017. 
xoi8. 


lOJ^. 


toî7. 
X058. 


1015. 

XOJO; 
1051. 
1051. 

a 

1034. 


Depuis 
J.C. 

174. 
i7f. 


1057. 


17  tf. 

177. 
178. 

i8r. 
i9i. 

185* 


184. 


105S. 
1040. 


i8^. 
187. 


CONSULS. 

M.  Claudius  Tacîtus. 

M .  Mœcius  Furius  Placidianus, 

L.  Valerius  Domiiius  Aarelianiis  Aug.  50. 

C.  ]uHus  CapicoKnus. 

L.  Valerius  Domicius  Aurelianus  Aug.  40. 

T.  Nonius  (  ou  Avonius  )  Marcellinus. 

On  lui  aj»bflituéa.u  i.  Février  » 
M.  AureliusGorc)iamis. 

Er  AU  i .  Juillet. 
Vectius  CorniHcius  Gordianus. 
M.  Claudius  Tacttus  Aug.  2.0. 
Fulvius  i£miliaaus. 

Lui  fut  fubfiitué  au  i .  Février , 
iEIiusCorpianus. 
M.  AureUus  Valerius  Ptobus  Aug. 
M.  Aurelius  Paullînus. 
M   Aurelius  Valerius  Prîobus  Aug.  !<>•  ' 
M.  Furius  Lupus. 

M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug,  5  <>• 
Ovinius  Paternusk 
Junius  MelFala. 
Gracu». 

-M.  Aurelius  Valeriui  Pirobus  Aug.  4<». 
C.  Junius  Tibertaniis. 
M.  Aurelius  Valerius  Probus  Aug.  5<*. 
Pomponius  Viôorinus. 
M.  Aurelius  Carus  Aug.  io, 
M.  Aurelius  Carinui  Cefar. 

Le  tm  Juillet  furent  fubftieues  , 
M'.  Aurelius  Numeriatius  Ceûir  Matroftia;> 

nus. 
M.  Aurelius  Carinui  i<>. 
M.  Aurelius  Numerianus  lO. 
•  Oh  leur  a  fuèflitué  au  l ,  lAtrfi 
Dioçlecianus. 
Annîus  Bailus. 

Aux  ^uels  en  m  encore  fuhflitué  ah  i  Seftemb» 

ou  Novemh, 
M.  Aurelius  Vat.  Maximianns. 
M.  Junius  Maximus.       :. 
C.  Aurelius  Valerius  Oiocletianus  lO. 
ArîAobtiIus. 

M.  Junius  Maximus  i<'* 
Vectius  Aquilinus. 

C,  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Ajig.  50. 
t  M.  Aucel.  VaUr.  Maximianus  HercuiiusAug. 


«VEnsass 


••^  if 


CASTES    CONSULAIRES. 


lî.J 


A.   de 
Capir. 

JI040 


1041. 
1041. 
1045. 
1044. 
Ï04Î. 

104^. 
1047. 
X048. 

X050. 
ÏO.SI. 

XOf  L* 

10  H» 
loîy. 

xo5^. 

10J7. 

1058. 


Rome 
Varr. 


041. 

041. 
045. 
044. 
045. 
046^. 

047. 
048. 
049. 
050. 

osx. 
051. 

OÎ5* 

054. 
05Î. 

057. 
058. 
0^5. 


Avant 
J.C. 

288. 


18p. 

190. 

253. 
154' 

196» 

)OI. 

J02; 
J03. 
304. 
30Î. 


SÊ! 


MtM 


CONSULS. 

M.  Aurelius  Va^erius  Maximianus  Hcrculius 

Aiig  lO, 
Pômponius  Januarius. 
Annius  Bafïus  20. 
L.  Ragonius  Quiu£^ianus: 
C.  Aurelius  VAlerius  Diocletîanus  Aug.  40. 
M   Aurelius  Vaier.  Maximianus  Aug.  5, 
C.  J  uni  us  Tiberianus. 
Camus  Dio. 

Afranius  Hannibalianus. 
M.  Aurelius  Afclepiodocus. 
C.  Aurelius  Valerius  Dioclesianus  Avg.  s^» 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Heictilius 

Aug.  40. 
Fl.  Valerius  Conflantlus  Chlorus  Ceûr. 
C .  Galerius  Valerius  Maximianus  Cefat. 
Nummius  Tufcus. 
Annius  Cornélius  Anulinus. 
C.  Aurelius  Valerius  Dioclecianus  Aug.  60, 
FI.  Valerius  Conftantius  Chlorus  Cefar  %o, 
M.  Aurelius  Valerius  Maxipiianus  Aug.  50. 
C.  Galerius  Maximianus  Ccîar  20. 
Anidus  Fauftus  20* 
Severus  Gallus. 

C.  Aurelius  Valerius  Diocletîanus  Aug.  70. 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  c^. 
Fl.  Valerius  Condantius  LhlorusCc&r  30, 
C  Galerius  Valer.  Maximianus  Cefac  30. 
Poilumius  Titianus'20. 
Fl.  Popilius  Nepotianus. 
Fl.  Valerius  Conrtantius  Chlorus  Cefar  40. 
C.  Galerius  Maximianus  Cefar  40. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  80. 
M.  Aurelius  Valer.  Maximianus  Aug.  70. 
C.  Aurelius  Valerius  Diocleriauus  Aug.  50. 
M.  Aurelius  Valer.  Ma'^bnianiis  Aug.  8°. 
Fl.  Valerius  Conftantius  Chlorus  Ceûr  50. 
C.  Galerius  Valer.  \|aximianus  Cefar  50. 
Fl  Valerius  Conflancius  Augullus  6o^ 
C'  Galerius  Valer.  Maximianus  Aug.'  6^. 

On  croit  qu'on  leurs  afubro^és  au  i .  Mars, 
P  Cornélius  Anulinus. 
Maximinus  Cefar.      \ 
Severus  Cefar. 

Il  y  a  dans  les  f.x  années  qui  fuivent  des  dip- 
eultésfur  Us  Conjulats  à  caujè  des  différons  Em- 


^fOMBOlPi 


ISTES      CONSUi 


CO  N  S  U  LS. 


M.  Aucelius  Vali 
FJ.  VjJïtius  Conllanti 
Mai,  i„  htli,  ,n  I» 
C^fulM  de  Conftani 
Galïciut  Miximianus. 
M.  Auteliuj  Valerius  . 
C.Gali 


it  Cbloius  fio.  &  de 
II  Aug, 


aianiu  Aug.  70, 
iiHx  iitiiai  cria  ftr  li  Tyran  Mtttnct ,  mmi'i 


II  VaJeiiiu  Mixiiniamis  Hctculiu 


Romulus. 

L-»nl.  d-tfri,  UCtoMttdc 
M.  AUKliuj '■--- 


C.  Galeriu 
En  LAi 


M.  Auieliui  Viledui  Maximianui  Meiculioi 

C,  CaleiiuiMaximianu!?". 

En  ùiUii. 
iAîneaûas  fnd. 

ici  Un  Huliiiiis. 
FI.  Eufttilui 


Ccjû 


i.Nov 


is  Kufinui, 
m  V'Ieciut  MaxîmUnui  AugulL  S°. 


C.  V^Iccius  LidnilQUS  Liciaiiu. 

A»  I.  Sifitmb. 
SMtius  Veitiui  RuËçus. 
C.  Ceiunius  Rulius  Vo'uHant». 
FI,  Valcriui  CoBftantmui  Auj,  i". 

:inîus  Aug,»". 


FASTES     CONSULAIRES. 


^U\ 


A,   de 
Capit. 


ioS6» 
io6y. 

1070, 
I07I. 
1071, 

107J. 
1074. 

I07f. 
107^. 
1077. 
1078. 

1079» 

loSo. 
«08  r. 
xo8&. 
<o8j. 
10S4. 
1085. 


Rome 
Varr, 

1066, 

10^7. 

10^5. 
1070. 

1071. 
1071. 
1073. 

1074- 
I07Î. 
ioj6. 


Depuis 
J.Ci 

515. 
314. 

31^. 

n7. 

318. 

315. 
310. 

311. 

312,. 

Î13. 


: 


1078. 
ÏO79. 

1080. 

I081. 
1082. 
1083» 
Z084. 
1085. 
108^. 


1077*       3*4' 


315. 
31^. 

317. 

^18. 

315. 
330. 

3|2. 

333. 


CONS  UL  S. 

Fia.  Valefius  Conftantûtus  Aug,  30. 
P.  Valerius  Licinianus  Licinius  Aug.  jO. 
C.  Cejonius  Rufîus  Volufîanus  lO, 
Annianus, 

Fia.  VeleriusOonflanttnus  Aug.  4«, 
P.  Valerius  Licinianus  Licinius  Aug.  40, 
FI.  Rufius  Cejonius  Sabinas. 
Q.  Aradius  Rufînus  Proculus» 
Ovintus  Gallicanus. 
SeptimiufBafTus. 
On  lui  fubroge , 
Adrius  Sabînus  Rufînus. 
P.  Valerius  Licinianus  Licinius  Anjç.  f  o. 
Fi.  Valerius  (  om  Julius  )  Crifpus  CcCu:. 
FL  Valerius  Conltancinus  Aug.  50. 
Licinius  Junior  Cefar, 
Fl,  Valerius  Conftandnus  6^, 
Fl.  Conftantinus  Junior  Cefar. 
Fl.  Valerius  (  ou  Julius  )  Crifpus  Celât  lo. 
Fl.  Valerius  Conftantinus  Junior  Celàc  xo. 
Fl.  Perron  i us  Probianus. 
Anicius  Julianus. 
Acilius  Severus. 

Junius  Rufînus  ou  Vertîus  Rufînns. 
Fl,  Valerius  (  om  Julius  )  Crifpus  CcCO:  jo. 
Fl.  Conftantinus  Junius  Ceiar  jo* 
Anicius  Faudus  Paulinus. 
P.  Cejonius  Julianus. 
Fl.  Valerius  Conftanrinus  Aug.  7O- 
Fl.  Valerius  (  om  Julius  )  Conftanctus  CeGir. 
ou  FL  Julianus  Condantinus. 
Fl.  Valerius  Conftanrinus  frAtsr  CoMfsMtiMi 
.  Magni. 

Fl.  Valerius  Maxlmus  Bafilius. 
Fl  Magnus  Januarintis. 
Fabius  Juftus. 

Fl.  Valerius  Conftaatînus  Aùg.  80. 
Fl.  Valerius  Conftanrinus  Cçfâr  40, 
Ovinius  Gallicanus. 
L,  Aurelius  Symmachus. 
Annius  Baffus. 
Ablavius  itgyprîus. 
Ovinius  Pacatianus, 
Mcecilius  Hilarianus. 
Fl.  Valerius  Dalmacîus. 
M.  Aurelius  Zenoplûlus* 


«HMMV 


^ 


A.  de 

C»pi[. 

io8£. 

Rome 
Vwr. 

Depuit 

.087. 

loSS. 

3M. 

1088. 

loE?. 

J)«. 

108» 

lOSO, 

117. 

1030. 

1091. 

3JB. 

■  051. 

•  09  r. 

JtS. 

lOJl. 

lOJj. 

Î40. 

lOJJ. 

IOS4- 

Î4". 

IOS4. 

losi- 

Î4i. 

IOS5. 

loStf. 

î4i. 

loss. 

1057. 

M4- 

10S7- 

lOsS- 

Ul- 

ioi.8. 

los». 

H«- 

1099. 

11=1. 

3  47. 

IIOJ. 

1104. 

ÎSi- 

II 04. 

"01. 

Mï- 

L.  Aconiius  Opcacus. 

Anicius  Faullinui  Junior. 
,    FI.  Valsiius>j».julius)  ConftjntiuiCdir. 

C  CeioniusRulîui  AlbiDuiVoIulîaaus. 
.    FI.  Popiliui  Ncpotisnut. 

Facuadut. 

if  TitUnui, 

,  »  Oru„,. 
UiHii  Lupiitui ,  itt  OccUtHi. 
>    F[.  Conflintius  Aug,  lO. 

FI.  CODlUru  Aug. 
.    FI.  Septimiui  Acyinlinui ,  ta  flrinir. 
L.  Aicad'us  Valer.  Froculuc,  m  OctUtni. 
s  Maccellui  Ml  MatceUinui  ■  c 


iïProbinus,(irO«iJ(Hi, 
FI.  Conllaniius  Aug.  }*. 
FI.  Conlîjiis  Aug.  i=. 
M.  Macius  Memmiui  Fuiiui 


FI.  Conllaniius  Aug.  4° 
FI.  Conftans  Aug.  *"■ 
'■'  """—j.enOciidim 


1!  Il  Conjiflar  dt  Scigius  te  lU 


M 


« 


TASTES    CONSULAIRES. 


iî7 


i^ai 


A.   de 
Capit. 


1105. 

1 107. 

1 108. 
1105. 
II 10. 


Rome 
Varr. 


1 10^. 

1 107. 

1 108. 

1 109. 

1 110. 

1 11 1. 


iiii.     iiii. 


iiii. 

IU5. 
1114 

m;. 

I  lié". 

1117. 


1115. 
I  ii4> 

tus. 
iii^. 
II 17. 

1118. 


II 18.     iii^. 


1115. 


. 


1 110. 


I 


I  X  2,0. 


I  XII. 


I III. 


IIXl. 


Depuis 


5f4- 

5Î7. 
358 

5^1. 

3^3. 
}(f4. 

)(;^. 
f(f7. 
|68. 


CONSULS. 

Paulus  ;  as  deux  derrtiert  dttns  Us  GmUtSil'U 

tulic  &  l*  Afrique» 
Fl.  Conftancius  Augw  6^. 
FI.  Conftanctus  Gallus  Cefar  a** 
Fl.  Conftancius  Aug.  7*. 
Fl.  Conftcntius  Gallus  Ccfar  3  *. 
Arbetio. 
Mavonias  Lollianus  om  JaIi«niiUj  tous  deux 

en  Occidenti 
FI.  Conftantius  Aug^  8*»* 
Fl.  Julianus  Cefar. 
Fl.  Condancius  Aug.  9^4 
Fl.  Julianus  Ccfar  i*. 
Ti.  Fabius  Dacianus  ou  Titiaùus. 
Neratius  Cerealis  ^  ou  C;  Mzûus  Aquilias^ 
Fl.  Eufebius. 
Fl.  Hypacius. 

FJ.  Conftaiitius  Aug,  xo**< 
Fl.  Julianus  Cefar  3». 
Fl.  Tauius  i  en  Occident» 
Fl.  Florcntiûs  i  en  Ot^ienn  *  .  : 

Fié  Mamcrcinus. 

Fl.  Nevitta  ^  tous  deux  em  Oceidetit. 
Fl.  Julianus  Cefar  4*. 

Sccundus  Salluftius  Promotus ,  en  Oieident, 
Fl.  foTianus  Aug.  ^  w    • 

Fl.  Varronianas  N.  P.  (  id  «ft  Nobififfimus 

Puer  )  Jovtani  filhi». 
FJ*  Valentinia«u$  Aug. 
Fl.  Valcns  Aug.  _ 

Fl.  Gratianus  N,  P.  Valentmiani  filiu». 
Fl.  Dagalaiphus ,  tous  deux  en  Occident, 
où  après  le  Confulat  de  Valcntinicff^  Va 

lens. 
Fl.  Lupicinus ,  en  Orient, 
Jovinu$>  en  Occidené.  ' 

où  après  le  Confulat  de  Gratien  &  Opgaiai- 

phus. 
Fl.  Valentinianus  Aug.  i«. 
Fl.  Valcns  Aug.  i**. 

où  après  le  Confulat  de  Lup^çiiuis  &  Jovit 

nus. 
Se:£tus  Aurelius  Viûot. 
Julius  Félix  Valentinianus  N.  Puer  ,  Valcn- 

liniani  Aug.  filhis. 


J.  Partie, 
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iT'S 


FASTES      CONSULAIRES. 


A.  de 
Capic. 

Rome 
Vax. 

Depuis 
J.C 

fin. 

xiU. 

)70. 

XII). 

II 14. 

371- 

1x14. 

ixiK 

371. 

rii5 

1 11^. 

373. 

iiitf. 

1117. 

374. 

U17. 

xii8. 

3  7f. 

XI18. 

ixi^. 

37^. 

XI 15. 

XIjO. 

377- 

IIjO. 

II2I. 

378 

ii^i. 

ri)i. 

375. 

1131. 

ixM. 

380. 

iiSj. 

11)4. 

381, 

11)4. 

II3Î. 

381. 

iijî. 

iijtf. 

383. 

Il  $6, 

II 37. 

384. 

11J7. 

1138. 

38î. 

ii}8. 

113^. 

38^. 

II 55. 

XI 40. 

387. 

X140. 

X141. 

388 

XI41. 

X141. 

385 

1x41. 

"43. 

3^0. 

r 

CONSULS. 

VU  Valèntinianus  Aug.  3  ^.  m  Occident, 

Fl.  Valcns  Aug.  j*.  en  Orient, 

FL  Gracianus  Aug.  i^. 

Sex.  Anicius  Pecionius  Probus^ 

Fl.  Arincheus. 

Fl*.  Dotnicius  Modeftus  «  tons  deux  eu  Oeci 

dent, 
Flavius  Valentiniamis  Aug.  4*^ 
fl.  Valcns  Aug.  4*». 
Gracianus  Aug.  3*^. 
C.  Equicius  Valens  >  en  Orient, 
L*an  d^ Après  le  ConftdtU  de 
Gracianus  Aug.  3**. 
&  Equicius. 
Fl.  Valens  Aug.  5^. 
Fl.  Valencinianus  (  Juniot  )  Aug. 
Fl.  Gracianus  Aug. 

Fl.  Marobaudes,  tous  deux  en  Occident, 
F 1.  Valens  Aug.  ^% 
Fl.  Valencinianus  (  lunjot)  Aug.  i». 
Decius  Magnus  Aufonius  (  Veete,  ) 
Q.  Clodius  HermogenianusOlybrius»  tous 

denx  en  Occident. 
Fl.  Giatianus  5*.  en  Occident, 
Fl.  Theodofius  Aug.^«»  Orient, 
Fl.  Poftumius  Syagri'us  ,  en  Occident^ 
Fl.  Annius  Eucherius  >  en  Orient, 
Fl.  Anconius. 

\&anius  Syagrius  ^  tousdiux  en  Occident, 
Fl.  Sacurninus  >  en  Crient, 
Fl.  Marobâudcs  i  en  Occident, 
Fl  Clearchus ,  en  Orient, 
Fl.  Richomcrcs  ou  Riçimcrcs  ,  en  Occident, 
Fl.  Arcadlus  Aug. 
Fl.  Bauco ,  tomi  deux  en  Occident, 
Fl  Honorlus  Nobiliflîmus  Puer  %  TUeodofii 

filius.  ^ 

Fl.  Evodius,  en  Orient, 
Fl.  Valencinianus  Aug.  3  ^, 
Fl.  Eucropius ,  en  Orient, 
Fl.  Thcoicfius  Aug.  1*. 
Fl.  Cynegius,  en  Orient, 
FI.  Timauus. 
Fl- Promocus. 

Fl.  Valencinianus  (Junior  )  Aug.  4*.    . 
Fl.  Neocerius. 


FASTES    CONS,  tTLAIRES. 


1Î5> 


A.   d«|Kome 


Capic. 
44. 

4r 

4^ 

47. 

4S. 

50. 

îï. 

51. 

Î5v 

54- 

55. 

5^. 

57- 
58. 

$9- 

60, 

61. 

€i, 

65 

<f4. 


Vaa:. 
144- f 

I4Î 
14^.  • 
147. 
148. 

14^. 

154- 

in. 

M7. 
If  8. 

1^0. 
s6t, 
iSi, 
163, 
1S4, 


Dcpflis 
J.  C. 

jyi. 


351. 
Î5Î- 
594. 

J57. 
Î98. 

400. 

401. 
401. 

4oî« 
404. 

40Î. 

40^. 

407. 
408. 

405. 
410. 

4x1. 
4x1. 


CONSULS. 

Ti.  Fabius  Titianus  >  tn  Orient. 

(^  Aurelius  ATÎanus  S/mmacliuf  ^  f»  O^iri- 

Fl.  Arcadius  Aug*  i«. 

tl.  Rufinus  ,  en  Otitnt, 

FI.  Theodoûus  Aug.  3". 

Fl.  Abundancius. 

Flavius  Arcadius  Aug.  5** 

FI.  Honorius  Aug»  z«. 

Scx.  Anicius  Hermogenianus  Olybrfus. 

Sex.  Anicius  Probinus  •  fut  dtux en  OecideM , 

iU  étaient  frères, 
Fl.  Arcadius  Aug.  4^* 
Î^I.  Honorius  Âug.  $*, 
Clodiuc  Hermogenianus  Cefariat. 
Poncius  Atcicus  >  en  Oecidenr. 
Fl.  Honorius  Aug.  4*. 
Fl.  Eutfchianus,  *H,Or>W, 
Fl.  Manlius  Thcodôrus  ,  en  Ofeiitnt» 
Fl.  Eucropius ,  en  Orient, 
Fl.  Aurelianusi  en  Orient^ 
Fl.  Stilico  ,  en  Oectdent» 
FL  Fravita  >  en  Orient, 
Ragonius  Vincencii|s  Celfus  »  en  Oe^dent, 
Fl.  Arcadius  Aug.  50, 
Fl.  Honorius  Aug.  40. 
Fl.  Theodofius  (  Jufiiçr  )  Aug. 
Fl.  Rumoridus. 

Fl.  Honorius  Aug*  €^,4n  Occident; 
Fl.  Ariilacnctus,  en  Orient, 
Fl.  Anrhennus. 
Fl.  Stilico  !•.  ' 
Fl  Arcadius  Aug.  6*. 
Sex.  Anicius  Pçtronjus  Pn3b^s* 
Fl.  Hunorius  Aug.  7^. 
Fh  Theodofius  (  Juûiôt  )  Aug.  i^i 
Anicius  Baflus.  •* 

Fl.  Philippus. 
Fl.  Honorius  Aug.  8?*. 
Fl.Theodo(îûs(  Junior)  Aug.  S""- 
Fl.  Varanas ,  Varancs  ou  Varari  4  en  Orient, 
Fl.  TcrtuHus  ,  en  Occiitnr, 
Fl.  theodofîusduniprj  Aug.  ^o.feut  Confaly 

0  H  après  le  Cenfui^t  de  Varana. 
Fl.  Honorius  Aug.  i*». 
Fl.  Theodofius  Aug-  50, 

Rij 


S 


; 


»*o             FASTES     CONSUIAIRES. 

A.   de 

Rome 

Dmuii 

Cpit. 

Virt. 

tl. 

CONSULS. 

ii«j. 

4'î. 

FL  ludu.  «•>  Lucini»  C«I»ui .  »  Orf™, 

Theodofc  JO. 

ii£<. 

11(7. 

*'4- 

ïl.  Conftani,  tu  Orient. 

Il  «7. 

11(8. 

4'). 

FI.  HonoliUI  Aug.  100. 
FI.  Thcodofiu!  Aug.  M. 

Il  «8. 

iiff. 

41 6. 

FI.  Thcodoiîui  Aug.  70, 
Juniu.  cjuïitu.  FiÏÏ-uliiu. 

U€9. 

1170. 

4'7. 

FI  HoDOciii>Aug.iia. 
FI.  CoaHantiiu  lo. 

1170. 

1171. 

418. 

FI.  Honociui  Aug.  iio, 
FI.  Thcoao(;uiAug.8a. 

1171. 

41?. 

FI.  l>lJiiu,..0«bJn». 

1171. 

117J. 

410. 

"7(. 

Il  74. 

*ii. 

Fi.  EufUchiui.diOHii». 
FUviui  Agticola. 

II 74. 

"71- 

*"■ 

FI.  HoDorïui  Aug.  i;o. 
Fi.  Tbcodolius  Aug.  toO> 

"7S. 

II7«- 

4'J. 

Ft.  AftIcpiodotui,  «1  OrUnt. 
Rufim  PriteitMu»  (  »■  Fl.  AyÎum)  MirinU- 
nui,»>Occi.{tiit. 

1176. 

II77- 

414, 

flCihinut.inOccidnr. 

H  Viaor,«iOr««r. 

"77- 

n?». 

4M- 

Ft.  TheodoliutAug.  110. 

Fl.  Plicidiui  ValencinUout  CtCàt. 

117S. 

ii7S. 

4i«. 

Fl.  Placidiui  ValfniiDùnuiAug.  i». 

I17J. 

1180. 

4»7- 

Fl.  Hieciui ,  m  Oriint. 

.180. 

1181. 

4ï8. 

F!.  Taucui,  aOtitui. 
Fl.  Fclil.  M  OaitUni 

■  181. 

4»S. 

Fl.  Floremius.tROrHRT. 

Fl.  Dion)'Cui. 

tiSi. 

iiSj. 

4)0. 

Fl.  ThEodolius  Aug.  1  ). 

Fl.  Placidiui  ValeminiaDui  Aug.  jO. 

iiSj. 

1184. 

4ii. 

Antcius  BalTiii .  '■  OiHim. 
Fl.  Aailocfaui.'flOriV-f. 

.184. 

i.8(. 

4i'. 

FL  Aïtiui.' 

Fl.  Valeriut     rn»  ^«i  »  0>^ir. 

il8(. 

liS«. 

4JJ- 

FL  rlicoJouus  Aug.  14°. 

FL  Aniciui  FcuoaiiH  Mailuiut. 

FASTES     CONSULAIRE  S. 


14^  L. 


A.  de 
Capic. 

iZ6. 

187. 

z88. 

x8^. 

190» 

191. 

191 

i9i' 

1^4. 

19^» 

199. 

199» 
loo. 

lOX. 
101. 

105. 
104. 

lOf. 

10^. 


(Rome 
Vatr. 

187, 

188. 

(89. 

190, 

^91- 

1^5. 
154' 

196. 

197- 
158 

i99> 

100. 
£.01. 

MOI. 
103. 

104. 
105. 
10^. 

;io7. 


Depuis  I 
J.C. 


45^. 

4M. 
45  tf. 

457- 
438. 

435. 

440. 

441. 

I   441. 

44^ 
444. 

44V 
44^. 

447. 

44«'. 

44^* 

4ÎO. 

4P- 
4Î1. 

453. 

4H' 


CONSULS. 


EL  Afpaf ,  •»  Afper,  tn  OccuUnu 

FI.  Areobinëa  (  ou  A  rie  v  indus  ) ,  en  Occident^ 

Fl.  Tbeodonus  Aug.  150. 

F|.  Pkcidius  Valencinianus  Aug.  40. 

Fl  Ahchemius  Ifidoius  >  en  Orienta 

Fl.  Senàior. 

Fl.  Sigevulces  0»  Sigi^uldus. 

Fl.  Sms  lo  « 

FI.  Theodofîus  Aug.  i^o. 

Anicius  Acilius  Glabrio  Fauftus»  f«  Oecidenu 

Ff.  Theodofius  Aug.  170. 

Fl.  Fcftus. 

Fl.  Placidius  Valcncinianuf  Aug.  ^fy» 

Fl.  Anacolius. 

Fl,  Cyrus  Panopolytes ^  en  Orient,  &  fins 

Collègue, 
Fl.  Eudoxiiis. 

Fl.  Diofcotus  ,  tous  tteux  en  Orient» 
Fl.  Anicius  Pecronius  Maximus  lO^ 
Fl  Paternus. 

Fl.  Theodofîus  Auguft.  z  80. 
Czcina  Qeciuf  Albinus  >  en  Occident, 
Fl.  Placidius  ValcaciniaBU^  Aug.  ^o, 
Fl.  Nonius. 
Fl.  itcius  50, 
Q.  Aurelius  Symmachus ,.  tom  deux  en  Oeci^ 

dent, 
Falcoaius  Probus  Alypius  Falconius  CalJy- 

pius. 
&  H,  ArdabuiLUs^  tous  deux  en  Q«idinf/ 
II.  Zenon. 

Rufius  Pcsrextatus  Boftumianus. 
Fl.  Procogenes. 

Fh  Afturius  ^  ou  Turcius  fecundus  Afturku^ 
Fl.  Placidius  Valentinianus  Aug.  70. 
Genaadi4is  Vakrius  Cocvinus  Avienus»  tous. 

deux  on  Octident^ 
Fl.  Marcianus. 

Clodius.  Adelfius  >  en  Occident^ 
Fl  Afporatius  Pagius  >  ou  Sporatius.. 
^FI.  Flerculianuj  >  en  Occident» 
Fl.  Vincomalus. 
Fl.  Opido  Aecii  ftl.  en  Occidenti^ 
Fl.  ^tius  Aecis  fil. 
Fl.  Studius ,  en  Orient^ 


%. 


Ij^l 


FASTES      CONSULAIRES. 


A.  de 
Capir. 


1107. 
1108. 
X105. 
Il  10. 

IlIZ. 

Xlll. 

X1I3» 
X1I4. 

1115. 
xiz^. 
XIX7. 
XIX  8. 
X115. 

X  2tO. 

ilix. 
ma. 

Xllf. 

X114. 

111^. 
xia7. 
xai8. 

X115. 


Rome 
Varr. 

Depuis 
J.  C. 

iioS. 

4ÎÎ- 

1105. 

45tf. 

i*xo. 

417. 

tixi. 

458. 

X'I  X  1. 

4Î5. 

X1X3. 

4^0. 

UX4. 

461. 

XlXf. 

4^1. 

me. 

4^3. 

X2I7. 

4^4* 

zix8. 

46^5. 

XI19. 

4^^. 

ZllO. 

4^7 

IllI. 
1111. 

4^8. 

X115. 

4:^0. 

X114* 

47». 

Xllf. 

471. 

Xll^. 

X117. 
X118. 

Xll^. 

47^ 
474- 
47  5. 
47^. 

X130, 

477. 

Z13». 

1132. 
X235. 
Ii34« 

478. 

47^. 
48a. 

481. 

CONSULS. 

Fl.  Placidius  Valeatinianas  Aug.  80. 

•..  Anchemius.  ^ 

Fl.  Varari ,  oh  Varancj. 

Fl«  Johaanes  »  tous  deux  en  Oecidenu 

FLCondancius.' 

Fl.  Rufus ,  tous  deux  en  Occident. 

Fl.  Léo  Aug. 

FJ.  Julius  Majotunus  Aug.    , 

Fl.  Patricius. 

Fl.  Ricimer. 

Magnus  >  en  Occident» 

Apollonius. 

FL  Severinîis. 

Fl.  Dagalaifus. 

Fl.  Léo  Auguftus  lO. 

FL  Vibius  (  ou  Libiu$  )  Seyeru$. 

Fl.  C^ecina  Decius  Balîlms  Fclixi 

Fl.  ViviaAus»  om  Vilianus. 

Fl.  Ruftlcus. 

Fl.  Aniciua  Olybriut. 

Fl.  Baiîlifcuj»  ri»  Or/e»r.  . 

Fl.  Hcrmoricus  >  01»  Hermineticui» 

Léo  III.  Aog.  30. 

Ti.  Fabius  Tatiaaus.     ' 

Fî.  Piifacus. 

Fl.  Jobazines, 

Fl.  Antbemius  Aug.  lO.  fiuljkns  Collant* 

Fl.  Marcianus. 

Fl.  Zeno  Ifauricuf. 

Fl.  Jor^lies  »  en  Otient, 

Fl.  Severus  »  ea  Occident, 

Fl.  Léo  IV.  Auç  40. 

Fl.  Ankiiu  Probianus. 

FLFeftus ,  en  Occident» 

FL  Marcianus  ^  en  Orient. 

Fl;  Léo  Aug  ^o.feulfmsColteim, 

Fl.  Lco  Junior  Aug.  éo.  feulpns  CoUhfftt* 

Fl.  Zeno  Ifanncus  lO.      . 

Fl.  Bafîlifcùs  iP.  . 

Fl.  Armatus»  tom  deux  tn  Orient» 

Après  U  Confutatde  Fl.  Bafilifcus  i».  8e  de 

Fl.  Armacus. 
Fl.  Hillius  (  ou  Illus  ) ,  feulfi^s  CoUegàe. 
Vl  ZtnoAa^,  i^.feul/àmCpUtffu, 
Fl.  'B2&]iatjun\t)t ,  fèulfans  CoUeiuc,' 
fl  Phcidui,  fetU  fans  Collègue. 


^M^ 


FASTES      CONSULAIRES. 


a<fj 


A.  de 
Capit. 


1254. 

ii}8. 

1140. 
1241. 
1141. 

1144. 
1145. 

Ii4^« 

1147. 

114S. 

1144?. 

'iiyo. 

ii?4. 

14  î  7. 


) 


Rome 
Varr. 

137. 

158. 

240. 
24X.. 
242. 

143* 
244. 
24y. 
24^. 
247. 

248. 

245. 

250. 

2ÎI. 
2^2. 

254. 
»S5- 


2f^. 
257. 
258. 


Depuis  • 

je-  CONSULS. 

48  »•    Fl.  Severinus  Jonior. 
Fl.  Tiocondus. 

48  i .     Anicius  Fauftui ,  feulfkm  Collegnf^ 
484*     Theodoius  Amalus  >  Rajf  iej  Gt^s. 

Fl.  Venantius  Decius. 
4  ^  •    Q^  Aureliits  Symmachus  ^  fenl  fins  Cotlegut, 
48^.    Cxcina  Maurus  Decius  >  en  Occidtnt, 

FI.  Longinos. 
487*    Fl  Anicius  Manlius  Severinus  Boechius» 

En  Occident  fenl  fkns  CùHegtu, 
488.    C]au4ius,Diaamiu5>  «»  O^riJtf»/. 

Fl.  Sigidius. 
48^.    Anicius  Prohinus ,  en  OccUenn 

Eufebius  Chromo, 
^o.    Fl.  Avienus  Fauftus  Junior  ,  en  Occident, 

FI.  Loxvginus  20. 
49 '•    Fl.  Olybrius  Junior  >  en  Occident,  fiulfin^ 

Collectée, 
49^-    Fl.  Anaftafîus  Aug.  ' 

Fl.  Kufînus.0w  Rufus. 

49  3  •    F ufcbius  Clironio  2 o.  «•  Occident. 

Decius  Albi  nus ,  en  Or»»r. 
494*    Turciuy  Rufiis  Apronianus  Aftcfitts ,  «»  O^- 
.cident, 

Fl.  Prxfîdiof ,  en  Orient, 
49  î.    Fl.  Viator. 

F}.  /Emi\t\ss  ou  ^tniUanus» 
49^.     Fl,  PauIIus ,  en  Orient  ,/kus  Cotlegut^ 
497*    Fl  Anaftafius  2», /eWj'i»*  Coi/tf^K*. 
4^8.    Johannes  Scytlia  »  en  Orient, 

Decius  PauUinus  >  en  OceideHn 
^99»    Fl.  Joannes  Gibbus»  m  Occident» 

Fl  Afclepius, 
joo.    Fl.  Paçricius. 

Fl..  Hypatius ,  tomdtttx  en  Orienta 
foi.    FL  Pompeius,  fnOrtW. 

Rufius  Magnus  Fauftus  A  v ienus  SenîoA 
502.    Fl.  Probu». 

Rufius  Magaus  Fauftus  Avienus  ;^uaior  ^  m 
Occident, 
foj.    Fl  Dexicrates ,  *»  OriVw^ 

Fl.  VoluHanus  >  en  Occident^ 
(04.    FI.  Cxtbeus ,  ou  Cecbegus^  en  Qrietét,^ 

fettlfkns  Collègue, 
505*     Fl.  Sabtnianus ,  en  Orient, 

{  Fl,  M^lius  Thfcodorus ,  «  »  Oicidents.   ,       ^ 

««'  •••• 


■w«i»<g^ 


1(^4 


FASTES    CONSULAIRES. 


>       "  am'. 


A.  de 
Capic. 

Rome 
Varr. 

Depuis 

iiçS. 

iif^. 

$0^. 

1155. 

11^0, 

ÎQ7' 

11^0. 

Zltfl. 

S08. 

Xlf  I. 

11^2. 

JO^. 

Xl^l. 

ii^3> 

flO. 

IZ63, 

11^4. 

UX. 

116^. 

Iitfj. 

Jii. 

Xl^f. 

11^^ 

Ui- 

11^£. 

11^7. 

514. 

11^7. 

z  i>8. 

5IJ. 

f  16H, 
1 1^5. 

11^5. 
1170. 

517. 

1170. 

1171. 

SI?. 

1271. 

1171. 

ÎI5- 

X171. 

1173. 

510. 

1175. 

1174- 

JIX. 

1174. 

ii7f* 

511. 

ïi7î. 

1 17^. 

îi.3. 

Xi7<^. 

^^77' 

Î14. 

1177. 

«178. 

Î.2.Î. 

1178. 

M.7S^ 

$*'. 

1175. 

1180. 

ÎI7. 

4  i 

1 


CONSULS. 

Fl.  Areobtnda  (  ou  Areobindus  )  Afparis  fiJ. 

en  Orient, 
Fl.  Ennodius  Meflfala,  «n Occident, 
Fl.  Anaftafîuç  Aug.  30.  ,         . 

Venancius  neçiu$>  en  Occident, 
fiaûlius  Venancius  Oecius, 
Fl  Celer. 

Importunus  Deciu$  Junior  »  fcul  fans  Collè- 
gue. 
Anicius  Manlius  Severînus  Bpechius>  en  Oc- 

cident. 
Fl,  Eurharicus  *  en  Orient, 
SecundinU^  *  en  Orient, 
Fl  TclixGiWaSi  en  Occident, 
Fl.  MufchianuS]  en  OrieitK 
Fl.  Paulus. 

Fl  Clementiniis  ,  en  Orient. 
Anicius  Probus. 
M.  Aurelius  CalTiodotus.  SenatOf  »  feul  fsm 

CMegue, 
FJ,  Antbemius  >  en  Orient, 
Fl.  Floientius  ,  «KFlorentinus,  en  Occident, 
Fl.  Pctius ,  en  Occident^  feulfam  Collègue, 
Fl.  AnaflaHus  Aug.  40. 
Fl.  Agapçtus, 
FI.  Magnusi  en  On>»r. 
Fl.  Florencius  eu  Florencinu^^  en  Oceident, 
Fl.  Anicius  Juftinus  Aug. 
Fl.  Eucbcricus  Amalus. 
Fl.  Vitalianus  >  en  Orient, 
Fl.  Rufticus, 
Fl  Anicius  JuftiHÎanuy. 
Fl.  Valerius  ,  en  Occident, 
Q.  Aurelius  Apicius  Symniiachys. 
Auicius  Manlius  Severinus  J^oechiiis»   nus 

Jeux  en  Occident, 
Fl.  Anicius  Maximus ,  en  Occident,fiulJkns 

Collègue, 
FI.  Anicius  Juftinus  Aug.  10. 
Fl.  Opilio.' 

Fl.  Tbcodorus  Philoxenuï. 
Fl  Anicius  Probus  Tunior>  en  Occident, 
Anicius  Olybrius  Junior^  en  Occident  t  feul 

/ans  Collègue, 
Veccius  Agorius  Bafîlius  MaYDt^us  >  en  Oe- 

cidepf  t  jiul  fini  Collègue,    j 
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11,87. 

xi88 

1189. 

1150. 

119X. 

1192.. 

119^. 

1197. 
1198. 

1199- 
lîoo. 

X30X. 

XjOl. 

x?o3 

IJ04. 

1505 

I  jO^". 

tx}07. 
1508. 

I1J09 
[1510. 

131X. 

I)X1. 

13  xj, 

15x4. 

i?xî. 
xfxtf. 


Kome 
Varr. 

xx8x. 

xi8i^ 

xaSj. 
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I3itf. 
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J,C, 
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53^. 
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$40. 

542^ 
$43. 
Î44' 
S4^. 
Î4tf. 

547. 

Ç48. 
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ni. 
n3. 
n4- 
în. 

M7. 

h8. 

fî9. 

5^x. 
$61, 

5^4. 


CONSULS. 

Fl.  Atiiciuï  Juflixiiatms  Aug.  lO.  y^w/  fans 

GoUegue, 
C£cina  Deçius  Bafilius  Junior  >  en  OceUtnt  » 

Jeul  fans  Collègue, 
Pofthumius  LampadiuSit  ^ 

FI.  Oreftes. 
Annm  1    poft  Cotifulatum  Laixipadii  ,    & 

otcais.  ,   . 

Annus  II.  poft  Confulacum  Lampadii  & 

Oreftis. 
Fl.  Anicius  Juftinianus  Auguft.  io,feuiftnâ 

Collègue, 
Fl.  Anicius  Juftinianus  Aug.  4*. 
?].  Thcodorus  Paulinus,  dernier  Confitl  â^Oc-^ 

cident, 
Fl.  Beltfarius  >  feul  Confitl  en  Orient, 
Annus  I.  poftConfuIatumFl.  Bclifarii. 
Annus  II.  poft  Ccnfulacunx  Fl.  BciiTaiiû 
Fl.  Johannes. 
Fl.  Appion  itgypdus, 
Fl.  Jultinus  Junior. 
Fl  Baillius  ]uniorj  efi  le  dernier  4et  fdrticH^ 

liers ,  ijui  a  été  Con/ul, 
Annus  I.  poft  Confulacum  BaHlu., 
Annus  II.  poft  Confulacum  Balîlit. 
Annus  III.  pofl  Confulacum  Bafilii. 
Annus  IV.  pofl  Confulacum  Baniti* 
Annus  V.  poil  Confulacum  BaHlii. 
Annus  VI-  poft  (  onfulacum  Baiîlii.. 
Annus  VII.  poil  Confulacum  Balîlit. 
Annus  VIII.  poil  Confulacum  Baûliu 
Annus  IX.  poil  Confulacum  Bafilti. 
Annus  X.  poil  Confulacum  Baiîlii. 
Annus  XI.  poil  Confulacum  Bafilii. 
Annus;  XII.  po(l  Confulajium  BaQit. 
Annus  XIII.  po(l  Confulacum  Bafilii. 
Annus  XIV.  pofl  Confulacum  Baiîlii. 
Annus  XV.  poU  Confulacum  Balîiii. 
Annus  XVI.  poil  Confulacum  Baiilit. 
Annus  XVII.  poil  Confulacum  Baiîliî. 
Annus  XVIII.  poil  Confulacum Bafiliû 
Annus  XIX.  poil  Confulacum  Baiîlii. 
Annus  XX.  poU  Confulacum  Qalîlii. 
Annus  XXI.  poil  Confulacum  Balxlii. 
Annus  XXII.  poil' Confulacum  BalîiîU 
Annus  XXIII.  poil  Confulacum  BaûliU 
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X5i^. 

57^. 
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15J0. 
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I53'>. 

I5$i. 

578. 

155'. 

i55i. 

57^. 

«552^- 

1555. 

580. 

1555. 

1354. 

581. 

Ï554. 

1555. 

582. 

M55. 

I55<^- 

585. 

155^. 

1557. 

584. 

1557- 

1558. 

585. 

1558. 

1559. 

58^. 

1J59. 

1J40. 

587. 

1540- 

154». 

588. 

IJ4I. 

i54i- 

J85. 

I54i» 

1545. 

59Q. 

1545. 

1J44. 

551. 

«544- 

M4Î- 

592. 

I54Î- 

154^. 

595. 

154^- 

Ï547* 

fP4. 

1547. 

x}4S' 

595. 

1,48. 

I  J4j>. 

Î9^. 

1545» 

I5SO. 

5^7. 

IJ^O. 

15ÎI. 

558. 

IJ5I- 

1551. 

559. 

IÎÎ2. 

Ï5S5. 

^oo. 

1555. 

I5S4. 

tfoi. 

15  54- 

Mf5.. 

^02. 

1555- 

«5Çtf. 

^0} 

I5îtf. 

«5Î7. 

^04. 

IM7. 

1558. 

•tfo^. 

iJîS. 

I5Î9. 

606» 

ï35^. 

Ij^O. 

^07. 

I  ;^o. 

ij^i. 

^08. 

U(fr. 

15(2. 

^05. 1 

CONSULS. 

Annus  XXIV.  poA  Confulatum  Bafilii. 
Fl.  Juftinus  Junior  Aug. 
Annus  I.poft  Confuiacum  Juftini. 
Annus  II.  pofl  Confulacum  Jufttni. 
Annus  III.  poft  Confulatum  JulUni. 
Annus  iV.  pofl  Confulacum  JuilinU 
Annus  V.  poil  Confulatum  Juftmi, 
Annus  VI'  poft  Confulacum  JulUni.^ 
Annus  VII.  poft  Confulatum  Juftiûû 
Annus  VIII.  poft  Confulatum  Jufttni. 
Annus  IX .  poft  Confularum  JuftinL 
Annus  X.  poft  Confulatum  Juftini. 
Annus  XI.  poft  Confulatum  Juftini.^ 
Annus  XII.  poft  Confulatum  Juftinw 
Ti.  Conftancinus  Aug. 
Annus  I.  poft  Confulatum  Ti.  ConftantinK 
Annus  II.  poft  Confulatum  Ti.  Gonltantini; 
Annus  III.  poft.  Confulatum  Ti.  Coaftanti. 

ni, 
Ti.  Matiritîus  Aug. 

Annus  I.  poft  Confulatum  Ti.  Mautkîh 
Annus  II.  poft  Confulatum  Ti.  Maurltii. 
Annus  III.  poft  Confulatum  Ti.  Mauritii. 
Annus  IV.  poft  Confulatum  Ti.  Mauritii. 
Annus  V.  poft  ConfMlatura  Ti.  Mauritii»    • 
Annus  VI.  poft  Confulatum  Ti .  Mauritii.    • 
Annus  VII.  poft  Confukitum  Ti.  Mauritii. 
Annus  VIII,  poft  Confulatum  TL  Mauritik 
Ti.  Mauricius  Aug.  2. 
Ti.  Mauritius  Aug.  3. 
Ti.  Mauritius  Aug,  4. 
Ti.  Mauritius  Aug  (• 
Ti,  Mauritius  Aug.  6* 
Ti.  Mauritius  Aug.  j^ 
Ti.  Mauritius  Aug.  8. 
Ti.  Mauritius  Aug.  9. 
Ti.  Mauritius  Aug.  10. 
Ti.  Mauritius  Aug.  1 1.        ,  j 

Ti.  Mauritius  Aug.  x  2. 
Focas  Aug. 

Annus  I.  poft  Confulatum  Vocst  Aug. 
Annus  II.  poft  Confulat.  Focx. 
Annus  III.  poft  Con£blat.  Foca?. 
Annus  ÏV.  poft  Confulat.  Focat. 
Annus  V.  poft  Confulat.  Focar. 
Annus  Vi.  poft  Confulat.  Focar* 


^■* 


FASTES    CONSULAIRES. 


iuC-j 


A.  de 

Rome 

Depuis 

Capit. 

Varr. 
13^3. 

J.C. 

15^2. 

6to, 

ijtfj. 

X3^4' 

6lî. 

15^4- 

15^5. 

^12. 

xj^î. 

13^^. 

^13. 

\i€6. 

X3tf7 

^14. 

ii67. 

X3^8 

tflf. 

15^8. 

ii69> 

6l€. 

li^r- 

1370, 

6ty, 

I37d. 

1391 

,       6x8. 

157^. 

1371 

.      «19. 

XJ72. 

1373. 

^20. 

M75. 

I374< 

^21. 

1574- 

07S 

,        ^21. 

«J7S. 

i37«f 

<^2.3. 

X57<f. 

1377. 

.          if24. 

ÏJ77- 

nyii' 

625. 

IJ78. 

1.375? 

.         tf2^. 

1375- 

1380 

.      tf27. 
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M8i. 

138* 
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^30., 
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1384, 
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i}84. 

1385. 

^32- 

ij8ç. 

138$. 

«3i. 

158^. 

1387. 

^34. 

1387. 

1388, 

.     ^3  y. 

1^88. 

1389 

^3^. 

1385. 

1390. 

.     ^37. 

1390. 

«391. 

^38. 

X351. 

139*. 

^39» 

X3^2. 

•Î53. 

^40. 

X5J3. 

1394. 

^41. 

X354- 

1395 

^42. 

XJ9Î. 

^39^. 

^43- 

139^. 

1397. 

^44- 

1557- 

13^8, 

.      <î4î- 

I35»8. 

^i99* 

^4^. 

1399. 

I400. 

.      ^47- 

1400. 

1401. 

<f48. 

1401. 

1402, 

^45. 

X4C2* 

1403 

^50. 

X403. 

1404. 

^W. 

1404. 

140Î 

.       tfçi. 

I40Î. 

x.40^. 

.       ^Î5. 

X40tf. 

1407. 

^Î4« 
6s  S- 

1407. 

X408. 

CONSULS. 

Annus  VII.  poft  Confulatum  Focji. 
FI.  Hcraclius  Aug. 
Annui  I.  po{t  Confularum  Heraclii. 
Annu^H.  port  ConfalatumHeracIii. 
AJQnus  m.  poft  Conrulatum  Hcraclii. 
Annus  IV  poft  Confulatum  Heracliu 
Annus  V.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  VI.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Arinus  VII.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  VHl.  poft  Confularum  Heraclii. 
Annus  IX.  poft  Confiilatum  Heraclii. 
Annus  X.  poft  Confulatum  Heraclii 
Annus  Xf.  poft  Confulatum  Heraclii, 
rtnnus  XI 1  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XIJI.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XIV.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XV.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XVI.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XVII.  pbft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XVIII.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XiX.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XX.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXI.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXII.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXHI.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXIV.  poft  Confulatum  Heraclii. 
4^nnus  XXV.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXVI.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXVII.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXVIII.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXIX.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Annus  XXX.  poft  Confulatum  Heraclii. 
Conftans  Aug. 

Annus  I.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  II.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  ]II.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  IV.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  V.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  VI.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  VII.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  VIII.  poft  Confulatum  Conftantis^ 
Annus  IX.  poft  ConfuJarnm  Conftantis, 
Annus  X.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  XI.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  XII.  poft  Confulatum  Conftantis. 
Annus  XIII.  poft  Confulatum  Conftantis. 
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FASTES   consulaires: 


A,  de 

Capit. 
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i4o8» 
1405. 
X410. 
141X. 

(411* 
1413- 

«414. 
14M. 
141^* 

«417. 
1418. 
1415. 
142.0. 


Rome 
Varr. 

«^^^^ 
1405. 
I4fc. 

14'!^ 
1411. 
1413. 

'4M. 

14IÎ. 

i4X^. 

«4Ï7. 
1418. 

1415. 
1410. 
14x1. 


CONSULS. 

Annus  XIV.  poft  ConfuUc.  ConAancis. 
Anous  XV.  poft  Confulac»  Condancis. 
Annus  XVI.  poil  Confulac.  Conftancis, 
Annus  XVII.  pofl  ConHiIac.  Conllancis. 
Annus  XVIII.  pod  Confulac.  ConiUncis. 
Annus  XIX.  poft  Confulac.  Conftancis. 
Annus  XX.  pod  Confulac.  Condancis. 
Annus  XXI.  po(l  Cocifulac.  Condancis* 
Annus  XXII.  pofl  Confulac.  Conftantis. 
Annus  XXIII.  pod  Confulac.  Conftancis. 
Annus  XXIV.  poft  Confulac.  Conftancis. 
Annus  XXV.  poft  Confulac.  Conftancis. 
Annus  XXVI.  pofl  CoAfulac.  CoçifUntis. 


jQmque  Nn  termine  otdmairement  les  Conduis  i  l*annit 
Z4-  Afrii  le  Confulat  de  BafiUy  quifink  avec  l*^an  s^S-  dt 
l'Ere  Vulgaire  ;  cependant  comme  quelques  Auteurs  les  por- 
I  tentjufqu*à  la  z6^,  année  après  le  Confulat  de  Confiant  y  nous 
avons  cru  les  pouvoir  fuivre  jufques^À  9  afin  qu'an  ne  puift 
pas  dire  que  nous  donnons  les  Faftes  Consulaires  imparfaite^ 
ment* 
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CHRONOLOGIQUE 

DES 

GRANDS-HOMMES  ,  QUI  ONT  PARUS 
dans  les  Sciences  depuis  le  Déluge  jufqu*au  V^. 
Siècle  de  l'Ere  Vulgairei 


Avant» 
T.  C.  I 

X 9 o o .  I  TT ERMES ,  ou  Metcurè ,  ùommé  àùflï  Theut , Toth , ou 
I  Jtj[  Athotis ,  Lcgiflateur  ^  Précre  &  Philorophç.  Ces  crois 
qualités  l'ont  fait  nommer  Trifmeiifte  ou  crois  fois  grand. 
On  le  dit  plus  ancien  qus  Moyfe;  nous  n'avons  de  lui  que 
de$  fragmens  >  confervez  la  plupart  dans  Us  Scro mates  de 
S.  Clément  d'Alexandrie  ^  qui  rapporte  les  titres  de  41. 
Livres  ou  Volumes^  qu'il  avoir  compofes^  &  Us  Savans  re> 
gardent  comme  ruppofés  les  Ouvrages  que  nous  avons  fous 
iOTi  nom.  Le  Poemander  in.^o,  Gntcè  &  LAtinè  BurdigaU 
1.574.  ...  <&•  '«-/«''o  <*  Franc,  Patricio  Veneni$  1 5^5 .... . 
'Ejufdem  jlJeUpius  •  livê  vtrbum  petfeSlum  cum  jipuleii  ope- 
ribus. 

Les  Sibylles  que  l'on  prétend  plus  anciennes  qu'Homère  ', 
mais  les  Ecrits  que  nous  avons  fous  leur  nom  font  fuppo^ 
{es  :  y  a'ttil  même  eu  des  Sibylles  >  ou  des  Propheccfles , 

c'eft  ce  qu'il  eft  bien  difficile  de  croire SyhilUrum 

oracula  cura  Servati  G  allai  in-^p,  Amfialodami  16S9,  i 

Hérusy  ou  Orus  Egyptien,  les  uns  le  difent  fils  d'Ofirii  &  d'I- 
fis,  d'autres  le  font  Roy  d'Egypte,  qui  vivoit  189^  ans 
avant  TEre  Vulgaire  >  nous  avons  fous  fon  nom  des  Hierd- 
glyphes»  Hori  ApollinisHieroglyphica  in-folio  Lugânni  i6x6, 
• ,  » ,  &  in-4o.  Francofurti  1  ^78.  pojl  Pierii  VaUriani  Hit' 
TOglyphica» 

Mujàus  Athénien,  Philofophe  &  Pofe'te»  avoît  f^itplufîeurs 
Ouvrages,  mais  doint  il  ne  refte  rien  s  car  le  Poè'me  fur 
Leandre  &  Ero  eft  fotc  pofterieur  â  l'ancien  Mui^e.  Voyez, 
les  Marbres, 'Epoque  XIV, 

Orphée  de  Béocie^  Poète  &  Inventeur  de  laMufique  :  mais  ce 


185^. 


M^^. 


1149. 


XZ15. 


que  nous  avons  fous  fon  non^  eft  fuppofe.Theodoretle  met 
une  génération  avant  le  liége  de  Troye»  &  l'on  prétend 
qu'il  étoit  du  nombre  dts  Argonautes  >  &  qu'il  fuc  le  pre- 
mier Poète  ,  mais  la  Poëiie  eft  plus  ancienne.  .  . 
Palamedes  d'Argos  ,  Coufin  du.'iCoy'Agamemnon  ,  a- dit-on 
inventé  les  Lettres  Grecques»  fMt  tueau  fiége  de  Trbye. 
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105. 

ftOO. 


io8^b 


1046. 


^44« 


507, 


D4rtf«  de  Phrygie ,  Hiftorieti  luppo/è  iur  le  iiége  de  Troye. 

Vi&ys  dt  Crète ,  Hiftotien  ftippoie  fur  le  fiégc  de  Troye ,  im- 
primé avec  le  Darès  in-^^,  jlmflsbdami  170 1,  f^  M1.80. 
même  année  par  M.  Penz.onius, 

Zêros/ire  Philolophe  Pérfan  >  que  l'on  croit  très-ancien  »  êc 
l*un  des  premiers  Ecrivains  »  mats  Iti  fenrimens  da  Auteurs 
fônt  fi  difFérens  qu'on  ne  fauroit  aHurcr  quand  il  a  vécu  i 
noue  fuivons  Xanrus^ci ce  par  P/»ne  Lib.  XXX.  Cap.  i.  il  y 
en  A  eu  ua  Roy  des  Baâriens  ,  qui  vivoic  du  cemut  de  Ni- 
nus  1 1  ^o.  ans  avant  l'Ere  Vulgaire  &  un  autre  au  temps 
de  Xercès  ^  ce  que  nous  avons  fous  Ton  nom  ^  n*eft  pas  de 
lui.  ZofMjins  oréc^U  Verfilms  Extimetris , Grâce  iff-40.  Paris 
I  f  9  fk  .  ,&  cura  Servati  GttlUi'in-j^o.  jimflalocUmi  1 689, 

SâHehcmUtion ,  de  Berite  en  Fhénicie  ,  a  donné  l'Hiftoite  de 
PhéniCie>  donc  il  ne  relie  que  des  fragmen[&  :  il  la  âédia  au 
Roy  de  Tyr ,  Abibal  >  Père  U*Hiram  :  ainii  viyoit  1 040  ans 
avant  l*Ere  Vulgaire. 

H4nfi«»  Carthaginois ,  Ton  Voyage  autour  de  l'Afrique: 
quelques-uns  le  font  vivre  avant  la  guerte  de  Troye  >  d'au* 
très  environ  j^o.  feulement  avant  f.  C.  la  ditîance  e(l 
grande.  Hannenis  Periplui  Gtdce  &  Latine  in.i  1.  cum  Ste- 
phani  BjZMHtini  fra^mentis  à  Berkelio  Lu^duni  Bam'vor. 

1^74.      .         ^ 
I  Idem  inter  Gidprajfhos  Veteres  «  Jeanne  Huâfinf  Edita 

Temo  Primo  in- %o  Oxonii  1^98. 

PaUfharHs,  que  Tbn  prétend  plus  ancien  qu'HomerCf  avoir 
fait  cinq  Livres  des  chofes  fncroyables,  mais  il  n'en  relie 
que  le  premier, . . .  PaUphatusJe  incredîy^Uyus  in-^o.  Can- 
tahrigU  Ijr7i,  &  in^^o,  Amfiétlodami  1^78.  cum  Mytholo* 
gicis  Grands, 

I  idem  À  Cornelio  Tolli»  iruii,  AmfiMod^mt  t  ^4^. 

X«.  Siècle  avant  l'Ere  Chrétienne* 

Hejiode  Poè'te  GreCique  les  Marbres  d'Arondel  placent  envi' 
ron  de  30,  ans,  avant  Homerci  d'autres  cependant  croyent 
ces  deux  Poëce  Contemporains»  mais  cependant  Hefiode 
moins  âgé  que  fon  Confrère  ^  j'adopte  ici  la  Chronique 
desMarhres  Epoque  XXVII.  &  je  n^'appuye  fur  une  railon 
trés-fimple  q^e  fa  Pocfîe  étant  plus  ûmpic  &  moifis  figu- 
rée que  celle  d'Honiere,  e}le  doit  être  plus  ancienne.  He- 
fiodi  9perA  Graeè  &  Latinè»edente  Joh,  Cterico  in  oSavojim^ 
jldUdami  1701. 

îfomere  le  premier  de  tous  1rs  Poè'tes  Epioues^  &  qîlmême 
leur  fert  encore  aujourd'hui  de  modèle  dans  ce  qu'il  a 
de  beau  ^  yivoit  fuivant  la  fuppucation  des  A4arbres 
Epoque  XXVIII.  507.  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 
Momeri  offera  pve  Ilùts  cr  OdyjftA  in-fêtio  Florentin  148 S. 
lÀtterit  quadr4tis. 
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I  iiii  JEjufilem  Usas  in- 80.  apitd  Turnelnum  i  5>4. 
—  Ejufdem  optru  m  Poïtss  Gréicis  Principiims  H,  Stepbmni 

IX\  Siécie  avant  tEre  Chrétieme* 

~8o^.  Arêtinui, de  Milet  »  Poète  Grec  ^  viiroit  400.  après  la  prife  de 
Troye .  ainfî  environ  80^.  avant  l'Ere  Vulgaire.  On  le  dit 
Disciple  d'Homère  ^  ce  qui  n'ell  pas  vrai-femblable. 

VIII®.  Siècle  avant  l^Ere  Chrétienne» 

« 

7  ^o.     Cindthott  dç  Lacédémone ,  Poète  Grec  ^  a  écrit  la  Teloeonic  > 

c'e(l-â*dire  l'hifloire  de  Telogonus  Hls  d*Uliflè  &  &  Cir. 

ce  t  vivoit  dans  la  {e  Olympiade. 
74  [  •     Eumelus  »  de  Cotinthe  >  Poè'te  Grec  »  Poè*me  fur  les  Abeilles  { 

vivoit  l'an  ▲.delà  IXe  Olympi^ule. 
710.    Arehitôiiut ,  ni  dans  i'ifle  de  Paros,  Poète  t  vivoit  fous  la 

X  5e  olympiade. 
7 1  f  •    NÎMiM  Pompilius  »  deuxième  Roi  des  Homains  1  s'appliqua 

beaucoup  â  la  Philofbpliie, 

Vile.  Siècle  avant  l*Ere  Chrétienne» 

aZo,  Tyrtie  ,  Poè're  elegiaqne  Grec  »  vivoh  dans  la  ife  Olympia- 
de i  Ait  déclaré  Général  des  Lacédémoniens^dans  leur  guer- 
re contre  les  Mefleniens. 

CSo»  Aleman  ,  Lacédémonieh»  Pofe're  Lyrique  >  vivoit  dans  la  XXX. 
Olympiade  y  fous  le  régne  d'Ardys  Roy  de  Lydie. 

^59.    Alcméon ,  Poëte  Lyrique  Grec ,  vivoit  la  %  oe  Olympiade. 

6*48.  Pifrndert  Poète  Grec  ,  qui  vivoit  la  556  Olympiade  ,  avoir 
fait  un  Poème  fur  Hercule. 

^45.  ThfrpAnder  ,  Poece  &  Muficien  ;  né  dans  TlHe  de  Lefbos  ;  on 
le  croit  contemporain  de  Lycurgue.  Voy^x,  les  Marbres 
époque  XXXII. 

^io.  Arson ,  de  Mechymne ,  Poè'ce  Lyrique  >  a  paru  vers  la  5  Se. 
Olympiade. 

619  '  Periaudre,  de  Corinthe  &  Tyran  de  fa  Patrie*  fat  mis  au  rang 
4ies  Sages ,  né  l'an  4.  de  la  19e.  Olympiade  •  meurt  la  4e. 
année  de  la  48e. 

614,  Draeon ,  Poète  &  Légiflateur  des  Athéniens  »  leur  donne  des 
LoixTan  t.  de  la  956  Olympiade.  On  aiTure  qu'il  avoir 
fait  trois  mille  vers  de  Morale. 

€1 1.  Stipchorus ,  Poè'te  Lyrique  »  paroit  dans  la  41e  Olympiade  > 
a  vécu  jufqu'i  la  i.  année  de  la  ne* 

^04.  AUée tVo'étz  Lyrique,  né  â  Mycilene  dans  l'Ifle  de  Lefbos, 
vivoit  dans  la  44e  Olympiade. 

^0).  Sapbù  ,  lUuftre  Lefbienne ,  vivoit  du  temps  d'Alcée  ;  nous 
n'avons  que  très-peut  de  fespoèfîes  imprimées  avec  celles 
d'Ânacreon.    Voyez,  les  Marbres  époque  XXXïV. 


GRANDS    .    HO  MM  E  S 


I   tfoi.  iBiAtn,  1-hilolbpie  Aih.'nien,  fut  le  maliie  deXeaoptuDcii 

'otiis  .  Philorophe  Bc  l'un  dtt  fcpi 
:  la  fie,  olyinpijdc  ,  fuc  nuîctede 
oureiain  de  la  Fittie. 
l'an  1.  de  la  )  |e  Olympiade  mon 
tti  le  thif  de  la  Plaiiolophie  Ioiu<- 


vaat  l'Ere  Chmitmu, 

;e  ou  Philolbphe  ■  qui  vint  à  1 

I  rtime  ne  Cilon  >  a  fait  dei  Ven  iuej 

:e]ui  d'Exorcifle,  mort  dam  lifïe. 

:ienti  te  L^llueur  d'Aihfnei ,  vi-j 
4£.  [1  OetelUijiie  peu  de  &agmem 
luffi  r^uelqiies  Veri.  | 

ne  ou  Je  Sm^rne ,  aïoii  faiidci  Ven 
i[  des  Ven  amouteui  fon  eftiméi  i 
iDiieSuloD  iquilubSneDiiainfi  ri. 


ÏÏI; 

Dgulier  &  oui  ïuyoic  toute  Sociéié , 

:bairis,<]ullifuc  voir. 

viDCe  d'Alir.  vivoic  f  Si.  aai  avaDi 

X  Olympiade,  a  écrit  de)  fables,  ^ui 

^au  lent  moral. 

n  fept  Sages ,  a  taillé  autS   quelques 

contemporain  dis  Kois  AmaGi    " 

aae  .  Phllorophe.a  paiu  vers  la  {oe 

lycos  ;  on  croit  qu'il  y  en  a  deux  di 
naître  de  Thaïes  &  l'autre  <lc  Pylha- 
itvttjla  îoe  Olympiade 
ndes  fepi  Sagei,  devint  Tyran  o(i 
:  Contempot-ÙD  de  Solon  i  eA  mon 

iiérente  des  Comédies  à  Athénei  pour 
t  ("  Mdttres ,  Epoque  XXXVII. 
ïteLyilque.  vïvoii  dam  la  £oe  Olym- 


,  ,né  la  n'.  Olympiade  ,  mort 
^quelques  ftagmeni. 

(['■  NailTuce 
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175 


552.. 

548- 

547- 
54^. 

• 

Î44« 

545- 

54*- 

« 
Î40. 

55^. 
535. 
5  J4. 

550. 

511. 
5£X. 
5io. 
5x8. 


Anaximandre  »  de  Milec  »  Phiiofophc  &  Poëce  »  Diiciple  de 
Thdlès  g  vivoic  fous  la  51e.  Olympiade  >  meure  âgé  de  ^4. 
ans ,  vers  la  Bn  de  cecce  Oiympiade. 

Naiflance  de  Confiitius ,  le  plus  célèbre  Philosophe  des  Chi- 
nois j  félon  le  Père  Marrini. 

Arifiée  de  Proçonnefe  >  fut  Pofc're  &  Hiflorien  *  il  vivoit  du 
remps  de  Crefus  &  de  Cyrus. 

Theognis,  de  Megare ,  Poè're  Moral,  vivoit  vçrs  la  58e. 
Olympiade.  .  . .  Ejus  opéra  inter  Poètm  Grdcos  Henrici  Stt' 
phanif  in- fol»  1^6$, 

Phocylidès  ,^  de  Miler,  Poè're  Moral*  fut  Contemporain  de 
Tneognis ,  il  ne  refte  de  lui  que  d«s  fragmens. 

Orphée ,  de  Crocone ,  Poëce  Grec ,  Auteur  >  à  ce  qu'on  cr^itt 

-  du  Poëme  dts  Argonautes  »  étoitami  de  Pyiîftrate»  Tyran 
d^  Athènes. 

Bion ,  de  Proçonnefe  »  Philofophe  »  Contemporaiii  de  Phere- 
cydès ,  d'autres  cependant  le  font  Dlfciple  de  TheQphraiU^ 
ce  qui  n*efl  pas  vcai-fèmblable  »  mais  peut-être  y  a-t-il  eu 
deux  Bions. 

AnA^imene  ,  de  Milet ,  Philofophe ,  Difciple  d'Anaximandre 
vivoit  dans  la  f  8e.  Olympiade. 

Chilon }  de  Lacédémone  »  l'un  des  fept  Sages ,  Contemporain 
de  Perîandre ,  Tyran  de  Corinthe  »  né  vers  la  5  50.  Olym- 
piade ,  yivoit  vers  l'an  54X. 

Onomacrite ,  Athénien ,  avoir  fait  quelques  Vers  >  &  vivoit 
dans  la  ^oe.  Olympiade  ^  du  temps  de  Piiîftrate. 

The/pis  efl  le  premier  qui  repréfence  des  Tragédies  â  Athènes» 
il  commence  par  l'Alcellis.  Voyez  lei  Marbres  Epoque 
XLI.        , 

Att^creon,  né  en  lonîe»  Poè'te  lyrique,  .vivoit  d^ns  la  é'ie. 
Olympiade»  &  n'eft  mort  qu'à  l'âge  de  85.  ans.  Ejus  opéra 
a  Jofiée  Barnes  i»-8o.  Cantabrigia  1705. 

Cherilte,  Athénien»  Poëte  Tragique,  vivoit  la  tf  3  e*  Olym- 
piade. 

Pythagore  ,^àt  Samos ,  une  des  Villes  des  Iflcs  de  l'Archipel  > 
né  la  fje.  Olympiade ,  fut  Philofophe  &  Chef  de  la  Seâe 
Italique ,  ^ui  a  été  nombreufe  >  nous  avons  fous  fon  nom 
des  Maximes ,  nommées  \ti  Vert  Dorés, 

Theano  ,  fèmne  de  Pythagore  >  Philofophe  »  s'adonna  elle- 
même  â  la  Philofophie  &  â  la  Poè'fie ,  fous  la  tf  ^e*  Olym- 
piade. 

Scylax ,  Géographe  Grec  >  vivoit  fous  Darius  Hiftafpfs.  >  • .  • 
EjusPeriplus  in^So.  Oxonia  169S. 

Denys  y  de  Milet,  Hiftorien  ».  vivoit  fous  la  tfçe.  Olympia- 
de ,  il  ne  telle  rien  de  lui. 

Diogenes ,  né  dans  l'Ifle  de  Crète ,  Philofophe  »  Difciple  Â'A- 
ximenes. 

Melanippides ,  Poète  Tragique  »  vivoit  au  teipps  de  l'Olym- 
piade ^f  •  Il  ne  rei^e  rien  de  Ces  Poêliez, 
i.  Partie,  "  ^  $'      ' 
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jix. 
foi. 

fOO. 


499» 

497' 
455. 

485. 
4S8. 
4$^. 


48^. 


484. 
475. 

47r. 

47^. 
474- 


475 


PhrynicHs ,  Athénien  >  Pofe'te  Ttagi^ue  &  Dilciple  de  Thefpâ  > 

vivoit  fous  la  6y^»  Olympiade. 
CjnethdHs ,  de  Chio  >  fut  le  premier  qui  raflèmbla  les  Poè'fîet 

d'Homère ,  ic  qui  les  recita  publiquement ,  vivoit  rou4  la 

6$e  Olympiade. 
La/us,  Po(!te  Grec»  qui  vivoit  fous  la  70e.  Olympiade,do&t 

il  ne  refte  tien, 
Pratinas ,  Poëtè  Tragique  •  vivok  vers  la  70e»  Olympiade ,  il 

n*cn  reflc  rien* 

V^  Sfécle  avant  l^Ere  Chrétienne. 

PiutUre^  Poëte  Lvriqae ,  né  à  Thebes  la  première  année  de  la 
6  5e.  Olympiade ,  meurt  â^é  de  90.  ans  &  plus.  Tan  j.  de 
la  88c.  Olympiade. . . .  £jhs  optra  in-fotio  Oxonii  1697* 

Màgnis*  d'Athènes,  Poè'ce  de  l'ancienne  Comédie t  vivoit 
fous  la  7 te.  Olympiade. 

Cleobuline ,  de  Linde ,  ^t  de  Cleobule  l'un  des  fepc  Sages  » 
s'eft  appliquée  i  la  Poè'(îe ,  vivoit  vers  la  71e.  Olympiade. 

Corinne ,  célèbre  Dame  de  Thebes  ,  s'adonna  à  la  Poëue  Ly- 
rique» du  temps  de  Pindare;  eut  une  fille  nommée  CUnlHt- 
Unit  qui  s'adonna  auffi  à  la  Poëfîe. 

Simonides  l'ancien,  qui  étoit  Poète  paroît.  Voyez  Us  Marhru 
Epoque  XtviII. 

Chtonides ,  Athénien  »  Pofc'te  de  l'ancienne  Comédie .  vivoit 
vers  la  7  5  e.  olympiade. 

Efehyle,  Athénien .  Poète  Tragique  9  né  dans  l'Olympiade  €i . 
5  if .  ans  avant  l'Ere  Vulgaire,  remporta  le  Prix  de  Pofe'fie 
l^an  i  de  la  7  je.  olympiade  ,  eH  mort  l'an  1.  de  l^OlyA- 
piadc  78.  &  4^7.  ans  avant  l'Ere  Vulgaire. 

«-"^—  Ejus  opéra  à  Thoma  Stanley  in- fol.  Londini  r  €€i* 

Hoflànes ,  ou  Oflanes  Philofophe  Perfan,  qui  a  vécu  du  remps 
de  Xerxés,  qui  l'a  mené  dans  la  Grèce,  nous  n'avons  rien 
de  lui,  on  lui  attribue  quelques  OUvrages^il  fiit  le  Maître  de 
Démocrite. 

Aehaus,  Poè'te  Comique  ,  vivoit  fous  la  74e.  Olympiade. 

Cherile ,  de  Samos ,  avoit  écrit  en  Vers  la  Viâoire  des  Athé- 
niens fur  Xerxès  ^  vivoit  fous  la  7  ^ C  Olympiade. 

Simonides ,  de  Cée  >  fi)s  de  Leoprepe  &  petit-nls  de  Simoni- 
des^ Poëte,  cft  mort  dans  la 78e.  Olympiade. 

Panyrfis,  Poëtë  célèbre ,  vivoit  dans  la  780  Olympiade. 

Timocreon ,  de  Rhodes ,  Poëte  de  l'ancienne  Comédie ,  atta- 
quoit  dans  Ces  pièces  Themiftode  &  Simonide  vivoit  fous 
7^e.  Olympiade, 

Empedocle^  d'Agrigente  en  Sicile,  Philofophe  Pythagoricien, 
écrivit  de  la  Pliilofophie  en  Vers ,  vivoit  lous  la  ype.  Olym- 
piade ou  fous  la  8^e*  On  lui  attribue  une  Explication  de  la 
Sphère  ,  publiée  par  Pahricius  Bihl,  Gracè  L.  //.  C«^.  1 2. 
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i7î 


470, 


469 


4^tf. 
4^î' 


4^4- 

4^1* 
4^0. 

4Î^- 
4î8- 
457. 
4Vtf. 

4n. 

454» 


Sofhoslê  »  Pogte  Tragique ,  ttèa-c«l€bre  ,  paroît  &  remporte  le 
prix  de  Poè'fîe  à  Athènes.  Voyez  Us  Marbres  Epoque  LV« 
meurt  l'an  3 .  de  la  ^  5e.  Olympiade  >  âgé  de  9  z .  anç. .  ;  ^ . 
£;'»<  Tr«^aif4 iii-40.  Getuvs  i6oi»&  im*So.  C^mttbrigùs 

Hérodote ,  d'Halicarnade ,  Ville  de  la  Carie,  Hidoriographe  1 
vivoic  l'aa  |.  dç.  la  85e.  Olympiade ^  a  vécu  4x-  aqs  &  e(l 
more  vers  le  commencement  je  i«  guerre  du  Pelopoonefe. 
»...  £;tfi  HiftorU  a,  Thoms  GaUo  tn-foL  Londini  1S79,  0* 
a  Jacobo  Gronovio  in-foU  Lugduni  Batavorum  z  7 1  5  • 

Melifus,  de  Samos,  Philofophe ,  Difciple  deP^atmenide»  fut 
le  Maître  de  Zenon  d'Elée' 

Zenon,  d'Elée,  Philofophe,  Difciple  de  Parmenide  &de Me- 
lifTus ,  Malcre  de  Leudppe  &  de  Periclès  »  paroîc  ^aas  la 
79  e.  Olympiade. 

AvtsxagorAs ,  de  Claromene  ^  Phtlofophe  ,  né  l*an  r.  de  la 
70e.  Olympiade ,  Difciple  d'Anaximene^  on  crpit  qu'il  a 
vécu  lufqu'à  la  8oe.  Olympiade. 

Ljfiéu ,  Orateur  célèbre  ^  né  à  Athènes  la  le.  année  df  la  80. 
.  Olympiade  >  devint  ami  de  Socrate ,  mourut  dans  un  gr^nd 
âge  ;  on  croit  même  -que-â  7^.  9»  80.  ans  »  il*^lai(k  quel- 
ques cauliïs.  • . .  Ejus  Qrtuiones  enm  Orotn-ibus  Gréât  Ai- 
Ai  fol,  z  î  z  j.  <^  Henrici  Steph4uifoL  i  Î7  f. 

Çrétinus  >  Po^te  Crée ,  de  Tancienne  Comédie  ^  vivo^t  fojus  la 
8  le.  Olympiade.  • 

PUton ,  Poète  avoir  faitpvès  de  ja  Comédies  »  vlvoitifaus  la 
8  ze.  Olympiade. 

Arijlarque ,  de  Tégée ,  Poëte  Tragique  »  q«H  a  vécu  ce^t  ans , 
parut  fur  la  fin  de  la  8  le.  Olympudç.  \ 

BacMides ,  de  Cée ,  Poète  Ivtique  >  neveu  de  Simonldes  > 
parut  dans  la  8  le.  Olympi^ae. 

Praxilla ,  Dame  Sicyoniene  >  s'eft  appliquée  à  la  Poiifit  Lyri. 
que ,  vivToit  dans  ^Olympiade  82. 

Cratès ,  Poète  Comique ,  aont  parle  Ariflote  dans  fa  Poéti- 
que ,  vivoit  dans  la  81e.  Olympiade. 

Ion ,  né  dans  Tlfle  de  Chio  >  Poète  Tragique  ^  vivoit  Irers  la 
tte.  Olympiade ,  meurt  vers  la  An  de  la  85e* 

Efihyle ,  Poète  »  meurt  en  Sicile.  Voyez  les  Marbres  époque 
IVIil. 

Democrite ,  d'Abdere ,  Philofophe ,  Difciple  d'O^ân^xPerfan 
&  des  Egyptiens ,  meuR  dit-on  i  Z05.  ^s ,  la  54e.  olym- 
piade :  on  lui  donne  quelques  Ecrits. 

Andocides^Ovatcut  Athénien  >  né  l'an  i.  de  la  78e.  Olympia- 
de ,  vivoit  encore  dans  la  9  je.  , , ,  Ejus  Orationes  à  Gmil. 
Cantero  in.fol,  BajUea  i  ç  tf  tf, 

Gorgias ,  Sicilien  &  Orateur  ,  Difciple  d'EmpedocIe ,  fût  le 
Maître  d'Ifocrate ,  a  vécu  dans  la  84e.  Oly<npiade»  cft  mort 
â  Z08.  ans.  Ejus  Orationes  in  Oratorihus  AUi  x$i5.  ^ 
Henr,  Stefbani  x  ^75* 
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4Î5. 
45*. 
4Î«- 

4Î0. 
445. 

448. 

447. 
44^. 

44Î' 
444- 
440. 


4Î5. 

4^7. 
43  tf. 

45  î. 
434» 
4JI. 
431. 

.431. 
430. 


Lêucip^ct  d'Elée,  oudcMilct;»  Philofophe  célébte  ^  fiic  Dif- 
ciple  de  Zenon. 

Tele/UU^Damc  d'Argos ,  s*adonnji  â  la  Poëfie  &  fut  illuftre 

par  Ton  courage  »  vivoit  la  8ie.  olympiade. 
Thuejdidès ,  célèbre  Hiflorien  Grec  9  eft  né  la  le.  ann^e  de  la 

77e.  Olympiade  ^  meurt  âgé  de  plus  de  70.  ans. 
— *-«  £;fM  niftori»  Crdeo-Ljuina  à  Joanne  Hmd/ono  ifufvlio 

Oxonii  i6$6,  , .  t  &  Amftéd»tUmi  17.U. 
HermippHs,  Poëte  Comiqae>  vivoit  fous  la  84e.  Olympiade^ 

du  temps  de  Pericfês  ,  qa'il  attaquoit. 
Efiehafme ,  Sicilien  ^  Contemporain  d*£mpedocIe  &  Difciple 

de  Pythagore  a  auâî  écrit  cfe  k.  Philorophie  en  Vers.»  il  vi- 
voit fous  l'Olympiade  84. 
ArcheUus ,  Difciple  d*Anaxagore  >  a  le  premier  apporté  la 

Pfailofophie  naturelle  d'ionie  à  Athènes,  vers  la  84e. 

Olympiade. 
Euripidès ,  remporte  à  Athènes  le  Prix  de  Pofe'iîe.  Voyez  Us 

Marbres  Epoque  441. 
Meton  ,  célébra  Aftronoms  >  vivoit  dans  la  8  5e.  Olympiade. 

on  le  croit  mort  l'an  4»  de  la  9 1^.  Olympiade. 
Empedoelit^  Poëte  Tragique ,  petit-fils  d'Empedode  Pbilofo- 

phe  Pythagoricien. 
Téleetides,  Athénien»  Poè'te  Comique»  vivoit  fous  la  85e. 

Olympiade. 
îfocrutest  célèbre  Orateur  d'Athènes  ,  ou  il  naquit  la  i.  année 

de  la  8^6'  Olympiade  »  mourut  i  98.  ans  la  5  e.  année  de  la 

X I  oe.  Olympiade. . . .  Ejm  opéra  Graco  Latin*  cura  Henri' 

ci  Stephani folio  i  555.  ...  C^  Pauli  Stephant  160^ 
Parmenide  ,  Difciple  de  Xenophanes  ,  a  écrit  de  la  Pbilofo- 

phie  en  Vers^  a  vécu  fous  la.  86e.  Olympiade. 
Nicomaquey  Athénien»  Poëte  Tragique»  vivoit  du  temps 

d*£uripid€  Olympiade  87, 
Ariftomene,  Pofe'tc  Athénien  »  de  l'ancienne  Comédie ,  vivoic 

fous  la  87e,  Olympiade. 
Theognis ,  Poè'te  Comique ,  peu  eftimè  de  â)n  temps  >  vivoit 

fous  la  87e.  Olympiade. . 
Philoclès ,  Poète  Comique  ,  fils  de  la  fceur  d'Euripide  »  vivoit 

dans  la  88e.  Olympiade. 
Cephifidore^  Athénien»  Poiite  Tragique ^  vivoit  fous  la  88e* 

Olympiade. 
Diodes ,  Athénien ,  Poëte  de  l'ancienne  Comédie ,  vivoic 

fous  la  88e  Olympiade. 
Esipolis  »  d'Athènes  ^  Poète  Comique ,  Imitateur  de  Cratinus  » 

parut  la  88e.  Olympiade. 
Fhilyllius,  PoSte  de  l'ancienne  Comédie»  vivoit  la   8lc. 
'  Olympiade. 
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41^. 
4*7. 

415. 


414. 
42'J. 


4ii< 

4.2.1. 


4a« 

418. 
4.17. 


41^. 
4M. 

4«4. 
4»J* 

4.<>& 
407. 


Sannyrio ,  Poëcc  de  l'aacienne  Comédie  »  vivoic  fous  ia  8S0. 
Olympiade. 

Philonidès,  Achcnlen»  PoCte  de  l'ancienne  Comédie^  vivpit 
Cous  Iw  S^e.  OJympiade. 

Nieocharès ,  fiJs  de  Pliilonides  &  Pofte  Comique,  vivoît  fous 
la  8^.  Olympiade. 

Socrate,  célèbre  Philofbphe ,  fut  le  Maître  dé  Platon  &  de 
Xenophon  ,  né  Pan  5.  de  la  77e;  Olympiade  eft  mort  la 
première  année  de  la  9  f  e.  Olympiade  ^  âgé  de  70.  ans ,  a 
formé  dfilluftres  Difciples.  On  lui  attribue  quelques  lettrés» 
données  par  Léon  Allatius. 

Heréclitis ,  d'Ephefe ,  Philofophe  ^  Contemporain  de  Parme- 
nide  >  vivoit  aufli  du  temps  de  Démocrite. 

Euripide ,  Poëte  Tragique  ,  né  à  Salamine  >  petite  iHe  près 
d'Atbéues»  vers  la  74e.  Olympiade  480.  ans  &  plus  avant 
l'Ere  Chrétietme  3  mort  Tan  5.  de  la  93e.  Qlympiade,  âgé 

de  70.  ou  7  f.  ans Ejus  Tragcedid  à  joJiMt  BArna  in- 

fêlio  CuntahrigiÂ  x  ^^4* 

AgAthon ,  Poète  Tragique,  alTez  eftimé •  ylvoit  fous  la^^ôc. 
Olympiade, 

Hiffpoerate ,  de  l'Ifle  de  Co  ,  Chef  de  la  Méd^cine^  né  l'anj. 
de  la  80e. Olympiade,  mort^é de  8f .  ans,  d'autres  même 
le  font  aller  jufqu'â  l'Olympiade  109.  ...  Ejus  opéra  GrS' 
co  Latina  à  ¥oeRo  in^fol,  FrancofUrti  1595..  ifuo&mvo  à  J^h, 
^ntonid,  Vander  Linden  Lugduni  BiUsvor»  i^<Sf.  x.vol 

Polybe ,  Gendre  &  Difciple  d*Hyppocrate,  l'on  trouve  de  lui 
quelques  petits  Traites. 

ArchippHs,  Poëte  de  l'ancienne  Comédie ,  né  à  Athènes  ^  vi. 
voit  la  51e.  Olympiade.  ^  ] 

Dinolochust  Sicilien,  Poëte  Comique,  vivoit  fous  la  51e. 

olympiade. 
Jlntiphon,  célèbre  Réteur  Athénien,   parut  dans  la  fit, 

Olytnpiade ,  daps  la  féconde  annÉÎ|^e  laquelle  il  fut  coji- 

damne  â  la  mort.  . .  Ejus  OrationeTin  Rhetoribus  Antiquis 

Aidi.folio  1 5 1 5 ...  ,  &  Henrici  StephaniJhL  i  $  7  f. 
Simmias ,  de  Thebes ,  Philôfophé  &  ami  de  Socraf  e. 
Sophoclès»  Poëte  Grec,  meurt  âgé  4c.  a»,  ans.  Voyez  les  A^r- 

bres  Epoque  LXIII. 
A-ntiphunès ,  Poëte  de  I9  moyenne  Comédie ,  vivoic  dan^  la. 

9JP.  Olympiade, 
Critias,  l'un  des  trente  Tyrans  d'Athènes  ,  vivoit  la  54e. 

Olympiade ,  fut  Poëte  Ekgtaque. 
Ntjfas  ou  Nejfus ,  de  Chio ,  Difciple  de  Démocrite.* 
Telepio ,  Poëte  Dityrambiqu^  ,  paroit  &  remporoe  i  Athènes 

le  Prix  de  Poëfie.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXlVl 
St«n7<>  Tyran  de  Sicile,  s'eft  avi(e  de  taire  des  Comédies.  & 

des  Tragédies  >  vivoic  la  54e.  Olympiade..  . 

S   iij  j 


GRANDS     -     HOMMES 
Moit  da  DrHwri»  Ja  ptemiice  annie  de  k  54=.  Olynv 

P:«tii,  DifàfledtSacnit,  eft  nf  fa  je.  année  de  la  S7e 
Olympiade  ,  apt«  avoir  qukté  lou»  autre  Science,  s-appJi 
quaàlaPhiJofophiï.  fâic  pluCeart  Voyages,  eft  moit  k 
le,  année  de  la  i«8e.  Olympiade, .  , .  EjHi  tptrm  Grdci 
Lu.^HinriciSi'fh^noin-fii.  1,78,  ,.-uil. 

fr«*j»raj,d'rtbderc,Domcftique&D.re(plede 
panic  la  7««.  Olympiade  :  paliê  pour  Arhée. 

FteiitHi ,  Fhilorophe  ,  Difciple  de  Piocagotu. 

IV^  Siîclc  avant  l'Ere  Cbrétitnne. 

^ue,  FhiloropheCi 
, Chef  de  Seûe ,  Conctmpoiain 

de  Qenyï ,  Tyijn  de  Sicile, 
Hiffi4i ,  cPEiée ,  Contempowin  de  Piocaeorai  &  PhiJofophi 

Dircipled'Hcgelidemui. 
Ijîi",  Ocateui,  fii[  Oifciple  d'Ifoctaie  &  Maîire  de  Démo- 

fthïnei,  fout  U  .je.  Olympiade.  ...EJhi  Oraiitn    " 

OrMitribui  Aldi  &  H.  SiipLm. 
jthJltfhd!U,foliuConnqae,ttès-t[Hmi,vWo«àimhs7'. 

Olympiclc . . .  Ejii  Cmwrfù  EdirdiLHdthha  Ku&irt ,  i 

fM,  AmM**"'i '7to. 
Cikii ,  de  Thébet ,  Difciple  de  Soctïte  ,  dont  nouJ  aïoni  1 

OuViage  Moraî  fouj  le  titre  de  Table.  Cd,ciii  Tthutm  G. 

tr ^  'Uiiiù  ijutta  Gtc^ivie  in-Ho.  Am/ljlmUmi  1S89. 
Aiuijthtnis ,  Philoibphe  Athénleo ,  DifcipJe  de  Soctate  .  Au- 
teur delaSeûedei  Cyniques  1  a  liifft  dtui  Déelamaiiont. 

Cxn  GT4ci,  Ortnritu,  J.tdiftiu  i^!;.&Htntùi Sirplmm 

Ifihnti,  Athénien  te  Philoibphe,  DifcipJe  de  Soctaie.a 


laide  des  DialoEUSS.  . .  ,  Ejni  DUliri  tdiii  i  Jetn.  CUrici 
■■-""    ^-"■■Xmi  1711.  * 

Cortoyeut  &  PhiloTapbCi  DifUpli 


iVgo.  Am&tlc 
I»».  d'AiHbe 

Phidni ,  d'Elcc,  Auteur  de  Seâe  *h  Phîlofopbei  Se  Difciple  de 

Emliit,  de  Megare ,  Phfldfbphe ,  Difciple  de  Socrate  djtft' 

rem  du  Mathématicien. 
Crirv^,  d'Aihéne.  Philoibphe    Dficiple  de  Socraie. 
Fhcdre ,  Philofophe,  amis  de  Platon ,  qui  a  fait  on  Dialogue 

GUaci ,  d'AthénW ,  ftere  de  Platon  &  Philoftpht, 
PhilcUui ,  de  Ctotone ,  Phîlofophs  Pythagoricle» ,  a  cfû  que 

la  terre  lournoit  au  tour  du  Soleiii  éioit  Comempot-'-  '■ 

Platon. 
FhiltxtMi,  Poïie  Dityrambiique,  meuil  if  é  de  Sa.  ut.  ' 

'--  Mtrhis  Epoque  tXVII. 


:l 
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VI^ 


}8i'. 
1%; 

Ml- 

J7Î. 
J74- 
375. 
571. 
J70. 
5^8. 

}tf7. 
M7. 
3$o. 


J4^. 
548. 

J47* 
J4^. 


Arclrfta$ ,  de  Tarence  >  célèbre  Philofophe  Pythagoricien  • 
s'adonne  aux  méchaniques^  vivoic  du  temps  de  Flacon. 

Phiteterus ,  Athénien»  Poëce  Comique  &  fils  du  Poece  Arifto- 
phane. 

Denys,  deS/nope^  ï'oëce  Comique»  vivoic  vers  la  looe* 
Olympiade. 

Anaxandridis ,  Poète  Comique  ^  paroit  &  remi^orte  à.  Athè- 
nes le  Prix  de  Poefîe.  Voyez  Us  Marbres  Epoque  LXVIII* 

Pyrrhon ,  Philofophe  ^  Chef  de  la  Sedite  des  Pyrrhoniens ,  gens 
qui  doutoienc  de  tout, 

Araros ,  Poëté  Comique,  Athénien^  fils  du Poè'te  Asiftopha- 
nes ,  vivoic  la  loie.  Olympiade. 

EulnUusi  d'Athènes»  Poëce  Comique  »  fous  |a  xoi<>  Olym- 
piade. 

Afydam4s ,  Pofe'cc  Comique  »  paroîc  ic  remporte  le  Prix  de 
Poëfie  à  Athènes.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXIX. 

Apharée»  Poëte  Tragique ,  d'Athènes»  a  para  depuis  ^'Olym- 
piade loi.  jufqu'ala  1056. 

Stefichorus  »  Poëte ,  paroît  &  remporte  â  Athènes  Iç  Prix  de 
Poèfie.  Voyez  les  Marbres  Epoque  LXXI. 

Eudoxe «célèbre Géomètre,  Difciple d'Afchytas»  de Tac^nce 
&  de  Platon ,  vivoic  la  x  05e.  Olympiade. 

TheofompMs  g  de  VlÛc  de  Chio^  Hiftorien  Grec»  vivoic  da 
temps  de  Philippe ,  père  d'Alexandre  le  Grand  ver|  la  1  o  ) 
Olympiade  j  nous  n'avons  de  fon  Hidoire  que  peu  de 
fiagmens. 

Timothee,  Poëte  Grec  ,  meure  âgé  de  90,  ans.  Voyez/»/ Af 4r- 
^r»  Epoque  LXX IV. 

Lycurgue,  Orateur  Athénien,  fut.  Pifcjple  de  PiacQn.  Ejus 
Cfrationes  in  Oratorihm  Aldi&  H.  Stefhani, 

Ariflote ,  de  Stagire  en  Macédoine  »  ne  l'an  i .  de  la  ^t» 
Olymoiade  ,  Grand  Philofophe  &  Difciple  de  Placon  eft  le 
Chef  des  Pèripacéticiens  ,  eft  mon  Tan  5 .  de  la  i  x  4^.  Olym- 
piade âgé  de  tf| .  ans. 

— —  Ejus  opéré  Qraçi  itJb  Aliùifi'folie  Venetiis  X498.  4.  veK 
Edition  rare, 

Eadem  À  Erideriee  SyUmrgie  111-4O.  Eréneofurti  15^7. 
f.  volum, 

Efdem  Graeè  Lof,  iw^nL  Paris  i4\9'&  i  S 19,  2.  W. 

Speupppus ,  Athénien ,  neveu  de  Platon ,  auquel  il  a  fuccédé 
dans  l'Académie  la  ie«  année  de  la  1 08e  Olympiade. 

Ménandrti  l'un  des  plus  célèbres  Poë'ces  Comiqiies  ^t  l'An- 
tiquité ^  vivoic  fous  la  xo8«.  Ofympiade.  . .  .Ejusfragmei^ 
M  à  Jean,  Cleriee  iii-8.0.  AmfialedMni  1 709. 

ApoUidçre  >  Poëce  Comique,  né  â  Qela  en  Sicile  >  vivoic  du 
temps  de  Menandre. 

Philemon  l'anden.  Contemporain  de  Menandre»  Pofe'ce  Co- 
mique j  qui  a  vécu  plus  de  xoo.  ans. .  •  Ejus  fragmenta  tum 
Menandre  à  Jeanne  Cleriee  t»-89*  AmfiéUodamt  1705. 
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344. 
J4Ï. 

3J8. 


JJ7. 

Î54- 

ÎÎJ. 
331. 

3JI. 
330. 

3i^ 
3ï8. 


317. 
31^. 
31Î. 

514. 

J13. 


Dtorenes ,  de  Synope  ^  Philofophe  Cynique  ^  I^tifciple  d'Anti- 
(thenes  ^  vivoit  fous  la  lo^c.'Olympiade  3  meute  âge  de  ^o. 
ans  3  la  1 1 4e»  Olympiade. 

Efieure  >  né  i  Gargetee  dans  le  Territoire  d'Athènes  ^  Philo- 
fophe >  ell  le  Chef  &  l'Auteur  de  la  Philofophic  Epicurien- 
ne ,  fut  quelque  temps  Difciple  de  Démocrîie  *  meurt  l'an 
2.  de  la  1 27e.  Olympiade ,  âgé  dé  71.  ans. 

XencphoHt  Philofophe  &  Hil>orien  célèbre»  né  la  81e.  Olym- 
piade « .  fut  Difciple  de  Socrate  1  meurt  l'an  i .  de  la  1056. 
Olympiade  9  igé  de  50.  ans.  Ejms  opéra  Gr^tcè  Lttt,  in- fol, 
Paris  I  ^Xf . . .  .  &  in  40.  Oxonii.  1717.  &  173  5. 1.  W. 

Ctefias ,  de  Cnide  ^  vivoit  en  même  temps  que  Xenophon  >  re. 
fta  prifonnier  en  Perfe  &  en  a  fait  l'Hiftoire  >  dont  nous 
n'avons  aue  des  Extraits, 

Calippe ,  célèbre  Aflronome  .  vivoit  la  1 1  ic.  Olympiade^ 

Neophon  ou  Seophron ,  ami  de  Callifthenes  &  qu'Alexandre 
fit  mourir  avec  ce  Philofophe  ^  fut  Poëre  Tragique. 

Efchinest  Orateur  Athénien  ^  Difciple  d'Ifocrate.  vivoit  la 

-  1 1  îC.  Olympiade.  Ejut  Ortuiones  inter  Or af ores  jlldi  ^  H. 
Stéphanie 

HâracUdes ,  de  Pont ,  a  fait  quelques  Tragédies  &  plufieiirs 
Parties  d'Hifloire,  fut  Difciple  de  Platon  &  d'Ariftote. 

Onéficrite ,  Philofophe  »  Difciple  de  Diogene  >  vivoit  du  temps 
d'Alexandre  ^  auquel  il  rendit  fervice  dans  la  guerre  de 
Perfe. 

Arifiophon  ,  Poë.te  Comique  ,  vers  le  temps  d'Alexandre  le 
Grand. 

PofidippMs,  de  CalTandre  en  Macédoine»  Poëte  Comique^ 
parut  3 ,  ans  >  après  la  mort  Menandre. 

Antiphanes ,  Poëte  Comique  »  vivoit  dû  temps  d'Alexandre 
le  Grand» 

Crates ,  de  Thebes  »  Difciple  de  Diogene  le  Cynique  ^  vivoit 

.    fous  la  11^.  Olympiade. 

Hipparchia ,  femme  de  Cratès  >  s'adonne  auffi-  i  la  Philo* 
fophie  Cynique^  métier  qui  ne  convenoit  nullement  à  une 
femme  fage. 

Cailtfihenes .  Philofophe  ^  neveu  &  Difciple  d'Ariftote  qu'A- 
lexandre le  Grand  fat  cruellement  mourir, 

Chétritam ,  de  Locres ,  Poéce  Tragique  ou  Comique  fous  l'O- 
lymoiade  113. 

Démojihenes,  célèbre  Orateur  Athénien  «  nâauit  l'an  i,  de  la 
I  oie.  Olympiade^fe  fit  mourir  lui-même  â l'âge  de  6z,  «bis. 
£jMs  opéra  Qrae,  Lat,  folio  Franeofitrri  i<?04. 

Pherecrates ,  Athénien  »  Poëte  de  l'ancienne  Comédie  ^  cité 
par  Platon ,  a  vécu  au,ffi  fous  Alexandre  le  Grand,  i  lae 
Olymp. 

Theophrafie,  né  dans  l'Ifle  de  Lefbos,  Tan  j .  de  la  1 1 4e.Olym. 
piade,  Philofophe,  Difciple  d'Ariflote,  meurt  la  ix^e. 
Olympiade. . .  •  Ejus  opéra ab  Aldo  in-fol,  Ventms  1458. 
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311.     Sopater ,  de  Paphos  »  Poète  Comique  »  a  vécu  fous  Alexandre 

&  Tes  deux  Aiccefféurs  les  Ptolomées. 
j  1  z  •    Hyperidès ,  Orateur ,  Difciple  de  Platon  &  d*Ifocratcs ,  meurt 
vers  la  1 14e  Olympiade. . . .  Ejus  Oraeiones  inter  Ormtûres 
Aldi  &  H.  Stéphane. 
310.     Carneade ,  de  Cyrene  ,  eft  mort  l'an  4.  de  la  1 10e.  Olympia- 
de ,  âgé  de  8  ^ .  ou  90.  ans ,  Chef  de  la  3  e.  a  cadémie. 
115.    SimmUs^  de  Rhodes >  Poilte  Lyrique,  vivoit  fous  Pcolomée 
Lagus.  EJMS  opéra  cum  Ttreoniti  operibus  >  Editionis  Crifpini 
î  Ç84.  in- 16, 
3x8.    Machên ,  de  Sicyon ,  Pofc*te  Comique  »  vivoit  à  Alexandrie  » 

fousPtoloméè  Evergetès. 
317.     Carehiddmms ,  Pofe'ce  ou  Comique 0»  Tragique >  parue  i  Athè- 
nes l'an  u  de  la  1 1 5C.  Olympiade. 
31^.     Dimarchus,  de  Corinthe*  Oracefar,  né  l'an  4*  de  la  104e. 
Olympiade ,  Difciple  de  Théophrafte  >  meurt  âgé  de  70. 
stns.  iJHs  Orationes  inter  Oratcres  Aldi  &  H.  Srepham,  • 
31^.     Xenoerate t  UiCciple  de  Platon»  fuccéda  dans  l'Académie  à 
Speufippus,  l'an  1.  de  la  x  loe.  Olympiade  &  mourut  l'an 
3.  de  la  X  i^e.  Olympiade. 
314.     Stilpon ,  de  Megare  >  Phtlofopbe  >  Difciple  d'Euclidès  de  Me- 
gare  &  Maître  de  Zenon  de  Citie  ,  vivoit  vers  U  x  loc. 
Olympiade. 
3 1 3      Polemon ,  d'Athéne  >  Philofopbe  Platonicien  t  Diiciple  de  Xe- 
nocrate  >  auquel.il  fuccéda  dans  l'Académie  la  5  e.  année  de 
la  1 1 6c.  Olympiade. 
3x0.     Philippides ,  Athéhien  ,  Pofc'te  Comique ,  vivoit  la  i  x  oe.  & 

même  la  x  1 8e.  olympiade. 
$09,    Zenon,  de  Cittie»  dans  l'Iûe  de  Cypre>  Philofophe»  Difciple 
de  Cratés  ,  fe  convertit ,  quitte  la  Philofophie  Cynique  & 
devientChef  des  Stoiciens.  - 

to8.    Clitomaque,  de  Carthage  »  Philofophe ,  Difciple  de  Carnea- 

des  &  Ton  fuccetfeur  dans  l'Académie. 
3  o «.    Arcefiloi .  célèbre  Platonicien .  Auteur  de  la  moyenne  Acadé- 

•    mie  ,  vivoit  la  1 10e.  olympiade. 
304,    Metafthenis ,  qui  vivoit  fous  le  Roy  Seleucus  Nicator ,  avoit 
^nné  une  Hiftoire  des  Indes ,  dont  nous  n'avons  que  peu 
de  connoiflànce.  • 
3  o  X .    Cratés ,  d'Athènes  ^  Philofopbe ,  Difciple  &  fucceflcur  de  Po- 
lemon dans  l'Académie. 
300.    PUton  le  Jeune,  Poè'te  Comique ,  vivoit  la  xioe.  Olym. 
piade. 

lll^.  Siècle  avant  rEre  Chrétienne. 

Minedtme /  Philofopbe,  vivoit  du  temps  du  Roy  Démetrius. 
mTimem,  Vivoit  fous  Ptolomée  Lagus  &  fous  Philadelpbc , 
I  âvoit  traité  quelques  Parties  d'Hiftoice ,  dont  il  ne  relie 
1     qu'une  légère  connoifTance»- . 


»54« 
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lii,  cÉIibreGiomctre,  vivoiifou»  li  iije,  OIyrapi»ile. 
, . .  îjw  £!».<»»  C,g»crù  •  Cbtifiifhtrt  CUvi.  im-fal. 


*  ytca  Corn  PiolomÉc  Pbiladelpbc, 
»  dci  Childienii  doDtJorcphc  Se 


Moine  Jacobin  cft  Tuppofô  :  Ouviagt.  qui  n'a  pai  laiSè  de 

QOnipcc  auirefoii  beaucoup  de  Sçavani. 
Sirdin ,  de  Lamprac ,  Fhilo(ophe  H  Difclple  de  Théophra- 

Ite  ,  dam  l'Ecole  duquel  il  fgccida  ,  viroit  loue  Ptoloniée 

PhitadelphE. 
Ari^an,  deChio,  PhUorophc  Sioiden ,  DîTdpIe  de  ZcnoD 

de  Cicie,  rivoit  la  i  ife.  Olympiade. 
pHtHMti,  d'Alexaodiie  I  Fhiloropfie,  vÏTOilIbui  Ptolomte 

Philadelpbe. 
Ariuta ,  de  Sole  ■  en  Cilïcie  ,  Potfte  Grec  >  vivoii  fous  la  1 1  jC, 

Olympiade.. . .  Ejui  PhintmtM  Grât.Li.  atHumaiGr»- 

Prnumm,  de  Thebes ,  Patte  Tragique  ouComiquCi  parut 

Tant. de  la  117C.  Olympiade. 
LluMi.PhilofophePéripatéddeni  rivoitfiHuU  1170,  Olym- 

A&ntihtH ,  ni  en  Egypte ,  PrJtre  Egyptien  >  a  vlca  fons  P|o- 
lomie  Pbiladelphe  .  avoit  faii  une  HiOoire  SacrÉe  ou  d'E- 
gypte ,  donc  Jofcpbe  nout  a  cooTervé  quelque  connoit 

Fatîj»!  PiStr,  qui  iuiConruI  l'an  deRame4tf .  paOepoui 
le  plus  ancien  Hillocien  de  ceite  République  ;  maii  i  peine 
en  avoni  nom  quelques  légers  fiagmens. 

Anfiiuqmi,  de  Sanios ,  célélite  Altiononie.  Ttvaii  dam  la 
1 19e.  Olympiade. .  ,  Ejtu  nftru  Grsr,  LarÙH  »i-8o.  Oxë- 
lit  ISiS.  &  Temt  )□.  tftmm  ffâitifdfiii»  OxntUi€99- 

Clidmiie.  d'AffiiVilledeLycie.PhiloropheStoicieo.Di&i- 
pla  de  Zenon  de  Ciiie  &  fou  lùccel&ui ,  fut  le  Maître  de 
Cbryfippe,  vivoit  la  i|oe.  Olympiade. 

Enutfibmri,  deCyrene,  né  U  iifie.  Olympiade  >  4  &it  un 
dénombrement  des  Afttei... .  Graii  &  Lv.  i'b  UraiitUgi* 
Dinjf. FmivHfil, Pwii  iSfo. ...& ia-fil. Amflaltdami 

Aminnui  CtrlJHiu ,  Littérateur  >  TlToit  Tout  Ptolomée  PLi. 
la£lpbe  Roy  d'Egypte. , . .  HifttrU  dt  JifirMihu  id-^'- 

Liud.a*t.  ifi». 
Ljitfbrt»,  de  CaIdde.'Poïte  Ttaglque très-obrcur.  vUo 
roui  Ptolomée  FUladelpbe. . . .  fj'iu  CéffinUrs  À  Jibami 

P.H<«JB>(«0ï.BMt70l. 

Thîi.mii,  deSyracufe,  eu  de  l'IUe  de  Co  ,  Pot'te  Lytiqui 
a  vécu  fous  Ptolomée  Philadelpbe  I  vêts  la  iioe,-OlfTa- 
pîade. .  , .  Ejtu  tftr*  tn-So.  Onu»  i£»f  • 
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2, 5  o.  Ndvius  avoic  donné  quelques  Comédies  »  &  paife  pour  un  des 
premiers  Hifloriens  des  Romains  >  il  a  écrie  en  Vers  &  efl 
mort  l*an  J50.  de  Rome. 

X  50.  Arcefiias ,  de  Picane ,  Philofophe  &  Chef  de  la  moyenne  ou 
féconde  Académie  »  on  le  die  né  la  1 5  4e.  Olympiade. 

14  5 .  Lacydes ,  de  Cyrene  ^  Philofophe  Platonicien  Succedeur  d' Ar- 
cefiias ,  efl  mort  l'an  4.  de  la  1 546.  Olympiade. 

144.  CéUlinténiue ^  de  Cyrene^  Poëtc  Grec»  vivoic  fous  la  133^* 
Olympiade.  .  .  •  Ejus  o^era  à  Tbeodor»  Grdvio  in-$o,  Ul- 
trajeffi  i  f  ^7,  x.  voL 

^41.  AfoÛêniust  de  Rhodes ,  Poè'te  Grec  ,  a  été  Difciple'de  Calli- 
maque, . . .  Ejns  jirgo/tauticon  111-80.  Luj^duni  Bat.  i  ^41. 

X40»  Livius  jlndrenicHî  >  Poète  Latin  >  a  le  premier  donné  des  Co» 
médies  â  Rome  l'an  i.  de  la  13  ^e.  Olympiade. 

1X2.  Archimeie ,  de  Syracufe .  célél  re  Mathématicien  ^  vivoic  fous 
POlyinpiade  142.  • .  Èjui  offera  in-fol, Paris  i6i^.  &  1 6^6, 

20^.  Swntus  Ènnius ,  né  enCalabre,  fut  Pofe'te  Hiftorien  &  Phi- 
lofophe »  naquit  Pan  4.  de  la  1 54e.  Olympiade ,  il  ne  nout 
refte  de  lui  que  des  fragmens^  mourut  Pan  de  Rome  585. 
Ej us  fragmenta  in-40.  Amftalodami  1707. 

208.  Chryjippe , dt  Sole  en  Cilicie-»  Philofophe)  fut  Difciple  & 
fuccelTeur  de  Cléanthe}  meurt  âgé  de  73.  ans,  la  1436* 
Olympiade. 

200.  J  PUute,  Poète  Comique  »  Latin  1  dont  il  refte  20.  Comédies  ; 
ell  mort  Pan  570.  de  Rome>  la  le.  année  de  la  14^. 
Olympiade, 
i^— •  Ejm  Comœdia  à  Friderico  Taubmanno  in^^o,  Francofur- 
fi  1612., 

Ile.  Siècle  avant  l*Ere  Chnéritnne. 

X  84.  J  AriftobuU ,  Juif  &  Philofophe  Péripatécicien ,  Wvoit  fotts  la 

1^46.  Olympiade. 
X  80.    Bion ,  de  Smirne  »  Pofe'te  Lyrique .  vivoit  fous  la  i  f  c5e,  Olym. 

piade. . .  •  Ejus  opéra  i».8o.  Cantabrigia  i6^t,&  l€6i. 
X7^v    Mo/chus ,  de  Syracufe  ,  Poète  Lyrique ,  vivoit  fous  ptolomée 

Philometor. ....  Ejus  opéra  cum  Bione  fn.8o.  Cantabrigia 

17 2.  Terence ,  Africain  >  Poè'te  Comioue  Latin ,  né  à  Carthage  Pan 
f  ^2.  de  Rome»  vivoic  l'an  3.  de  la  i  f  5e.  Olympiade ,  mort 
l*an  de  Roipe  fO^. . ..  Ejus  Comœdia  fex  cum  Ùonati  C»m 
mentariis  ad  ufum  Delphiniin-j^o,  1^75. ... .  Idemin-^o, 
Lugduni  Batav.  171^.  2.  vol,  &  eum  Faerni  notts  i».40. 
Londini  1724, 

X  €q,  m.  Forcius  Caton,  furnommé  l'ancien  ou  le  Cenfeur»e(l  mort 
Tan  6p^  de  la  Fondation  de  Rome  >  âgé  de  plus  de  ^0.  ans 
à  ce  qu'on  croit ,  adonné  un  Traité  de  PAgriculrure.  .  , . 
Ejus  opéra  in- 8.  HeUdeberga  Commelin  1 5^  1  •  • .  •  &  Fra- 
mclifféin-^o,  x(2o« 


!1H 


.    .  Lihinietn. 

CMmt^jui  le ]taae,  PoïceHiroiqucapirufaDi  Pcolomce 

FlKllvi«J,I^)l'lcLaciII,TragitIueJ  patokl'an  j.  de  kifse. 
OlympiadE. 

Pilybi.ic  M^galapoUs ,  oé  l'an  4.  de  la  i4}e.  Olympiade  Se 
de  Rome  l'an  14t.  a  Uii  une  Hinoire  de  fon  temps,  oui  dl 
vrnuc  jufqu'à  nom ,  mail  non  pai  eotiSK. . ,  .  Ejiu  Biflt- 
TU  in-^Uis  Ptrii  ifo9,  doBi  nom  avons  une  bonne  Tra- 
duâion  Fnn^oife. 

Lnàtimi,  Poïie  LalÏQ  Satyiiquei  Dt  la  ifie.  Olympiade, 
more  âgf  de  .«.  a»s.  Ejm  fr.g<«'"  '  F'""/"  D<*1-  <""- 
40.  lBjrfi.mB,.r.w™-.  1 1!>7- 

DtndriKf ,  de  Vlialere  ,  l'un  des  plus  Gtandi-Hommei  d'A- 
ihénei ,  aurjuel  mime  on  ileva  )  €0.  Sucues  ,  vivoit  da 
temps  de  Piolom^  Soier ,  chez  qui  il  Au  coacrùni  de  fe 
ictiret,  il  nous  relie  de  lui  un  Traité  de  Riihorjque  ,  te 
cultiva  auOî  h  PhiJorophie.  qu'il  apprit  Toui  Thiophtafte. 

AfUadtri ,  d'Aihines  1  LittctaCeuT  «  vivoit  Iboi  la  1  £oe. 
Olympiade.  . ,.  £/iu  BMiaihutGrM.Ltt.itfii.  Stlmu- 
rii  iSfi. 

Climmtqiu ,  Carthaginois  3c  PhJlolbphei  Difciple  deCar- 

Uuair'i.  Médecin  &  Poète,  vivait  la  i £oe.  Olympiade. . . 

EjmThiTiva  &  jttiiifhtrmdci  in-^a.  FarùMtril.  iffy, 

PaniniHi,  de  Rhodes.  Philoropbe.  fur  ami  de  LxlîDs  9c  de 
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^3. 


tfi. 


tfo. 


^4.  I  Androlitfue ,  de  Rhodes ,  Philofophe  Pétipacéticien ,  Coiicem- 
I     porain  de  Ciciron. 
Aurelius  Cotttt ,  né  â  Rome  »  fut  un  célèbre  Philofophe  Aca- 
démicien t  Contemporain  de  Ciceron. 
Titus  Pomponius  Ajùchs  ,  habile  Politique  &  Philofophe  Epi- 
curien »  Contemporain  de  Ciceron. 
Ctuon  le  Jeune  ou  à'Uti^ue ,  né  à  Rome  &  Philofophe  Stoï- 
cien ^  Contemporain  de  Jfules  Cefat  >  fe  donne  la  mort  à 
Utique  en  Afrique  ^  l'an  de  Rome  708. 

5p.  Catulle ,  Poè'te  Latin  »  né  dans  le  territoire  de  Vérone  Pan 
^68.  de  Rome ,  meurt  à  Rome  âgé  de  3  c.  ans  où  environ  > 
vers  l'an  70  f.  de  la  Fondation  de  cette  Ville.  Ejus  opéra 
in-foUo  Venetiis  lyi^.fius  ce  titre  Catullus  reflitutus, . .  .^ 
in- II,  Paris  1743. 

5  j,  I  Lmreee^  Poeie  Latin  &  Philofophe  Epicurien,  né  l*ân  f  59. 
de  Rome ,  Êitt  paroître  fon  Poëme  Tan  3 .  de  la  1 77e. 
Olympiade ,  fe  tue  a  l*âge  de  44.  ans. 
^*  Ejus  Libri  S  ex  de  rerum  natura  àSigifinundo  Havercam' 
fio  t»-40.  Lugduni  Batavor,  x  7  2.  f  • 

5  5.  Ciceron,  Philofophe  habile^  grand  Orateur  &  quelquefois 
Poète  i  mais  allez  médiocre,  né  l'an  ^48.  de  la  Fondation 
de  Rome^  eA  tué  par  l'ingratitude  d'Augufle  &  la  fureur 
de  Marc-Antoine  l'an  711.  de  la  même  Fondatioh  ;  ainfi 
paroît  avec  éclat  l'an  69  it*  de  Rome.  Il  n'y  a  point  d'Au. 
teur  ^ui  ait  étéplus  fouvent  imprimé. .  •  Bjus  opéra  à  Petro 
Vi^orto  in-folio  tlortntia  1537.4.  '^^^wn.  Edition  magnifique, 
....  Idem  in-folio  Paris  à  Roberto  Stephano  i  5  35.  z.  volum, 
.  • , .  Idem  cum  Manucciorum  Commentariis  in-folio  Venetiis 
1583.  10.  volum,  .  . .  Idem  ex  recenfioneD.  d'Olivetin-j^o» 
Paris  X741 .  5*  volum,  belle  édition. 

54.  Sallufle ,  Hiilorien  Latin ,  l'un  des  plus  purs  que  nous  ayons; 
mais  qui  e(l  extrêmement  tronqué  »  Sallufte  eft  mort  l'an 
71 5.  de  la  Fondation  de  Rome.  •  •  .  Ejus  Hijioria  ex  recen- 
fione  fVaJTe  m-40.  Cantabrigia  1710. 

5 1 .  Jules  Cefar,  auflî  habile  Ecrivain  que  Grand  Capitaine ,  a  laif- 
fé  Ces  Mémoires ,  écrits  avec  beaucoup  de  pureté. . . .  Ejus 
Commentarii  ex  Editione  variorum  à  Jean,  Georg,Gr4vio  1»- 
80,  Amjielodami  1 6^y, ....  Idem  a  Joanne  Davijîo  M-40. 
Cantabrigia  i-po6,  •»  Idem  à  Clarck^  in-folio  Londini  1 7 1 1. 
....  Idem  ab  Oudendorpio  m.40.  1.  volum, 

%  1.  Caflor ,  né  dans  l'Ifle  de  Rhodes  ,  vivoit  du  temps  de  Jules- 
Cefar  avoir  fait  une  Chronologie  citée  par  les  Anciens,  fur 
tout  par  S.  Clément  d'Alexandrie  &  par  Eufebe ,  mais  que 
nous  n'avons  point. 

51^  L.  Sifinna  ,  avoic  fait  une  Hifloire  Romaine,qui  nous  e(l  peu 
connue ,  vivoit  du  temps  de  Pomponius  Atticus ,  ainu  du 
temps  de  Jules  Cefar. 

f  0.  Virgile ,  le  plus  grand  Poè'te  Héroïque  qu'ayent  eu  les  Latins^ 
né  Tan  de  Rome  ^84.  &  mort  l'an  735.  âgé  de  5  i.  ans. 

I 
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Sci  Ouvcieci  fccvcni  de  inndilci  duu  Ici  rente*  ,  qu'il 

uùtëS  .  Ejni  >r,T4i  «  ««■/«.  NUUéi  H»nfii  «- 1 L.  ^* 
fiiinUmi  \Sjt,  ,  ,   Idtm  lam  Strvii  Cimmtai»rui  idmt 

Mtfui(it  in-^a,  LttvttdU  1717.  ï.  Wmw. 
PuUiHi  NigUiHi  FijhJhii  Pbilolbphe  Pyehagacicien,  moct 

Tin  de  Kome  70;. 
Crtiif fui.  de  Mytilene.  ContemporiiD  de  Pompfe. 
TiMtr,  CheralieiRonuin    vivoitdu  lempi  de  Vïcgile  ,  & 

mourut  peu  de  tcmpi  »rre!  ce  Pot'te ,  fei  Elégies  accom- 

pagoeDiordiaiIrcmencleiPoilîci  de  Catulle. 
Aliisiidrt  Corneille,  fufnommé  Ftlyhifiiit ,  pouc  Tes^randet 

connoilTancei  diDi  l'Antiquité,  ivoil  lait  uoe  Hïlloite 

IJnivertëlte,  cicie  pu  plufieun  Ecrivain)  >  vivoic  la  17  je. 

olympiade. 
Diidtri  de  Sicili,  Hiftoritn  Grec  de  t'HiftoiiC  Vnirerrelle  , 

TÎTOic  ri>ui  Jules  Cefar  &  foui  AuguHe £jiu  BMit. 

Jmis.fiU  de  ]uba>  Roy  de  Mauritanie,  fut  &i(  PriToDiiiet 

par  Cefar  te  caioyi  i  Rome  ,  où  il  s'appliqua  aux  leritei. 
Virruve,  célèbre  Archiieâe.  quirirotcfom  Augufle  fcintme 

fous  Jules  Cefar.  Ejui  LAri  X.  iiArcbirtSm  nr./fllis^n. 

ftilnJumi  i«^49 Idem  en  François  pac  M.periaul[  in. 

folio  Parit  16II4. 
NicuUi  dr  Diflui,  Pliilofophe  PéripatEticien  Se  Hiftoiicn . 
tôui  AuguRe,  dontilétoir  airné.Uaeielle  de  lui 

Atbinovtnai ,  ïîïoit  du  temps  d'Augufte. . .  .  .  Eji 
lU  à  Thaiwi  Gcr,IU(vilJi4n<<r  Chritt)  »  8c 


?t%J: 


heur  l'Abrégé  i  faii  perdre  le  Livre. 

ParihinHu  de  Nicée.    Licrjrareur  >•  vivolt  foui  Aueufte. . 

Ejm  ftiutnûiui  mulurU  .b-Sq.  inttr  ^uicrt, Mj,hcUgi 

Ctmdim  Ntf*i ,  né  dam  le  Territoire  de  Vérone ,  e(l  m( 
>u  commencemenr  du  Régne  tl' Augufle. . .  Ejni  Vin  1 
cilUmum  GrteU  Imfirimmm  in-%o.  «m  mrii  Vtrim 
Lu^ianiB«n. 

Alitiiui  Pèllît .  vivoiE  en  même  temps  que  Ciceron  >  versl'. 
71 }.  de  Rome  .  fut  Cenlul  -,  le  étoit  Orateui  te.  môi 
Poïte,  avoii&iiaunlune  Hilloire  det  guerres  Civilei,^ui 

CorHiliui  SivirHi ,  vivoii  peu  de  temps  iqirés  Ciceroriy)  don- 
né i'Eihm  Se  un  liragmenr  fur  la  more  de  l'Orateur  Ko. 
main. . . .  Ejut  Eihut  &frarmiiu»  Edin  cura  TlitiJtri  G— 
rJt,  (  vel  Jatunù  CUrUi  )  w-go-  Amfithdtm  1 701. 

Sexim  AuTelius  Priptriiut ,  Poïre  Elégiaque ,  a  vécu  dans  li 
inémc  temps  que  le  Poïre  Ovide ,  «infi  fous  AuguAc  :  fet 
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J^. 


Ji. 


jo. 


}o. 


£8. 


10. 

M. 

10. 


Elégies  accompagnent  ordinairement  celle  de  Catulle  &  de 
Tibulle, 
FtihltMs  Syrm  »  Syrien  de  Nation  &  Efclave  a  donné  des  Sen- 
tences ou  Maximes  de  Morale  >  vivoic  du  temps  d'Ovide. 
Bjus  Mimi  vel  Sententis  ad  CtUcem  Phédri  Féibularum, 
ManUius,  Poè'te  6c  Machémacicieni  du  temps  d'Auguile>  a  écrie 
un  Poè'me  fur  l' Agronomie ,  dont  il  ne  cède  que  cinq^  Livres. 
Ejm  AftroHomietn  ex  Edieione  Petr,  Danielis  Huttii  in-40. 
Paris  1^79. 
Q.  Hortuius  Flaecus ,  né  Pan  ^S^.  de  Rome  »  &  mort  l'an  74^  i 
de  la  même  Ville  >  eft  le  feul  des  Poë'tes  Latins  ^  qui  aie  ex- 
cellé dans  la  Poè'fie  Lyrique  &  la  Satyre. .  Ejus  opéra  4  Bà- 
ehardo  Bentley  &  Cunin^hami  in-So.  Londini  1740- 
Denys  d'Haliearrmffe ,  Littérateur  &  Hiftorien  Grec  d^  l'Hi- 
ftoire  Romaine ,  vivoit  la  1 87e.  Olympiade. . .  J  Ejus  An^ 
tiquitatit  Romana  itufol,  Oxonia  1 704. 
Meeenas,  Proteâeur  de  cous  les  Pofe'tes ,  appliqua  aU(fi  â  la 

Poè'fîe  >  mais  fans  fuccès. 
Cornetiut  Gailus ,  de  Frejus ,  vivoit  foos  l'Empire  d'Attgufte  ^ 
Poète  excellent  ;  mais  on  doute  que  les  fix  Elégies  qui  por. 
tcnt  fon  nom  foyenc  de  lui,  on  les  attribue i  Cornélius 
Matimianus  Gailus ,  qui  â  vécu  fous  Anaftafe  ^  elles  font 
ordinairement  à  la  fin  de  plu/îeurs  Editions  de  Catulle. . 
Attaxilaus  >  de  LariHe  ^  Pbilofophe  Pythagoricien  cbafle  de 

Rome  par  Augufte  »  comme  fufpeâ  de  Magie. 
PhUiftion ,  de  Nicée  >  Poè'te  Comique  Grec  ,  fous  Augufte. 
Ovide  ,  le  Poè'te  Elé'giaque  le  plus  poli  &  le  plus  cendre  de 
l'Antiquité»  eft  né  â  Sulmone  l'an  de  Rome  711.  eft  «nort 
en  exil  âeé  de  6*0.  ans, . . .  Ejus  opéra  cum  notis  vari^rum  in- 
80.  AmftalcdatHi  i  iTS  5.  volum,  «  •  •  Idem  ex  recenJloHe  Bur- 
manni  in-  40,  1711.4.  volum. 


10. 


jx. 


PREMIER  SWCLE  DE  UERE  CHRE*TIENNE. 

Tite-Live ,  célèbre  Ecrivain  de  l'Hiftoire  Romaine ,  né  à  Pa- 
doue  l'an  de  Rome  ^95,  morr  l'an  770.  delà  Fondacien  de 
cette  Ville.  . .  .  Ejus  Hiftoria  Romana ,  five  Annales  ex  re- 
cenfione  Johan,  Eriderici  Gronovii  in.8°.  Amflaiodami 
16$H,  5.  volum,  .  •  •  .  Idem  ex  reeenfione  Joannis  Clerici  in- 
1 1.  Amftatodami  1755.  10-  volum, .  • .  Idem  ex  reeenfione, 
Crevier  in.40,  Paris  17 J  J. 

Cefar  Germanicus ,  Neveu  d'Augufle,  mort  l'an  771.  de  Ro- 
me >  âgé  de  }  5.  ans  èc  la  1 9e.  année  de  l'Ere  Chrétienne  : 
Piiace  très  éloquent  ^  a  traduit  en  Vers  Latins  les  Phéno- 
mènes d'AratUS.  Ex  reeenfione  Hugonis  Grotit  /n-40.  Lug. 
duni  Batav.  i  ^00, .  ,  .  &  in  Mythographis  Latinis  Munek^ri 
>».8o.  Amftalodam*  i  ^8 1 . 

Gratins ,  Poè'te  Latin  ^  fort  élégant ,  mais  peu  connu  »  vivoit 
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du  icmpt  d'Ovide,  a  fiù  un  Poî'mc  fiic  U duflc, 

Cynii^iUam  in-ii. Lu^dun,  Bdttvinm  i£^t. 

h/iw  Hyginui ,  a([rjDchi  de  l'Ëmpcrcvi  Auguflc  &  ami  d'O- 
viJc.  Grand  Liii^ratfut  >  doai  il  rcÂe  un  Livre  de  Mytho- 
logie te  un  Traita  d'Aftianomie. . .  /n  Myihigrafhii  Lvi- 
niiMmelisriin-So.  ^mJitliiUmi  t6Si. 
'tliri  Mmcinu,  Liitétateur  Latin  ■  a  vécu  fucla  fin  du  Régne 
de  Tibeie'a  laillé  un  Lime  des  faiu  &  àits  aitmoiMei  des 
dont  on  foupçonne  que  nous  n'avons  que 


bcigfi. . . .  tjHs  Libri  aovm  iiftliU  m 
-_  Um  sd  aJHm  Stmiffini  DilfUsi 


né  dans  la  Trace  k  alIranchLd'Ai^uite,  a  ftirvfcu  à 
ucie  .alaillc  cinq  Livces  de  Fables  trés-puiement  écriccs. 

Ol Uim  IX  Edit'unt  Bumunni  1*11.40.  AmfiMadami 

Sirabiin ,  d'Aïualée  >  habile  Géographe  Grec ,  viroii  foui  Au- 

gufte. .  . ,  Fjui  Gtigrtfhu  Grict  Lti.  in-fcl,  Amfi^tdiHni 

1707.  i.  W»n.. 
Dn^i  dt  Chtr^  ou  dfAltxindrii  deSyrie,   Géographe,  vi. 

voie  fous  Augiille.  .  .  ,  E;i.i  trbis  Difiripih  Gru.  i»-8o. 

Oxt«U,i97. 
Siniquc,  le  Père  de  Cordouc  en  Efpagne  &  Réteur     vivoit 

roui  Augulle  &  Tibe»,  a  kilTé  quelques  Livres  de  Con. 

iroverfes  ou  Aâions  Oriioires,  imprimées  avec  IcsISu- 

vreï  de  Séneque  le  Phiiorophe. 
Viltiiui  pMKriHlu,,  a  paru  Tous  Tibère  l'aa  78;.  de  Rome  , 

ttoU  ami  de  Sejan  ,  ce  qui  fut  cauû:  de  Ci  moriî  a  laiflè  un 

peiii  Abrégé d'Kiltoire £jui H-JlurU l'o-i  1.  Lugéuid 

Sultv.  t  £fs:  &  in-So.  eum  nmis  Variirum  LHgitati  Bairv. 

i«7, 
Ifdorr,  de-Chacax.  Géographe  Grec,  vivoît  Tous  Tibère,  .  . 

Edirm  ,/l  Ti>m„  10.  GiaiTt^haHm  i^io.  Oxuit  1701. 
CtTntiiHs  Cttfui .  Philofophe  &  Médecin .  viïoît  fous  Tibère 

ii  les  premiers  Cefars. ....  Eiui  Libri  dt  ri  Midim  m  So. 

LuidHxi  Baraveiitm  tSf7.&  166 S Idimin  ii.jim. 

PbiJoii.  Juird'Alexandrie,  Philo Cophe  Plaronicien  ,  vint  i 

Rome  au  temps  de  Caligula. . , .  Ljut  eptru  Grta  &  Lmi- 

ne  i».fdi=  Ptn,- 
Ptmfuniu  MrU ,  Ilpagno! .  né  dans  le  Bétique  ou  PAiitta. 

louOe,  vivoit  fous  Tibère  &  Tous  Claude,  a  laiHé  une 
■  Colmographie  tiès. abrégée. .  .  Ejiu  Libri  III.  dtjïm  arbu 

«.8o,tr«.„(5,<i7oi. 
Jwiiiti  ModtrtiKi  CilmulU ,  de  Cadix  en  Efpagne  , 

'■""•  I'i™-^ii-e  de  Claude  ,   a  laiflè  1 1,  Livrts  fur  l'Agricul. 
Eju,  ofirt  d.  T,  Rojlii»  «-80.  «  Edi,ioH,lflKro. 


ï 
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55. 


5^- 

57- 


58. 
60, 


6^, 
61. 

70. 

71. 

71. 


75 


Senequct  Poè'ce  &PhiIorophe  Scoïque,  fils  du  Réceur,  a  fait 
dans  Néron  un  fort  mauvais  Difciple  >  mais  ce  n'eft  pas  (à 
faute.  Ce  Néron  le  fit  mourir  Taa  x  1.  de  Ton  Empire»  ou 
6  y.  de  TEce  Chrétienne 

I  Bjus  opéré  cum  notis  Vurîerum  îif-8o.  Lu^duni  BtUAvo- 
mm  i6yx,  5.  v^tlum, .  • .  Ejus  Tra^œdié  »i»-8o.  jimfiéUoin' 
,mi  16%1»&  lit- 4O.  "Delphis  1718.  1.  volum, 

Anndus  CornutHs  >  Philofophe  Stoïcien  »  fut  le  Maître  de  Per- 
fé  &  de  Lucain ,  fous  Néron. 

£wf4iff,  de  Cordoue ,  en  Efpagne»  neveu  du  Philofophe  Se- 

ûecque  &  Poëce  >  a  décrit  en  Vers  la  guêtre  Civile  de  Cefar 

&  de  Pompée  ;  il  n'avoii  que  17.  ans  lorfque  Néron  le  fie 

mourin .  . .  £jus  Pharfidia  cum  notis  Vkriorum  in-So.  jim^ 

'^diodÂmi  i669»&  in-d^o  Luginni  Bétavor,  lyiZ, 

Androma^ue ,  de  Ccéte  >  Poète  &  Médecin  de  Ncron .  •  •  Ejut 
Ltber  dt  Theriaca, 

T.  Fetronius  Arhiter,  deMarfeilIei  homme  voluptueux  & 
ami  de  Néron ,  qui  néanmoins  le  fit  mourir  l*an  67,  dePE- 
re  Vulgaire.  Nous  avons  de  lui  une  Satyre,  partie  Profe  & 
partie  Vers ,  Ouvrage  élégant  &  qui  fe  icfTent  de  la  molelTe 
de  cet  Ecrivain.  . .  Ejus  Séuyricon  Edimm  i  Petro  Burmsn- 
no  in-^o.  M,  Nodot  y  a  fait  des  Supplément  de  fon  Chef» 
qu'il  a  voulu  faire  paOTer  fous  le  nom  de  Pecrone  »  mais  on 
en  reconnoît  aifément  la  fuppofition. 

Perfe ,  né  à  Voirerre  en  Italie  ^  Poë'te  Satyrique  très-obfcur  » 
mort  la  $e.  année  de  Néron  >  âgé  dé  i8.  ans.  Ptrfii  Satyritt 
cum  notis  Joannis  Bond,  in-ii,  jimjidlodami  x^45*  Ce  joint 
ordinairement  avec  les  Satyres  de  Ju vénal. 

EpiStete ,  Philofophe  Grec»  Efclave  »  ou  aflfiranchi  d*Epaphro^ 
dite  »  Chambelan  de  Néron. ,  .  Ejus  ManuéUe  cum  SimplicU 
Commentario  in-^o,  Lugduni  Béuav,  i  ^40. 

.— — .-  Idem  cum  Dijfertétionihus  Arri»ni  in- 80.  Londini  t  Syo* 

Diofiorides,  célèbre  Médecin,  vivoit  fous  Néron. .  Ejus  ope», 
ra  in  folio  Francofurti  1 558. 

Jufle ,  de  Tibériade  en  Paleftine ,  Contemporain  de  PHifto- 
rien  Jofephe ,  dont  il  étoit  ennemi ,  avoic  fait  ulie  Chro- 
nique des  Rois  des  Juifs ,  mais  qui  e^  perdue. 

Flavius  Jofephus  »  Grand  Prêtre  des  Juifs  ^  Hiftoire  de  /a  Na- 
tion &  de  la  guerre  des  Juifs  avec  les  Romains. . .  In  folio 
AmfiédodMni  1713.  i.volum. 

Silius  Italicus ,  a  été  plufieurs  fois  ConfuI ,  ell  mort  au  corn* 
mencement  du  régne  de  Trajan ,  âgé  de  7  5 .  ans  :  l'eft  a  vite 
de  faite  un  Poème  Héroïque  furlaguerre  PuniqOe«^qula 
plutôt  Pair  d'une  Hiftoire  que  d*un  Poëme. 

■  Ejus  Poémata  cum  notis  CUuàii  DaufyUei  >»-40.  Paris 
i6iH»&  *if-40.  UltrajeBi  1 7  ^  7 . 

Valerius  Fléccus ,  $*eft  diftingué  dans  la  Pofc'fie ,  fous  le  Régpe 
de  Vefpafien.  Nous  avons  de  lui  le  Poème  des  Argonautes, 
qui  eft  le  meilleur  des  Poèmes  Latins  »  après  celui  de  Vir- 
'.  Purtie,  ,  T  t 


i 


^  I 
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gile. . .  .  £]»!  ^iganaaiit*  à  Pttrc  Biirm4Uiin m-t  1,.  Utn»- 

C.  PtiMiuJimdiii ,  de  Vérone,  ell  ni  foui  Tibère  &  pann 

avec  Éclat  Tous  VerpiGen  i  meutt  Tom Tice ,  igiie  ]<,a. 

3  liillt  une  Hiftoire  Naturelle  [rjl-cucicare. . . .  Ejw  Hi- 
ft,tU  Htturtli,  Lihi,  XXXVa.  A  Jwiit  HàritiM  Ediia 

U-filii  Paru  171  j.  1.  vilmm. 
Afcitiiuf  PatUnai , Cûcimc  tcUcxtixwaciVicajaCijaa» 

uaifi  de  Domiticn .  a  donné  qutlqnei  Co(iune[u4iics  itci 

fuccinOt  Hit  plufiturs  Oraifonj  de  Ciceton.  Afitni»  Pi 

ditnu  i*  Cictmem  in-i  i.  Lugimi  Sutvtnm  1 Ï7  ),  .  *■ 

c™.C-t»r««G"»WM»V-  MSI- 
Pliniiu  ValtrUnui,  Mtdecia  ciKbtC,  vivoïc  peu  de  tempi 

apris  Pline  le  Natucilifte.  , .  Ejm  iftu  di  tt  Midka  M-40. 

KtMt  s  ^09.  e-  ittir  Mcdlici  Aitiquo,  ùi-filù. 
Diclmui  Juoi-^  Juvi*^ù .    de  ta  Ville  4'AqDino  ,  vivoii  Toiu 

Domiiien,  Pofte  Saiyrîque  det  L»tiQi, Toit  eftia*. .  Ejm 

StrjTt  •.t  Himût  Cbriftitnii  Hnninit  tdiié  iifc^o.  Vin*}, 

ffiiSSi. 
M.  VaUtiui MtriùUi .  nïenErpagne,  Rvku  fodi  DomL 

tien .  Netva  &  Ttajtn  1  nous  avons  (es  Epigiimmes.  Ejiu 

Efiptmmtaiifir  Ptirum  Sirivpiien  in-  ii.LKgiiimBiuKVt. 

Afoltniim ,  de  Tbyanc  •  en  Cappadoc 
ricien  ,  vlvoit  Toui  DomicieD,  Sa  vî. 

Jliare. 


P,  fii^miiuSiHÙUiNanoKtalni  vivolidutempsdeDoniitte 

Ïjil'dlimoki  alailIeplDGeurigeDeeide  "    "''     '  ' 
1  Thibalde  te  Ton  Acliillelde. îj* 


':  plaGcuri  geneei  de  Foïlïe  >  ft  liic  ti>ut 


Emirieo  Cmcig  ia-^o,  Parii 

StUm  Jtiitu  Frimriiiai ,  >éti  fbtittiflJDgni  fbni  l'Empire 
Vefpafien .  Domitisn  ,  Nerra  te  Trajaa  ,  a  laiflè  div< 
Ouvrages  fiirlei  Acquîduci  de  Rome ,  &  le:  Scratagtn 
de  guette,  .  .  .  EjmSiriuititmiuitidùt  fit  Paru»  Sirix 
rium  àr.i  1.  Li^dKKi  Bttatnr,  1  «44,  &  À  J'ab.  Etid.  G^(^. 
ntvioin'Xi' IjtgdiaiBiRa'Dor.  167^- 

M.  Tatim  S^mirnHui ,  Dé  à  Calahotn  en  E^agnc .  Réihein 
cél6bre,eDi«igna  i  Rome  acquitta  û  ptofeffion  fou  Domi- 
tten  ,  l'an  88.  de  l'Eie  Vulrâire. . .  £jm  Injfinrinui  On. 
.  nrUlibrùXU.  ÀPm,  B^rnum)  i«.40.  17x0.  ^  ijii. 
Idrm  àCtfftTiaittiti;  U-fslit  Ptrii  171).  Lei  Dédam»- 
tioni  que  nous  avons  fonifon  nom,  font  fuppofiei. 

Dioi.  Chrjfefioau ,  de  Prufe  f n  Bithynie  ïivoit  fout  l'ïmpe- 
leut  Netva. . .  Ejhi  Orti'unei  in-fclh ririi  1 S04. &  it. 

CtrniitU  Tiuin ,  Chevalict  Roulato  >  qui  a  vécu  fouc  Veft»- 
fieii ,  Domiiien  Se  NcTva ,  a  him  des  Annales  8c  d»  Hiltoi- 
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1^1 


58. 


99* 


xoa. 


loz^ 


fO^ 


iro. 


118. 


110. 


X  jO, 


158. 


tjÇOf, 


tj^t. 


X44. 
14^. 


PUtg&ii,  TtalUèh  >  cffranchf  dé  FEnif  er«ar  Adri«»>  aVoic-Faic 
une  Chronique. des 0)yinphlde9>  mai»  ircms  n*eà  avons 
^'im  fragmeïic. 

Plhfè  le  JeuXke  »  aeveu:  de  Pline  le  Katuralifté  >  nf  â  dôme  en 
Italie,  »  été  htMâme  d'Btat  &  HaMe  lictcraileat  ^  vivoic 
foiiB  Trajan. .  C.  P/»>i»  Sectmdi  C*cilii  Ebtfiàl4in-^o\  Am- 

,  fiiioèàim  17  $4.  &  Pdfrê/yficm  à  Jaa^o  de  U  ÈdArk  Sâikt, 
Je/ùin*^9,  Pétris  f6yj,la^  m^^^,  VtnmU  171*. 

»4UMréme  Siècle  âe  t*Eri  Chrétteme. 

Plmar^ue  àé  CBetônée  r  en  Béotto ,  Hiftarien  »  VhllhÉb^  & 
Lictérarteuf  »  vivoirfotks  TfajjRi.  .  » .  .  JE/»f  oferdtn-folio 
fratieâfth'ti  1^10.  ^  ?<•»•«  1*14   1.  W. 

£.  Arinsm  ^lorus  4  que  Ton  CN»te  Êfpagfto)  &  dd  la  mime  fa- 
mille que  les  Seneques  &  Lucaixi ,  vivoix  fou^  TraAan  &  a 
ItiÇ  intf  A&r«^  de VttiftoiK  Romaine.  .  ^  f/ni  Hiftoyh^de 
Gtjfh  T^gmdnérim  Mb  Amf»Tén»quiUi  FdMfiià  in'^'*»Pa' 
,  ris  I  ^74.  &  Lttgêum  BtUMi/gr.  i n.'So.  .172/1. 

Ç.  Si^hikm  rriift^//«y,  SilécoiirdyQrammakieii  &  l(écli^Hr, 
qài  vivoit  foiési  Trajan  >  âi  ktâS  piufeur»  O usages,-  donc  le 
^tnoival  t^biv'tôàei  d^^Md  fttttAtts  Gefars. .  <  £;«i  '^it^ 
xtL  fmfttm^rktHteditMà  J&th',  Giêr^ Ofémio «n-46.  Ultra' 
jtSH  X  70  j .  ^  À  Samuele  Pmfètrin'j^ti,Lfo>viCrd^*  i  i\  %é»v, 

Arridà ,  éa  Nicàmddie  »  ThiÏ4s4àfAi9  &  Htft6Yi€tt ,  a  vécu  fous 
l'Eatipeceuir  /tétitf^^ ^* ,  2>r êstjMtiéPonê  Alêstdndrè in-folio 
L-kgàunè  BatatfVflim  170^..  &  éikfis  Oteitrx^i^ 

Favorinasi  à^Atïtivn  Pr6veiioe>  PMlolbphey  Gobteàiporaixi 
de  l'Eoipereus  Adrien. 

Ariftidtft  Ûrate^  Oted  »  a  yâQtrfoui  Adrlefi'. . . .  E^us  Ont- 
tionn  »>-40'.  Ùxféwti  tyiv,  &  I73f5v  1  vol. 

Affitmy  d'AkntamIf iev  Hifftoiiien'  Gitoèfi  FHiftoitfe  Rëmaine, 
vivoit  fous  Antonjn  le  PhiJofophc.  . .  •  Bjus  Hi^oria  in^ 
foli^Gtnéirâ  rf^i.  &  M-8'(y.  ArnfidotUtni  1 6yo,  i\,  volum. 

Mare  Antonin^it  Phiiofophe} Empereur tîls d*Anniufc  Verus« 
JSfiM  ^fht  GréKff  &  Ltuiaè  à M^.*  Mndfom if*ugo,  Otm^ii 
»7Q4v 

Mermégfi^^  et  Tltarfè  ei»  Cilîove/  fat  uirpfodtgieeh.  cotte 
manière. A  i  ^.  a.  rf  publia  ià- R«Vl»6rfq0e$à  20.  ani  Ton  Li- 
vra éf  idées  :  mais  à  i'$ .  il  avoié  oublié  toUi  ci^  qki!M  Xfa- 
voit ,  a  véeë  peu  apte»  A<kien. 

>iM/Mi  Gellém,  né  â  Rome  >  vivait  louf  Vtrnfkà  d'Antonin 
p2eujc.  Littérateur  habile,  2  laide  ufo  Ov^cage  dé  Belles-Let- 
tre» ^ibut  le  titre  de  No&es  Anied'i  eAnéaJac&in  ùrMtti» 
râ>4k>.  Lugàuni  BtttM/9r%m  i-foéi 

S,  Jmgin ,  Martyr  ^  Philo{c»phef  oé  e»PalefttBe  r  Apblogîile 
de  la:  ReltgdoA  Chréttefcae. 

MxmnH,  de  f^r*  Fifi!6fôpfaePltilcoBMinr»'ViettcâRome.  , . 
Ejm  Difitmtionet  iru^<y,  Q*iàiàrig^  >  7 ^ . 
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Elle. , ,  .  Ejiu  jtrfcniuuit»  À  Ftm  Sarm^mmi im-t  i.  l 
jtBi  1701. 

C.  ttimmiJimiM ,  de  VctOil«>  cll  niCa\u  Tibcie&panii 
avec  icui  foui  VcrpaflcDi  meurifoiuTiie,  i%iit  )£.  a. 

a  lijHI  une  Hiftolce  NaïuicUe  ait-caàtaCt Bju,  Hi- 

fitrU  Héiurtlù  Lihh  XXXVn.  «t  JfHiu  HtriiUnt  EU.» 
in-ftti»  Paru  171).  1.  Wwh. 

AfimUi Piiitniu ,  Ciickiuc  tcLinfratcucavécutaCju..  ._ 
tcDipi  lie  Domicien ,  a  doon^  qatlqno  Commenciiici  iréi- 
fuCCinOi  Aie  pluliEUCS  OtiifODi  de  Cicaaa.  Afciriia  Fi- 
iitKiumCieirmt»it<~ii..LiiiiK»iBtitv*rtim  1(71.,  (^ 
fiua  Ci<(rOR(  Grinrl'ii  iii'4*.  ■{$!> 

ftiniui  VttaUmu,  Mtdecin  ciKbK,  vivoic  nu  de  tcmpi 

«lis  Pllae  Je  Narunlifte.  . .  £/iu  tfui  di n  Miika  M-40. 
iMJ  1 10?.  o-  inrir  MiiUti  Âmigiui  m-fsHi. 
teimui  Janiui  JuvinJii ,   delà  Ville  [fAquino.  vivoic  Tous 
Domiciea,  Poïie  Saiyricue  dci  LaiiDi,TanciUim£.  .£;■( 
S*ijr*  ni  Afsn»  Chrifiuivt  Htminia  tdiit  i*.^a.  Vlni^c- 

M.  VtlmMM»TtûiUi,  nienErpagne.  av^n  foitt  Donù. 

lien  ,   Necva  Se  TiajtD  ;  nous  avoni  fei  Epignimcei.  £jiu 
£fi^r»miiHaA fit  FimmSinvtriiimÏH-i  i.ljigdiimBtu-  - 


F.  Ft^innii  Simui ,  Napolitda.  viroitducempideDomirieD 


Emitiit  Crmtit  ia-^o.  Piri 

Siuiu  Jdiai  FnniiHui,  a  iiè  (on  diliiogné  foui  l'Empi 
VefpaGen.  Domiiiso,  Necva  &  Tiijaa ,  a  laifll  diveu 
Ouvrages  Tut  tes  Acquiduo  de  Komt ,   Si  les  Strangfi 
de  gueire,  .  .  .  EJMi  SirmtinntiA  riiit  fit  Punim  Siri . 
rium  m-Ti.  LHgduHi  BtiaVir.  1^44.  e^  à  ]A.  E'id.  Grt- 
ntvitin-li.LniiittiiSàntitT.  l£jj. 

M.  EAiiu  SHiniiUtnui ,  at  i  Calahona  en  Eftigae ,  Rkbcai 
cilibre.enrcigDa  j  Rame  fcquicca  la  profElîîon  foui  Domi- 
lieii  ,  ha  88.  de  l'Ece  Vulgaire. . .  £ju  Infiii  ~ 
iiiULUnuXll.  iPino  Burm4H«t  111-40.  171  _ 
Uim  iCaffiroHiria;  ix-ftUa  Ftru  171S.  Lci  ttéclanu- 
lioiu  que  ootii  avons  fous  Ton  nom.  (but  ruppolTes. 

Dion  ClnjfefiaiKt ,  de  Prufe  en  Bithynie,  TÎvolrlbuil'Empe- 
reniNetva.. .  Ejiu  Ortiieius in-falia Purii  ito^^  "  " 
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Phl«g»Hi  Ttil^ii  9  ^Sraiatïûéé  PBmp eMor  Adrim, aVoiiffaic 
une  ChroniqutdiesOtyinphlde»»  mai»  nous  n'eà  avons 
^*ini  frâ!||mefic. 

Pline  le  Jeuike ,  aevetf  de  Pline  le  Katuralifté  >  né  à  Ck)me  en 

Uàtié,  »  été  homme  d'fitat  &  Hsành  Vatérxéeài  i  Wvoit 

ibiK  Trajan. .  C.  P/*n» Seeunâi  Cdàlii EpifiùlJin-^o],  jim- 

fiâioààtm  1734,  ^  Pam^icm  àjMcoèade  U  Èdàrk  5A*r. 

.  Je/k  in*^o,  Paris  p6yj^  &  M-40^  Vtnmh  17  r*. 

94uniim9  Siich  de  l*M,ri  Chrétienne» 

Plmaré^me  àé  Gfierônée  r  en  Béotie ,  ftiftarien  »  PhibA^j^  8ç 
Littérateur*  Vi?oirfbàs  Tfâ^jm.  ....  £/ms  oferdm-falio 
frtffieôfmrti  i€%Q.  &  Paris  1*24   i,  W. 

L.  Aiinsm  ^iinrm  ^  que  l'on  Cfoit  Bfpagfto)  &•  dd  la  niÉme  fa- 
mille que  les  Scnequev  &  Lucaia ,  vivoit  fbu^  Tra^an  &  a 
lail^  irai  A5rés|é  dé  l'HiftoiK  Romaine. . .,  Ejus  Hiftot^de 
Gêftit  %srmanénm  âh  Ann»Tàn*<juiUi  îdhYffiià  in-^^^Pa- 
. ris  1 67 j^  é^  httgâuni  Btu'/Li/tr.  in-So.  1 7 2/i. 

Ç.  StiehMus  Tr»HipièHit$  ,<  Stiécoiïé  y  Orammakieii  &  liéclveHr, 
^di  viyoit  fons  Trajau ,  «  l«iâ&  piufeurs  Oim'ages,'  donc  le 
^mo^al  t^bivieèe»  Atftné  fUttUtis  Gefars. .  4  Bju$  yita 
XÎL  mprriÊe^ràmteditM à  Jâth,  Qfr^OféhH^tn^j^h,  Vitra- 
jtSi  1 705 .  ^  À Samuele  P'mfcifiu'-\^.L«tn/terdi*  lii^é-v, 

ArrU^  ,.éB  NScdmeMlie  »  ThimcffA»  &  Hiftôfiett ,  a  vécu  lous 
PEmpeffeu^  AdrteA.'  r  • .  2>r  Mffàièpone  AléfxMtdrà  in-folio 
LifgéHm  BatOftftffmi^  ly&j^,  &  étkfis  Ott^ràj^»,- 

Favorinns^  d^Anki  en  Pi' (yveiloe,  Fïàïofofïïti  Oô^titeÀiporam 
de  l'EmpereuB  Adfiein. 

Ariftidef,  Otmeàt  Oreo  >  a  ténu  fous  Aéne». .  « .  JSjMi  Ora- 
tionts  in-^O'.  Osdûwi  tyii;  &  17JÔV  i  'Vol, 

Affitm»  d'AlntaMtriev  Wkeikn'  CitodU  l^Hiftoîfts  Rbmaine, 

vivoit  fous  Antonin  le  PhiJofophe.  . . .  Ejus  Hijtoria  in-- 

folio Gin^a  r.fyi.  &  M*8'(y.  Amfidod^mi  i  ^70.  iv  volutn, 

Marc  Antonin  ^ic  Philofophei  Empereur  dis  d'Anniuk  Verus^ 
Efm  ^ha  Graoi  &  Lmi^  àjohéf^,-  MnifomiUf-^o,  Qtgnii 
,      »7Q4v 

îîermégfi^t  dtt  Thsaté  ett  Cilleiie^  fat  uirpfodi|jbeti.  totcie 
manière.  A  x  %  a.  rf  publia  ià>  Rétbdrrqnef à  20.  ani  fon  Li< 
Vf  e  dèf  idées  :  mat»  a  1-5 .  il  avoii^  oublié  tout  c^  qU!M  f^- 
voic  ^  a:  v^eiÉ  peu  apte»  Adrien. 

Aitlus  Gellim^  né  â  Rome  *  vivait  fous  PÊmpjrd  d'Anconin 
pieux,  Littérateur  habile>  2  lailfë  uh  Ov^tage  àé  Bellf  s-Let- 
tre^f  fouis  le  titré  de  NoBes  AttitS'i  eArd  a  Jacûh  ùrMftio 
in"^*  h»giuni  Satai/ornM  iyoéi 

S..  Jugin  »  Mate^rr  fi&  PHIkrîipphe,  né  é»Pale(HDe  r  AjAologifte 
de  la:  ReligioA  Chtétiense. 

Maxiffh;  de  f  yr«  Fbii6fôphePltftomMinryvie»^âRome. . . 
Ejm  'Dijftrmionti  in*%<y»  Qarktàrigkt  ij&j. 
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,^Um>Fhtidti..^.PMri,  ,Sif.  i.fiumm. 

I,  célébtc  Médecin,  oc  i  Pci^meen  Alîeil'ui  ii  i.de 

"■ —  —  '■'■■■  P*ru  lo.  Wi™.  i«7J. 

.  Utttmeui  Cm  tiii-tligioi. , 
MucAucclc...£;»i*r(r«Ja.yM'*ptfiii«t  f. 
Pénfimti,  de  Cïlâiie  en  La^adoce.  vivtùi  fooi  Antonin  le 
Philofbplie  -,  a  donni  ime  OGftriHiQn  da  la  Grccc .  in-^ 

^'l  GfK.  Lttin.  Lit  fié  171  I. 

IfbHijiru ,  d'Aibiae,  PiEiie  b  Fbilorophe  Chrérïen,  a 
fait  une  Apologie  delà  ReligioD  ChcèûenDC. 
Jh/iki  Pf (Jhx  ,  de  Nauciatit  en  Egfpu,  cilébre  licifrateui  > 
vivoit  faus  Conunode.  EjiuO»imt.flHaifst,Gr,La,,A»- 
fiélliéM^  tjoS.  i.Ww. 

DiDjfnc,  de  Laccici  Ville  de  Cilicie.FUIoraplieEptciuien, 
apiii  CommadcieH  Auteur  delà  Vie  des  Plii- 


lOpbM  III-40.  (i 


..  _   , PhilafophePyitlioiiienSc Médecin  >  vivoii 

Ibui  l'Empereur  Coramode. .  •  Ejhi  tftrt  ùufUi; 

AihMi,Attiuiaxàtt»t.^fft.e,  vivoii peu »ièi  Commo- 
de ,  ^  téUbrc  Littérateur. .  .  fj'iu  tftr»  ia-filù  Grti.  Lt 
Ij^inmi  iCit.  i.vil. 

JiUiHt  StlinHi ,  Giammiirien ,  ai  i  Qiame.  On  le  crait  di 
tempi  d'Alcianilie  Sevcre ,  fila  de  Mammie  '  a  laiOÎ  uni 
CoIIeâion  de  chor«  mémarabler,  foai Ittiut de Tthhi- 
Pr.4inmiJ»c>bùGr.ff,r>i„.ia.P„i,iSas- 

?(i>iin,  Fliilofoplic  Plaionicicn  créi-célcbrc ,  yivohCoas  l'Em- 
pitc  de  Seveie .  dam  il  rcHe  queJijues  Ouviaget, 

JEmiliui  P^inftumi,  célèbre  JurilconTulie,  vivoit  foui  Sep- 
lime  Sevece  ;  il  ne  icfte  de  lui  que  dct  fragmens. 

Tnifi4mt  Siècle  de  l'Ere  Cbrétitnne. 

OffifH,  Poïie  Grec  Se  NatutaMe ,  vivoicroutSeptime  Se- 
veie, ., .  Ejui  tftra  in-So.  iig Jiuii  Biijomi-.  i  )S7. 

Altxmtiirt  i'Afhniipit  en  Carie ,  Fhiioropho  Grec.  Con'- 
remporaiD  de  Serere  Ec  de  Caracalla. 

PhilifirtH ,  de  Lemnoi ,  LiiiciMcur ,  qui  vivoit  fotti  Cara- 
calla  tcGeia. . .  .  £/•>  tfrr*  in-fttù  LipS*  170}. 
PMsfirMit  le  Jeune,  neveu  de  ce,preniier,  a  fait  lei  Ta. 
bleauxdani  la  m  (nie  Edition  Se  en  .Françoit  in-folio. 

Pitltmcide  Ptlufeen  Egypte,  célfbre  AtlronomeS;  Giogta- 

fihe .  vivoit  foui  M.  AureJe  Antonin £/iu  Gcf^ra^^û 

in-/tfH  AmfiMittm  i£i  g,  Se  autres  Ouvraget, 

Sl^Srrnni  Stmmia,, ,  vivoic  foui  Sepiime  Severe  &  M.  Au. 
lele  Antonin ,  futnommé  Caiacalla .  a  laiHi  dei  PotGei , 
qui  contiennent  dei  Préciptet  de  Médecine. 
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Sereni  Cérmtn  de  n  Medica  à  Robtrtê  Kenekinio  in-So, 
AmftéUdâmi  i66%,  &  ^70,^.     . 

IX y.  S,  Clément  d^ Alexandrie,  Grand  Littéracear  Sc  Philofophe 
enfeignoit  à  Alexandrie  t  a  confervé  beaucoup  d«  fraemens 
des  Anciens  Auteurs  Prophanes.  Ejus  op^ra  in-folio  Oxonii 
172).  1.  volum. 

118.  Elian ,  né  à  Prenefte  en  Italie  >  Litcçrateur  Grec  s  vivoit  Cous 
Alexandre  Severe. .  Ejus  Hiftoria  varia  in-So,  Lugduni  Ba» 
tavorum  1701.  %*  vohtm,  &  à  Jacobo  GrOnovio  if^-49.  Am- 
flalodami  x 7  j  !•  i*  volum.  Ejus  Hifloria  w4nimaliàm^-folio 
Ti^Hti  X  5  5^.  &  autres  Ouvrages. 

X 10.  Pantdnus ,  Philofophe  Stoicien ,  Ce  {ait  Chrétien  &-  fuccéde  à 
S.  Clément  dans  i'EcoIe  d'Alexandrie. 

1 1 8.  Dion  CajUiuît  de  Nicée  en  Bithynie ,  célèbre  Hiftorlen  Gtec 
de  l'Hiftoire  Ron\aine  »  fut  Conful  &  enfuite  Gouverneur 
de  Provinces. .  •  Ejus  Hiftoria  in  folio  Hanovia  1 606. 

1 1^.  Domitius  Ulpianus ,  qui  ftit  Préfet  du  Prétoire  fous  Alexandre 
Severe  >  nls  de  Mamniée  >  étott  grand  Jurifconfulte. 

2  5  o.  Julius  Fautus^céléhtc  Jurifconfulte,  Contemporain  d'Ulpien, 
vivoit  au/n  fous  Alexandre  Severe ,  il  n'en  refte  que  des 
fragmens^ 

X  5 1 .  Sextus  Ptmponius ,  fut  pîfciple  de  Papinien  &  Confeiller  d'A- 
lexandre Severe. 

*jx.  Herennius  Modefiinus,  célèbre  Jurifconfulte»  vivoit  fous 
Alexandre  Severe.  ^ 

X54.  Hermorenianus ,  célèbre  Jurifconfufle ,  Contemporain  de 
Modeftinus.  On  croit  qu'il  a  été  Chrétien. 

X  j  8.  Cenforinusi  célèbre  Grammairien ,  qui  nous  a  laifTé  un  petit 
Ouvrage  eflimé.  1^  "De  die  Natali^  edente  Henrico  Lindenhro- 
gio  <ff.8o.  Lufduni  Batavorum  X.^42* 

X49.  Palladius  Rutiltus  Taurus  JEmilianif s ,  Komi.in y  z  ce  que  l'otr 
croit,2^  laide  un.  Ouvrage  en  i  x.  Livres  fur  r(Kconomie  de 
ta  Campagne  >  efl  imprimé  avec  les  Auteurs  »  qui  ont  traité 
de  Unième  matière  :  peut  avoir  vécu  dans  le  5^.  siècle»  , 

z  50.  Ju/iin ,  dont  on  ignore  la  Patrie  a  donné  un  Abrégé  de  l'Hi- 
ftoire  de  Trogue  Çoi^jpèe  :  a  vécu  avant  les  Empereurs 
Chrétien^ ,  ainfî  vers  l'aa  2,50.  de  I*£re  Chrétienne. .  Ejus 
Hifloria  à  Petro  Jofepho  Ctintelio  Edita  >»>4o.  Paris  1 677,  • 
Idem  aTh.Heurne  in-Zo-»  Ox,  1 70  ç.e^  in'SOtLugd.Bat.  1719. 

2.78.  Porphyre  i  de  Tyr  >.  Difciple  de  Pl,otin>  Grand  Ennemi  des 
Chrétiens  »  &  dont  on  a  phtfieurs  Ouvrages. 

x85.  1^*  Aurelius  OlympiusNemeJianus,de  Carthagç,  Poëte Latin, 
dont  il  refte  feulement  un  Poème  fur  la  Chade  &  peu  d'au, 
très  chofes ,  eft  imprimé  avec  le  Gratius» 

X  84.  /tliui  Spartianus ,  a  écrit  la  vie  des  Empereurs  Adrien  &  d'E. 
lius  Verus  de  plufîeurs  autres  >  vivoit  du  temps  de  Dioclè- 

Itien ,  auquel  il  étoit  attaché. 
Julius  Calpurnim»  Sicilien,  a  fait  quelques  Eclogues,  impri- 
mées avec  le  Nemefianus ,  dont  il  fut  Contemporain. 
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Sl»uném  %ihlt  de  tEn  Chrftieimt. 

ÇrandpnrtmidsïCliti- 

-..-1- <,-.,.  v.-."".—-î-.  Ç'w^'iîM- 
LiiaiiiHiHiFirmaxui,  Cttnd  Li[[jfaitclf[>3fiif  laifércnfcdcU 
Religion  Chiétïcfine  en  ItyJ:  i;rÈi-pur^  a  conicivf  pjuficuts 
lluffncas  dci  Aocicni.  . .  Ejiu  tffrt  ë  U-Mlkif  iVS",  Lif^ 


Vi;  de  PerUD^x  Empcii 
ceuci  QE  1  rtidoiie  d'Augufîc. 

furiki,  £'f<]uedf  Çcfaice,  Grand UttétaTeur, conu^E il [>a- 
tQit  par  Ci  prcpatacion  Evangélique. ....  Ejiu  FrMrtiia 
Eva^tiliit  in.%1.  Ptrii  I S17, 

JW/uFir-i'cxiMir»-;.»,  Sicilien  ScbabilcUiid..., 

yait  lûiis  Çnn<U^i|n  Sç  li:i  £11(411) ,  a  l^ifFc  ua  Ouvrage  fur 
le  pouvoic  des  Eioilu.  De  Fayea  Ca  fli  phrft^n  iîas  Ci 
ïieiliefft,  v,ts  1'^  i  io.  &  a  <onnÉ  un  Uviç  çamfc  le  P9- 
ganifniei  i  la  fin  de  quelquri  Edjiioni  de  S,  Cyprien. 

Cha,hiiiiui%  tM^-hibile  Pbilorophc,  que  l'on  cioît  avoir  éii 
ChtLiien,  a  Spnn^  UA  Comm:ri)(aiiçfuilc  jimicde  flaion 
rivoic  vers  l'an  3^0....  Cligtiï4Hii  in  T^maitfi  Ftpurii  à 
Jm«>h  MtuTfîaii.^o.LHiJuniS'trt.v.  t'sii. 

TUviui  Tmropm ,  SophiAe  ou  Littà^ieut.t'donné  Uif  Kh'k 
ei  de  l'HiOairc  Komaiac  ,  arfcu  fous  ÇanOaniinai  mên]i 
foui  Julien  l'ApoRat, .  ,  E'i'V'»  ButvUriiaa  Hifiw'*  fta. 
minuit  jîunaT^pt^'mfiArifiHiln.^,^  P/irii  ifgj.  <»• 


Tumifligi  rp\  --•-'■       ' 


hilofpphe  Pécipacfiicîeti,  Çpnftmotir^^  de ]\ 
ivçn  du  Gland 

Cooflanfin  •  Se 
iifHilloifc  «^ra 
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401, 


4ie« 


411. 

41^. 

440, 


S,  Gregoir*  de  Naxjùinx^  »  a  fait  beaucoup  de  Vers  >  vivoi(  & 
eft  mort  fous  Theodoie  le  Gcand* 

Sêxms  Aurtlius  Vi^or,  que  l'on  croie  Africain ,  a  laifle  un 
Ouvrage  fur  les  Andquicés  de  Rome  >  un  autre  des  hom- 
mes Illuftres  &  un  croiiiéinefur  les  Empereurs. .  Ejus  Hi" 
ftorU  tditd  ah  Anna  TamujuiUiFahriflU  in-^*, Paris  x  ^8 1« 
&  i»'  40.  Amfialodami  173). 

îyeeimm  Magnus  Aufoniust  defiocdeaux  >  Grammairien  y  Ré- 

.  theur  &:  Poè'ce»  fut  Conful  en  3  79,  &  meurt  fous  Hono- 
rius  l'an  I92>.  •  Ejmoptra  fer  Jacêbmm  ToUium  in-^o,  Xm^- 
duni  Batai/9r,  i  tf 7 1    &  ài>,  Souchay  »»-40.  Taris  1721. 

Nounus  t  de  Panopolis  >  a  fait  un  Poeioe  fut  Baçchus ,  vivoii 
auffi  fous  Theodofe. 

^mnms  Curtius  Rufus^  on  ignl^re  précifément  le  temps  où  il 
a  vécu  ;  on  croit  néanmoins  que  ce  fut  fous  Theodofe  le 
Grand.  Nous  avons  de  lui  une  Hifioire  très-élégante  d'A- 
lexandre le  Grand.  De  rehus  Alex,  Mag.  in-^^o,  Velpbis 
t7X4«  Comme  les  deux  premiers  Livres  font  perdus  s  Jean 
FreÎAshemius  y  a  fais  un  Supplément  très-curieux* 

Macrobe,  Philofopiie  &  Littérateur  Latin*  vivoitfous  Theo- 
dofe &  Honorius. , .  Ejus  opéra  ^  five  S^malia  tum  Natis 
Variorum  tH^So,  Lugdimi  Batavorum  1670, 

Cinquième  Siècle  de  l*Ere  Chrétiemie. 

Sl^intus  Aurelius  Symmachus  ^  qui  a  été  Coniïil  &  Gouver- 
neur d&^ometfous  Valentinien  IL  &  Tbepdofe  II.  a  laiile 
des  Lettres  &  quelques  autres  Ouvrages. . . .  Ejus  Kfifiola 
i»-8o^  Erancofurti  i  ^41. 

ClaudtHs  Clandianut  t  6^ k\t%toàs\t .,  vivait  fous  Theodofe  le 
Grand  &  fes  enfans ,  a  laiifë  des  Foefies. .  . .  Ejus  Toëmata 
Édita  cura  Nicolai  Heinfii  10- 1 1.  Lugèuni  Batofvor,.  x  ^5  l. 
&  mm  Nûtis  Variçtu^  »ji-8o.  Lugdmni  Batav,  i  tftf  5  • 

Riifiit  Fefius  Avienm  ou  Avianui ,  on  le  croit  Efpagpol  »  a 
iaiflé  une  Tradnâion  Poétique  des  PhlBsoraenes  d'Aratus. . 
Jn  Syntagmate  AxâfeArttm  tfuganis  Gratii  M.-4Q.  J^gduni 
Batav,  I  ^00.  Une  Traduâion  Poè'tique  de  Dehys  drAIe> 
xandrie  Géographe,  cum  Vionyfio  Feriegete  in-So,  Oxenii 
1 697,  ii  a  laifle  enfin  un  ^ic  Livre  de  Fahles  en  Vers  La^ 
tins  »  poft  Phadri  Fabulas  tn-i  1.  Paris  1741. 

Synefiu.,  Evoque  de  Ptolémaïdc  »  donc  nous  avons  encore  lef 
Vers  )  vivoit  fous  Theodofe. 

CUudius  RmiiiufNuiHatianuSi  né  dans  les  Gaules^  vivoit  fbus 
le  JettBe Theodofe»  a  laide  quelques  Poèlies. , .  Ejm  Poé- 
matikfer  Xà«Ad»riim  Janfimum  «^  Alvulevfen  iuri  x^  Afu^ 
fialodamiUij, 

Seàulius ,  Auteur  Ecdéfîaftique  .  a  fj^t  un  Pofc'me  fur  la  vîéde 

Ijèfos-Chrift^  imprimé  dans  fes  BiBliothéques  des  Pères  & 
aillcim. 
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45  I .  C/«iM^i«s  Mâmertus^  Evêqae  de  Vienne,  a  fait  quelques- Ven 
fut  la  Relieion  &  quelques  autres  Ouvrages  Philofophiques. 

451.  MtirtÎMnus  Mineus  Félix  Caf^eUa ,  de  Maiaure  en  Afriqtte>  vi- 
voit  i  Rome  fous  Léon  de  Trace  ,  a  laide  un  Ouvrage  de 
Littérature  »  partie  en  Vers  &  partie  en  Profe.  .  EjusSatyra 
de  Nuptiis  TniloUgi*  ^  Mercurii,  ab  Hugom  Grotte  sn.80. 
Lugduni  Batéivorum  1^99* 

4^0.  C.  SoUius  Sidonius  Afùllinâris ,  Evêque  de  Clermont  en  Au- 
vergne,l'an  471.  a  lai(!e  des  Poefîes  êc  des  Lettres.  • .  £;»i 
EpipoU  k Sirmondo  éditât  fff-40.  Parifiis  1  ^f  i. 

470.  Cointi  ou  Siuinti ,  qui  contient  la  guerre  de  Troye*  depuis  la 
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en  I  ihrit  XIV,  ex  yecenfioneBJiodonmnni  t»-8o.  HAUêvid 
1 1$^04.  &  Lugduni  Bmtttvor.  17)4. 
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opéra  per  NicoUumHeinJium  f'n-l  i.  jimfljtlodami  1 667. 

484»  Mufms,  Auteur  du  Pofe'ms  de  Leandre  &  Hero,  vivoit  fous 
Léon ,  Zenon  &  AnaÂafe. 

490.  Anieius  Mdnlius  TorauAtus  Sruerinm  Boethim  »  ConAil  & 
Philofopbe  Péripatécicien  ^  que  Théodoric  Roy  des  Goths 
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Parts  i6So, 
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%o  5.    Etienne ,  de  Byzance  t  Géographe ,  vivoit  fous  Anaftafe. .  •  . 
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. .  la  Chronologie  y  fur  tout  depuis  le  mil.  Siècle.  Je  les  mets 
dans  ce  premier  Volume ,  l'avis  étant  venu  trop  tard  pour  les 
mettre  dans  le  fécond ,  qui  étoit  déjà  imprimé.  . 
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i'  A.  t. 

r<2« 

lô.  A.  f. 
xi.M.  t|. 

yi4- 

t2.  A.  tt^ 

1 3 .  A.  t» 
14. H.  i4. 

i;-A-tfli. 

t.A.f« 

i.A.lU 

no. 

3.  A.  C 
.    T7I. 

4.  M.  2f4 

f .  A.  17- 

,  m- 

7.  M-  2ji 

-  r7f-       ^ 

8.  A.  «4^ 

ris. 
r  A.  u 

f77-  ' 
xo.  A- 1^. 

n«. 

tl.A.Kf. 

5*79- 
îl.'A-  2* 

y  80. 

13.  A.ii. 

f8t. 
X4-  A.  tfé 

I    y«» 

tf.  M.2§s. 

y83.  '^ 

t.  A.  ljl« 

J84. 
2.  A.  2. 

ytr. 
5.  M;  2<. 

4>  A.  X4» 

fîT. 
f.M.  30* 

r«8. 

•^.  A.  18, 


■«MMIW 
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TABLE    DES    INDICTIONS. 

£«  chiffré  du  nùiieu  de  U  cêlûntu  marque  les  années  de  J.CLe  II,  efi  Pln- 

diSUutéprès  quoi/kiventtesF  enresM,  &A.  e*efi~À-direMars  &jivrU» 

qm  défi^nentlejenr  de  ces  Mois,  que  la  Paque  des  Chrétiens  efl  arrivée. 
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A. 

G. 

F.  E. 
D. 
C. 
B. 

A.  6. 
F. 
E. 
D. 

C.B. 

A. 

G, 

F. 
E.D. 

C. 

B. 

A. 

G.  F. 
E. 
D. 
C. 

B.  A. 
G. 
F. 
£. 

D.C. 


f89. 

7>  A.  20. 

S  90. 

8.  M.  2tf. 

9.  A.  If. 

f9a. 

10.  A.  ^. 

S9h 

II.- M.  2^. 

r94. 

12.  A.  XI. 

y9f- 

13.  A.). 
S9S. 

14.  A' 22. 

f97. 
If.  A.  14* 

y98. 

X.  M.  30. 

f99- 

2.  A.  19. 

tfoo. 

3.  A.  19. 

tfoi. 

4.  M.  2^. 

tf02. 

,;.A.  1;. 

^03. 
6.  A.  7« 

604. 
■7.  M.  22, 

8.  A-  lî- 

9.  A.  3. 
^07* 

10.  A.  23. 

1 1 . A.  7- 
f09. 

12.  M.  30. 
tfjo. 

13.  A*  19- 
^11. 

14'  A.  4* 

^12. 
if.M.  2tf. 

^13. 
.1.  A.  i;* 

di4> 

2.  M.  3  r« 

3.  A.  201 
6iS. 

4Alï« 


611. 

r.A.  1. 

tfi8. 
^.  A.  10. 

^19. 
7.A.8. 

6io. 
3.  M.  39. 

d2i. 

9.  A.  19* 
6ii, 

10.  A.  4. 
^23. 

it.  M.  27. 
^24.     • 

12.  A.  i;« 

tf2r. 

13.  M.  31. 

14.  A.  20. 

^27. 
if.  A.  la. 

^28. 

I.  M.  27. 
^29. 

2.  A.   lim 

3.  A.  8. 

tfji. 

4.  M.  24* 
^32. 

f.  A.  12. 

^33- 
tf.  A.  4. 

^34- 
7.  A.  24. 

tf3f. 
S.A.  9. 

9;  M.  31. 

^37. 

10.  A.20. 

II.  A.  r. 

^39-    ^ 

12.  M.  26. 
<f40. 

13.  A.  i^. 
^41. 

14.  A.  3; 
^42. 

If.  M.  24. 

^43. 

1.  A.  13. 

^44. 

2.  A.  4* 


tf4f. 

3.  A.  24. 

4.  A.  9,. 

^47-      ■ 
f.  A.  8. 

^48. 
tf.  A.  20. 

tf49- 

7-  A.  r- 

tffO. 

8.  M.  29, 
tff  I. 

9.  A.  17- 
tff2. 

10.  A-  X- 

^f3- 

11.  A.  2r. 

tff4. 
^2.  A.  13. 

tfff. 

13.  M.  29. 

tfftf. 

14.  A.  17* 
tff7. 

if.  A.  9. 

1.  M.  2f. 

tff9- 

2.  A.  14- 

3'A.  f. 

4.  M.  28. 

66%. 
f.  A.  to. 

tf.  A.  2. 

66^. 

7.  A.  21. 

8.  A.  6. 
666. 

9.  M.  29. 

661. 

10.  A.  18. 

.11.  A.  9. 

.669. 
X2.M.2f. 

tf70. 

13.  A.  14. 
^71. 

14.  A.  tf. 

6l2. 

xf.A.  2y, 


B.  ^73. 
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TABLEDESINDICT  lO  N  S. 

Le  chijfrt  du  miîieU  de  U  eùlonnè  mêrauê  Itt  SHnées  de  J.  C.  Lé  II,  eft  l*th' 

di^'on,àprèsqtmJmtveHt  lesLettresM,  &.Jii  c*eftà*direMnn  &ûivrii» 

^ui  marquent  lejeAr  de  cet  Moisi  que  la,  Pâque  des  Chrétiens  efi  arrivée. 
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G. 
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C. 
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A.  G. 
F. 
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A. 

O. 

t. 
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C. 

B. 

A. 
G.  F. 

E. 

D. 

C. 

B.  A. 
G. 
F. 
E. 

D.  C 
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2.  A.  2k 
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3- A.  22k 

;.  M.  2^1, 

(^.  A.  18» 

7.  A.  3* 
«80. 

8.  M.  2/» 
<8i. 

9.  A.  14* 

«82.     ' 

10.  M.  30» 

«83.  : 

11.  A.  10. 

«84.   ' 

12.  A,  i&\ 
.  «3f. 
J  3 .  M.  ii^ 

«8«. 

.14.  A*  If. 

«87.  • 

if.A.  Ti- 
«83. 

1.  M.  24^ 

«89. 

2.  A.  lï^ 

«90.  * 

3.  A. 3.. 
«91.  ' 

4-  A.  23« 

«92.  : 

f.  A.  14, 

«93. 
«.  M.  30. 

^94.  ', 

I.  A.  19. 

^9r. 

8.  A.  II. 

9.  M.  2«. 
«97. 

10.  A.  1^. 
«98. 

II.  A.  7* 

«99. 

112.  M.  23. 
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13.  A.  u, 
J.  Partie, 
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UA.  3. 

701. 

«f.  A.aj. 
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S.  A.  St. 

704. 
a.  M.  39. 

70f. 
5- A.  19. 

70«.    • 
4'  A.  4; 

707. 
f.M.  atv 

70e  ► 
«.  A.  tf. 

709, 
7^.M.  3 1. 

710. 
S.  A.  20, 

71». 

9.  A.  I2« 

712. 

JO.  A.  3« 
713-    ■ 

11.  A.  if. 

714. 

12.  A.  8« 

7if. 
i    13.  M.  37,. 

7i«. 
14.  A.  19. 

'7»7.    . 

ly.  A.4* 

718, 
1 .  M.  2  7» 

719.  "• 
a.  A.  i«» 

720. 

3 .  M.  3  r« 
.  721. 

4.  A.  20* 

722. 
^  A.  12» 

723.  '. 

«.  M«  2  à. 
-    724. 

7"  A.  t^. 

72;. 
t.  A.  8. 

72«. 
9.  M.  24, 

1727. 
10.  A.  13. 
•  728.  . 
41.  A,<f. 
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729. 

I  a.  A.  24, 
73.0* 

13.  A.  9* 

731. 

14.  A»  I. 

73*- 
If.  A.  20. 

■733. 
i.A.  f. 

734. 

2.  M.  28. 

73  r.^ 

3.  A.  17* 

73^. 

4.  A.  9k 

737. 
f.M.  241. 

738. 
«,  A. 13. 

739- 

7.  A.  r. 

740. 

S.A.  24f 
741.    ■ 

9.  A.  9- . 
•742. 

10.  A.  ti 

••743. 

11.  A.X^v 

744. 
I  2.  A.  J"- 

74f.    ^ 
13^  M.  li. 

74<ï^ 
14.  A.  17». 

747. 
If.  A.  2» 

748.  ■ 

l.  A.2I> 

•  749.  ' 

2.  A.  i3« 

7fO. 

3.  M.  29» 

7ri. 

4.  A.  x8k 

7^2. 

f.  A.9. 

7y3-  ■ 
«.  M.  «;. 

7;4. 

7.  A.  14* 

7;;- 

8.  A.  «. 

■  7;«. 

9.  M.  a  3. 
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TABLE    DBS    INDICTIONS. 

Lt  th'iffreâu  mUieu  de  U  cdêfme  métr^Uê  lis  années  de  J,  CLell.efl  l^Itt- 
di3iou,éiprès  ^oi  fmveut  UsLettresM,  &A,  c'e/l-n-direMars  &  Avril, 
qmmdr^memlejimr  de  ces  14ois^que  U  Viqtu  detChrétiens  eft  arrivée, 
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■  tf.  M.  27. 
814. 

7.  A.  itf« 
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8.  A.  I. 
81^. 

9.  A.  10, 
817. 

10.  A.  II. 
81S. 

ti.M.  aS. 

819. 
(2.  A.  17. 

8^0. 

13. A. 8. 

321. 

14.  M.  24* 
822. 

i;.  A.  x). 
823. 

I. A.  f.. 
824. 

2.  A.  24. 

82f. 

Î.A.9. 

82tf. 

4.  A.  t. 

827. 

r.A.2i* 
823. 

6.A.f. 
829. 
7-  M.  29. 

830. 

8.A.  X7» 
831. 

9.  A.  a. 
832. 

10.  M.  24. 
833. 

11.  A.  13. 
834. 

1"  12.  A.  f. 
13.  A.  xt. 

83^. 
X4-A.9. 

837. 
x;.A.  I. 

83S. 
X.  A.  14. 

839. 
2.  A.  S, 

840. 
3.M.2I. 


7n. 

781-. 

B. 

xo.  A.  xp. 

8.  A.  3. 

78<; 

7f8. 

A. 

II.  A.  i, 

9.  A.  23, 

7f9. 

787. 

G. 

32.  A.2S. 

«O.A.8, 

160. 

7S8. 

F.  E. 

13*  A.tf. 

II.  M.  30. 

7<i. 

789. 

D. 

24-  M.  24. 

12.  A.  19. 

7tf2.  ^ 

790. 

C. 

1;.  A.  il. 

13.  A.  IX. 

T*3. 

79"/ 

B. 

1.  A.  3* 

14-  M.  27. 

7«y4. 

79». 

A.  G. 

2.  M.  2<, 

If.  A.xf. 

7^;. 

793. 

F. 

3.  A.  14. 

t.  A.  7. 

. 

7tf«J. 

794. 

B. 

4'  A.  ^. 

a«M.  23. 

7^7. 

79r. 

D. 

f.  A.  19. 

3.  A.  12, 

7^8. 

79*. 
4.  A.  î. 

CB. 

S.A.i<X 

7^9- 

797. 

A. 

7.  A.  2, 

f. A.  23. 

770. 

793. 

G. 

-8.  A.  22. 

6.  A.  8. 

771.  • 

799. 

F.      -. 

9.A»^. 

.'7.  M.  lU 

- 

7'72« 

800. 

S.D. 

-xo.  M.  »9. 

8.  A.  19* 

773.   ^ 

801.  ' 

C,      ' 

XI.  A.  x>8« 

9.  A.  4. 

774.  ' 

802. 

B.      -> 

12.  A.  3- 

xo.  M.  27* 

77r.  ^ 

803. 

A. 

1^3.  M.  «tf. 

ji.A.  X*. 

77^.  ' 

804. 

G.  F* 

14-  A.  14* 

X2.  M.  31. 

777. 

80;. 

S. 

ir.  M.  }o^ 

23.  A.  20. 

778. 

8otf. 

D. 

X.  A.  19. 

14.  A.  II. 

779- 

807. 

C 

a.  A.  xx« 

x;.M.  2S. 

780. 

808. 

B.  A. 

^.M.2<. 

x.A.  x^ 

781. 

809. 

G. 

4.  A.  I  f  • 

2.  A.  8. 

782. 

8x0. 

F. 

ir.  A.  7. 

3-  M.  )l. 

783. 

811. 

B. 

.6.  M.  2}. 

4.  A.  13. 

•784. 

812. 

te 

l.A.  xt.                     i 

;.A.4. 

TABLE     DBS     INDICTIONS. 

Le  cbiffirt  dt$  rnUûn  d*  U  €9lênn§  wtârau*  les  annus  de  J.  C.  Le  IL  efttitu 

diSton^dpris  quùifmventles^  Lettres  Ai»  &A,  c'efl^tUitreMârt  &jiwrilt 

4jui  mërquem  le  jour  de  ces  Mets,  ipse  U  Pique  des  Chrétiens  efh  mri/oie^ 
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A. 
G. 
F.  B. 
D. 
C. 
B. 
A.  G. 
F. 
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O. 
C.  B. 
A. 
G. 
F. 
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C. 
B. 
A. 
G.  F. 
S. 
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B.  A. 
G. 
F. 
E. 
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841. 

4*  A.  17* 

842. 
f .  A.  2« 

84}. 
a.  A.  22. 

844- 
■7.  A.  13. 

8.  M.  20. 

84<f. 
^.A,  18. 

847. 
10.  A.  10. 

848. 

ix.M.2]r. 

84». 

12.  A.  X4« 
8;o. 

13.  A.  ^. 

.8;i. 

14- M.  22. 

8f2. 

If.  A.  lo» 

8f3. 
X.  A.  2. 

8f4. 

2«  A.  22. 

8ff. 
3-  A.  7. 

8ftf. 
4.  M.  29.. 

8n. 
r.  A.  18. 

8^8. 

tf.A.  5. 

8f9- 
7^  M.  2tf. 

8tfQ. 

&.  A.  14. 

8^1. 
9.  A.  tf. 

8^2. 
jo- A.  X9« 

11.  A.  XI* 

8d4. 

12.  A.  24 
8(1;. 

I  3.  A.  22^ 

8tf«. 

14.  A.  7» 

8<7. 

I  f .  M.  îOb 

8^8. 
1.  A.  iS. 


8^9. 
2*  A.  3. 

870. 

3.  M.  2jf. 

87  X. 
4'  A.  X  f . 

872. 
f.  M.  30. 

873- 
C.  A.  19. 

874. 

7.  A.  II. 
87  f. 

8.  M.  27. 

87<. 

9.  A.  X  ;. 

877. 

10.  A.  7. 

878.     - 

XI.M.  2)k 

879. 

«2.  A.  I2k 

880.  • 

X).A.).' 

881.  • 
14-  A.  t%, 

882. 

ir  A.8. 

883. 

x.M.  3I« 
884. 

2.  A.  19. 

88f. 

3.  A.  XI. 

88^. 

4.  M.  27* 

887. 
f.  A.  ltf«« 

fr8&. 
^.A.7. 

889. 
7.  M.  2]. 

S.A.  12. 

9.A.4- 

892. 
10.  A.  23^ 

893. 
XX.  A.  8. 

894.    j 

X2.  M.3C. 

8>r. 

13.  A.  20. 

89d. 

14.  A.  4« 


897. 
If.  M.  27. 
8«8. 

1.  Axd. 
899. 

2.  A.  1% 
900. 

3 .  A.  20» 
901. 

4*  A.  12*  . 

902. 
f .  M.  28.' 

903. 
^.A.xl. 

7.  A.  8.   : 

90f. 

8.  M.  3  <• 
90$.     . 

9uA.  X)* 
907.     ' 

XO.  A.  U  . 
908. 

X I.  M.  11. 

%%,  A.  t A 

910- 

«S.A.  «., 

91  x>. 
X4^A.  2fi 

JI2. 

x;.A.x*  , 

x.M.af 

9«4. 
a.  A.  1 7; 

Î.A.9. 

f«<  - 

4.  M»  44.1 

9x7.     » 
;.  A.  I].' 

191^ 
^A.f. 
919. 

7.  A.  2/, 
920. 

8.  A.  9. 

9*». 

9*  A  X. 

io.A,aK« 

9>3. 

xx.  A.tf. 

9*4-    . 

12.  M.  29. 

VI* 
>) 


•* 
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TABLE    DES    INDICTION  A 

Li  chijfri  du  tnilitu  de  U  colonne  marque  les  années  de  J.  C.  Le  IL  eft  tin* 
diSiou^aprèt  queijuivent  lesLettresM^  &A,  fet  à-direMars  &  Avrils 
quiuMrquenf  le  Jour  de  ces  Mois,p[ue  U  Pique  des  Chrétiens  efi  éuriv^. 
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F.  E. 
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B. 

A.  G. 
F. 
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D. 

C.  B. 

A. 
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F. 
S,  D. 

C. 

B. 

A. 

G.  F. 
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C 
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G. 
F. 
B.. 

U.C. 


9*r. 

M. A.  17, 
14*  A.  s. 
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If.  M.  a^. 

928. 
I.  A.  13. 

929. 
1.  A.  f. 

9îO. 
•).  A.  it. 

951. 

4.  A.  10^ 

932. 
S.A.J, 

933* 
<tf.  A.  14. 

934. 
7.  A.  6. 

93  ;. 

5.  M.  29. 
93tf. 

9.  A.  1 7« 

l     93'7- 

10.  A.  2. 
938. 

939. 

•12.  A.  I4« 

940. 

13.  M. 29, 

14.  A.  1^. 
94». 

If.  A.  10. 

943- 

X.  M.  2i. 

944. 

a.  A.  14- 
94;. 

3 .  A.  tf. 

94tf. 

4.  M.  21. 

947. 
f .  A.  I X. 

948. 
tf.  A.  2. 

949- 
7.  A.  22. 

9fo. 
%.A.l. 

9n. 

9.  M.  30. 

9f2. 

xo.Â.  x8. 


9f^ 
II. A.  ïtf 

9^4. 
I2.M.2f. 

9Sf. 

13.  A.  If» 

9f«. 
14- A.  tf. 

9f7- 

ly.  A.  19. 

9r«. 

<x.  A.  I  !• 

949. 

.2.  A.3. 
9^0. 
.3*  A.  22. 

9*1.     ' 
4.  A.  7, 

9<^2. 
,f.M.  30. 

9*3- 
t.  A.  19. 

9^4. 

7-  A.  3. 

r8.  M.  2*. 

9(^tf. 
^.  A.  If.  > 

9*7- 
.10.  M.  3Xp 

9^8. 
•X.I.  A.  19» 

9<^9- 
<2.  A.  ix« 

910. 
•13.  M.  27. 

97'- 

14.  A.  li?» 

97». 
ïf.  A.  7. 

973- 
>i.  M.  23, 

974. 
^  A.  12, 

^7f. 

3.  A.  4. 
97*. 

4.  A.  23. 

977. 

-r.A.8. 

978. 

*.  M.  31. 

979- 

7.  A.  20.; 

983. 
8.A.XZ. 


98<. 

9.  M.  27. 
982.    ^ 

10.  A.  xtf» 

983. 

11.  A. 8. 

984. 

X2.  M.  IX, 

98/. 

*3.A.  1I4 
98^. 

14- A.^ 

987. 
x;.  A.  «4. 

9S8. 

X.  A.8. 

9^9. 

2.  M.  3r. 
993. 

3.  A.  20. 

99». 
'4.A.  f. 

99  i* 

f.M.  17, 

993- 
i.A.  I*. 

994. 

7.  A.  I. 

99^ 

8.  A.  21. 

99*. 

9.  A.  12. 

.  997.    . 
«o.  M.  2f» 

998. 

XI.  A.  X7, 

999» 
<2.  A.  9. 

1000. 
r3.M.  31. 

xooi. 
14'  A.  X3, 

1002. 
«f.  A.  r* 

1003. 

1.  M.  28. 
1004. 

2.  A.  I*. 
xoof. 

3.  A.  x. 
100*. 

4.  A.  2X. 

1007. 
•  A*  o> 

looS. 
.M.  23. 


y. 


HNB 


«■**! 


*o^ 


TABLE     DBS     INDICTIONS. 

Le  chiffre  dumiUeu  de  U  colonne  mâraue  les  années  de  J,  C.  Le  II.  efl  Hn- 

diffion,af>res  quoi  fuivent  les  Lettres  JVf,  &  A,  c*efl-à-direMars  &  Avril, 

qui  marquent  le  jour  de  ces  24ois,que  la  Pâque  des  Chrétiens  efi  arrivée^ 


B. 
A. 
G. 

F.  E. 
D. 
C. 
B. 

A.  G. 
F. 
E. 
D. 

C.  B. 

A. 

G. 

F. 
E.  D. 

C. 

B. 

A. 

G.  F. 
B. 
D. 
C. 

B.  A. 
G. 
V. 
K. 


r^.c. 


ioo>, 
7-  A.  17. 

lOIO. 

8.  A.  9. 
1011. 

9.  M.  îf. 

1012. 

10.  A.  ij. 
1013. 

11.  A.  y. 
1014. 

12.  A.  2f. 
lOIf. 

13.  A.  10. 
xoi^. 

14.  A.  I. 
1017. 

If.  A.  21» 

IOI8. 

1 .  A.  d. 
1019. 

2.  M*  29W 

1020^ 

3.  A.  17* 
1021. 

4>  A.  2^ 

X022. 
f.M.  2^» 

W23. 

'tf.A.14. 

1024. 
'7.  A.  f. 
102;. 

8.  A.  18. 

X02^. 

9.  A.  10. 
1027..' 

'10.  M.  2)^ 

1028. 
'II.  A.  14» 

1029. 
\  12.  A.  tf, 

1030. 

13.  M.  a^>u. 
I      1031. 

14.  A.  IX. 
X032. 

i^f .  A.  2. 

I.  A.  22« 

1034.. 

X,  A.  14. 

3^  M.  3Q. 
~  103*. 
4<  A.  itii 


1037. 

lO^f.. 

f.  A.  10^ 

3.  M.  27» 

1038. , 

10(6. 

^.  M.  2^.   V 

4' A.  itf« 

1039. 

1067. 

7.  A,  ij*. 

y.  A.R. 

1040. 

X068. 

8.  A.  tf. 

tf.  M.  23* 

1041. 

X069. 

9.  M.  22. 

7.  A.  12., 

1042. 

1070. 

10.  A-  XX. 

8.  A.4- 

1043. 

1071. 

XI.  A.  3. 

9.  A.  24. 

1044. 

107*. 

12.  A.  22. 

xo.  A.  8. 

I04f . 

X073. 

13.  A.  7. 

II.  M.  3T. 

104&. 

1074. 

14-  M.  30. 

X2.  A.  ao. 

1047. 

xo7y. 

i;.  A.  19* 

xj.  A.  f. 

1048. 

X07tf. 

i.  A.  3. 

X4.M.  27»- 

1049. 

1077. 

2.M..2d'>. 

Xf.  A.  X4<^ 

10£0. 

•  X078. 

3'A.iî'. 

X.  A.  ». 

lOfX. 

1079.. 

4.  M.  31. 

2.  M.  24^ 

I0f2. 

X080. 

■f.  A.  19. 

3. A.  I2« 

ion- 

108  u 

i.  A.  ïij 

4.  A.  ♦• 

lOM». 

X082. 

7*  A.  3- 

f .  À.  24. 

lofr- 

•  XO83. 

8.  A.  itf» 

tf.  A.  9- 

lOftf. 

•  X084. 

9.  A.  7- 

7.  M.  iï. 

ion« 

.  108;. 

10.  M.  30* 

8.  A'  lo* 

iof8. 

io8d. 

II.  A.  if% 

■^.A.  f. 

iof9».   ^ 

'^^Î^N^ 

12.  A.  4* 

XO.  M.  28k 

10^0. 

»o88. 

13.  M.  2tf«, 

XX.  A.  x^.. 

1061. 

'.  X0S9. 

i4*A.x^< 

'12.  A.  !.. 

1062. 

•   XO9O. 

xf.M.  Jf^ 

13.  A.' 21*. 

10^3.. 

'  1091. 

I.A'IO. 

14.  A.'  i^ 

1064- 

X092. 

-2>AbïI«. 

♦x;.M.  2$. 

V  iij 

■SBES 


I 


diSicniéfrii  ^uMjiivtHr  ItiLuiriiM.  &A,c'tJI^-diriM*ri6-Avrit.  Il 
fHf  ii^iium  It  /far  dt  (il  Miîi,  qui  U  Pdqiu  iti  ChrùUni  ifi  mrtivif.    Il 


ill 


TABLE    DBS    INDICTIONS. 

Le  ch^re  au  milieu  de  U  eelûnne  mdrûue  les  énjnies  de  J.  C*  Le  IL  efi  l'im- 

di  âioutâprès  quoifuivent  les  Lettres  M.  &A»  ^ef-i^direM^rs  &Ayril% 

qmdéfynent  le  jour  de  tes  Mois,  que  lé  Fique  des  Chrétiens  efttniviei. 


■«■ 


1177. 

B, 

io,A.  24. 

1178. 

A. 

XI. A.  9. 

«n». 

G. 

X2.A.  I. 

XI 80. 

F.  E. 

X  3.  A.  ao. 

1181. 

D. 

X4.A.  f. 

ii8z. 

c. 

If.  M.  28. 

1183. 

B. 

x.A.  17. 

X184. 

A.  G. 

a.  A.  I. 

ii8f. 

F. 

3.A.21. 

ii8tf. 

E. 

4.A.  i). 

1187* 

D. 

T.  M.  29. 

• 

1188. 

C.B. 

tf.A.  17» 

II 89. 

A. 

7.  A.  9. 

'    1190. 

G. 

8.  M.  if. 

1191. 

F. 

9.  A.  1 4« 

XX  92. 

E.D. 

xo.  A.  U 

1193. 

C. 

xi.M.  2S.« 

II 94. 

B. 

X2.A.  10. 

xi9f. 

A. 

X).  A.  2. 

XI 9^. 

G.  F. 

X4.A.  2X« 

1197. 

E. 

xj.  A.  tf. 

XI  98. 

D. 

x.M.  29» 

II 99. 

C. 

l.A.  18» 

X  200. 

B.  A. 

Î.A.9' 

I20X. 

G. 

4.  M.  2  f  • 

X202. 

F. 

f.A.X4. 

X203. 

S. 

>.A.tf. 

1204. 

n.c. 

7.  A.  2;. 

120;. 

8.  A.  lo. 

I20tf. 

9.  A.  2. 

1207. 

10- A.  22. 
I203. 

xx.A.  d. 
1209. 

|2.M.  2f. 
I2I0. 

13.  A.  i8. 

X2II. 

X4.  A.  3. 

1212. 

};.  M.2/« 
X2I3. 

X.  A.  14. 

121  4. 

%,  M.  30* 

X2I5'. 

3.  A.  19. 

121^. 

4.  A.  10. 

I2I7, 

i.  M.  2i, 

I2I8. 
4.  A.  If. 
I2I9. 

7.  A.  7. 
1220. 

8.  M.  29. 
1221. 

9.  A.  II. 

X222. 

10.  A.  3. 
1223. 

XI.  A.23^ 
1224. 

12.  A.  14" 

X22f. 

13.  M.  30« 
\i%€, 

14.  A.  19* 

X227. 

If.  A-  ïï« 

X228. 
I.  M.  2^. 

X229. 

a.  A.  If* 

X230. 

3.  A.  7. 
X23X. 

4.  M.  23. 
X232. 

f.  A.  II» 


1233. 

^.  A.  3* 

1234. 

7.  A.  23, 

X23f. 

8.  A.  8. 

X23^. 

9.  M.  30. 

X237. 

10.  A.  i9« 
X238. 

|X.A-  4* 

X239- 
X2.  M'  27* 

X240. 
13. A.  if» 

1241. 
14.  M.  31* 

1242. 
xf.  A.  20« 

X243. 
|.A.  12. 

1244* 
s.  A.  3- 

I24f. 

3.  A.  x«« 

124^. 

4.  A.  8. 
X247- 

f.  M.  3<* 
1243. 

d.  A.  19* 
1249. 

7.  A.  4* 

X2fO. 

8.  M.  27. 

X2fl. 

9.  A.  i^* 

X2f2. 

10.  M.  \U 

X2n« 

IX.  A.  20, 

X2f4. 

1 2.  A.  V?* 

I2ff. 

13.  M.  28. 

X2ftf. 

14.  A.  !<• 

X2r7. 

X  f .  A.  8. 
xsfS- 
X.  M.  24. 

I2f9. 

2.A.  13- 

'X  2^0. 

3.  A.  4» 

VUÎj 


TABLE    DES    t  N  D  I  C  T*  I  O  N  S. 

Ll  Mfrtimm^in, il  U  culrniif «Mnlx  lu 4mm  it  J. C.  tt H.  •/!  fin- 
imi,H.tf,i,  qHHfiiiv.„,l„  U.tr.,M.  trA.  i-eS.i.iirtM*rt  UrAvrit, 
tpùÀifiinnu  tijturdt  m  M>ii,  ijm  UPmqnriiiChriàtnltfi  trrivct. 


'tl;. 


MX 


1)1*. 
MA". 


',U: 


TABLE    DES    INDICTIONS. 

Lt  chiffre  du  milieu  de  la  eolcnne  marque  les  anneet  de  J.  C.  Le  IL  efi  l'Iru 
diBiou^Après  quoi/Uivent  lesLettresM»  &jl.  c'efi-a^direMars  ^ûivril^ 
qmdepgnentlejour  de  ces  Mois,  que  U  Pique  des  Chrétiens  efl  arrivée. 


m 

i34r. 

1    ^' 

13.  M.  27* 

J 

I34tf. 

1    ^' 

14.  A.  1^. 

1 

3)47. 

1    ^' 

i;.  A.  I. 

1 

1348. 

1    y.  E. . 

I.  A.  20. 

1 

M49- 

1      ^* 

2.  A.  12. 

1 

i3fo. 

1      ^* 

3.  M.  28. 

1 

nn. 

1      ^' 

4»  A.  17- 

■ 

13;*. 

1  A*^- 

r.A.8. 

1 

Mf3. 

1   ^' 

tf.  M.  24. 

MM. 

E. 

7- A.  13, 

nn. 

D. 

8.  A.  f. 

i3ftf. 

C.B. 

9.  A.  24, 

nn- 

A. 

10.  A.  9. 

i3y8. 

G. 

II.  A.  f. . 

»3r9- 

r. 

12.  A.  21. 

13^0. 

E.  D. 

13.  A.  J*- 

13^1. 

C. 

14-  M.  28. 

13^2. 

B. 

If.  A.  17. 

■ 

13^3» 

A. 

I.  A.  2. 

■ 

13*4. 

G.  F. 

2.  M.  24.  - 

lî^f- 

C- 

Î,A.I3. 

ntftf. 

D. 

4.A.  f. 

13^7- 

C. 

f.  A.  i8. 

13^8. 

B.  A. 

6.  A.  9. 

1359. 

G. 

7.  A.r. 

13 10. 

F. 

8.  A.  14,. 

' 

137». 

S. 

9.  A.  <r. 

1372. 

X>.  C. 

10.  M.  28. 

1573- 

11.  A.  17* 

Ï314. 

12.  A.  2. 

i37r- 

13.  A.  21. 

137^. 

14.  A.  13. 

1377' 
If.  M.  29. 

1378. 

1.  A.  18. 

1379- 

2.  A.  ib. 
1380. 

3*M.  2f. 

1381. 
4*  A.  14* 

1382. 
f.  A.  €, 

1383. 

6.  M.  2  2. 

1384- 

7.  A.  10. 
I38f. 

8.  A.  2. 
138^. 

9.  A.  2  2. 

1387' 

10.  A.  7« 
13^8. 

11.  M.  29. 
1389. 

12.  A.  i8« 
1390. 

13.  A.  3. 

1391-  ^ 

14.  M.  2^. 

1392. 

If.  A.  14- 

1393. 

1.  A.o. 

1394. 

2.  A.  19. 

i39r. 

3.  A.  II. 
I39tf. 

4-  A.  2. 
1397. 
f.  A.  22. 

1398. 
6'.  A.  7. 

7-  M.  30« 

1400. 
8.  A.i8. 


1401. 

9.  A.  3. 
1402. 

10.  M.  2^. 
1403. 

II. A.  If. 
1404. 

12.  M.  30. 
i40f. 

13.  A.  19. 
140^. 

14.  A.  IX. 
1407. 

If.  M-  27. 
1408. 

1.  A.  If. 
1409. 

2.  A.  7- 
1410. 

3. M.  23. 

1411. 
4.  A.  12. 

1412. 

f •  A.  3» 

1413. 
^.  A.  23. 

1414. 

7.  A.  8. 

I4tf. 

8.  M.  31. 
\^i6. 

9.  A.  19. 
1417. 

10.  A.  If. 
1418. 

11.  M.  27. 
1419. 

12.  A.  itf. 
1420. 

1 3 .  A.  7- 
1421. 

14.  M.2{. 

1422. 

If.  A.  12. 

1423. 

i.A.  4* 
1424. 

2.  A  23. 

I42f. 

3.  A.  8. 
142^. 

4.  M.  3  Y. 

1427. 

f.  A.to. 
1428. 
^.  A.  4* 


MiipweM 


liikMMlMa 


TABLE    DBS    INDICTIONS.      1 

Jiai«,,Mfri.  iKtifliivm  l„Liiir„M.  &A.  ,:fl.i-dirtl>Uri  ^Ain^  I 


IM 


TABLE    DES    INDICTIONS. 

Le  ehigridu  milieH  de  la  colonne  marifue  les  années  été  J.  C.  Z>«  Ih  efl  l'In* 
diSionytiprès  quoiJuiventUsLettreslil,  &ui.  c'eft-k-direM^Ti  &JivrU9 
qtûdejîgnentiejonr  de  ces  Mois,  que  la  Toque  d^s  Chrétiens  efl  arrivée» 


Il     - 

ifiî. 

Il    ®- 

I.  M.  27, 

IJ 

1^4, 

Il    ^• 

2.  A.  1^. 

Il     ^ 

irif. 

1        G. 

3.  A.  8. 

1      «   » 

.  in^. 

1      F.  B. 

.4.M.2Î, 

1 

i;ï7. 

1        ^' 

r.A.^iî. 

' 

lyis. 

C. 

tf.  A.4^ 

Ifi9- 

B. 

>  A.  24. 

If  20. 

A.  G. 

8.  A.  8. 

If2I. 

F. 

9.  M.  31. 

ij:22. 

£. 

10.  A.  10. 

i;23. 

D. 

II. A.  f. 

1^24- 

C.  B. 

12.  M.  27, 

.IJ2f. 

A. 

1 3 .  A.  I  ^. 

If2tf. 

G. 

14- A.  I. 

W27. 

F- 

ly.  A.  2U 

lyîS. 

E.  D. 

I.  A.  12. 

i;29. 

C. 

2.  M.  28. 

1 

ino- 

B. 

3.  A.  17- 

' 

if3i' 

A. 

4-  A.  9. 

in*. 

G.  F. 

.f.  M.  31. 

•in3- 

S. 

tf.  A.  13» 

■ 

in4. 

P* 

7.  A.  y. 

inr. 

C. 

8.  M.  28. 

ir3f; 

B.  A. 

9.  A.  i^- 

im. 

6. 

10.  A.  !• 

»r38. 

F. 

II.  A.  lU 

ïn9. 

C. 

12.A.  ^. 

If  40. 

D.e 

13.  M.  4» 

if4i. 
14.  A.  r7» 

.  ïf4i. 
If. A.  9. 

»Ù3. 
i.M.  2f. 

^^44. 

2.  A.  13, 

if4f. 

3.  A.  f. 

if4tf- 
4-  A.  2  f. 

If  47. 
f.A-  lo. 

If  48. 
S.  A'  I. 

if49- 

7.  A.  21. 

iffo. 

8.  A.tf. 
jffi. 

9.  M.  29. 

.i;f2. 

10.  A.  17* 

I5f3- 

11.  A.  2. 

iîf4. 

12.  M.  2f. 

ifff. 

13.  A.  144 

ïfftf. 
i4«  A.  S» 

ïjf7. 
If.  A.  i8» 

1.  A.  10. 

iff9- 

2.  M,  2^. 

iftfo. 

3.  A.  14. 
iftfi. 
A.  S, 

Iftf2. 

M.  29». 

iftf3. 
i^.  A.  1 1. 

I  r^4. 

^.A.  2. 

if«f. 

8.  A.  2  2. 
X  f  tftf. 

9.  A.  i4« 
If  ^7. 

10.  M.  3^ 
If  ^8. 

11.  A.  i8* 


4 
f 


ifO- 

12.  A.  10. 
if70. 

13.  M.  2f. 

If7I. 

14.  A.  If' 

i;7». 

If.  A.  ^. 

in3. 

i.M.  22, 

in4.i 

2.  A.  II. 

If7f. 

3.  A.  3. 

.  in<^. 

4*  A.  22. 

in7. 

f.A.  7. 

If  78. 

tf.  M.  30. 

If  79. 

7-  A.  19. 

If  80. 

8.  A.  3' 
ifSf, 

9.  M.  2^. 
If82. 

10.  A.  i;* 


&t  etinHttn  Jh  Cjf 
lenéritr   t'itAnt   ftite  À 

5:m*,  #»  if82  ,♦«  A* 
on  obligé  de  r€trd»ehtr 
dix  jourr  it  /Vaiif*  j  « 
^'  4  /»'«  chaîner  iet 
Leurtt  Dtminicâltt.Ctut 
«trreSUon  fin  rtfue  «h 
TrAnct  U  mme  «(»^«  , 
&•  tnfmîie  «h  d*autref 
ëuttf  C/ttkoii^ue/  :  ee- 
ftniant  Iet  .Angloit  ir 

ZuelfKff  PreUJUnf  ^  eu 
aine  Je  U  Cour  de  !(.«. 
me  ,  fi  tteniunP  *ottf»»rr 
M  yieux  Calendrier  i  et 
mù  les  oklige  de-mettre 
Iet  deux  fi^fiO^tiint  , 
f.tneiemit  tf  la 
-fille. 


TABLEDES    INDICTIONS. 

L,  fbifr,  Jk  miUt»  ii  U  fW  mai  mtTi,<u  lu  snnii,  i,J.  C.LtU.  t fi  fin. 
itaUn,tfri,  ^luifuivtHl  tu  L  ttircM,  &A.  ^iS.i-JireMtri  ^ Avril. 
fU  i/fign.ml,j,»r  i.  »,  Mtii,  ;m  U  Pi<jit  L,  Chrénmtfi  trrivi,. 


^ 
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TABLE    DES    INDICTIONS. 

Lé  chiffre  du  milieu  de  U  eolorine  marque  les  années  de  J,C.Le  IL  efl  t^ln^ 
diBion^aptès  quoifiùvent  les  Lettres  M.  &A,  c'eft-à-direMars  &jAvriU 
quidéjignent  le  jour  de  ces  Mvis,  que  UPâque  des  Chrétiens  efi  arrivée. 


C. 
B. 

A.  G. 
3P. 
E. 
D. 

C.  6. 

A. 

G. 

F. 
H.  D. 

C. 

B. 

Â, 
G.  F. 

S. 

B.  A. 
G* 
F. 
E. 

D.C. 

B. 

A. 

G. 
F.E. 

D. 


i6i6, 

4*  A.  2  f. 

j".  A.  10, 
tf.A.  i. 
■J.  A.  il. 

8.  A.  tf. 
11^7  î. 

9.  M.  i^. 

10.  A.  17. 

II, A.  2. 
1574. 
li.  M.  2f. 

1^7;. 
i3>A.  14. 

1^7*. 
14.  A.  f. 

?*77. 
if.sA.  iS* 

1^73. 
i.  A.  10. 

1^79» 
2.  A.  2. 

}•  A.  21* 

itf3i. 

4*  A»  o* 

1^82. 

^  M.  29, 
1^33. 

i.  A.  i8- 

i5?4. 

7.  A.  2, 

i<i3f. 

8.  A.  22. 
1585. 

9. A. 14* 

1^87. 

10.  M.'  30* 

1^88. 
II. A.  18. 

itf39« 

12.  A.  10, 
1^90. 

13.  M.  2^. 
1^91. 

1 4.  A.  I  S* 

i«9*» 
I  f.  A.  ^. 

KÎ93. 
J.  M.  22. 


1^94. 

.  1722. 

2.  A.  lï.          'D.  if.A.  f. 

J«9f. 

1723. 

3.  A.  3. 

C.  1.M.28. 

16^6, 

1724- 

4.  A.  22. 

B.  A.  1.  A.  X(. 

1^97- 

172;. 

y.  A.  7. 

G.  3.  A.  1. 

1^98. 

1725. 

6.  M.  30. 

F.  4.  A.  21. 

1^99. 

17^7. 

7  .A»  19. 

E.  f.  A.  13. 

I70O. 

■  1728. 

C.8.  A.  11, 

D.  C.  €.  M.  28. 

1701. 

1729. 

6.9.  M.  27. 

B.  7.  A.  17. 

1702. 

1730- 

A*  10.  A*  x(* 

A.  8.  A.  9. 

1703.  ^ 

1731. 

G.  II.  A.  S. 

G.  9.M.  if. 

1704. 

«732. 

F.  E.  12.M.  aj. 

F.  E.  10.  A.  13. 

I70f. 

1733- 

D.  i3'A.I2. 

D.  II.  A.  S» 

170^. 

'734. 

C.  14*  A.  4. 

e.  12.  A.  2;. 

«  '"'^l: 

i73r- 

B.  I  f .  A.  24. 

B.  13.  A.  10. 

1708. 

173^- 

A*  G*  I>  A*  8» 

A.  G.  ï4.  A.  I, 

1109. 

1757- 

F.  2.  M.  31. 

F.  If.  A.  21. 

1710. 

1738. 

£.  3.  A.  29. 

£.  I.  A.  5. 

1711. 

^39- 

D.  4.  A.  f. 

D.  2.  M.  29. 

^     171^- 

i74'0- 

C.B.  s.u,i^, 

C.  B.  3.  A.  17, 

1713- 

174»- 

A.  s.  A.  i^. 

A.  4.  A.  2. 

1714. 

174a. 

G.  7>  A.  I. 

G.  S'  M.  2;, 

i7iy. 

1743- 

F.  8.  A.  M. 

F.  tf.  A.  14. 

I7ilf. 

1744- 

E.D.  9.  A«X2. 

E.D.  7.A.  ;♦ 

1717- 

î74f. 

C.  10.  M.  aS. 

G.  8.  A.  18. 

1718. 

I74<f.. 

B.  II.  A.  17* 

B.  9.  A.  10. 

1719- 

1747. 

A.  12.  A.  9. 

jft,.  10.  A.  3^ 

1720. 

1748. 

G.  F.  13.M.  îl^ 

G.  F.  11.  A.  14* 

1721, 

1749- 

£.  14*  A.  t'3. 

S.  X2.A.Y. 

J 


j.  Nl&n  ■>  Abib. 
)•  Slban  n  sirvai 


MOIS     DES     JUI 

Rtfptnfs  MX  Mût  in  Rim* 


Apcilù  &  Mdii 
iXiiu.  &  J..i>l, 
Jun^i  U  Joli 


Moit,  afin  que  lei  Fêtii  n 


Juntut  &  JuUnt. 

).B«t^mlon 

SeBicmbtr  &  Odober. 

AnrilitîiMiiiBi, 

t  MoiJ  de.  Grt«  ft  ritlolent  fur  le  Conr 

jiBiicni  de  leur  point  fiici-y  reoienoient 
uS  i  la  Nacion  /Bdalquccomniq  on  yitnt 

„...;,,,,.  „.„.,..,U. 

III. 

Mois  des  éMciem  Ma- 
cedonUns,  d'jintioeliet 
de  Perrame  &  d'E- 
fhefe. 

I.  Dias.    .    .    •    • 

a^pellsus.    •    •    . 
).  Audinsus.    .    •    • 
4.  Periftins.    .    .    . 
f .  Dyftrus.    .  '   .     . 
i.  Xamlcus.    .    .    . 
1.  Arternifias    .    .    . 

8.  Dallius 

9.  Vanemus.    .    .    . 

10.  Lous 

11.  jRoFpisns.    .    .    . 
la.  Hyperbcretsus.    . 


IV. 

Mon  dei  ncuveatue 
Méuedonitn$  ou  Syro- 
macédoniens^  doStityr» 
ne  &  de  Tyr, 

1.  Hyperberetarat  )o  j. 
a.  piuf.    ...    30 

3.  Apdlxus.    .      3 1 
4>  Audinaus.    .     30 
f.  Periftius.    .    .  30 
6.  Dyftrus.    ..31 
1.  Xanticus.    ,       31. 
8.  Arremiiius.    .  30 
9.Dairius.    .    .    31 
lo.Panenms.     .     30 
xi.LoQs.    ..  .    .  .31 

1 2.  Gorpiaus.   .     30 


Jî? 


Commencement  des 
mois  ci'i.eSté  félon 
le  Calendrier  Ro- 
main, 

Septembre  ati  24.  joon 
Oélobre  .  au  24.  . 
Kovembie  au  23. 
Décembre  au 


Janvier 
Février 
Mars    . 
Avril    . 
May    . 
Juin    • 
Juillet 
AOttC  . 


au 
au 
au 
au 
au 
au 
au 
au 


24. 
22. 

2f. 

af- 

2f. 
2f. 
2f. 

a;. 


V. 

Mois  d^Egyfte 

ou 
i^Alexândrie, 


X.  Thoth.    •    • 
2.  Paophi.    • 
3.Athyr.    .    . 
4-  Choiac.    . 
f.Tybi.    .    . 
é.  Mechir.    . 

7.  Phamenoth. 

8.  PharmuchiJ 

9.  Pachon.    . 
KO.  Pay«ii.    .    • 
X I .  Epiphl.     • 
î  2.  MelTori.    . 


V  I. 

Mois  des  Ahjffins 

*  ou 
MAiofiens  ChrL 
tiens» 


X.  Mafcaram.    . 

2.  Ticmit.     .     . 

3.  Hadler.    .    .    . 

4.  Tachfam.    .    . 
f.  Thir.    .    k    . 
^.Jacathic.   .   . 

7.  Magabith.    . 

8.  Miazia.     .    '. 

9.  Ginboth.    .  *. 
I  o.  Sene.    •     •     .  • 
1.1.  Hamlt.    »  .    . 
la.Kahafe.    .     . 


Commencement  det  Moisei-à- 

coii,  filon  le  Calendrier 

Rtsnain, 


Année 

commune. 
Août  •  au  2p. 
Septembre  au  2S. 
Ooobre  .  ao  28 
Novembre  au  27. 
Décembre  au  27. 
Janvier  .  au  2S. 
Fjcvqcr  .  fLu  is, 
M.ir8  .  .  au  2^. 
AVrir  .  au  2jr. 
May  .  .  au  2f. 
Juip  .  .  au  24. 
Juillet  .    ay  24. 


Année 

Bijfextile, 

-  30  jours. 

-  2f 

-  29 

-  23 

-  28 

-  27 

-  2tf 

-  27 

-  2tf 

-  2i 

-  2; 
•  2; 


Tçus  U$  moU  de  ces  deux  Calendrier*  V,  fiç  V  n  ne  font  que  de 
o  iours,  cp  ^ui  ùit  feulement  3<So  jours:  mais  pour  rendre 
.^nnée  de  3^5  jours.,  ils  ajoûtoient  i'un  &  l'autre  y  jours  dans 
les  années  conamMncs,  &  s  dans  Us  années  i)irrextilc$.  Ces  cinq 
jours  comœençoient  le  14  Août ,  û  ce  n'eft  aux  années  biflèx- 
tilts,  que  Id  lix  jours  commeacoienc  au  viagccinquiénc  du  mé. 
mt  mois.  ' 


tam 


MOIS  DES   PERSES.     MOIS  DES  ARMENirm. 


I.  Fhcucdin    .     , 
1.  AdarphiTchat 
;.  CkaidaJ    .    . 
4.Thir    .    ,     ,     , 
f.  Matdld     .     . 

j'.Mchn     .     '.     '. 

9.  Kin     .     .     . 

I  ■  Bchcmcn    .    . 
1.  Alpiuadac    .    . 

'i  ftur  ftirt  U  Hin 


j.  Sihomi, 
4,  DtéThari  a 
I.  Kigothl 
g,  Aiacz  . 
7-  Mclcgi  . 


I  lo.  Scpnmbrc, 
I  lo.  Oaobn. 

5.  Novembie. 

5.  Décembre. 

7.  Février. 
9.  Mais. 

8.  Avril, 
8,  May. 
7.  Ma. 
7.  luUlec 


Et  coiame  kun  moiilbnt  Je  jo  jouci  ce  gui  ne  fait  que  tgô  i  ili 
'  en  ajoiirciu  ;  dan*  1»  auniei  oiilinaltet.  Se  g  dans  Ut  années 
liOëictiIeii&cci  jouricomœcnceni  au  ;  ,  &  qurlqueibii  au  S  Kaût. 


I    X. 

X. 

MOIS 

DES 

MAHOMETjltTS, 

-4  R  ^  B  £  S, 

TU  RC  S, 

Muliâiara  .30 

Rabiul.Èuïeljô.    '.    '.    '.    '.    \ 

Rabiul-Afhitisi 

Gira»afilEo»eIjo 

Gimaalil-Achir  i, 

Regeb   .     .  jo.    

Sahiabui  .   i<> 

SïhMtail   '.    X9.     '.     '.     .     '.     '. 
Ziikaade  .    )o.    ,         ... 
Zilkigge         19.&qH,t,puf,i<,ç.. 

).Ràie>.    .    . 
4.  lubie  1.    .    . 
T.  Ciumadi  t.    . 
6.  Ciumadi  1.    . 

8.  Sahaben    '.    '. 

to.  SchtVal    .    . 
ii.Dulkaiadach 
11.  Dulka^adath 

Mail  CQRlnie  l'annie  des  Mabomfcaiu  elt  puremeni  Lunaire  , 
le  ]  14  ou  j  f  !  jouri  >  le  commencrmeiic  n'en  efl  poiac  Hxe  ic  i 
lafcnGbleinnic  daiu  cous  let  rooû  de  l'année. 

CALENDRIER 


r 


il  i-il. 


i»I 


CALENDRIER  ROMAIN 

Pour  la  leAure  des  Auteurs  Latins  ^  Bulles ,  DU 
plojtoes  &  autres  Aftes. 


Jours  du 
Mùis, 
If 
1. 
J. 
4- 
S' 

7- 
8. 

9» 

10. 

II. 
II. 

f4- 
M. 

I7- 
t8. 

«9. 

xo. 

2.1. 
22.. 

*4. 

iî- 
xéT. 

x8. 

5o. 
3  X. 


JANUARIUS. 

CaUndis  Januarii. 

Quarto  Nonas  Jan» 

Tertio  Nonas  Jan. 

Pridie  Nonas  Jan. 

Nonis  Januaris, 

Odavo  Idus  Januarii.. 

Seprimo  Idus  ]an.. 

Seicto  Idu^  Jan. 

Quinco  Idus  Jan. 

Quarto  Idus  Jan. 

Tertio  Idus  Jan, 

Pridie  Idus  Jan. 

Idibus  JsHuarii, 

Decimo-nono  Calendas 
Februariik 

Decimo  oâavo  Calen- 
das Februarii. 

Oecimo>reptimo  Calen- 
das  Febr. 

Decimo- fexto  Calendas 
Febr. 

Decimo- quinco  Calen- 
das Febr. 

Decimo-quarco  Calen- 
das Febr. 

Decimo-tercio  Calendas 
Feb. 

Duodecimo  Calendas 
Febr. 

IUndecimb  Calendas  Fe- 
bruatli. 
Decimo  Calendas  Febr. 
Nono  Calendas  Febr, 
Oâayo  Calendas  Febr, 
Septimo  Calendaf  Febr.< 
Sexto  Calendas  Fcbt.     ^ 
QiïinroCâleniiasFcbr.  * 
Quarto  Calendas  Febr. 
Tertio  Calendas  fcbt.   : 
Pridie  Calendas  Febr. 

i.  Partie^ 


Jours  du 

Mois, 

X. 

2. 

5. 

4» 

7. 
8. 

5. 

10. 

xt« 

IX. 

15' 

M. 

xî. 

I^. 

X7. 
x8. 

15?. 

lO. 
2t. 
22. 
ij. 

2  4. 

^5- 


27. 
2-8. 

19. 


FEBRUARIUS. 

Cfdendis  Februarii. 

Quarto  Nouas  FebCé 

Tertio  Nonas  Febr. 

Pridie  Nonas  Febr. 

Nonis  Februarii, 

Oûavo  Idus  Febr. 

Septimo  Idus  Febr^ 

Sexto  Idus  Febc 

Quinto  Idus  Febf. 

Quarto  Idus  Febr. 

Tertio  Idus  Febr,  • 

Pridie  Idus  Febr.    • 

Idibus  Februarii» 

Decimo-fexto  Calendas 
Martii. 

Decimo  quintd  Calfin- 
das  Marti  - 

Decimo.qunrto  Calen- 
das Marr. 

Decimo  -  tertio  Calen^ 
dàs  Mart» 

Duodecimo     Calendas 
Mattii. 

UniecimoCalend.M<trt. 

Decimo  Calendas.Màrt. 

Nono  Calendas  Marc. 

Oôavo  Culendas  Marc» 

Sepcimo  Calendas  Marc. 

Sexto  Calendais  Mart. 

Sexto  Cakndds  Marr. 
Ce  chiffre  ne  fe  reioU" 
bleaut  dans  les  armées 
Biffe jtfites  ^  ç*  fi  àidire 
tous  les  quatre am  t  tx- 
eepté  à  fa  fin  dethàque 
ffécle. 
Quinro  Calendas  Marc. 
Qtiar'co  Calendas  Marc. 
Tertio  Calendas  Mart. 
Pridie^  Calendas  Man. 


<i'<'I^H 


sas 


mm 


3= 


i^^^HB 


iH 


SUITE 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


Jours  ^ 

Mm, 
I. 

!• 

.4- 

î- 
€, 

7- 
8. 

9. 
lo. 

xz. 

14.- 
M. 

ï7. 
x8. 

15. 

io. 

21. 

21.  . 

*5. 
*4. 

2  5r 

27. 

»?. 
jo. 


J  X7  L  I  U  S. 

CaUndis  Julii. 

Sexto  Nonas  Julit. 

Quinto  Nonas  Julii. 

Quarto  Nonas  Julii. 

Tercto  Nonas  Julit. 

Prtdie  Nonas  Julii. 

îfonis  Juta. 

Oâavo  Idus  Julii. 

Septimo  Idus  Julii. 

Scxco  Idus  Juliik 

Qiiinro  Idus  julii. 

Quarro  Idus  Julti. 

Tertio  1  dus  Julii. 

Pridie  Idus  Julii. 

Idibus  Julii» 

Decimo-fepcimo  Calen- 
das  Augufti 

Decimo-iexco  Calendas 
Âugufti. 

Decimo-quinto   Calea- 
das  Augufti. 

Decimo-quarco  Calen- 
das Augufti. 

Decimo-tertio  Calendas 
AugulU. 

Duodecimo      Calendas 
Augufti. 

Undecimo  CalendasAu- 
gufti. 

Decimo  Calendas  Au- 
gufti. 

Nu  no  Calendas  Augu- 
fti. 

Oâavo  Calendas  Augu- 
fti. 

Septimo  Calendas  Au- 
gufti. 

Stxto  Calend.  Augufti. 
Quinto  Calend.  Aug. 

IQiiarto  Caiendas  Aug. 
Tertio  Calendas  Aug. 
l'ndie  Calendas  Aug. 


Jours  du 
Mots, 
I. 
2. 
J- 
4- 
î. 
6. 

7. 
8. 

5. 

lo. 

II. 
12. 
13. 
H. 


AÛGUSTUS. 


CalenJis  Augufti. 

Quarto  Nonas  Augufti. 

Tertio  Nonai  Augufti. 

Pridie  Nonas  Augufti. 

Nonii  Augufti, 

Oâavo  Idus  Augufti^ 

Septimo  Idus  Augufti, 

Sexto  Idus  Augufti. 

Quinto  Idus  Augufti. 

Quarto  Idus  Augufti. 

Tertio  Idus  Augufti. 

Ptidie  Idus  Augufti. 

Idibus  Augufii, 

Decimo  nono  Calendas 
Septembris. 
I  f .       Decimo  oâavo  Calen- 
das Septembris. 

1  s,  Decimo -feptimoCalen- 
das  Septembris. 

1 7.  Decimo-fexto  Calendas 
Septembris. 

x8.  Decimo-quinto  Calen- 
das Septembris. 

1$,  ^Decimo- quarto  Calen- 
W    das  Septembris. 

ao.  Decimo-tertio  Calen- 
das Septembris. 

11.  Duodecimo  Calendas 
Septembris. 

2  2  •       Undecimo  Calend.  Sep- 

tembris. 

2j.  Decimo  Calendas  Sep- 
tembris. 

24.       Nono  Calendas  Sept. 

zf.  Oâavo  Calendas  Scf^ 
tembris. 

i€,       Septimo  Calendas  Sept. 

17.       Sexto  Calendas  Sept. 

z  8.       Quinto  Calendas  Sept« 

2  5 .       Quarto  Calend.  Sept. 

50.     I  Tertio  Calend.  $epr. 

^  z ,     '  Pridie  Calend.  Sept. 


^ 
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SUITE 

DU  CALENDRIER  ROMAIN. 


Jours  du 
Mois, 
I. 
1. 

r. 

4. 

î. 
6. 

7. 

8. 
9- 

II. 

13- 

I4« 

If. 
i^. 

«7- 
x8. 

15. 

10. 
II. 
11. 

ij. 

-    14. 

if. 
1^. 

17. 
18. 

1^- 
30. 


SEPTÊMBER. 

Catendis  Scptembris. 
Quafco  Nouas  Scpcem- 

brif. 
Tertio  Nonas  Septemb. 
Pridie  Nonas  Sepcemb. 
Nonis  Seftemhris, 
Oâavo    Idus  Scpcem- 

bris, 
Sepcimo  Idus. Septemb. 
Sexro  Idus  Septemb.- 
Quinco  Idus  Septemb. 
Quarto  Idus  Sepcemb. 
Tertio  Idus  Septemb. 
Pridie  Idus  Sepcemb^ 
Idibus  Septembfis, 
Dectmo-oâavo  Cakn- 

das  Oaobrif. 
Qecimo  -  feptimo    Ca- 

•  lendas  ôàobris. 
Decinlo-rexco  Ca  lendas 

Oaobris.     ! 
Decimo>qutnco  Caten- 

d^  Oâobris. 
Decimo -quarto  Cakn- 

das  Oâobris, 
Dectmo  -  tertio  Calen- 

das  Oâobris. 
Duodecimo     Caleadas 

Oâobriâ. 
Undecimo    '  .Calendas 

Oâobris. 
Decimo  Calendas  Oûo- 

bris. 
Nono  Calen4as  Oôo- 

bris. 
Ôâavo  CaUndas.Oûo-' 

bris; 
SeptimoCalead.  Oâob. 
Sexto  Calendas  Oâob. 
Quinto  Calend.  Oâob.> 
Quarto  Calend.  Oâob. 
Tertio  Calendas  Oâob. 
Pridite  Calendas  O^ob. 


Joun  du 

Mois, 
I.'  ■ 

'  "i; 

4. 
5. 


OCTOBER 


6. 

7. 
8. 

10. 
II. 
II. 
ij. 

ï4- 

17. 
i«. 

19- 

10. 

IX. 

11. 

15. 

M- 


2.6* 


17 


Cidtndis  Oâobris.  ' 

Sexto  Nonas  Oâobtis. 

Quinco  Nonas  Oâobr. 

Quarto  Nonas  Oâpbr. 

Tertio  Nonas  06\obns.. 

Pridie  Nonas  Qâobris, 

Nonis  Oaobris. 

Oâavo  Idus  Qâobris. 

Septimo  Idus  O^iobtis. 

Sexto  Idus  Oâobrls. 

C^into  Idus  Odobris. 

Quarto  Idus  Qâobcis, 

Tertio  Idus  Oâobris. 

Pridie  Idus  0^cbit& 

Id^HS  OBobris^ 

Decimo  -  feptimOf  .Ca- 
lendas Novembris. 

DecimO'fexto  '  Caieadas 

'    Novembris.' 

Oecimo^quintib  Calen*. 
das  Novembris. 

Decimo- quarto  Calen- 
das Movembris. 

Decimo  -  tertio    Calen-. 
das  Novembris 

Duodecimo    •  Calendas; 
Novfembris, 

Undecimo  Calenii  J^o*! 
vembris.     < 

.Decimo   Calondaii^o-! 
vembris-     I 

Nono  Cale2i4atsNorem« 
bris.  ! 

1 5.'  :  I  Oâava Calend.  Novem* 
bris.  I 

Seprinto  Caldidaf  i^o^ 
vembris,     \ 

-Sexto  Calendes  Nevcm-r 
bris.         ' . 
%%i     |Q2iintoCalen|das.l^i)v.  ' 
2^,  .    Quarto  Caki|da& Mov. 
io.       T«rtio  Caknias  Nov. 
f  I  •      Fiidie  Calendas  Nojr. 


X»»  • 
uj 


ssss 


! 


mm 


SUITE 


CALENDRIER 

ROMAIN. 

NOVEMBER. 

'Z^ 

DEC£MBER. 

Ctl^dLNootmbiU. 

CtUnJiiDecembtis. 

Quarto  Noiuj  Noyem- 

Qiiario  Nouai  Decemb 

briî. 

i. 

Tertio  Nouai  Decemb, 

Teitio  Non»(  Novem- 

Ptidie  NoDaJ  Decemb. 

btii. 

NidiiDeeembrii. 

l-ridie  Nonu  Noyemb. 

f. 

OOavoIduiDecembrii 

Neiiii  Noïembiii, 

Scpcimo  Idui  Decemb. 

Oûavo  Idut  Hovemb. 

t. 

Stjno  Idus  Deeemb. 

Scptimo  Idui  Moremb. 

9- 

Quinto  Idui  Decemb. 

Stxco  Idui  Novemb. 

Quarto  Idus  Decemb. 

QumtoIduiNaxmb. 

Tertio  léa  Decemb. 

QuinoJdiisKovemb. 

PrïdieiJus  Decemb. 

Tcnio  Idui  Novimb. 

mu,D..,mtri^ 

Pridielduj  Novemb. 

Dccimo-PODD   Calea- 

IMH,N,i>imbri,. 

DKimo-oSwo  Cifcn- 

If- 

Decinio-Dâavo      Ca- 

dai  Deceu-.btis. 

Icndaijao. 

l«. 

Decimo.feptimo    Ca- 

d»Dccembv 

lend.  Jan. 

Dedmo.ftjcto  C»len- 

'7- 

Decimo-fsxto   Calmd. 

da>  Octemb. 

Jan. 

Dccia(M]uinto  Cika- 

i8. 

Décima -quinto      Ca- 

d«  DMemb. 

]etul.J^ 

Ocïimo-qiMno  Calen- 

>*• 

d«  Dïcemb. 

Jan.   ^ 

du  Dtcnnb. 

lao. 

Daoiecima     Caltodoi 

Duodecimo     C«Iendai 

Dïcemb. 

Jaa. 

ViidecimoCaIciul.De. 

11. 

Undccimo  Caleodai  Ja. 

cembtii. 

nuatii. 

Decimo  Calenda.  Dc 

lenibiit. 
NODO  Cileoi  DMm- 

ij. 

Decimo   Calendai  Ja- 

»4' 

Nono  Calendai  Janua- 

Oâaro    CalcDdai  De- 

tf- 

Oâavo    Calendai   Ja- 

ambiù. 

nuarii. 

Sei.timi»C»lend.Dec. 

ir. 

ScFiimoCalcnd.Jaii. 

SeicoCdend.Deceinb. 

»7. 

Sexto  Calend.Jaa. 

quÎDio  Catend.  Dec. 

11. 

QuititoCalend.Jan. 

Quat»  Cakud.  Dec. 

»>. 

Quaiio  Caleod.  Jan. 

mmm 


Comme  sous  Us  mois  des  Grecs  font  alternativement  de  %9  & 

$o  joursy  ils  les  ont  dtvijis  en  )  {arts^  &  à  chaque  dixaine 

ils  recommencent  à  compter  far  l*umti  en  cette  forte  ; 

Jours  du 


MOIS  DES  GRECS. 
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Mois. 

I 
z 
3 

4 

S 

ê 

7 
8 

9 
la 

XI 

II 

15 

M 

\C 

17 
x8 

lO 

II 

1$ 

»4 

af 
%€ 

»7 

i8 

if 


Tfr«pTt 

!!(/»«» 

OV/iti 

EWr« 

ITpifni 

AcUTIf* 

TplT|l 

Tirâpr» 
n«/iMimi 
EVr* 

£*€/•/»« 

El   f 
Vf«T« 

E*<KM«  OU  Eixtr» 

AcKaTV 

E»     ' 
rvccnt 

OVm 

E'CJ^ifAV 

E*»r» 

IlffMarrii 

Tfrâfrn 

Tpi'r» 

AlUTMC 


OU  N«vi7if»îiMi« 
Comrninetnunt  du  fHOis* 
ou 


Militu  du  mein 
oii 


Tin  dtt  mtis, 

^dinrTVt  fJMfU  OU  «cnfiiiw 

OU 


QwlquefHs  cependant  4H  11  du  mm  9U  reemmuti  «»^> 


xz 

*J 

14 

17 
l8 

4f 

JO 


npiir» 
Af«rfp« 

Tfit» 
T<r«pni 

EVr» 

E*C^Att 

OVio« 

El     I 
rrar* 

E*rN  i9im  OU  T^ck^t  li^  ^  Xoiaa  Tetw  Se  noTt. 

Xiiii 
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MANIÉR.E   DE  CaMPTER 

DES   ROMAINS    ET    DES    GRECS,  SOIT 

pour  les  aanées,  foie  pour  les  aurres  cholis ,  rapportée 

suz  Chifïres  vulgaires. 

CES  CHIFFRES  SONT  RANGES  SVR  DEUX 

CtUnaeS)  l'une  po»r  Its  cbiffrei  Latmt,  qui  font  ki  lettres 

nameittUiyaecompagnétî  de  leur  valeur  félon  nos  Chiffres 

eourans ,  nomméi  Cbifret  Arabes.  Sur  l'autre  coknnt  fan: 

les  Chiffres  des  Grées  eu  lettres  capitales  aUmémles,  ac- 

cQoipagnies  des  lettres  courantes  des  Grecs  qui  repondent 

aux  mimes  Chiffres ,  &  enfi'i  j'ai  mis  leur  valeur ^  qui  ri- 

fond  aux  Chiffres  Grecs  &  Romains. 

ROMAIW3,                           GRECS. 

r                       ou   A  &  ,'                  un. 

I  I                       » 

II                     ou  B  8c  «■              dcnr. 

III                   ) 

1 1  r                  ou  r  flc  ï".               noij. 

II  II  ou  iv       4 

I II I                ou  A   &  /:             gaatie. 

V                         î 

n                      ou  E   k  .';               cinq. 

VI                      « 

nr                   ou    r          ;                  fij. 

VII                    7 

n  1 1            ou  z  &  f            ftpi. 

viir            s 

ni  II                ou   H,&  ,'                  huic 

VIIIIooIX  9 

niIII           ou  O  &  a               neuf. 

X                      lo 

A                   .  ou   I    &  /                dix. 

XI                       it 

Al                   OUIA&:,»'             ODie. 

Xll      '            I* 

Ail                 oulB&^'           doa«. 

XIII               1} 

AI  II               ouir&.,-           ttciie. 

XlIIIoaXIV    H 

Allir            OUIA&.*'      quator». 

XV          ^          |[ 

An                   01IIE&..'         quinie. 

XVI             ■      i€ 

^nl                ouls-flct-            f,iie. 

XVII                  17 

Anll              ouIZ&,j'      dix-fept 

XVIII              ig 

Aniir  ,     ouiHec,,'     dix-hui,. 

xvmiouxixis 

AniIIJ         ouie&.f       diï-n«f. 

XX                      lo 

A  A                  ou  K    &  »             vingt. 

XXI                   ,1 

A  AI                ouKA&.i'      vingt-UQ. 

XXU                11 

A  AU               ouKD&.l'  vingt -deux. 

XXIII            n 

AAIII          ouKr&.,'    «ingt-tioi.. 

XXIV               *4 

A  A 1 1 1 1        ou  K  A  &  <J'  viugc-quitre. 

XXV                  t! 

AÂn                ouKEâczi'     vingt'CiiH], 

XXVI             K 

AAni           ouKr&.;'      ïiagi-lîx. 

XXVII             »7 

A  Ami         ouXZ&.I'     viDgc-rcpt. 

xxvni       ig 

AAniII       ouKHac'     vinet-huit. 

XXIV            M 

ÔAnlIII    ouXe&J-  ïingt-ntuf. 

1 

vtl« 


MANIERE    DE    COMPTER. 
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ROMAINS. 

XXX  jo 

XXXI  ji 

XXXII  31 

XXXIII  3î 

XXXIV  54 

XXXV  35 

XXXVI  i6 

XXXVII  37 

XXXVIII  38 

XXXIX  35 
XL  ou  XXXX  40 


XLI 

XLII 

XLÎll 

XLIV 

XLV 

XLVI 

XLVII 

XL  VIII 

XLIX 

L 

LI 

LU 

LUI 

LIV 

LV 

L  VI 

LVII 

LVIII 

LIX 

LX 

LXI 

LXII 

LXIII 

LXIV 

LXV 

LXVI 

LXVII 

LXVIII 

LXIX 

LXX 

LXXI 

LXXII 

l:<:xiii 

LXXIV 

LXXV 

LXXVI 

LXXVII 

LXXVIII 


4^ 

4^ 
43 
44 
4Î 
4^ 
47 
48 
49 
0 

I 
1 
3 

4 
> 

7 
8 

9 
€0 
€1 

6x 
<?5 
<?4 
^î 
^^ 

6% 

^9 
70 

71 

71 

73 

74, 

7ï 

7<f 

77 

7« 


AAAI 
AA/lII 

aa'aiii 

AAAIIII 

AAAn 

AAAni 

AAAnir 

AAAniII 

AAAniIIl 

AAAA 

AAAAT 

A  AAAII 

AAAAIII 

AAAAIIII 

AAAAn 

AAAAnr 

AAAAniI 

AAAAniII 

AAAAniIII 

icir  , 

I2S1II 
I2SIIIH 

isin 

Esini 

iznnii 

Esrniir 

Einiiir 

EïA 

isïAr 

liSIAXI 

RaAiir 

ISIAIIII 

liSTAn 

ESIAni  • 

iznAnii 
raAniïi 
isiAniiii 
rsïAA 

MA  AT 

ISIAAII 

rSIAAIII 

ÏSTAAIIII 

I2S1A  An 

RSïAAni 

EiAAnir 

IZIAAniII 


GRECS, 
ou  A    6c  x' 
ou  A  A  &  hct 
ou  A  B  &  aC 
ou  A  r  &  Ky 
ou  A  A  &  )^* 
ou  A  E  &  A«* 
ou  A  S"  &  Ar* 
ou  A  Z  &  Ai' 
ou  AH  &  A»' 
ouA©&A$' 
ou  M    Ôc  /«' 
ou  MA  &■  /u«' 
ouMB&/tAC' 
ou  Mr  &  /u>' 


trente. 

trente-un. 

trente  deux. 

trente-trois. 

crente.quaire. 

trente-cinq. 

trente«ijx. 

trente- fcpr. 

trente>huit. 

trente-neuf. 

quarante, 

quarante-uQ. 

quarante- deux. 

quarante-  trois. 


ouMA&/u^    quarante  quatre 
ou  ME  ôc /ut'       quarante -cinq. 


ou  M  $•  &  /u«^' 
oUMZ&^f' 
ouMH&iu*' 
ouM©&/x«* 

ou  N    &  »' 
ou  NA  &  fci 


quarante-fix. 

qu)  tante- fept. 

quarante-huit. 

quarante  neuf. 

cinquante. 

cinquante-utt 


ou  N  B  &  f^'  cinquante  deux, 
ou  N  r  &  »>'  cinquante-trois, 
ou  nA  &rJ^'  cinquante  quatre. 


ou  NE  &  W 
ou  N  s*  &  19 
ou  N  Z  &  »?• 
ou  NH  &  f»' 
ou  N0  &  r«' 

OU  S    &  r 

ou  HA  &  !«' 

OU  B  n  &  ^C 

ou  sr  s>c  h' 


cinquante-cinq. 

cinquante  (îx. 

cinqiiante-fept. 

cinquante-huit,  t* 

cinquance^nenf. 

foixanre. 

foixante-un. 

foixantet-deux. 


foixante.trois. 
ou  HA  &  U*    foixame-quatte 
ouHE&|f'        foixante  cinq. 

foixante  iix. 

foixante.  (ept. 

foixante.huit 

foixante.  neuf. 

foixantexiix. 

foixanre-onze. 

foixance*douze. 


ou  H  r  &  |r 
ou  H  Z  &  li' 
ou  HH  &  U 
ou  H0  &  \V 
ou  O  &:  •' 
ou  OA  &  •«' 
ou  OB    &  eC 

ou  O  r  &  o>' 


foixante.treize. 
ou  OA  &  oJ-Toixance-quatorze. 
ou  OE  &  oc'  foixance-quinze 
ou  O  r  &  tr'  foixante- feizc. 
ou  OZ  &;«?'  foixante- iix-fept. 
ou  OH  &  m'  foixunte  di.x-hait. 
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GRECS. 

LXXIX 

79 

E)AAnillI  ou  0©  tci¥  foixanie-dix-neiif 

LXXX 

LXXXt 

ti 

12SIAAAI        oiinA&..'  quwreïiagi-uii. 

LXXXII 

8i 

LXXXIIl 

8> 

IZlAAAllI  ounrB£«»'quacieïingt.iioi«, 

LXXXIV 

t. 

LXXXV 

Si 

ISTAAAlIounE&irt'   quai rcvÎDgt- cinq. 

txxxvi 

S« 

raïAAAnlounr  acV  quatre^mp-fix. 

LXîtXVII 

87 

ISlAAAnlI  ou  nz  Se  ■!'  quatrcriDgi.fepc. 

LXXXVUI 

88 

ISlAAAlTIlIounHacn'quaireTiDgchuk 

LXXXIX 

8s 

13IAAAniIIIoun@a:itt'quatceviDec-neuf. 

XC 

90 

ISIAAAA    ou    9             quatreiingt  -  dix. 

XCl 

9' 

EIAAAAI  ou  tAtcn'i-iiLtieviagt-ona. 

XCII 

91 

xciri 

9i 

ElAAAAlKom-r&Fï'quattïïiDgwrei. 

xciv 

94 

OnAAAAIIII  ou  r  A  &  r/'  quaitertnpi- 

quaioize. 

EIAAAAn  ou  r  E  &  rt'     quatteringt. 

xcv 

SI 

quinu. 

XCVI 

S« 

fiize. 

XCVII 

97 

diJCfept. 

XCVIII 

9» 

dix-huit. 

XCIX 

ss 

ISIAAAAniIII  ou  Î-©  &  ri'  quairevingt- 
dix  neuf. 

c 

H     .     .    .      ou   P     an  ,'                 cent. 

CL 

HIS[   .    .    .ouPN   &f.'«ot  cinquante. 

ce 

100 

HH   .    .   ,     ou  2     i-,'         deuxcen.. 

CCL 

150 

HHEI  ou  SNBt^'dcuïcCBJ  cinquante. 

ccc 

JOO 

H  H  H  ou  T  &  r'                         troii  cent. 

ccct 

JÎO 

HHHiar  ou  TN  le  „•  trou  eenJ  ciaqumie. 

CCCC 

400 

HHHHouT&v'                     quitte  ceni. 

CCCCL 

4(o 

HHHHiaiouTN  Se  yr'quarte  cenj  einquanic 
IHI    .    .     .    .   ou    *    &  »'             dnq  ccni. 

I  D  ou  D 

(no 

lOL  ou  DL 

imEI  ou  *N  &  »/  cinq  ceni cinquante. 

lOCouDC 

mu  ....  ou  X  Se  x'             fi*  «!û'- 

IDCLouDCL 

Sfo 

mHEl  ou  XN  Bc  y  fix  ceni  eioquaote. 

IDCCouDCC 

MHH  ...  ou    ■}•&+■        fept  cuu. 

laCCLouDCC 

JiaHHiai  ou  "{-IV  &  J.r'  lepc  ceni  cinquante. 

laCCCouDCCCBoo 

im  H  H  H        ou  XI    &  1.'          huit  CCI». 

IJCCCLouDCCCL 

R1IIHHIZ3  ou  SlN  Se  ..'  huit  cent  an- 

laCCCCouDCCCC 

IHIMHHH  on  m  &  «■       ne3fS^ 

I3CCCCL  ou 

OTHHHHISIou  niN  Bc  m' neof  een.  cin- 

DCCCCLSJO 

quante. 

% 


DES    ROMAINS    ET    DES    GRECS. 


>3ï 


ROMAINS. 
CI3  ou  OO  ou  M  zooo 

CI3  CID  ou  MM  ou  OO  OO  looo 
ClO  CI3  CID  ou  M  M  M  ou  OO 
OO  OO  3000 

CI3CI3CI3CID  ouMMMM 
ou  00  00  00  00         4000 
13 a  ou  MMMMMouV  OO 

5000 
I  D  D  00  ou  VI   00  tfooo 

I3D0O  00  ou  VII  00  7000 
ÎOO  00  00  00  ou  VIII  00 

9ooo 

100  00  00  00  00  ou  IX  00 

ou  00  CCID3  5000 

<^CIDD  ou  OMC  ou  IMI   loooc 
CCIDDCClDDouXX  QO  loooo 
CÇIDD  CCIDD  CCIDD  ou  XXX 
00  30000 

CCIDD  IDDD  ou  CCIDD  CCIDD 
CCIDD  CCIDD  ou  XXXX  OO 

40000 
IDDD  ®«  L  00  îoooo 

IDDD  CCIDD  ou  LX  00  ^oooo 

IDDD  CCIDD  CCIDD  ou  LXX 
00  70000 

IDDD  CCIDD  CCIDD  CCIDD  ou 
ou  LXXX  00  80000 

CCIDD  CCCIDOD  ou  IDDD 
CCÏDD  CCI3D  CCID3 
CCIDD  ou  LXXXX  OO 
ou  XC  00  50coe 

CCCIDDD  ouCMouCOO  z  00000 


GRECS. 
X     .     .    ou,A&flt  mille. 

XX  .    .  ou  ,B  &  ^  deux  milles. 
XXX  .   ou,r&, y  trois  milles. 

XXXX  ou.  A  &  y  quatre  milles. 

IXI    .    .    ou  .E  & ,«  cinq  milles. 

]XIX r      fix  milles. 

Pa  X  X  ou  ,Z  &  ,^     Icpt  milles. 
KIXXX  ou  ,H  & ,»   huit  milles. 

mxXXX  ou.©  &  f  neuf  milles. 


M  .  .  ou  ,1  &  .1  dix  milles. 
MM  .  ou  ,X  &  ,x  vingt  milles. 
M  M  M  ou  ,A  &  ,^  trente  milles. 

MMMM  ou  .M  &  ^  quarante 

milles. 

OT    .    .  ou  .N  6c  ,»    cinquante 

milles. 

lE^M  ou^St  &  ,f  foixante  milles. 

MMM  ou  .0  &  ,•  foixante-dix 

milles. 

MMMM  ou  .11  & ,«  «luatrevingt 

milles. 

MMMMM    ,2     quatrevingc 

dix  milles. 


.P  &^ 


cent  milles. 


Après  le  nombre  de  cent  milles  ^  les  Latins  &  les  Grées  Ce  fer- 
vent des  adverbes  marqués  ci-après  pour  multiplier  leurs  Âipputa- 
tioBs  ftcC^ne  â  l'infini. 
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NOMBRE    ORDINAL 
des  Grecs  &  des  Romains. 


Tptrof  OH  rpir«rOt  3 

Tcr«prot  Otf  rfrf«roi  4 

IltfcvTK  5 

E*C/of«6«  7 

OVJ^oo,      '  8 

B'rr«ret  5 

EVfK«r«t                  '  1 1< 

Aé»J^(Kar9t  1 1 

Tfientu^iJUiTH  1 5 

Ti9ffap(0-x«i^<x«r«|  1 4 

E'lUC4l^tX<«MC  1 6 

£*7rr«x«i  J^ï  ««r  jç  17 

O'KTMKdu/txarOf  1 8 

£V»(x«i^txares  1 5 

EiMorstf*  20 

Eixorof  <vpS»rAf  if 

E<X9rc«  /turffSt  11 

Eixeràc  rpîro«  13 

Tpitutsrof  3  o 

Tfioxsrèt  7rpSr«t  3  z 

T<«^9«p«x»^rèf  40 

'Tt0ffctfcLXi%\%  fffSroi  41 

ITfrrfxOfCt  CO 

E'ffX9fi«  éO 

E'£^s/xiixcrè«  70 

OV<f«iutOfè<  So 

EVrtrNxsrôt  50 

E'xarCfèt  '  t  OO 

Ai«:x90r/e$-Of  200 

Tf»/«xo9ior««  300 

Tf0'0'«p<zx»7<0rif  400 

Ilff  r<«xe0-<(r0«  5  00 

E'|«xc9/orôt  ^00 

E*;rr«xO0'/er9(  700 

O'xrcexcff/syôt  800 

EVi<«xo9i6ri|  500 

XAicrct  I  oo« 

/^t%ytKt^\%  1000 

Tp<%<Ans-(f  3  000 


PRimul. 

Secundus, 

Tcrtiui, 

Quarcuc. 

Quincus. 

Sexcus. 

Seprimus. 

OUavus. 

Nonus. 

Decimus. 

Undecima$. 

Duodecimus. 

Decimus  tercius  êu  tertîus  dedmus« 

Decimus^quartiis  ou  quarcus>decimus 

Dccimus.quincus  o»  quincus-decimus. 

Decimus-rextus. 

Oecimus-iepcimus» 

Decimus  oâavus. 

Decimus- 'lonus. 

Vigefîmus  ou  vicefîmiis* 

Vige(îmus-  prlmus. 

Vigedmus-fecundus. 

Vigefiaius-cercius ,  &c. 

Trigelimus  ou  triceiîmus. 

Trigefimus-primus»  &c. 

Quadragefîmus. 

Qiiadrageilmus-pTiauii  »  &•« 

Quinquagefimus. 

Sexagoiimus. 

Septuagefimus. 

oàogefimus. 

Nonagefîmus. 

Cemeumus. 

Ducencefîmus  ««ducefimuf» 

Tricencefimus  •«  cricefimus. 

QuadrtngencefîmuS  oMquadrftgefîmat 

Quingencefîmus  ou  quingefîmus. 

SexcenceHmus  ou  fexceiîmus. 

Sepcingèncefîmus  ou  repcinge/imus. 

OâQgcficeHmus  ou  o6tingc/îniuc, 

Nongentefimus  ou  noningelîmus. 

Millerïmus. 

Bis  raillefîmus. 

Ter  millefimus. 


\ 
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Tirpaxi^AiOrV 
O'xr«)up^<Ai«s'0C 

EVii«xf^iAf«rèt 
Tp/Y/u>^<orèt 


4OÔO 
)000 
^000 
7000 
8000 

50c  o 

10000 
20000 
30000 


Quacer  millefimus. 
Quinquiec  millefimut» 
Sexies  millefîmus. 
Sepcies  milleiîmus. 
Orties  millefîmus. 
Novic»  millefîiuus. 
Decies  millefîmus. 
Vicies  mtlleiimin. 
Tricies  millefimus. 


Cette  manière  de  compter  fe  continue  encore  jufqu'à  un  plus 
grand  nombre  :  mais  ce  que  nàus  en  rapportons  fume  pour  l'ob. 
jet  que  nous  nous  Tommes  propoi^sv 


1 1l 

ADVERBES 

des  Nombres  Grecs  &  Latins. 


An«f 

AU 

Tp/« 

Tfrpax/f 

E|âx/« 

E«rûx/9 

Oxraxiç 

hfi'txéutit 

TtffffotfioxciiJ'tKcauf 

£xx<c</(xâx<t 

Ritrcixiui'ixânti 

OxMixai/fxâws 


Semel. 

Bis 

Ter. 

Quater. 

■fQuinquies. 

Sexies. 

Septies. 

Oaies. 

Novies- 

Decies. 

Vndecies. 

Puodec  ies. 

Tredec.ies. 

Quaterdecies. 

Quindecies. 

Sedccîes. 

Deciés.repcies. 

Decies-oâies. 


ErM«x«/J^(x«xif  DeCléf-liovIes. 
BiMffâxti  Vigefies  ou  vicefies, 
Tp/axe?râxi«  Trigefîes  oh  tric^eiies. 


Tf0^0-ap«xftrraxit 

Ilcvrgxirrâxiç 

E|)txarr«x<( 

EC/0|U)txirrax/f 

0>'<ro>txorTâxi« 

BtfVMtnrâmi 

E*et7fffTâxt% 

j\i«XOBriaX/« 

Tpioxoffiaxit 
TtTfaxiffitauf 

Mvp<ax<( 

A<^f6Vpl<U(Ç 


Quadragies. 

Quinquagies. 

Sexagies. 

Septuagies. 

Odogies. 

Nonagies. 

Cencies. 

Ducenties. 

Trecenties, 

Quadringencies, 

MiJlies. 

Bis  millies, 

Decies  miJIies. 

Vicies  millies. 


Ces  Adverbes  fervent  â  multiplier  les  grands  nombres»  tant  cher 
Jes  Grecs ,  que  chez  ict  Latins  ,  6c  ce  que  nous  en  marquons  ici  doit 
XufHce  pour  Tobjct  de  la  Chronologie  &  de  rHUloire. 
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EXTRAIT 

Des  Notes  numéraires  des  Romains ,  tiré  de 

Sertorius  Urfatus. 


A  B.  AUG.  M.  p.  XXXXI.  ab 

Auguftâ  millia  paHiium  quadra- 
ginca  iinum. 

AB.  AXJGUSTOB,  M.  P.  X.  ab 
Auguftobciga  millia  palTuum 
decem. 

A  CAME.  M.P.  XI.  à  Cambodu. 
no  millia  paHuiim  uiidecim. 

A.  COMP.  XIIII.  à  Compluto 
quatuordecim. 

A.  C.  P.  VI.  X  capîte  oh  ad  caput 
pciles  fex. 

ADIECT.  H- S.  IX  00.  adjeûis 
feflerciis  novem  mille. 

i£D.  II.  i£diljs  icerum. 

II.  VIR.  II.  Duumvir  icerum. 

JED.  IL  VIR.  QUINQ..  iEdilis 
duumvir  quinquennalis. 

AD.  Q.  ÏÏ.  VIR.  itdilis  quin- 
queniuUis  duumvir. 

A.  K.  ance  Kalendas. 

ALA.  I.  ala  prima. 

A.  MILL.  XXXV.  à  milliarî  tri 
ginca  quinquc  pu  ad  milliacia 
triginca  quinque. 

A.  M.  XX.  ad  milliare  vjgcfi 
mum. 

AN.  A.  V.  C.  Anno  ab  urbe  con- 
dica. 

AN.  C.  H.  S.  annorum  cencum 
hic  âcus  eft. 

AN.  DCLX.  anno  fexcenccfimo 
fexageiîmo- 

AN  n.  S.  annos  duos  femi$. 


A. 


ANN.  anni*  annit»  «w  annos. 

ANN.  LUI.  H.  S.  £.  annorum 
qufnquaginca  trium  hic  ficus 
cft. 

ANN.  NAT.  LXYL  annos  nacus 
fexaginta  fex. 

ANH.  PL.  M.  X.  annos  ou  annis 
plus  minus  decem. 

AN.  0.  XVI.  anno  defiinôus 
decimo  fexco. 

A.  V.  XX.  annos  vixit  viginti. 

AN.  P.  M.  annorucN  plus  minus. 

A..,XII.  annis  duodecim  »  &c, 

AN.  P.  M.  L.  annorum  plus  mi- 
nus quinquaginca. 

A.  XX.  H.  EST.  annorum  viginti 
hic  eft. 

AN.  P.  R.  C.  Anno  poft  Romam 
condicam. 

AN.  V.  P.  M.  II.  annis  vixit  plus 
minus  duo  bus. 

AN.  XXV.  STIP.  Vin.  annorum 
viginci  quinque  >  lèipendii  o»  fti- 
.  pendiorum  oâo« 

A.  P.  V.  C.  annorum  poft  urbem 
conaitam. 

APVO.  L.  V.  CONV.  apudlapi. 
dem  quinque  convenècunc. 

A.  RET.  P.  m.  S.  antc  rccro  pc. 
des  très  femis» 

ARG.  P.  X.  acgenci  pondo  de- 
cem. 

A.  V.  C.  ab  uibe  condita. 

B- 

AN.  IVL.  annos  quadraginca  fex.  I  B.  A,  Bixic  >   e'eft-.k-tUrt»  vixit 
AN.  N.  annos  nacus.  |     annis  »ficc. 


r 


NOTES   NUME'RAIRES    DES    ROMAINS.    J3Î 


BIGINTI.  viginti, 

BIXIT.  BIXSIT,  BÏSSIT  vîxit. 

BIX.  ANN.  XXCI.  M.  IV.  D.VII. 
Vixit  annis  oânginta  unum 
nienfibus  quatuor  dîes  fepteni. 

BX.  ANVS;  VII.  ME.  VI.  DI.  X- 
VII.  Vixit  annos  Teptem  men. 
£cs  fex  dies  reptemaecim. 

C. 

Cl  3.  mille. 

CI3*  IDC.  mille  fexcentum. 

CID.  CID.  CI3.  CVI.  tria  millia 
centum  fex. 

CID.  CID.  CID.  IDV.  tria  millia 
quingenti  quinque. 

CID.  CID.  CID.  DCCCLXXX. 
tria  millia  oâo  centum  odlo- 
ginta. 

CCiDD.decem  millia. 

CCIDD.  OO.  undecim  millia. 
CCIDD.  OO  IDC,  undecim  mil- 
lia fexcentum. 

CCIDD  OO  OO  OO  ce.    tredt> 
I     cim  millia  ducentum. 

CCIDD.  OO  Od  OO  CCXXIII- 
tredecim  millia  ducentum  vi. 
ginti  très. 

CCÏDD.  IDD.  lOC.  quindecim 
millia  fexcentum. 

CCIDD.  IDD  OO    DCCCLXVII. 

quindecim  millia  oâocentum 
lexaginta  fepcem. 

CCIDD.  IDD.  DCCCCL.  quinde. 
cim  millia  novem  centum  quin> 
quaginta. 

CCI3D.  IDDOO  CCC.fexdecim 
millia  tercentum. 

CCD3.  CCIDD.  viginti  millia. 

CCIDD.  CCIDD*  00  00  OO  D 
ce.  viginci  cria  millia  feucem 
centum. 


CCIDD.  CCIDD  OO  IDD*  viginti 
quatuor  millia. 

CCIDD.  CCIDD  OO  OO  00  OO 
.    CpXXCIX.    viginti    quatuor 

millia  quatuor  centum  oâo- 

ginta  nowm. 

CCIDD.  CCIDD.  CCIDD.  ttîgin- 
ta  millia. 

CCIpD.  CCIDD.  CCIDD.  IDLX. 

triginta  millia  quingenti  fexa- 
ginta. 

CCIDD.  IDDD*  quadraginra  mil* 
lia. 

CCIDD*  CCIDD.  CCIDD.  CCIPD. 

quadraginta  millia. 

CCIDD  IDDD  OOC  OO  XII.  qua- 
draginta unum  mille  novem 
centum  duodecim, 

CCIDD.  CCCIDDD*  nonagiûta 
millia. 

CCCIDDD.  centum  millia. 

CCC.  M.  N,  tercentum  millia 
nummûm. 

CCCCIDDDD.  dedes  centena  mil. 
lia. 

CERTA.  QVINQ.    ROM.  CO. 

certamen  quinquennale  Romz 
conditum. 

COH.  I.  aut  II.  Coliors  prima 
aut  fecunda  \  &  fie  de  «/»*«. 

COS.  ITER.  ET.  TERT.  DESIG. 
Conful  iterum  &  tertimu  de- 
^natus. 

COS.  TER.  vcl  QUAR.  ConfUl 
tertium  vel  quartum  s  &pi;  de 
Cdteris, 

COST.  CUM.  LOC.  H  -  S  OO  D. 

cuftodiam  cum  loco  feftertii. 
mille  quingcatis. 

C  00  IX.  nongtact  nowmt 


NOTES      NU 


D. 

D.  qulngenti. 

DEC.  *.  XIII.  AUG,  XII.  POP. 
XI.  DecuiioBibut  (ienaiioi  tre- 
dcctm  :  auguHalibui  iluode 
cim  ;  populo  unHccim. 

D.  IIll.  10.  die  quant  Idut. 

DM1333  quingenta  fc  qain. 
quagioi*  rai'lia- 

D.  VIIII.  diebus  noïem. 

D.  V.  ID.  die  quimi  Idui. 

E. 

EX  A.   D.  K.    tx   abu   dicm 

ralendai. 
£X  A.D,  V,  K.DtC.  ADPRID. 

K.  lAN,  ex  aiite  dietn  quLmo 
.Calendas  DecEmbiis  ad  pridie 

Kalend^i  Januaciai. 
EX.H-S,X>P  FI.  ex  fsflereiii 

decem  patvii  fieri  juffit.. 
£XH-SCI3N.  ex  fefterciii  mille 

EX.HS.  00  eo  CO  OO.  eift- 
llciciii  qiuiuor  miUia. 

EX  H-S.  N.  ce.  L.  OO.  D.  XL. 
Ex  fellttciii  numoium  ducen 
titquinquaglDtamiUibusquin- 
geniis  quidraginia. 

EX.  H  S.  DC.  OO  l\  XX  ex  fe- 
lierciii  lexceniil  miiJibus  guin. 
gcDtls  ïigimL 

EX.  KAL.  lAN.  AD  KAL.  lAN 
Ex  Kalendu  Januarii  ad  Ka- 
lendai  Januaiiii  Ô-yfc  J<*(hj. 

F. 

F.  AN.  X.  F.  C.  filPo  vel  filii 
annorum  decem  faciendum  eu 

FF.  C,  ferme  cenmm. 

IIX.  ANN.  XXXIV.  M.  i.  D.  VI. 

HOR.  SCiT.  NliM.  ïixit  aa- 


H.M.E.H-S.  CCI33.  CCI33- 
133.  M.  N.  hoc  monumentum 
eieiij    ïiginci   quinque   mille 

FI.S.  N.  IlII.  fefteiciis  numâi 

H-S.CCCC.    Ct&etcni   quatuor 

H-S  00.  N.  feftetciii  mille  nu- 

H-S  OO  CCI33.N.feftertiis no- 
ïem mille  numûm. 

HS.  IX.  00.  lèfteniii  novem 
mille. 

H  S.  XMX.  N.  refleniii  vÎBiDti 

H-S  CCI33  CCI33.  feftettiit  ïi- 
Sinti  mille. 

I. 


133    Quinqlie  millia. 

133  OO.  fex  millia. 

tl3  OO  OO.  fepiemmill!». 

1333-  quinquaginca  milita, 

1333."  CCI33.  lêjtaginra  mi 

l33J  CC133  CC133  OO  Ij^. 

iepcuaginta  quaiuoi  milli 
'!033.  ICI33.CCIJ3-CCI33. 

oaoginia  imllia    . 
I333.   CC133  <.  CI33.  CCI3?. 

133  S«  00-   odtoginia   (c 

teiii  millia. 

II.  VIR.  Duum  ïic  ui  djum  ï^ 

III.  V.  on  m  VIR,  Triumi-it 
Ttium-viti. 

un.  VIR,  quacuoi  viii  quaiuot 

llllll.  V.  vei  VIR.  fexlum- 

ft.ïit,  fex-ïir. 
HX.  oûo. 
IIXX.  duo  de  vigimi.       ^^^^ 


DES      ROMAINS. 


'      '  '        '  •  ,    -  ^'' 

^h^"^  ^T?mT  INDICT.    SSTVP.    XVIIII.  ftipeadii,  no- 


IncÀâie  vtA  Indlâionc. 

K 

K.  vti  K  L.  Kalendx  ««/  Ka- 
Jcndif .  E/^  dt  cMUris  ubi  mm- 
y^Kfli  Affonuntur  nomina, 

M. 

MC.  mille  cemum. 
MD.  mille  quingend. 

MUS,  VIL  DIIIB.  XI.  menfibus 
feptem  diebus  undecim. 

M.  P.  II.  millia  palTùuoa  duo  •  & 
Jic  de  aliis, 

M.  autMS,  menus  suttaenTcs, 

P. 

P.  C.  poH  Confulatum. 

PED.  CXVS.  pedes  centum  quin- 
decim  femis. 

P.  n.  C/5  L.  Pondo  duarum  fe- 
mis Librarum. 

P«  II.  S.  :  :  pondo  duo  femis  & 
Trientc. 

P.  KAL.  Pridie  Kalendas. 

P.  R.  C.  A.  DCCCXLIIII.  Poft 
Romam  condicam  'annis  oâin« 
geiuis  quadraginca  quatuor. 

'  P.  R.  V.  X.  Populi  Romani  vota 
decennalia. 

Q. 

Q.  Quinquennalis. 

Q,  B.  AN.  XXX.  qui  bixh  id  efi 
vixic  annis  triginta. 

Q.Q;  quinquennalis, 

Qj  V.  A.  III.  M.  II.  Qui  vel  qu« 
vi^iidt  annos  très  menfes  duo. 

s. 

Sic.  V.  SIC.  X.  fîcutî  quinqueib> 

nalia  »  fie  decennalia. 
SIC.   XX.  SK.  XXX.  ficuti  vi- 

«eanalia»  iîc  t^icennalia» 

7.  Partie, 


vemdecim. 

ST.  XXXV:  ftipcndiis  trieinto 
quinquc, 

T 

0.  AN.  mortuus  anno. 

©  X  III.  defuaâus  vieintî  tri* 

V. 

V.  <5uînquc  &  quîntum. 

V.  A.  I.  D.  XI,  vixù  annum 
unum  dies  undçcim. 

V.  A.  L.  vixit  annos  quinqoa. 
ginta  i  &  fa  de  aliis.        ^ 

VI.  V.  fextum  vit. 

VIX.  A.  FF.  C.  vixit  annos  ferme 
centum,    j^ 

VIV.AN.>^  vixit  annos  ttîgin. 
ta,      p^ 

VOT.  V.  Votîsquinquennalibui. 
VOT.  V.  MULT,  X,  Votis  quin- 

quennalibus  i  n\ultis  decenna- 

iibus, 

VOT.  X.  Vota  decennalia. 

VOJ,XX.vcIXXX.verxXXX. 
Vota  vicennalia ,  aut  tricen- 
nalia,  aut  quadragenalia. 

X. 

X.  mille, 

X.  Annalibus  decennalibus. 

X  ÏDC.  mille  fexcentunu 

X.  M.  decem  millia» 

X,  V.  Dccemvir. 

X  X.  duo  mima;  &  fa  de 

atiis. 


X 


><  un.  crigiQM  ^uttuot. 


H 


mt^ 


REUA  R^UES  fur  la  chiffra  dtt  Romains. 


L.     cinqlunre. 

C.      «DT. 

Cet  cînq  lectici  combinas  cioicnt  porifct  ta  noini  iufqi 

cent  raille  ,  comme  on  1'»  tû  cLdelTuj  page  )J4  &  fiiiva 

Falloit-i!  mukipllet  cette  detniere  fonjme .  i|j  fe  fenFOieni  de»  ai 
«tbej.ainfi  pour  marquer  un  million,  ilt  Élriïoient  DeeieJ  CCCI- 
339  •  c'elt-l-dire ,  dccùi  ttnnn»  milli*.  Mais  dam  U  fuiie  poui 
Ggnilïer  un  mille ,  ili  ont  canveni  CI3.  en  une  M.  ou  poui  la 
Ëtcili[£  en  cetre  S^aïc  oo  &  du  jj.  ili  ont  im  D^ouc  nut- 
quel  cinq  cens.  Quelquclôii  ils  meiioienc  cette  lettre  v  ares  une 
bane  au  dellus,  3c  ^.  pout  matquei  dix  mille  ili  fe  Teivoient 
de  celle-ci  ^.  ou  nifôe  ijuelquefbii  CX3.  ce  qui  fointoît  le 
me  nombre. 


REM^R^UBS  far  la  manière  dt  compter  du  Grtes. 

L 

oïdce. 


A  maoif te  de  compcei  dei  Gieci  n'étoit  guiiet  difièteDie  i 
D'iioit  pu  moini  lïinpie.  Elle  conGIloic  en  f  lettcei  en  ci 


I.    na. 

n    cinq  du  mot  grec  nî^im, 
A     dix  du   mot  grec   Aiu, 
H     cent  du  mot  giec  H.i™. 
X    mille  du  mot  grec  Xiiua. 
M    dix  raille  du  raot  gcec  M^mc 
De  U  combiBaifon  de  ces  lîi  lectte*  ils  tbrmoieni  tous  teuit 
cbifitei.  AinC  pour  marquer  cinquante  ili  metEoienc  ainfi  IZS , 
c*ett.Ûire  cinçi  fais  dix  an  dix  .rois  ciiu.  Foui  fciiie  cini]  cens 
ils  avaient  iDrenié  Ce  caroâice  IR|  c'eft-d'dtre  cinq  foii  ceni ,  le 
cio^  milles  par  cet  auitcciiaâjte  PQ,  corame  ils  raatquoieni  cin- 
quante roilleî  pat  celui-ci  im. 
Telle  fut  la  plus  ancienne  manière  de  compter  des  Gcecsi  ainfi 

Jlfon  le  voit  par  la  Chronique  des  marbres  de  Paios  ;  raaif  d; 
t  fuite  ili  fe  rcTvirenc  des  leities  de  l'Alphaber,  Toit  des  teii 
capitales  ou  majufculei .  foit  des  lettres  courantes,  Ainâ  A  ai 
ruoit  un  >  B  on  A  valoit  deux  ;  T  ou  y  valoit  trais  \  A  tf 
éioicnt  mit  pour  quatre  i  £  ou  ■  itoit  cinq  :  &  ainlï  du  tel 
camrae  nous  l'avons  expliqua  par  la  Table  de  leur  fupputac 
nuraitale.qucnous avons  coiupar6e ci > defliis  avec  celle  des  J 
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TABLE 

DES    ARCHONTES   D'ATHENES 

SUIVANT   M.   PRIDEAUX; 

Ceux  qui  font  marqués  d'une  Etoile  font  indiqués  dans  la 
Chrofàque  des  Marbres  de  Paros  ou  (CArondel. 


14.  t. 
14- J. 

17«  2.. 
17.4. 
tS.i. 
15.  I. 

30.  X. 

5  5.4« 

39.  I. 

41.  X. 

4J*4« 
44.  r. 

4Î«  '• 

4^.   !• 

4^.  3. 

4^-V 

47.  i. 

47.1. 
4«.  I. 
49.3. 
S  0.4. 

Î1.3' 
Î4«  J- 
Î4«4« 
f  f.  I. 
îtf.  I. 
f8.  X. 
^o.  4. 
^i.  1. 
<i.4. 
^4. 1. 
^7.  i. 
^S»  •• 
69.  i. 
70.1. 


Jtrcboma» 

Creon.  * 

LyHat.  * 

T  le  (las. 

Leoftracus» 

PifîiUacut. 

Aucoilhenes* 

Milciades. 

MilciaHes  II* 

Dropides.* 

Damafîas. 

Epxnecus. 

Dracon. 

Hzniochides. 

Arillocles.* 

Cririas  I.  * 

Megacles.  (  brotus, 

PhiToiiilirot|is»oi«CleCm- 

Solon. 

DropiHet  1 1. 

fucratcf. 

Simon.  * 

Phasnippus. 

PamauAs  1 1.  * 

Archeftracides» 

Ariftomenes, 

Hippoclides. 

Cotnias.  * 

Hçge^ftratiif. 

Euchydemus,  * 

Erxiclides. 

Alcaeus  prior. 

Thericles. 

Heracliies. 

Milciades. 

PifiOracus  tilp.  t 

Ilàgoras.  * 

Aceftorides* 

Myrus. 


Olymp 


7I' 
71' 
7ï« 
7i« 
7* 

7i 
71. 

71. 

75 

73 

73 

75 

74 

74 

74 

74 

7S' 

75 

75 

7r 

7<?. 

7(5. 

7*. 

76. 

77. 

77. 

77. 

77- 

77. 

78. 

78. 

78.  3 

78.4 

79 

79 

79 

79.4 
80.1 


X 

1 
3 
4 

X 

3 

4 
.  X 

:  1 
3 

4 
.  I 

X 

3 

•4 

X 

>  1 

3 

4 
I 

1 
3 

4 

>  X 

>  1 

•3 

•3 

4 
I 


.  X 

1 


JÎrchontcs, 

Hjpparcbus.   . 
Pycochricus.  • 
Laccacides. 
Theinidodes. 
Diognecus, 
Phxnippus  IL 
AriftWes.  * 
Hybrilides. 
Anchifes. 
Phi  lippus. 
Philocraces,  * 
Phxdoii. 
Leoftracus. 
Nicodcmuj, 
Aphepfioxu 

Calliades,   om  CalIiAS.;* 
Xantippus.  ♦ 
Timollhenes.  * 
Adimancus. 

Themiftodes.  Heocl.£ 
Phxdon  II. 
Dromoclidec« 
Aceftoride$« 
Menon. 
Chates.* 
Piaziergus, 
Dtrmocion. 
Aptephion.  * 
Tbeagcnidas,  * 
Phacdon,  ou  Ariftides  II. 
Lyfîflracus. 
Lyfanias. 
Lylicheus 
Archidemidefl, 
Tlepolemus. 
Conon. 

Euchippus,  ou  FvippufC* 
Phiauctes9»Phrauclides. 
Yij 


\H0    TABti   DÏS   AtlCHONTE 

D'ATHENES.        1^ 

B: 

PhilôCk..  " 
BioD. 

Otjm,. 

ChibcUi.                         1 

;t;t; 

MnrIithMet. 

Jl 

Pifindcr.                          1 

Calliai  I.  ■ 

>' 

Cleocrtiui.»  Cleaicboi.  1 

81.1. 

Soiiiluiu'" 

»I 

'Cjllut. 

Si.  i. 

SI 

Tlitoponipgi, 

81.4. 

lyiictiM.. 

SI 

GUuçippu,. 

aûi'. 

Ch:cph»i.M. 

9t 

4- 

Dioclti, 

81.  j: 

Eaihydcauit. 

91 

î;;î: 

PcHieiii. 

Si 

PhiIitÏHi. 

Alexiai.                          ■■ 

1  ; 

TiraKchidel. 

S4 

ti.i. 

Ciilimïchus. 

cbodorui.                    1 

•/.;. 

LvÛmichidci. 

>4.». 

Euclidci.                          1 

t4. 1. 

Piixilclc». 

S4-J. 

Micioa  .   <■  MicoB.  *  Il 

t^.i. 

Lyraniai. 

S4-4 

ExzDccut,  <ut  Epxftctat,  Il 

S4. 1. 

ffiphSl'"-- 

M.  Xjrowut. 

lit 

Timodet. 

MyiichiJu. 
Glaucidct. 

■• 

Lâche».  • 
AtiJloeratci^  ï 

8(.  1. 

SI 

J- 

Ithvcici. 
Lyrt«i«. 

8(.  j. 

Theodoro». 

>t 

4- 

',i.t. 

ïuihvmene». 

S« 

Phonnio. 

^»ch^u 

>f 

i- 

Eubulido. 

se.i. 

ST 

chidu. 

97 

-Philocin. 

Sf.  ]. 

Cbaics. 

91 

Nicoiclcs. 

8.Î.4. 

Apftudï». 

97 

1 

87. 1, 

Atitip«tr. 

87.». 

Euthydeinui. 

9» 

Pyrgion,  «  PynUon. 

87.  î. 

ri 

Thcodotuj, 

87.4. 

Epamcinon.nt  Ep«mi- 

9« 

J- 

Mymchidct. 
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r HEGIRE 

DES    MAHpMETANS. 

Àrahes  ou  7«r^,  rapportée  aux  années  de  F  Ere 
Chrétienne  ^  avec  le  jour  du  mois  où  commence 

chaque  année. 


A  V  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

L'^E  doute  Gu'il  yr  a-  en*  jt^qu'ici  pftrmi  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  lur  T  Hégire  des  Mahométans,pour  (çavoir  fi  1 
le  commencement  de  cette  Ëpoque  doit  être  fixé  au  Jeudi  | 
-If  Juillet  éii, ou aU lendemain  Vendredi  1 6^  femble dé- 
cidé en  fiiveur  de  ces  derniers  par  l'ade  d'échange  du 
Comte  d'UWefeldt ,  Ambfliflâdeur  de  l'Empereur  Char- 
les V I ,  fiç,  de  Gianihi-Ali  Pacha ,  Ambafladeur  du  Grand 
Seigneur  Mahmouth.Cet  échange  qui  fut  fait  fur  un  Pont 
conftruit  exprès  au  milieu  de  la  Save ,  encre  Belgrade  & 
Semli^ ,  eft  daté  d^^ns  Tade  qui  fut  drefTé  à  ce  fujet ,  &  qui 
^ftimprinié  dans  la  Gazette  d'Amfterdanri  de  Tan  1740, 
du  Vendredi  30  Mai,  10  J^in  1740 9  &  du  i  f  de  Rabia  L 
xill  de  l'Hégire,  c'cft-à-dire,  que  le  50  Mai  1740,  ily 
a  voit  ij  ri  années^  x  mois&  if  jours  de  T  Hégire  finis. 
Cjeç  ix.f  X'.annéés,  %  mois  de  if  jours  (ont  composes  de 
408  mille  >  &  304  jours.,  Si  d*un  autre  côté  on  compte 
combien  il  y  a  de  jours  paflTés  depuis  le  Vendredi  1 6 
Juillet  ^li,  jufqu'au  Vendredi. 30  Mai  17401  on  trou- 


roit  un  jour  de  trop.  Ce  calcul  k.  confirme  par  beaucoup 
d'autres  que  l'on  trouve  daAs  les  Auteurs  originaux,  qui 
ont  écrit  des  af&ires  desTurcs ,  &  dans  THiftoire  de  Ti- 
mûr-Bec ,  connu  fous  le  nom  deTamerlan.  Ce  conqué- 
rant de^l'Afie  naquit  à  Kech  le*Mardi  19  Mars  1 3  3^  ,  f  de 
Sjabanle73^:  i^a^7ie  four.de  T  Hégire  ;&  mourut  au 
camp  d'Otrar  le  Mercredi  18  Février  I40f,i7  de  Sjaban 
807  .v2J8ff^44e  jour  de  cette  Epoque,  Bajazet  L  Sultan  des 
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Turcs ,  fi  connu  par  fa  défaite  à  la  fiaeailie  d'Aneouri,qae 
Timur-Bec  gagna  fur  lui  le  Vendredi  xi  Juillet  i4ot, 
mourut  le  Jeudi  f  Juillet  1403,  14e  de  DfuUHaffia  8of , 
(i8f  zfoe  jour)  deTHégire.  Conftahtinople  fut  prifepar 
Mahomet  II.  le  Mardi  19  Mai  I4f  3, 10  de  Sjumadil. 
8f 7  (  305476*  jour)  de  rHégire.Soliman  I.  obligea  Rho- 
des à  fe  rendre  le  Lundi  a  1  Décembre  i  f  ii ,  3  de  Saphar 
919  (  aiSBSf  )  BarberoulTe  fameux  Corfaire^qui  eut  l'ha- 
bileté de  ferendreSouveraind*Alger,  mourut  le  Diman- 
che 4  Juillet  I s 46  >  s  deSjumadi  I.  <9f  5  (  3 37480  )  M.  de 
Thouqui  n'ctoit  point  au  (ait  derHégire,ditqueBarbe- 
roufTe  mourut  à  la  fin  deMai  i  f  47  :mais  outre  que  le  calcul 
précédent  convient  parfaitement  avec  l'Epoque  de  THé- 
gire ,  il  y  a  une  Lettre  dans  les  Mémoires  de  Ribier,  oui 
marque  la  mort  de  BarberoufTe  au  Dimanche  4  Juillet 
I  f  4^.  M.  de  Thou  fe  trompe  également ,  lorfqu*il  mar- 
qué le  dépan  de  Soliman  pour  la  guerre  de  Perfc  au 
commencement  de  Juin  if48.  Les  Annales  des  Turcs  fi- 
xent le  pafTage  de  Soliman  en  Ade  au  9  de  Saphar  9f  f  , 
Mardi  lo  Mars  1^48.  (  33810;.)  M,  du  Pui  a  fait  une 
note  fur  cet  endroit  de  M.  de  Thou ,  qui  ne  méritoit  cer- 
tainement pas  d*êcre  impriniée  dans  les  belles  Editions 
qu'on  a  fait  depuis  peu  de  ce  grand  Hiftorien ,  à  Lon- 
dres ,  à  Paris  ,  &  en  Hollande.  Les  Turcs  furent  battus 
à  Kalemberg ,  &  levèrent  le  fiége  de  Vienne  le  Dimanche 
£-11  Septembre  1683 ,  10  de  Ramadan- 1094.  (  387^79.) 
Topai  Ofman  Grand  Vifir  fut  dépofé  le  Mercredi  i- 11 
Mars  1731  >  i;  de  Ramadan  ii44^(40f^9ie  jour)  de 
l'Hégire. 

Nous  avons  déjà  niarqué  dans  le  Difcours  fréliminai- 
re,  que  Tannée  commune  des  Mahométans  eftcompo- 
fée  de  3f4  jours  8  heures  48  minutes ,  Se  que  pour  en 
faire  une  e(péce  de  Cycle,qui  n'eut  aucune  fraéUon  d'heu- 
res, ni  de  minutes,  oncompcoit  que  30  années  Lunajres 
des  Mahométans  faifoient  10^31  jours  ^  fçavoir  les  35*4 
jours ,  multipliés  par  trente 9  rendent  10^ lo  jours,  8c 
les  8  heures  48  minutes ,  multipliées  également  par  tren- 
te ,  forment  onze  jours ,  lelquels  joints  aux  lo^xo  jours» 

font  les  10^31  jours,  que  nous  avons  marqués  pour  le 

Ymî 


C]'cle  des  crcnce  ann&s  :  &  j'ai  eu  foin  de  Téparei  clia;]iie 
Cycle  pu  un  efpace  cjni  le  diUînguâc  de  celui  (]ui  pii- 
céde  ou  qui  fuît. 

Mail  nous  avoni  die  que  ces  années  ne  font  pas  tou- 
jours de  ;f4  jouri  jqucfqueS'Unes  fonc  de  ;ff.  Cejour 
furabondant  rifulce  des  S  heures  43  minutes.  Or  voici 
Il  diCpoGcion  de  ces  annéesTutabondantei;)!  y  enaonze 
dans  chaque  Cycle  de  trente  années  Lunaires ,  fçavoir  , 
les  deuxième,  cinquième,  fcpciéme,<iiiiénie,  treizième) 
feizièmc,  dix-huitième,  vinec-unième,  vint-quatriéme, 
Tingt-lîxième  ,  yingt-ncuvieme ,  c'eft  de  quoi  convien- 
nent tes  plus  habiles  Chronologilles,méme  Mahomeiansg 
&  pour  faire  coniioitxe  au  premier  coup  d'œil  dans  ce 
Cycle  lesannéesde  jrr  jours,  nous  les  avons  marquées 
d'une  étoile  ou  iftèrifque. 


MOIS    DES    ARABES^ 

Ecrits  différemment  felen  M.  Mhert  ScHUtTEMs  , 
in  EditiffTte  vit*  Saladini  infolie  Luginni  Sata~ 
vorum  iy^î,4vec  la  prononciation  telle  ^ue  ttoits 
Ca  dennét  j1/.  ARM  AIN ,  Interprète  de  fa  Majefté, 

PRONONCIATION. 
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Mais  obferveï  néanmoins  que  dans  les  années  abon.  H 
dames,  le  douiièmemois  des  Arabes  contient  jo  jours.  I 
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ni.  Vendr. 

«.Janvier.  7,  ff. 

i*4,Mcrcr.     «.  Sfpiem.  780. 

II  «.Mardi 

,';JrF"'- 

iSl-Dim.      i«.Août       781. 

1 10.  Dim. 

i<«.  Jeudi     if.Aofli       781." 

i£7.  Mardi      (.Août       781. 

.11.  Jeudi 

i8.Dkemb,  7J!. 

i«8.  Samedi  i4.Jui[Ier      784.' 

i»i.  Lundi 

7.Dieemb.7js.* 

iffj.Jeudi     i4.Juillet     781. 

l.|.  Samedi 

i«.  Novem.    740. 

.70.  Lundi       ,.  Juillet      78fi. 
.71. Vendr.  ii.Juin         787.» 

ii4.Mci«. 

j.  Novera.  741. 

S^ 

HEGIRE    DES    MAHOMETANS. 


H7 


Hégir, 
1*71.  Mercr. 
i'7J.Dini. 
174.  Jeudi 
lyu  Mardi 

176.  Samedi 

177.  Jeudi 

178.  Lundi 

179.  Vendr, 
l'So.  Mercr. 


An 
1 1 .  Juin 
ji.May 
10.  May 
10.  May 
li.  Avril 
1 8.  Avril 
7.  Avril 
17.  Mars 
X  6.  Mars 


de  J,  C. 
788. 
78^. 

790'* 

79I' 

791.* 

79i' 

754» 

79S-* 

797. 


181.  Dim.        5.  Mars        ,  ^,. 
X 8 z.  Jeudi     tt.  Février      758.* 
X 8  j.  Mardi     11,  Février     799» 
184.  Samedi     1.  Février     8uo. 
ifi^.  Mercr.  lo.  janvier    801.* 
18^.  Lundi    xo.Janv,  ?   ^ 
X87.  Vendr.  jo.Déc.    5/°** 
188.  Mercr.   19,  Décem.  *8o3. 
X  89.  Dim.        8.Décem.     804. 
X  jo.  Jeudi     17.  Noveqi.    8of.  * 
X511.  Mardi    17.  Novem.   80^. 
i 91.  Samedi     (?.  Novem.   807. 
X95.  Mercr.  zî.Oâobr.    808.* 
154.  Lundi     15.  Oâobr.   809. 
19^.  Vendr.     4.  Oftobr,    8 1  o. 

196,  Mardi     i  ) .  Sepceni.  8 1  x .  * 

197.  Dim.      xi.Septem.    8x1. 
X9S.  Jeudi       x.Seprem.    8x3.* 
X  99.  Mardi    ii.  Aoûc       814. 
Aoo.  Samedi  x  x  •  Aoûc        8 1  f . 
ii>i.  Mercr.  30.  Juillet     81^.* 
lox.  Lundi     lo.  Juillet     817. 
ioj- Vendr.     9.  Juillet      8x8. 
104.  Mardi    i8.  Juin 
lof.Dinii      17.  Juin 
ibtf.  Jeudi       6,  Juin 
1*07.  Mardi    2,7.  May 

108.  Samedi  i^.  May 

109.  Mercr.     4.  May 
iio.  Lundi    24.  Avril 

m,  Vendr.  x  3.  Avril  81^. 

iti.  Mardi     j.  Avril  -827.* 

2x3.  Dim  22.  Mars  828. 

214.  Jeudi  XX.  Mars  829. 

2 1  î .  Lundi  iS.  Février  850.* 

21^.  Samedi  18.  Février  851. 

2x7.  Mctcr.  7,  Février  8  )  2.  *  | 


Hégîr,  jln  deJ,C» 

1x8.  Lundi     27.  janvier   833- 

219.  Vendr.  x^.  Janvier    834. 

220.  Mardi  f»  Janv.  î'gj-, 
21 X.  Dim.  2^.  Dec.  ^  '* 
112.  Jeudi     1 4.  Decemb.  83^. 

123.  Lundi       }.  Decemb.  837.  * 

124.  Samedi  23.  Novem.  8  3  S* 
iiç.Mercre.  X2.  Novemb.839. 
ti6.  Diman.  5  i.  Oûobre  840»  * 
227.  Vendr.  2X.oaobre  841. 
11 8.  Mardi  10.  Octobre  842.* 
219.  Diman.  30.  Sepcemb.  843* 
1 3  o.  Jeudi     1 8.  Sepcemb.  844* 

231.  Lundi      7.  Septemb.  84  î .  * 

232.  Samedi  28.  Aodc        84^. 

233.  Mcrcre.  17.  Août        847. 
2 3 4. Diman.    5.  Aoûc        848.* 
13  c.  Vendr.  2tf.  Juillat     849. 
23^.  Mardi    x  5 .  Juillet     8  f  o.  * 
237.  Diman.    f/ Juillet     8fi. 
2  i8.  Jeudi     23.  Juin        8r2. 
239.  Lundi     X  2.  Juin        8n-* 
140.  Samedi    2.  Juin        854. 


8x9.* 
820. 

8^21.* 

822. 
823. 
824.* 
825. 


i4i.Metcre.  22. May 

242.  Diman.  10.  May 

243,  Vendr.   30.  Avril 
144.  Mardi     19.  Avril 
14^.  Samedi     8.  Avril 
14^.  Jeudi     28.  Mars 
2  47.  Lundi    1 7 .  Mars 
248.  Samedi    7.  Mars 
149.  Mercre.  24.  Février 
ifo.  Diman.  x  3.  Février 
i-ÎX' Vendr.     2.  Février 
252  ..M^rdi    1 2 .  Janvier 
2  n  •  Samedi  1 1 .  Janvier 
2^4.  Jeudi       X.  Janv.  7 
i^.  Lundi    20.  Dec      f 
t^6,  Vendr.  1  o.  Decemb. 
if7.  Mercre  25.  Novcm. 
2  f  8.  Diman.  18.  Novem 
iç9. Vendre.    7,  Novem. 
2^0.  Mardi    27.  Octobre 
i^x. Samedi  i^iOâobre 
1^2.  Jeudi       é,  Oâobre 
2^3.  Lundi    24  Septem. 
2^4.  Vendre.  13.  Sepcem. 


8a. 
8f^.« 

8V7. 
858. 

8t9.* 
8<Çi.  * 

8tf2. 

8<S3. 
8<f4.  * 
8^5. 

8^7.* 
8^8. 

8^9.* 
870. 

«71.* 
872. 

875. 

874.* 

87<f. 
877.* 


Htgir. 

jfn. 

<J  C. 

Hitit. 

^,.d,J,C. 

I.S.ptemb.S78. 

!  1 1  Lundi 

11. Avril        ,u. 

nSCDimui. 

M- Août 

87».  • 

(  1 1.  Vendr. 

S.  Avia         s  14. 

i«7.Vendt. 

11.  Août 

SUS. 

)  I  ) .  Mardi 

ij.Mari         $i(.* 

ï«ï  MatJi 

..Août 

88  r. 

li4.Dinian. 

i,.  Mui         9K- 

«Sj.Swidl 

il.juiller 

S81.' 

{i|.  Jeudi 

8,  Mari        917. 

170.  Jeudi 

„.>Uer 

88l. 

jitf.  Lundi 

,i7.S.medi 

ri:K:s  ;îr 

171.  Lundi 

lï.Juin 

S84. 

fi8.Mer(re. 

|. Février     Sio-* 

t7i.V.(„ii 

SJuiu 

88r.  • 

M».  Lundi 

i^.Janvier    jjr. 

IJJ.MCKK. 

S.  Juin 

88*. 

(  10.  Vendr. 

I). Janvier   sii. 

j,74.I)in.«i. 

tg  Mar 

8  87. 

jn.M»rdi 

.i;S;F"- 

17f.J«di 

iif.May 

888.' 

jii.Diman. 

17*.  Mardi 

«.May 

88,. 

.U.Jendi 

(14.  Lundi 

177.  S»mcJi 

1 1.  Avril 

8»o.' 

jo.Novem.  ,»f.* 

J7«  Jeudi 

ij.  Avril 

«»l. 

Iil.Simedi 

ij.Novera.  sJS- 

17s.  Lundi 

).  Avril 

8yt. 

ji«.  McTcce. 

S.Novem.  9(7.' 

180.  Vendr. 

D.Mari 

8S(.' 

j  17- Lundi 

ig.Oâobre  ,jE. 

iSiMercK. 

ij.Miri 

8,4. 

(  18.  Vendr, 

ig.OâobiG  93». 

titi.Dimaa. 

t.  Ma» 

<Sî- 

ji  S.  Mardi 

«.  Oâabre   940.* 

iSl.  Jeudi 

ij.  Février 

8,*.' 

<|ei-L>iman. 

1f.Sep1emb.94'- 

■  t4.Mudi 

î.  Février 

Î!»7. 

xSf.  Samedi 

iS.  Janvier 

8,8. 

tn-Jendi 

M.Septemb.  94.1. 

tSC.Mncre 

i?.;»"'!" 

8«.  • 

1  II.  Lundi 

4,Septemb.94),* 

1Î7  Lundi 

z-jV*» 

itf.Dec.    J 

(}!■  Samedi 

14.  Aollt        944. 

lis.  Vendr, 

Soo. 

il4-Mercre 

ij.Aoïlt         94Î. 

189.  Mercrf. 

6.  DccemD 

SOI. 

jjt'DimaD. 

i.Aofit        94«.  • 

i;o.Diinaii. 

I.Decemb 

,01. 

)j«.  Vendr. 

ij.IuUlet     947. 

isr.  Jeudi 

14.  Novemb.joj.  * 

1)7.  Mardi 

ir.luilkt     948.* 

iji.  Mardi 

ij.  Novtmb.  304. 

(18  Drmm 

1. Juillet      949. 

ijj.  Samedi 

i.Novemb.jo(. 

UJ.JeuJi 

io.Juin         9)o. 

tj4.Meicrc. 

tt.Oûobte 

,o«  • 

(4^.  Lundi 

9- Juin         9(1,- 

lit  ;.  Lundi 

■  t.Oâobie 

!»07. 

141.  Samedi 

19.  May        9ji, 

19S,  Vendr. 

:□.  Sepcemk.  yo.'j.  ' 

tîi.Mercre. 

'S.May          91,. 

i!,7.Mcrtre. 

10.  SBpMOib.  50s, 

J4J.Diman. 

7.  May        914." 

lïK.Dinun. 

s.Sepiem 

.,10. 

!4+'^«'"''- 

.7.AvriI         9ï,. 

ISS.  Jeudi 

i?.Ao(li 

,4'.  Mardi 

.{.Avril        9(«. 

joo.Marii 

i«.Août 

»'l. 

M«.  Samedi 
J+7-J"'!' 

4.  Avril        9,7.' 
iI.Mar.        9î8. 

}  01.  Samedi 

7.A01I1 

5'). 

J  48.  Lundi 

4.Mari        9^9.' 

joi.Mercre. 

7,IuilI» 
7,  Juillet 

J14.' 

I4J.  Samedi 

|.Mari        s6a. 

)a].  Lundi 

JM- 

jIo.Meteie. 

10.  février    9*1. 

J  04.  Vendr. 

(.Juillet 

jiff. 

jji.Diman. 

9.  Février     9*1.  • 

jo{.  Mardi 

4.  Juin 

»'7-' 

J(i.  Vende. 

jo.  Janvier    9<î. 

lOK.Dimui. 

4.Jui>i 

9:8. 

Mi.  Mardi 

9.  Janvier   9*4. 

} 07. Jeudi 
j  08.  Mardi 

,':£;. 

M*,  lundi 

5:fc:}--.- 

jo,.  Samedi 

1.  Mav 

911. 

7.DïCemb.  jtftf,  • 

jio.M<r£Te. 

..MaJ 

SU.  ■ 

J,  7.  Samedi 

7.Deceniïi.9fi7. 

tfÉ 


H£GIR£    DES    MAHOMETANS. 


U9 


négtr.  An.ieJ.C. 

35  8.  Mercre.  x  ^.Noyeni.  ^^8. 
3  y 9.  Diman.  1 4.  NoTcm.  969»* 
5^o.ycB(lr.    4.Noyem,  9yQ^ 

5  €1 .  Mardi    14.  Câobte  ^71. 
3^1.  Samedi  11.  Oârobre  ^71.^ 
3^3.  Jeudi      1.  Oûobre  573. 
3  ^4*  Lundi    1 1 .  Sepcemb.  ^74* 
3tfy,Vendr.  xo.Septcmb.^7î.  * 
3  ^^.  Mercre.  3  o.  Aodc       976, 
3  ^7.  Diman.  15.  Août       ^77»* 
3^8.Vendr.     9.  Août       ^78. 
)^5.  Mardi    2^.  Juillet     979» 

370.  Samedi  17.  Juillet     580.* 
3  71.  Jeudi       7.  Juillet     581. 

371.  Lundi    1^.  Juin        981. 

373.  Vendr.  iç.  Juin 

374.  Mercre.    4.  Juin 

375.  Diman.  14.  Mai 
3  7^.  Jeudi     13.  May 

377.  Mardi      3«^^y 

378.  Samedi  ix.  Avril 
375,  Jeudi  II,  Avril 
3  80.  Lundi    31.  Mars 

.0.    tr^^J»     .^    \^M.. 


5«o.  Luncu  3  I.  Mars 
38i>Venilr.  to.  Macs 
3 81.  Mercre.  9.  Mars 


584. 

9^6.* 

587. 
'^88.» 

^85. 

991'" 
99  X' 
595. 


3 81.  Mercre.  9.  Mars 
3^3.  Diman.  itf.  Février 

384.  Jeudi    iç, Février    5F4»* 

385.  Mardi      y.  Février     ^5  y. 

3 8 ^.Samedi  15.  Janvier   9S^** 
387.  Jeudi     14,  Janvier    997» 
i%l.  Lundi.     3.jAnv.  ?        - 
389.  Veadr.  13.  Dec     J» 
3  90,  Mercre.  1 3 .  Decemb.  999. 


3^1,  Diman. 
391.  Jeudi 
3^3.  Mardi 
394.  Samedi 
35  y.  Mercre. 
i96.  Lundi 
3^7.  Vendr. 
398.  Mercre. 
)55.  Diman. 

400.  Jeudi 

40 1 .  Mardi 
40  &  Samedi 
403.M«ccre. 


i.Decem. 
10.  Nove. 
I  o.  Nove. 
30.  Oôob. 

1 8.  oaob. 

8.0âo!>. 
17.  Sepcem. 
t7.Sepcem. 

5.  Sepcem. 
xî-Aout 
X  y.  Août 

4.  Août 
13*  JttiUec 


XQOO. 

xooi.* 

1002. 

loof. 

1004,* 

X005. 

100^.* 

1007. 
X008. 
I 005. * 

XOrO. 
XOXI. 

xoxx.* 


Hépr.  An.  de  J.  C. 

404.  Lundi    13.  Juillet   xox3. 
40  5 .  Vendr.     i.  J uillet    x  o  x  4« 
40^.Mardi    ix.Juin      10x5.* 
407,  Diman,  10,  Juin      xoi^, 

40  8.  Jeudi  3  o.  May  x  o  1 7.  * 
40^.  Mardi  10.  May  x  o  1 8. 
410.  Samedi  5.  May,  xoi5* 
41 1. Mercre.  27.  Avril  xo20«* 
41 2.  Lundi  17.  Avril  102 1. 
4x3.  Vende.  6,  Avril  x  o  2  2. 
4X4,Mardi    i^.Mars      X023.  * 

41  f.  Diman.  15. Mars,     X024. 
41^,  Jeudi       4.  Mars      X025.* 
4i7.Mardi    22. Février  102^. 
418. Samedi  xx. Février  1027. 
4x9. Mercre.  31.  Janvier  1028,  * 
420.  Lundi    20.  Janvier  x  o  25, 


1030, 


421.  Vendr.    9.  Jan.  ? 

422.  Mardi    25.  Dec  5^^ 

423.  Diman.  15.  Dece.    1  o  3  x  « 

424.  Jeudi.     7.  Dece.     1032. 

425.  Lundi    1^.  Nove,    103 3.* 
42^%  Samedi  i^.Nove,     1034. 

427.  Mercre.   5. Nove,    1035.* 

428.  Lundi    2f.Oâob.   103^. 
42^.  Vendr,  14.  Oâob.  1037. 
43o.Mardi      J.OÛob.   1038.* 
431.  Diman.  23. Sepcem.  xo^^. 
43  2;  Jeudi    I X .  Sepcem,  1 340. 
43  3.  Lundi    31.  Août     104X.* 
434. Samedi  2 x. Août     X042. 
435.Mercr.  Mo.  Août     1043. 
4 3  6,  Diman.  2^.  Juillet  1 044.  ♦ 
437.  Vendr.  15.  Juillet    104c. 
43  8.  Mardi      8.  Juillet    104^.* 

439.  Diman.  28.  Juin      1047. 

440.  Jeudi    itf.  Juin      1048. 

441.  Lundi      f.  Juin 

442.  Samedi  26.  May 
443,Mcicr.  15.  May. 

444.  Oimin.   i,  May 

445.  Vendr.  23.  Avril 
44^.  Mardi    x  2.  Avril 

447.  Diman.    2.  Avril 

448.  Jeudi    21.  Mars 
445.  Lundi    X  o.  Mars, 


1049,* 
X050. 

lOfX, 

loçi.* 

1053. 

IOÇ4.* 

1055. 

xoçtf, 
xoy7  ^ 


4fo, Samedi  aS.Pévrier,  1058. 


|)T0          HEG1K.E 

UES    MAHOMETAl 

Hig^r. 

Ai:i€j.C. 

4Xv«ndr. 

^n.  it  J.  C. 

4f..Meter. 

17.  février 

">)?._ 

U.Seprem. 

104.* 

4fi.  DinuD. 

(.Février 

4«.  Mercre. 

J.Sepwra. 

loj. 

4n.V«ndt, 

i«.  Janvier 

(oo.  Diman. 

t.  Seprem 

io(. 

4f4'Muili 

j.  Janvier 

IO«l. 

ioi.  Jeudi 

it.Ao'de 

4{1.Saniidi 

V  J".  i 

M.Dec.  ? 

losj. 

(0^.  Mardi 

tt.AoOt 

taS. 

Î5«.  Jeudi 
4(7.  Lundi 

fO|.  Samedi 

..Juillet 

loj. 

}.  Deeem. 

10*4.  • 

i04.  Mercre 

lo-JUillec 

4;  8.  Samedi 

j.Dtcem. 

io«i. 

lOf.  Lundi 

10.  Juillet 

4î».V«di. 

ii.Nove. 

lOifi. 

joï.  Vendr. 

18.  Juin 

4«o.  Dimm. 

i.Nove. 

.<.e7-* 

\  07.  Mercre, 

II. Juin 

l'i. 

4(i.Vendi. 

i.oaob. 

10(8. 

!  08.  Diman. 

7.  juin 

41Î1.  Mardi 

lo.oaob. 

10«î.^ 

!  09. Jeudi 

17-  May. 

")■" 

4«j.Sanndi 

soaohr. 

S 10.  Mardi 

K.Ma, 

MA 

4«4- Jeudi 

lî  Sepiem 

4«l.  Lundi 

7.  Sepiem. 

fii. Samedi 

(.Ma/ 

117. 

4«iS.  Vende. 

t.S«p.em. 

1071* 

îii. Mercre.  i4.A«iJ 

i>8.' 

4«7.MercM. 

i7.Aoar 

u}.tun.U 

14.  Avril 

"9. 

4««.  Diman- 

iS.\o{ii 

î.  4- Vendr. 

l.  Avril 

40.Vei»lr. 

S.Aoilr 

lO/S. 

1 1 1.  Mardi 

11.  Mari 

47o.Mudi 

M.  Juillet 

iK.Uiman. 

ti.Mart 

47  t.  Samedi 

14.  Juillet 
4.JuiU« 

1078'.' 

(17.  Jeudi 

i.Mat) 

47..Je«Ji 

.1.1.  Mardi 

1,  Février 

47}.  Lundi 

10  So.' 

09  .Samedi 

7.  Fivntr 

474.Veodr. 

":jZ 

id3i.* 

f  10.  Mercre. 

17.  Janvier 

itS.' 

471.  Metece 

Ijuia 

loSi. 

Ui. Lundi 

17.  Janvier 

."■7- 

47  (.  Diman. 

M.Majr 

1081.  ■ 

it  t.  Vendr. 

e.Jan.  ? 
a  (.Dec.?. 

477.Vendt. 

0.  MJ7. 

.084. 

,1'.  Mardi 

ing. 

478.Miidi 

19.  Avril 

loSi, 

(14.  Diman. 

<(.Dece7 

47?.  Samedi 

1  S.  Avril 

oie.  ■ 

s  M.  Jeudi 

4  Dece. 

4S0.  Jeudi 

8.  Avril 

.087. 

M  C,  Lundi 
.i7.Samedi 

U.Nove. 

11.  Nove. 

Vii 

17.  Mari 

108  S. 

(lï.MLTcre. 

1.  Nove. 

'lï. 

481.  Vendr. 

1=89.- 

ai.Oaob. 

4S(.Mertre. 

è.  Mari 

WO.  Vendr. 

1].  Février 

(ji.Madi 

ij.  Sepiem. 

ii(! 

48f.'jeudi   ' 

II.  Février 

loSi.  • 

lii.Dtuian, 

486.  Mardi 

i.Fémer 

H..Jeud. 

8:5*^'. 

riiS'. 

487.  Samedi 

ii.janviET 

1054,' 

U  4.  Lundi 

iS.Aoâc 

t)». 

488.  Jeudi 

l^Jar,.-) 

lOJ). 

HT   Samedi 

17  Août 

48».  Lundi 

0  S.  Mercre 

«.Août 

4S0.  Vendr. 

».  Dece. 

1 09S.  ■ 

^<7.Lun,li 

17.Ju.Iler 

45..M«rcte, 

S.  Dece. 

Io?7. 

(ja.Vendt. 

.(.Juillet 

'4i. 

49  L.  Diman. 

iS.Nove. 

.■=ï8. 

;  i  ».  Mardi 

4.JuiUec 

144. 

4,).  Jeudi 

17.  Nove. 

losî.' 

14  a.  Diman. 

l4.Jl*n 

4?4.  Mardi 

£.  Nove. 

«'.Samedi 

itf.oaob. 

i4".  Jeudi 

j.Juin. 

>4<- 

4j«,  Mercre. 

1  j.  Oûob. 

Ht.  Lundi 

1.  Juin 

'47. 

4S7.  Lundi 

f.OÛob. 

lOJ. 

I4J.  Samedi 

ia.Ma, 

r+if. 

wini 
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>îi 


Higtr. 
44,  Mercrc. 
45.Dtm«n, 
\^6,  Vendr. 

47.  Mardi 

48.  Diman. 
49. Jeudi 

0.  lundi 

1 .  Samedi 
i.Mercre. 

j.  Diman. 

4.  Vendr. 

5.  Mardi 

6.  Samedi 

7.  Jeudi 

8.  Lundi 
^$»  Samedi 
^o.  Mercre. 
61  »  Diman. 
^1.  Venir. 
^5.  Mardi 
^4.  Samedi 
tf^.  Jeudi 
66»  Lundi 
^7.  Samedi 
^8.  Mercre. 

69.  Diman. 

70.  Vendr. 

71.  Mardi 
71.  Samedi 
7}.  Jeudi 
74.  Lundi 
7f.  Vendr, 
y  6,  Mercre. 

77.  Diman. 

78.  Vendr, 

79.  Mardi 

80.  Samedi 

81.  Jeudi 
81.  Lundi 
8}.  Vendr. 
84.  Mercre^ 
8  f.  Diman. 
8tf.  Jeudi 
8  7.  Mardi 

88.  Samedi 

89.  Jeudi 

90.  Lundi 


An,  dt 


ier 

}. 


1 1.  May 
jo.  Avril, 
£o.  Avril 

S.AvrU 
19.  Mars. 
1 8.  Mars 

7.  Mars 
15.  Février 

1 3 .  Février 

1,  Février 
25.  Janvi 

1 2.  Jan.  ' 
51.  Dec.  ^ 
XI.  Décerne 

1  o.  Decem. 
30,  Nove. 

1 8.  Nove. 

7.  Nove. 
28.0aobr. 
i7.oaobr. 

5.0âobr 
if.Sepceni. 

14.  Sepcem. 
4.  Sepcem. 

2  3.  Août 

12.  Août 

2.  Aoûc 

22,  Juillet 
10.  Juillet 
30.  Juin 

19.  Juin 

8.  Juin 

28.  May 

17.  May 

7.  May 
2.6,  Avril 
1 4.  Avril 

4.  Avril 
24.  Mars 

13.  Mars 
2.  Mars 

19.  Février 

8.  Février 

29.  Janvier 

18.  Janvier 
7.  Jan.  "^ 


■■.} 


J.C. 

14^. 
150.  * 

151. 

I  Î2.  * 

M4« 
1^6, 

1 58.  ♦ 

1^0. 
161, 

161,  * 

16), 

1^4. 

i6s.* 

166, 

i6y, 

16%,* 

169. 

170.* 

171. 

172. 

175.' 
174- 

'7^ 
176,* 

177. 
178. 

179.* 

180. 

181. ♦ 

182. 

183. 

184.* 

i8f. 

18^. 

187.* 

188. 

189. 

190.  ♦ 

191. 
192.  * 


Hégir, 
f9i.  Vendr. 
f  92,  Mercre. 
595.  Diman. 
594.  Jeudi 
y9  5.  Mardi 
f  96^.  Samedi 
^97,  Jeudi 
598.  Lundi 
î  99.  Vendr. 
^00.  Mercre. 

^oz.  Diman. 
tfo2.  Jeudi 
6oi,  Mardi 
^04,  Samedi 
^05.  Mercre. 
606,  Lundi 
^07.  Vendr. 
60%,  Mercre. 
^09.  Diman. 
d*  10.  Jeudi 
<Çii.  Mardi 
^12.  Samedi 
^13.  Mercre. 
^14.  Lundi 
61  f.  Vendr. 
^i^.  Mardi 
^17.  Diman. 
5 18, Jeudi 
(?  19.  Mardi 
6io,  Samedi 
6i  I .  Mercre 
^2  2.  Lundi 
tf  2  3.  Vendr. 
^24.  Mardi 
61^,  Diman. 
6i6.  Jeudi 
^27.  Mardi 
^28.  Samedi 
^29.  Mercre. 
^30.  Lundi 


An,  di  J,  C 


1 6,  Decem. 
6,  Decem. 

24.  Nove. 
13.  Nove. 

j.Nove. 
23.  Oâobr. 

1 2.  Odtobr. 
i.Oaobr. 

20.  Sepcem. 

1  o.  Septem. 

29.  Août 

1 8.  Août 

8.  Août 
28.  Juillet 
i^.  Juillet 

6,  Juillet 

2  f.  Juin 
15.  Juin 

3.  Juin 

23.  May 

13.  May 
2.  May 

20.  Avril  , 
10.  Avril 

3  o.  Mars 

19.  Mars 
8.  Mars 

25.  Février 
X  f .  Février 
4.  Février 

24.  Janvier 
13.  Janvier. 

2.  Jan.  ? 
XX,  Dec,  3  » 
z  2.  Decem. 
3  o.  Nove. 

20.  Nove. 

9.  Nove. 
29.0âobr. 
z8.0âobr. 


27.Dec.J"5^ 


6  il,  Vendr.  7.  Oftobr. 
^32.  Mardi  x6.  Sepcem. 
6i  3 .  Diman.  1 6,  Sepcem. 
^34.  Jeudi  3 .  Sepcem. 
6i  ^,  Lundi  24.  Août 
6i  6,  Samedi  z  4 .  Août 


1^4- 

19^, 

197.' 
198. 

199» 
200. 

201. 

202.* 

203. 

2.04. 
lOÎ.  * 

20^'. 

207« 

108.* 

209. 

210.* 

21Z. 

212. 

213.  • 

214. 

IXf. 

xi6,* 

117. 
218. 

119.  * 

220. 

221.* 

222. 

223. 

224.  * 

IZf. 

22^. 

227. 
228.* 
229. 
230. 
23  Z. 
2  32« 

115* 

134.* 

iM. 

23^. 

157.* 
238. 


ém 
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tiJpr.                       An.  i>  J.  C. 

H,Vr.                        AH.JfJ.C. 

«jy.Merete.   i.Aoûr      mj.* 

ii84.Vendt.    ».  Mari,     ixtf.* 

tfjg-Undi     H.JuillH    i  i+o. 
flS.Veodr.  iz.JuiUec   1141. 

«Sj.Metcre.  ty.Fiviier  tiSS. 

sSC.Diman.  i«.  Fcvtiei  1187." 

<4<'.M«<K      1. juillet   lUi.* 

«a7.Vendt.    (.Février  itSg. 

<4i.Dinian.  il.Juin       1141. 

s8g.Mardl    i{. Janvier  1189. 

«4>.J=udi        S.Juin       1144. 

S8s.  Samedi  iif.  Janvier  1150.  ' 

<4).Lua<]i     i^.May       I14!.* 

ïïo.  Jeudi      4.Janv.  5 

S44.  Samedi  ij.Miy       114^. 

.-                    i'^»'- 

«41.M«<:.e.    8.  May       ii+7- 

«Ji. Lundi     i4.Dec.    J 

<4<.Diii>in,  lit.  Avril      1148.' 

Sji.Vendi.  ii.Decem.  lïsi.' 

£47.Vcadr.  if.  Avril      1149. 

«jj.Mercre.   1.  Decem.  iisj. 

«48. Mardi       {.Avril      ma.* 

«!i4.Diman.  ii.NoTe.    1194. 

S45.Dimïn.iff.Man      iiii- 

tfSÎ. Jeudi      10.N0ÏÏ.    1191. • 

ffio.jïudi     i4.Mari      1151. 

ïjS.Matdi    Jt..Oaohr.  ii5(. 

tfîi.Luadi      i.Marr     iiîj.  * 

«37.  Samedi  ij.  Oflobr.  1197.  • 

<;t.S.mtdi.i..Fivrier   .1/4. 

fisS.Jeudi      ,.Oaobt.,isS. 

Sfi.Mercri.  lo.FÉvrier  iit[. 

499.  Lundi    18.  Sepiem.  1 19 j. 

«)4.Diinvi.  )o.Janvi«ii(«.  • 

700.  vendr.   .«.  Seprem.  1  ,=0.' 

«lî.Vtndr.  I». Janvier  11(7. 

70i,Meti:te.   «.Scptem.  i  Joi. 

«îl.Mardi      ijan.?'      ! 

«I7.Dinuii.i».Dec.J  "î"' 

7.1.  Diman.i<.  Août      .jo». 

70). Jeudi     ij.Août     noj.' 

«SS.Jeudi     ly.Dectm.  ii{$. 

704.  Mardi       ^.Aoùt       1)04. 

<[;.  Lundi      S.  Dccem.  uSo.  • 

701. Samedi  i4.juillet    uoj. 

itfo.îanMdii8.N*ï«.    i»<l. 

70«.Mcrcte.ii. Juillet     ijos.' 

7.7tundi       î. Juillet    .J07. 

££i.Mc[Cie.i{.  Nove.    iiSi. 

708. Vendr.  ii.Juin       1308.' 

«*i  Diman.   4.  Nove.    ii(f|.* 

70J.  Mercre,  ii.Juin       ijoj. 

iSj.Vciidr.   i4.oaobr.  111(4. 

7:o.Din„n.  ,..May       i,*,o. 

««4.  Mardi    1  j .  Oflobr.  1 1  «  î  . 

71. .Jeudi      iD.May        ,,,,,- 

«ïj.  Samedi     i,  Oûohr.  11S6.  " 

711.  Mardi       9.  May       i  )  1 1. 

««.JeuHi      ii.Scpiem.  11S7. 

7  U.  Samedi  18.  Avril      ijrj. 

se?. Lundi     .o.Scptem.iiS8.* 

7i4.Mercrc.  17,  Avril       1114,* 

«tS.Simeill  fi.  koOt     ne» 

7i!.Lundi       7.Avril       iji^. 

6S9.UttCrc.  zo.  Aodr      1170- 

71*. Vendr.  if.Mari       ijis  • 

$70.DJm'Ui,   g.  Aoûi      1171.* 

7.7.Mercre..6.Mari       ,5,7. 

£71. Vendr.  19. Juillet   1171. 

7i8.Diman.    ;.Mari       i)ig 

£7i.Mardi    iS.JuilIec  it?]. 

719.  Jeudi     11.  Février  msi.'' 

S7J.  Samedi    7.  Juillet   1174.* 

7.o.Mardi    ii.FÉïtiec  ijïo. 

«W.  Jeudi     17.  Juin       ,.7U 

*7!.Lunili     ij.Juin        117*. 

7ii.Samediii,  Janvier  un. 

«7«.Vendt.     ^.Juin       ,177.- 

7it.Mercre,io.Jan¥ietijii.  • 

S77.Meri:re.n.May        1178. 

7H. Lundi     ,o.JaD.  7 

714- Vendr.  }o.  Dec.  f ''**■ 

a73.Dimin.  u-Ma?       117».' 

«73.  Vendt.    î.Mav      1180. 

7i(. Mardi    iS.Dectra.  1314.» 

«8o.MarHi     11,  Avril      tiSi. 

7iiî.Diman.    8.  Decem.  lîij. 

£81.  Samedi  11.  Avril      iiSt.  * 

7i7.Jeudi    i7.Nove.     ijiff.» 

«81.  Jeudi        1.  Avril      liSj. 

7iS.Mardi.    i7.Nove.      1,17. 

(SSi.  Lundi     lo.Mat.       1184. 

7t9.Samedi     j.  Nove.     ijiS. 

7i» 

« 
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Ut^ir. 
7io.Mercre. 
751.  Lundi 
7J1.  Vendr. 
7  fl.  Mardi 
7^4.  Diman. 
7JÇ.  Jeudi 
7i6.  Lundi 
7  5.7.  Samedi 
75  8.Mercre. 
7^9.  Lundi 

740.  Vendr 
741  Mardi 

741.  Ditnan. 
74J. Jeudi 
744.  Lundi 
74f.  Samedi 
74^  Mercre. 

747.  Lundi 

748.  Vendr. 

749.  Mardi 
7;o.Diman. 


7yi. 
7Î». 
7f}- 
7Î4- 

75Î- 
7ftf. 

7Î7. 
75«. 
7Î5. 
7^0. 

761, 
76%, 

7^3. 
7^4. 

7^5. 

767. 
7€K 

7^9. 
770. 

771. 
771. 
771 
774. 
77c. 
77^. 
/. 


Jeudi 

Lundi 

Samedi 

Mercre. 

Dinian. 

Vendr. 

Mardi 

Diman. 

Jeudi 

Lundi 

Samedi 

Mercre. 

Diman. 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 

Samedi 

Mercr. 

Diman. 

Vendr. 

Mardi 

Samedi 

Jeudi 

Lundi 
Fartie 


Ah»  de  J.  C. 
if  Oâobreiji^.  * 
i5.0âobrei)5o. 

4.  Oâobret5  5i. 
ii.Sepcem.  1531.  * 

12.  Septem.  15  jj. 
i.Sepcem.  1554. 

II.  Août     1155.  * 
10.  Aoûc     iii6. 
30. Juillet   IJ37.  ' 

10.  Juillet    1338. 
9«  Juillet    X335. 

X7'ju>n       1340.* 
Z7*jum       1341. 

^.Juin       1342 
i5*May      1343.* 
M.  May       1-344. 

4.Ma]r       i34f.  * 
X4«  Avril      1)4^. 

13.  Avril     1347. 
I.  Avril     1348.* 

&  X.Marc     134^» 

11.  Mars      ijço. 
18.  Février  1351.  * 
X  8.  Février  13  ji. 

tf.  Février  1355. 
1^.  Janvier  13^4.* 
i^.  Janvier  1355. 

IV. Dec.  J^  ^^î^« 
i4.Decem.  Z3f7* 

3.Decem.    1358  * 
X3.Noveiii.  ii55. 
1 1 .  Novem.  1 3  60, 
3i.Oâobrei3^i.* 
xi.Oaubrei3^i.. 
10.  Oâobrei3^3. 
t8.Septem.  13^4.'*' 
l8.  Septem.  i3^f 

7.  Sepcem.  1 3  ^<^.    ! 
X  8.  Août      93^7. 
i^rAoûi      1368. 

5.  Août      i%69,* 
xtf.  Juillet   1370* 

X  S*  Juillet  i37i. 

3. Juillet  137».  "; 

X3.  Juin  1373. 

tx.Juin  1374.  ' 


7  .7.  Samedi 
^  77  8.  Mercr. 
77^.  Diman. 
780.  Vendr. 

78  X.  Mardi 
7  8  X.  Samedi 

83.  Jeudi 
7  84.  Lundi 
7  8  y.  Vendr. 
78^.  Mercr, 

787.  Diman. 

788.  Vendr. 

789.  Mardi 
7^0.  Samedi 
7^  X.  Jeudi 

79  X.  Lundi 
7«»3.V«ndr. 
754.  Mercr. 
79  î.  Diman. 
79^*  Jeudi 

7  97.  Mardi 

;  9  8.  Samedi 
7 99. Jeudi 
Spo.Londi 
3  01.  Vend, 
liox.  Mercr. 
803*  Diman. 
S04.  Jeudi 
So5.M;^rdi 
80^.  Samedi 
S 07. Jeudi 
^Q%,  Lundi 
809.  Vendr. 
3  i  o.  Mercr. 

•:{  II.  Diman. 

8  tx.  Jeudi 
8  r  {.Mardi 
8 14.;  Samedi 
81  f  .Me^cr. 
8 1 6,  Lundi 
8x7  Vendr. 
MS.Metcr. 
8 19.  Diman. 
)<xo.  Jeudi 
<ixi.  Mardi 
ilx  a.  Samedi 


^n  de  3,  C. 
*»Juin      1^7  y. 
11.  May        ij7^, 
xo.May      1377.* 

30.  Avril      1578, 

19*  Avril  1375. 

7.  Avril  1 3  8o.  * 

X 8.  Mars  1381, 

17.  Mars  ijgi. 
«.Mars  1383.* 

X4  Février  i  j  84. 
XX.  Février  i38f.* 

X.  Février  138^. 
XX.  Janvier  1587. 
ix.Jan.  ?* 

31.  Dec.  S  ^^* 
xo.  Decem.  1389. 

5.Decem.  1390.  * 
X9.  Nove.    1351. 
i7.Nove.    X39X. 

^.  Nove.    i^^i,* 
X7.0âok.  H54. 
x^.  Oâob.  I39f.  ♦ 

f.Oâob.  139^. 
X4.  Sepcem.  1397, 
ij.Septem.  1398.* 

3.  Sepcem.  1559. 
XX.  Août  1400, 
II.  ^oût       140I.  • 

i.Août     140X. 
XI.  Juillet   1403.  * 
10.  Juillet    1404. 
X9.Juin      i40f. 

18.  Juin,      140^.* 
«.Juin      1407. 


X7.May 
16,  May 

^.May 
xy.  Avril 
IN  Avril 

3.  Avril 
x  3.  Mars 
1 3'  Macs 

r .  Mars 
X  8.  Février. 

8.  Février 
aS.jauviec 
* 


X408. 

1409.* 

1410, 

141X. 

14H.* 

H 14-* 
«4M. 

14x7.^* 

1414^/ 

1+19. 
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H^r.                     ^^deJ.C 

H'iir. 

An.  J.  J.  C. 

Sij.Meta.  iTiJauviet  i,io.' 

870.  Samedi 

i4.Août      .4«(. 

l;;:a.,î.£}..- 

H7i.Merer. 

n.Aoûi      i4«is-. 

It<.  Macdi    11.Uccun.141u* 

.>7 1.  Diman. 

1.  Août      1*^7.  • 

817.  Oiman.    j.  Dccem.  141). 

37  i.  Vend.. 

ii.Juiller   ,4«8. 

8i«  Joidi     ij.Novt.     14H-' 

374-  W-itdi 

II.  Juillet    14ÉS. 

«tj.Maidi   li.Noïe,   .i4t(. 

37  {.Samedi 

0  Juin      1470." 

<|o.  Samedi    1.  Novt.    t^iS. 

d7£.Jeudi  . 

,.Jui„       ilÇ,. 

8il.Meii;r.  11.  Oâob.  Ul-?' ' 

377.  Lundi 

S.Juin        .47*.' 

8|i.Lundi    11.  Oâob.  141,». 

378.  Samedi 

ij  May      147J, 

an.Ven.lr.  jo.Sepienj.  141s. 

3;>.Me.cr. 

iS.May      1474. 

gj4.  Mardi     is.Sepcem.  I4J0.  " 

3  80.  Diman. 

7.  May      147J.' 

8)(.Dimui.    5'Sepicm.i4)i. 

J8..Vendr. 

1..  Avril      14-6. 

81c.  Jeudi     1.8.  Août      14J».  ■ 

3  81.  Mardi 

H.Aviil      .477. 

g{7.M«di     iS.AoQc      I4J}. 

3  8  (.Samedi 

4.  Avril      1478.* 

gjg.  Samedi    7.  A01I1.    14J4. 

384<Jei>di 

if.Mar»      147,. 

gjj.Mew.  17-Juil!et    UH- " 

3 8«.  Lundi 

ij.Mars      1480. 

g40,Lundi    ifi- Juillet    i4j«. 

38<.Veiidr. 

t.Mart      1481.* 

lS7iMercr. 

io.Kvtiet  1481. 

g+LVendr.     (.Juillet   14J7, 

388.  Diman. 

f.  février   1483.' 

g+i.Vfardi    I4j"in       '4î«.  • 

38j.Vendr. 

((..Janvier  1484. 

g4l.DimMi.14.  Juin      14JJ. 
844.Jeudi      l.]uii,      .440. 

8,0.  Mardi 

iR.Janviet,48î. 

3,  ..Samedi 

.ïfô.}-..-. 

g^l.Lundi     luMay.      144..' 

3,i.Jeud, 

g4(f,S»medi  ii.M»y       I441. 

•if)   Lundi 

i7.Decein   I4B7, 

g+Ï.Mem.     ..May      144}.- 

8s4-Vendt. 

f.  Decem.  1488.  ' 

848.LUDili    10.  Avril      I444. 

a,i   Mertt. 

iI-Nove.     ,489. 

g4,.VMdi.     5.  Avril      1441. 

3y«.  Diman. 

i4.Nove.     14JO.' 

gtD.Maidl    19  Matt.  .  i44<- ' 

3,7.  Vendr. 

4  Nove.      ,„,. 

g  f  1.  Diman.  i  f-  Mut      1447. 

858.  Mardi 

li.Oâob.    H51. 

g,i.I«.di       7-Mïn      144.S. 
gfi.lmidi    14.  Février  1445- ' 

>;5   Samedi 

i.oaob.  14,,.- 

»oo.  Jeudi 

x.oaob.  ,4,4, 

8(4.5»'nedi  i4.Fé»tier  i,jo. 

Sn-Mercr,     i. F^viier  i+ji. 

»oi.  Lundi 

ii.Seprem.  i49f. 

g(tf.pimaii.u.  Janvier  1411.  ■ 

-01.  Vendr. 

J  Septe,      I45<.' 

g(7.V*odr,  ii.3»n»ieri4j). 

»o).Mercr. 

3o.Aoâ[       i4?7. 

gfg.Mardt      t.Jau.  î-      . 
gt,.UinUB.».De<:.?  '  +  !*■   ; 

?04.  Diman. 

iS.Août      i4,g. 

5.0J.  Jeudi 

8.  Août       ,4„.. 

gSo.Jeudi      n.Ueceia.i4fT.    i 

iB.  Juillet    ifoo. 

g6l. Lundi     lj.Novera.I4l«,-; 

.7.  Juillet    ijoi.* 

8Si..S«nKaiis.  No»eni.a4n.   : 

908.  Jeudi 

7.  Juillet   ./o/. 
i«.5uin       .Î03. 

SSî  W"«-     *.Nove.    14.!8.    } 

t,os.  lundi 

»6^.  Oimm.  xi.  Oàob.  I'4(s.  *' 

9 10.  Vendr. 

i4.Jui.       1,04.' 
4.  Juin      iioî. 

gtfi.Vendr.  i7.oaofa.  14*0.  ■ 

jM.Mercr. 

gtfÉLMardi      «.  oaob.  l4<i,- 

9  II.  Diman. 

14- May       ijo«. 

8f7.0iinili.  i^.Septe     l4«i.  ; 

?ij.  Jeudi 

iJ.May        ,,o7.' 

»a.ituài     lï.Sepw.    ,t4«j. 
8«».Lundr..    3.  Septe.    14^4.  ■! 

914.  Mardi 

i.May        liog. 

J.1I. Samedi 

ii.Arill      ijoj. 
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WÊL 


Hégir, 
9 1 6,  Mercr 

517.  Lundi 

5 1 8.  Vcndr, 
^i^.Mercr, 

510.  pimaxu 

511.  Jeudi 
9 11.  Mardi 
515.  Samedi 

914.  Mercr. 
51  f.  Lundi 
51^.  Vcndr. 
5i7.Merc.. 
5i8.Diman« 

9 15.  Jeudi 
930.  Mardi 

551.  Samedi 
9  51.  Mercr. 

53  5,  Lundi 
554.  Vcndr. 
535.  Mardi 
93^.  Dimari. 
9  3  7.  Jeudi 
538  Mardi 
5  3  5.  Samedi 

540.  Mercr. 
,  94 1.  Lundi 

541.  Vcndr. 

543.  Mardi 

544.  Diman. 

54  î.  Jeudi 
54^.  Lundi 
547.  Samedi 
948.  Mercr. 
549.  Lundi 
9  fo.  Vcndr. 
5fi.  Mardi 
5  f  1.  Diman. 

5f4.  Lundi 
9  r  y.  Samedi 
9ftf.  Mercr. 

957.  Lundi 

958.  Vcndr. 
559.  Mardi 
5^0.  Diman. 


I  o.  Avril 
5 1 .  Mars 
1 9,  Mars 
9.  Mars 
1^.  Février 
X  f .  Février 

5.  Février 

14.  Janvier 
13.  Janvier 

3.Jan. 
13- Dec 
1 1.  Decem. 

I .  Decem. 

16.  Nove. 
I  o.  Novc. 

15.  Oftob. 

1 8.  Oâob. 

8.  oaob: 

17.  Scpce. 
ly.  Septc. 

ç.  Scpte. 
z y.  Août 
If.  Aoûc 

3.  Aoûc 
13.  Juillec 

13,  Juillet 
1.  Juillet 

10.  Juin 
I  o«  Juin 
3  o.  May 

19.  May 
8.  May 

17.  Avril 

17.  Avril 

6.  Avril 
15.  Mars 
15.  Mars 

4.  Mars 

11.  Février 
II.  Février 
30.  Janvier 
IQ4  Janvier 

9-  Jan.  7 
15.  Dec.  Çj 

1 8,  Decem. 


J.C, 

îio.* 
çii. 

fil.* 
ÎI4. 

çi^. 

V17. 
518.* 

Çio. 
îii. 
511.  * 

s  14. 

5*5.* 
fitf. 

5*7. 
yi8.  * 

550.* 

531. 

53*. 

533.* 

534. 

5Î5. 

53^.* 

537. 

538. 

539.* 

f4o. 

54".* 

T4*. 

543. 

544.* 

545. 

54^. 

547.* 

54«. 

549.* 

550. 

551. 
5îa. 


Hejjif .  Am,  di  J.  C, 

9^1;  Lundi    itf.  Nove.    15^4.* 
9^3. Samedi  i^. Novc.    i^U» 
9^4.  Mercr.    4.  Nove.     ifjtf. 
9^5.  Diman.  14.  OÛob.  1^57.* 
9^tf.  Vcndr.  14.  Oâob.  i  yy^. 
9  tf  7.  Mardi     3 .  Oâob.  i  y  y  9 .  * 
9^8.  Diman.  11.  Sepre.    i  y^e. 
9^9.  Jeudi     xi.Septe.     i  ytf r.  . 
970.  Lundi    31.  Août      iç^i.  * 
971*  Samedi  11  Aoûc      iy^3. 
97*.  Mercr.     5.  Août      x  y  ^4 
973' Dimaii.  15.  Juillet  15^5.* 
974.  Vcndr.  19.  Juillet  lytf^. 
975»  Mardi      8*  Juillet    15^7. 
97^.  Samedi  i^.Juin      iy^8.« 
977.  Jeudi     16»  Juin       i  ^69, 
578.  Lundi      y.  Juin    N|y7o.  * 
979- Samedi  1^.  May       1571. 

980.  Mercr,    14.  May       1571. 

981.  Diman.    3.  May      xy73,* 
981.  Vcndr.  13.  Avril     1574. 

983.  Mardi    11.  Avril      xy7y. 

984.  Samedi  3 1 .  Mars     1  y7^.  * 
98y. Jeudi.    ix.Mars      1577. 
98^.  Lundi    10.  Mars      iy78.  • 
987.  Samedi  18. Février  xy79. 
^88.  Mercr.  17.  Février  i  y8o. 

989.  Diman.    y.  Février  i  y  8 1 .  * 

990.  Vcndr.  1  y .  Janvier  i  s  8 1 . 


5^1  .Jeudi      7. Decem.  lyys, 


991.  Mar.  X  y.  1  y.  Janvier 
991.  Sam.  4-14.  Janvier 

993j.X4.î>'i5*4-3.J. 
994.  Lun.  13.13.  Decc 
99  5.  Vcn.   1-  X 1.  Decem. 
99^' Mer.  ii.N-i.  Dec 
997.  Dim.  I  o-  ïo.Novc. 
99*.  V.  31.Oa-xo.No. 
999'  Mar.  10-30.  Oâob. 
1000.  Sa.   9-19.  Oâob. 
loi^i.J.  i8.Sept.8.  Oé^. 
looi.L.  17-17,  Sept, 
X003.V.    ^-i^.  Sept. 
ioô4.Me.i7.Aoûc-^.S. 
looy.  D.  xy-iy.  Août 
iqiô^.J.    4-14.  Août 
1 007  .Ma.  i.y .  Jail-4.  Août 
1 J0Ô8,  Sa.  14-14.  Juillcr 


I5S3. 

1584.* 

1585. 

xy8^.'' 

X587. 
iy88.* 

M  89. 

1590. 

1591.* 

1591. 

1593. 

M94-* 
1595. 

M  9*^. 

1597.* 
if98. 

'  599.  * 


•  ^ 
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Mégir.  A-,  dt  3.  C. 

ofi'L.  n-ij.tivtia  i«4f," 

0I7-Me.i7.JïQ-jFf».  i«,7.  • 

Ojg.  Z.UDd..7-l?JjUl-l«4». 


Hhir. 

.4. 

J.7.C 

loo,.  Jeu.  j.i 

I.JUUIM 

iow.t.i.J.im-..Juil..«<,T. 

lOII.V.  ll-l 

.'juin 

lïoi. 

;ru".D."o."î 

,M^r 

iSo^i 

ioi4.Ieu.»-i 

.May 

tïo,. 

ioi(,M«.ij.A 

ïc,.May 

ioK.Sa.i8-i 

.  Aviil 

1*07.' 

i<.i7.Jeii.  ?-■ 

7.  Avril 

lifoS. 

toll.  L.  i7.M3n-f.A/ 

itfo,. 

loiy.V.  [tf-iCMm 

loto.Mct.f-: 

.Mari 

1(1 1.' 

toiiD.  i|.Fiv.4.M»ci 

l«ll. 

ioi]!Ma.t-i 

.'Ftïricr 

ioi4.Si.ii.| 

.Janvier 

toit.Mc.io-1 

.J«..i« 

rSie,  • 

to»«.t,jo.D.i 
1017. V.  ij-ls 

^l,^c^-^- 

\'.'-^- 

loi8.Mï.j-'5 

Decem 

itfiS. 

1D15.D.  lS.Nov-S.Dec 

ISI?.  ^ 

I0IO.J.    nS-i* 

Nove, 

io]i.Ma.if-i« 

Noïï. 

lOji.S.  i«.Oâ-;.Nov 

«o]j.Me.i!-i 

.oaob. 

ISIJ.* 

•  014- L.     4-M 

OÔob. 

1^14, 

lOM-V.iJ.Sep 

t.j.oa, 

idî-^ 

iOîiî.M».>i-i 

iSepr. 

10,7.0.     1-.» 

Sept. 

«»7- 

;oî:;L";-V 

Aoâc 

i«ig.* 

.Aoûi 

itftj. 

.04o.S.)..Juil. 

io.Aoac 

iffjo. 

.04..M«.io. 

o.Juil. 

«II.* 

1*41.  U    s-19 

Juillet 

«î». 

io„.V.iB.Jui 

i-8,juiL 

«Jl- 

'«44- M"-  '7- 

7.1"!» 

«J4-' 

I04î.p.     7-17 

Juin 

«M. 

ro4<.ï.i(t.M»? 
047.M"-'ff- 

-fjuîn 

S)«.  ' 

s.  May  Kl  7. 

048.  Sam.  (.> 

.Maj- 

S,  g. 

04>.M!..4.A 

-4.May 

S3S.  ' 

OÎ0.t.     IJ-1} 

AvtU 

«4'>. 

oji.Vendt.î- 

lAyril 

«41. 

oii.Ma.ii.M»ri.i.AT. 

(41.' 

ofj.Dim.  11- 

i.Mui 

«4Î. 

o(4.J.iB.Fiv. 

cMau 

S44. 

loîj.  Venrf.  (-15.  Jan.    1*49. 
lofio-Ma  'fl>.i64y-4j.?* 
loii.D.ii-ïj.  Dec.     ^»«Io- 


j61.Jcud.4-14.  Dec.  1611. 
Jo6].L.ii.Nuv.i.  Dec.  r^fi.  ■ 
io«4.Slai.  11-11.  Nov.  t6f  ]■ 
Nov.    .Sî4. 

.oa.  i«!i.  ' 


:o6f.  Met.  -   

1066.  Dim.  ii-]i.Oâ. 

10S7.  Veud.  lo-io,  oa.  10)0 
loCl.  Ma.ip.Sepi.g.Oâ.raf?. 
loftj.  Dim.  13-IS.  Sept.  r«il, 
1070.  Jeu.  8-18.  Sept.     1619. 
(□71.  L.i|^.Aoi]t-6.Srpt.  i6do, 
107t.  Sam.  1717.  Aodi  1S61 
i07).Mïr.  £-!«.  Aodt    IfiSi 
i074.D,i,«.JuiI-i.Aolît  i^Aj,  ' 
>07f.  Veud.  i;-i(.]uil.  ia«4. 
io7«.  Mac.  4-14.  Juineci«Cf.  • 
IQ77.  D.i4.Juia-4.Juil.  166S 
io7«.Jeu.  u-u.Juin     i6«7. 
1073.  Lundi  II  I.  Juin.  I6<8,  • 
loSo.  Sa,ii,Ma^-i.Juin  iS«s. 

id8i.  Mer,  ii-ii.  May  1670. 
loBi.  D.jo.An-iQ.Miy  IS71.' 
loSj,  Vend.  19-1^.  Ar.  i«7ï. 
ioE4.Mirdi8-i8.  Aviil  i«7). 
ioS).Sa,ig.Miri.-7.Ai'.  i«74.  • 
ioS6.Jeu.iS-t8.Mati  167^. 
1087.  Lundi£-i«.  Mati  1675.  • 
10Sg.S1.14,  Fév-ft.Mui  1677, 
loi».  Met.  ij-n.  Fiïr,  1*78. 
ioj>a,Diin.  i-ii.Févi.    1^79. • 
loji.V.  lî.Jan-i.Fiv.  lûSo. 
1091.  Mar,  ii-ii.  Jan.  1681, 
ioi.).S.,i-D.i<fBi.io.J7- 
10S4-1':''.  ii-)i.Dee.f'«»- 
[09J    OïD.  10-10.  Dec.    itfSj. 
\0)e.  V.iS.NOT-g.Dee.  i<g^  • 
roj7Met.  i8-iï,Noï.  16%^, 
;ojK. Dira,  7-17. Noï.  iSïtf.' 
099-  V.  lî.oa-y.Noï.  1687. 
100. Mat.  ic.i«.oa.    (Sg«. 
toi.  Sam.  {-i;.  oa.    K89.  • 
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Îî7 


Hr]f/>.  ^n,  de  J.  C. 

Zioi.  J.  iç.Sepc-f.Oâ.  1^50. 
1 1 0  j.  Lundi  1 4-14,.  Sept  1 6^  x« 

11 04.  Vend.  x-zi.  Sepc  i6$it  * 
iiof.Me.i}.Août-x  Se.  1^93. 

1 10^  Dim.  I  i-i  i.  Août  I  tf54«  * 
1x07.  Vend.  i-ii.  Août  i^5f. 
Z108.  Mar.  tx-)x.  Juil.  16^6. 

1 105.  Sam.  lo-zo.  Juil.  1697,  * 
i  X  X  oj.  30.  Juin-  X  o.Juil.i  69  8. 

XX II. Lundi  i^-tp.  Juin  1^55. 
1 1 1 1.  Vend.  7-18.  Juin  1 700.  ♦ 

I  iii3.Me.i8.May-8.Juini70X* 
xz  14.  Dim.  17*1 8.  May  1701. 
iiif.  Jeud.  ^-17.  May    1705.* 
I X I  ^.  Ma.  1  f  «Av-^.May  x  704. 

X 117.  Sam.  14-15.  Avr.  170s .  * 
1 1 18.  Jeudi  4- 1  5.  Avril  170^. 
II 19. L* i4.Mars  4. Avril  1707. 
xizo.  Ven.  11*15.  Mars  1798.* 
1 1 IX.  Msr.  1-15.  Mars  1705. 
1111.  D.x5.Fév-i.Mars  17x0, 
xxi|.  Jeudi  8^9.  Févr.  171  x.* 

X  XI4.  Ma.i9.jan-9.FCV.  X7I£. 

X115.  Sam.  x7-i8.Jaiu  17x3. 
ixi^.  Mer.  ^-17  Janv.  X714.  ♦ 

IX17.L.17.0.I7I4-7  J.î.  ,-,. 
xxi8.Vend.itf-i7.Dec.S»  '   ^' 
X  X 19.  Merc.  5- x ^.  Dec.   x 7 x  ^. 

I I  5  o.  D.  t4.Nov-  5 .  Dec.  17x7. 

X 131.  Jeu.  15-14.  Nov.  17x8.  * 
X  Kl.  Mardi  i-xj.Nov,  1719. 
xi5  3>  Sa.ii.Oâ-i.Nov.  i7io« 
1 134.  Mer.  xi-ii.  0(k.  17*1.* 
IX  }{•  Lundi  1  II.  Oâ.  1711. 
ix5^.V.io.Slqpt-i,OÔ.  X711.* 


î  H^r. 


An^deJ.C. 


157.  Merc.  9- 10.  Sepc. 

138.  D.  19. Août  9.Sept 

139.  J«udi  18-19.  Août 

140.  Mardi  8.19.  Août 

t4i.Sa.i7  Juil-7.Août 
z'41.  Mer.  I  ^.17.  juil. 

143.  Lundi  ^.17.  Juil. 

144.  V  1  s.Juin-^.Juil. 

145.  Mar.  15-14.  juin 
14^.  Dim.  3- 14  Juin 
147.J.  13.May-5.Juin 

148.  Mardi  x  5 -14.  May 

149.  Sam.  x-ii.  May 

X  5o.Mer.io.Av.i;Mày 
i(  i.  Lundi  10-11.  Ayr. 
X  f  i.V.)o.Mars-io.Av. 
If 5.  Mar.  i8-i9.M;sirf 
1 54.  Dim.  8-19.  Mars 
X  55.  J.  if.Fév.S.Mars 
15^.  Lundi  14-1 5.  Fév. 
X 57. Sara.  4-15.  Févr. 
I  y  8,  Me.i  3 .  Jan-5  .Fév, 

159.  Li^ndi  x}-i4.  Jan. 

1 60.  Vend,  i-i  5,  Janv, 
I  ^i  .Ma.  1  i.D.  z  747.  ij. 
1^1.  Dim.  ix-ii«Dec 
xtf5.J.5o.Nov-ii.Dec. 
I  ^4.  Lundi  195  0.N0V. 
1^5.  Sam.  9.10»  Nov. 
i^^.  Me.iS.OâS.Nor. 
1^7.  L;  i8.l9.0âûb. 
1(^8.  Ven.7-z8.  Oâob. 
1  ^9.  Ma.  i^.Sep-^iOâ. 
170,  Dim.  i5-ii,  Sopt. 


i 


714. 
71Î. 
71^.* 
717. 

750. 

75 1. 

75^* 

7$$. 

7H.* 

7Jf. 

73^. 

757.* 

7Î«. 

739. 

740.* 

74«. 

741. 

74J.* 

744. 

74f.* 

74^- 

747. 

*74«. 


745. 
750. 

75*. 
7fi. 

7n. 

7f4. 
7fî. 
7  Si- 


■■■ 


IP* 


T  AB  LE 

ALPHABETIQU 

î>tj  noms  dts  Riis ,  Ptittces ,  Empereurs ,  &c, 
contenus  dans  ce  folume. 


AbirliV  I' 

Abti ,  Jt-k.  1 

AlKlacIlane  .  ^r ,   j 


Abiaham,.       131.1)4 

A^haï.V'  ilo-Ift 
Ach»  .  Jti.  140.  >T< 
AchaBe,  1)3 

Aehemilierttl.  Wt,  ni 
AcberirïlcNill.E>.  i]f 
AcKeactirM ,  -  ^  ijl 
Achticn-Otarat  ,    ^ 


Aqtotatiii,  Zai 

AdraRÈ  ^. 

Acdflé ,  »r^. 
AeKhylc , 


Alemn4i«  'Bilas ,  '}•■ 

AI«anditJannie,i4!. 
Ateianaré  de  Phern , 


AR1  jnophh  11. £|.  ijf. 
Am^ophis  I  JI-4f  '  I  )  F' 
AménophiilV.ïriiJf. 

AmélMsl  L.  1)1. 
Amllcar,  118. 

Aftitdft,  Ig.   .    lî)- 


Amphidyon 
Amphion,! 


AmTiiIll,  M4«V.  141 


Lmvrthce  ,  Et,       14^. 

lnaryndira>,.^jrM'- 
inandB.  ,  148- 

^naxandridéSf-    I^Àrf. 


\ncHi-Martiin.,    «,>' 


AiitigonutDoron,»!*- 
AniigoDvi    Gonaïai 


ni;ioi|htiiGripiii,i: 
iiriochnt  Sldetéi ,  s-. 


ochuiXl.ii'.MS 
ochu>W(d«  Balai 


Apachna<  ,  «(.      ijî- 
ApliTdai,  M.      i)S. 


TABLE    ALPH  ABETItUUE    P  ES.    Btc.    .it»j 


ApoLlonhi,  14Ï. 

"Apophli,  â. 
Apriét,  E,.-  . 
Aproaidiui.SA. 


ArgiUut,  i.«/. 
Argie,  Wj"A 
Argce  H.  W«nf. 


Ariobuzanei  >      Pi»  ' 


Ariftogiton,  i(). 
Armon, 


Iblfui  ,  Pnr , 

jïenéiàUWogoe-i 


ATtucnét  Och» . 


Affosnii ,  i^'*. 
AlSar ,  ^f. 
AlTy,  ,  I(.        ; 


AtofT»,  ^s:     ■  i>i( 

Atrie,  Ma-  Mï. 

Analel.  P.rj.  i47n»l 
Amiell.  rWladelphe; 

Aitalelll-Pl  ir. 


BasI.V 


BiWotés,  Jl£     11.7. 
Beleûî,  Bit.'"  ■    rfi. 


Beiui ,  .-(JT-     liï-in-i 


"-'■•X: 


C«rto> ,  C(. 


ûertoi,  II--  '  tn-  >}7- 
>rr. 

.b£,'jy*" 

Hb-Gnta'r 


dcoméne* ,  ■  titrai  j  4 


Clvtemnsllfe,,        1 
Cadotlatmropi ,  '  ■ 

Comeret'.  ait:'      1 
ConeWriiï  V  ;^  1 

Craffm,"    '  lit;  ;iB4. 


TABLE 
ALPHABETIQUE 

t)ti  tttmu  dit  Rtis ,   Princes ,    Empereurs ,  &c. 
contenus  dans  ce  Volume. 


A.™, 

AblriiV 
AbM.  Jl'i. 


Abrfii.  M<.i 
Abri,  J^.  I 
Abibal .  ]> , 


AWo»,  »A.  ,îî-'U- 
AIJTiUiam,.        ijJ.lM- 

At*»S.  i«.'.îo.ifî. 
Adnt,  3>i.  14O.M»- 
Achalh ,  1  ]9. 

Acheixihertil.  ti.  ijt- 
AcheikHcTéi]l.^.i)(- 
AeHeachrét ,  -  II.  i)[. 

AchefciK-Ocam  ,   ^' 

ke\\itttat.  Ef.  I)). 
AcKûin!  -Al.        lii. 


Iclmui,  118. 


Alexandct  '»lu ,  ijr. 

lexiiKlrijanDie,'48. 
'— 'idre  de  Phef". 

i'fr?ebioa,i49. 

liïdij,;^/       lîf- 


Amcrophit  li.%'.  lîf! 
AAénophlE m. i^  '*' 
AménoiihijLV.ïj 


AinpfaiâyOR,;<'t.  y\ï. 


Amatanrie,  JF,.    ijf. 
AmyclHi  Ijimt.    1)9. 


Antlochùi  Cyzlccni» , 

Aniïothu!  Epiphanei , 

Aniiochni  Eupicor  J^. 

M».  iSo. 

Annochui   le  Gran^ , 

h'-,  ■  14». 

Aiill*W<n  Gripoi,  s,,. 

.'  14).  lïl. 

Antioclii»  Sidctêt ,  Sjr, 


niiDctiuiUidcBalai, 


rABLE    ALPHABETiqjlJE    DES.&c.      Jj? 


Afit,     ^t.  m! 

JP'j  »'!r  M, 

ApfaiuMr ,.     141.  i£„ 
Arjliui,'^,        i)f. 


lïUl.KW.  M*. 

ArchéJiqt  fili  <PH«o^ 


._  .uill.ii™/.         IJO 

Argts,  W-'.a'      141. 

Afgon,   i,J.  141. 

ArpJi,  ^.j.  i.a. 

Ariabarzjoe,  t.^  iSi. 


iriftobnlè , 
IrIRodeme.C.r. 


Lridonlaue,  i9'- 

KrmUE  V)' 


linmll.I'.-.i.M! 

Aria-emistlilioMe 
main,  r'r/.i4f:,la- 


ARuenM  Oclni ,  9i  •[. 


■  tl<t 


Athobîi,  ïi'  Ml 

Atoffa,  ^j;       '    '17. 
Attie,  JOt.  iiB. 

ACtile I. P'-t.  ur.n». 
AiuLe  II.  FUIadclphe . 

Anale  III. 

'"Si  uî 
Auguftc  > 


.i»4.i; 


Baj1.IV,  ^14!. 
Biafi,  If..  UoïiMJ 
Babius,  .^ij:   '     '  ipJ 

jor,  V>    -    '4)-, 


(jAuh,  ■  • 


Cimbyl*;.  IV»fl 


Capyl,    J 
Cirbon> 


""'■  Ut 


Cecropi,-**.iîS.i8»- 
CscrOEilt  .AA.  11B. 
Celée  ,'■-." 
Cflmide, 
Cenlïitël ,'  <(. 

Ce?roV,B,.--lJî.iii. 

Ctuiaûi,  ^     :>>''• 
ChainMi,  ^.        >]l- 

Chjtopj'   141,'     i«î. 
Cielbfj",  ly.'   ;■  "i4i- 


iïin: 


-Cillai Jdaà .  .^     : 
-andto»,  tA.  -■■■|«i. 

Ctaina;       ^    jll.  ilf. 
'OeomSMC.'CâiXifr. 

Cleointnn  II  awi.t  4<.| 


,.K 


Cleombtoté,  ^ 

CLidfcui'/ ■  *liï.  1*2, 
Clvmnnaflre,.  1»' 
CadorLahomçr  ^  ''  'i; 

Comerêi],  àyi^^    ''s'- 


Jïo          T  A  B  t  E      A 

Crron,            141.  Ki 

W?"'            ««I.IB*. 

F 

CriaToi.  ^>|.        1)!. 

E. 

iS-^ii! 

Vcnibll,    ]>r.           14!. 

FÏÏimCinîîiot,    î*r 
G 

EMe,   -t-^.    11».  i9i, 
EgUtte,  I.V.           i|B, 

G  Ad,                 II*- 

cîpfc™;ùrM,.;«'. 

frton,      ,,..,,: 

Egyiï.   IJ,.               ,,S. 

G>l»iO[,U>I.        1)1. 

CTnii,  P.iy.  lio.  ui. 

ERVfte^                       IJf. 

Ml.l4(.l".l<».i!li- 

EH,fA             140- '(f. 

CTt-tieicoM.     .=t. 

GéraSrace,  ly.       14t. 

E]ïïr£;     Mo-M^ 

GermaniCD,.           isi. 

ElLjiib,                     144- 
.EIinoanai.i<'>/.     lUi 

Goibrmid..  If      '»■ 
Cygét.^J.            Mi- 

^neai  STl*i<u.  tu.  1 19. 

H 

£'■"■      !'■■ 

irlAniroth».      iS». 

Dan,                        t),. 

Hjly»ICI.V.i4).iai. 

DmH.,  ^i.,ia..,.. 

Halyilic  11.  h'-    it). 

D»niel,                    I44. 

f!;Eï.'rT"^  :î; 

Hannodfut,  I(».i9ï. 

Dtfj01,,P.«.       '   Ifs! 

Epbrfe.V            I4T 

Epididai,  HnW.      1(5. 

Heber,                 .'p.' 

Srue,  II..              n«. 

Heneilcléi,  /^W.  14I' 

,p../;i4.i.M*.i(,.i,,. 

l3SA'";;j: 

ST' .,..„..;!!: 

Darlu,  Medu.  .     J/.^. 

Eriâ<>njuf~fii.i]8i»i. 

Hclic*,                    lii. 

141.  i*», 

Djrlui«i>tlnn,p,.;.i4r. 

Eropu,'  >«^.*  '14^' 

Eftr^on,:.^^        1*1, 

HérodctAntipa»,  14»- 

D^o''çè.'.'S^^/''';j?: 

Erdr«.                    1,,} 

HirodnlcGrW.iïS. 

ï'^fwt  u-a  iî« 

ftvijiie.                  i»r 

Motodéi,  F«k  !«; 

HiçeiH,                  171. 

Dêmeirhi."  Folfercaen  ! 

Endamidiu  Il.Ii«i  i  ta  ■ 

D^mecriuiEUtdePhlIir- 

Eudemc.  il.r.        14;.' 

;  „'  /''"■f°i- 

Evech(iÙ-t.B.t.  t;;.'';! 

pei  i                   iBd. 
DemsmHt.Nicïtor.ir.. 

HlpiiÉas,         itf.  101, 

ti:)nEn«I.P'>i.      '««1 

HiplUdicu.',          .1": 
Hippolitç,  J.V,        1,8. 

Dimfph,.IIl.'i":î«; 

Ebpomm ,  IW.     141 

HyaRDii,                 i»i. 

Diabi^I,  J4,.,        t]i. 

EopKm*^,^^(^.      ui 

My dnUil» ,  f ».       u* 

SuimUl^j:          M'. 

Hyrsan  U.               >4«. 

Dio3qîSrtTph<».,Jj.. 

EilfidjlKBU,  Ù«W.    TIO. 

T           ^ 

|pt.>.K  iir 

rufyer-rt.l.t.„/.i4:? 

J;AbIn,         ifi.if}. 

Tadir^ue?"-.          .  îi. 

&-2:;..  \\i  !ïî^--,ir^:jï. 

Tanu?,   !«.              ,î,. 

Japha,                  »i;. 

Dracon,i4i.i^<.ili,       '——'             jjj 

JarM,                    i,\. 
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Jafon , 
Icetat , 
Jean  , 

Jean  Hyrcan , 
jechoniai , 
jcftan, 
Jcbii,  ifr. 


Jehu,  ifr,  140. 1  ftf. 
Jephté,  13*.  ifi.  in- 
Jéroboam ,  ifr.  1 40. 1^4. 
Jéroboam  II.  //r.   140. 


Jefus,  144. 

lioarudamuSfiJif*. 

Jnachns ,  jttg. 
Joaçhac,        140. 
Joachaz,  ift, 
Joacbim,        140. 
Joas  ,  Ittà,     140. 
Joas ,  i/r.       140. 
Joathan,  Jim/.  140. 
Joiada , 
Jonathan . 
Jonathis , 
Joram  i .  J*i.  1 40. 
Joramll.  J«W.  140. 
Joram,  ifr. 
j  Jofaphat ,  J«if.  140. 
Joredec , 
Jofeph  , 
Jcfias ,  Jn/> 
Jofuë ,    "' 
Iram, 
Jfaac , 
Jiachar , 
Isboieth , 
•irmaël , 
Ithobal ,  3>r. 
Juba, 
Juda  , 

Judas  Maccabee 
Jugfisus ,   B*^ 
Jagurtha ,      i 
Iule,  iM, 
Jupiter,  iM. 


Tyt* 


;i. 


48 

If 
44 
48 
40 

î* 

n 


48 

4> 

39 

,8 

^^ 

40 

44 

n 

f9 

44 
44 
48 
ff 

40 


34 
40 

rj 

43 

34 

34 

3* 

34 

43 

84 

34 

48 

41 

82 

39 

39 


LAbororochord,Vi«6 
141 
Labotac,  tnui.  1)9 
Labynitus,  BtA,  141 
Lacedémen,  £4^/.  139 

191 
Laceftade,  sU,  138 
Laius  I.  7%.  139 

LaJus  II.  th,  139 

Xamech.  131 

LRméolon,  SfV.  138 
Lampraés,  Uj^  131 
Lampridéf ,  ^/.  \\i 
Laodamas ,  r^.  139 
Lapnnédon,  TfV.     139 


Laofthenét ,  ^j0^  141- 
Latfnut,  i*i.  1 39. 
Latinos  SylviHs,i^4tt.i  39. 
Lelex..  LA€*i  .  139. 
Leocrafet,  142.  itf^ 
Leonidat,^(r«W.i42.i  ^u. 
Leonidas  II.  I^rrif.  14*. 
Leopreipxi,  203. 

Leotychidat ,  UuL  1 4*. 
Lepldni,  184- 

IcTi,  •      134. 

Iicurgiie,£4>r«J.l42.i  fo. 
Loth. ,  134 

Lycus ,  Tt.  139. 

Lygdamis  4  Kr. 

Lyncéc,  -<ij.  138. 
Lyfanias ,  148. 

Lyfimaqae,  Itf^crif.  1  ;o. 

M 

Ik^Âchanidat,  14»^* 

Maitleel ,  131 

Mamylus,  Uff.     13; 
Mamythus,  ^ff.     I3f. 
Minahem,  Ifu  140.  i  f  6. 
Manaiïe,  334- 

ManaflTés ,  148. 

ManaflPés ,  Jirif.  140.1*0. 
Manchaléus,  Aff.  13  f. 
Mardocempade  ,  iiA\t. 

14». 

Mardocemér,  £<<&.  133- 

>3'7- 
MardoniuSf  203. 

Mares,   £{.  133. 

Margenns ,  7>r.  143. 

Maris,  B^,  133. 
Marius,          151.18-;. 

Mars.  189. 

MafiniTTa,  x8i. 

Mathanias,  140. 

Mathatias ,  148 

Mathufalé,  131 

Manfole ,  Cm»  1-73. 

Mécénat,  18;. 
Médon  .,  Uih,  138. 19  r 

Mégaclds,  vï«ib.  J42, 

McUncre ,  1 66 
Mélanthe ,  MK 
Méle4ger,  MmU. 
Melchiiedech , 
Mêlés,  Lji, 
Ménelas,  Luti» 
Mcii.elaus , 
MLenefthée .    Ath, 

Merbal ,  tyr. 
vlèrcare ,  L*u 
Vlcrodac ,  t^h, 
MéieiEmordac  « 


138. 

134, 

«43 
i39 

148. 
138.' 

19? 
U3 
M9 
141 
Bai 
141 


Metiros,  £{.  133* 

Midas,  1*4. 

Milon  de  Croton ,  1*9- 
Miltiades,  i-^o. 

Minos  ,  C>»r.  191.193. 
Mithridatel.  P-r**.  149. 
Mithridatc   le  Grmd  , 

V*nh.  149* 

Mithridate  TH.      V^nh, 

149- 
MithrtdateT.P»»*,  14^. 
Mithridatc  II.  ?•« ,  1 4^.  < 
Mithridate  m.  P'w,!  fo.  | 
Mithridatc  IV.  P«aM  fO.  1 
Mithridatc  V.  Evergete, 

P«M,  ifo.  «.81. 

Mithridate  VI  .Ettpator, 

p«x< .  1  f  o. 

Mithridate  VÏI.    T«mt , 

ifo.  18s.  183. 

Mitroeas,  A^.        137- 

Mnai'Kirés,  VétA,  14 9' 

183. 
Mofcheris,  H-  ï33' 
Moyfe,  134-  ij».  ifî- 
Mufthis,  «x-  IM* 

Miles,  Lttti,  139. 
Myrl^s,  Iji».  143* 

MyncBus ,  f^.  133* 
Myrphragmirtofis ,    S/. 

Mytgon» ,  1>r ,     14). 
N 

NAbls,  Uni,  ifo. 
>79. 
Nabius  ,  BA.  1 33*1 37. 
MabocolafTar,  B4.h,  141. 
Nabonadius,  B^h,  141. 
KabonalTar ,  «4^.    141. 

1*2. 
Kabonide,  Baï,  141. 
Kabonnadus ,  B4A.  133* 

137. 
NabopolalRir,  JB4&.14.S. 
Kabuchodonoror ,  Bik, 
140.  241. 
Macbor,  132. 

Nadab,  /A*  <4o>  <  f  4. 
Nadius,J94(.  133. 13-7. 

141. 
)}anare,  B4A.  141. 
Nanibre,  94A.  141. 
Kechao  ,  £x.  14  >. 

Kechcpfos ,  JEj.  137. 
Nechubés,A«i.  133.13t. 
N«âancbe  tC  £{.  14  f. 
NecUuebelI.  £x.  i4r* 
Necrii,  'Î93' 

r^chcmias,  144* 

Mélc ,  X9f. 

Nenibroth,^4($.i/3  2.1 3  3. 
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Xerxés  le  Grand ,    VnU 

i4f.  1-70.  201. 

Xenétll.  v*rf       i4f. 


Rodés,  P<ni.  149' 


^Abulon,  i;4- 

Zachariàs,  //».  140.1  f  9. 
Z^meis  ,  ^tf  \\\.  x si- 
Zamri,  I>.  140.  if  f. 
Zara ,  1  ;4. 


Zelas,  Byth,  Ifl. 

Zcth,  £g.  X41. 

Zeuxidamus,  ZÂtti.  142- 
Zeuxipe,  sit,  138. 

Zorobabel,  140.  X44- 
Zynthis,  A^.  133- 
Zypoetés ,  *jm*.      14"?- 
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J\  ChcBU« ,  114. 

iClius  Spartiairas .  293. 
Acathon ,  277. 

Akée,  itftf.  271. 

Alcman,  1(4.271. 

Alcmeon  ,     142. 1(2. 

ai». 

Alexandre   d^Aphrodi- 

rée,  292. 

Alexandre  Polyhiftor  , 

28  (. 
Ammien  Marcellln,  294. 
Anacharlis.,  1^7.272. 
Anacréon,  27). 

Anaxagoras,  20f.  27  f. 
Anaxandrides,  207.279. 
Anaxilaiît,  287. 

Anaximandre  t  37)- 
Anaximene.  273- 

Andocides*  27  f. 

Andronique^  28  f. 

Annœus  Cornums,  289. 
Ancigonus      Cariflius  -, 

282. 
Antiochust  284. 

AntiphahéSt  277.  280. 
Aiitiphon^  277. 

Antiftbencsi  278. 

Apharéc,  279- 

ApolUnaris,  294. 

Apollodore ,  279.  284. 
Apollonius  de  tjiidet 


Apollonius  de  Thyan* . 

290. 
Apollonius  de  tyr .  284. 
Appian ,  291. 

Apulée*  292. 

Araros,  279 

Aratus  V  282. 

Arceûlasi  281. 

Arceûlas  de  Piua»  ,283. 
Archelaâs,  27*. 

Archiloquet  1^3.  iS6. 

271. 
Archimede  ^  283. 

Archippus,  277. 

Archytas,  279. 

Arion,  271- 

Ariftarqne»  27f. 

Arifiarque^  *Afirtn.x%i, 
Ariftée,  -  1^8.293. 
Ariftides,  291^ 

AriftippCf  278. 

AriftobuICf  28). 

Arifiomene*  27^- 

Ariftoni  382. 

Ariilophane,  278. 
Aritlophon,  .  280. 
Ariftote,.  173.  279. 
Arrlan,  291. 

Afconius  Pediani3s,29o> 
AfiniusPoUiOt  28tf- 
Aftydamas>  279» 

Atnénagore»  292. 

Athénée , 


AureliusCotti,  28  r* 
M.  Aureiius  Olympius 
Kemeûanus,  293. 
Aurelius  Viâor ,  2  f  f . 
Aufonet  29  f. 


B 

D  Acchili'des» 
Bérofc»  177. 

Bias, 

Bion ,  phîL 
Bion ,  p.rt. 
Bocce  , 
Bothon, 


282. 

272, 

a7V 
283. 
29^. 
a7î 


Atticus 


292. 

28f 


Atticus,  28}'. 

ATÎenus,<n(  Aviairas,2  9  5* . 
Aulu-Oellei  2^1. 


Ali'ppe , 
Callimaqve  1 
Callimaque  le  * 
Calli'fthenes , 
Carchidamtts  t 
Carneade  >      i 
i^arneades , 
CaiTiodore  t 
CaOor, 

CatOn  ViMtien  , 
Caton  d^ofw  , 
Catulle* 
Cebés  « 
Celfe , 
Cenforiniis , 
Cephiûdore  « 
Céfar , 
Chalcidiuf  » 


28d. 

283. 
««',284. 

280. 

281. 
8z.  281. 

284. 

29^. 

28;. 

283. 

23  f. 

278. 
238. 

27(. 
»8f. 

*94: 


W 


■? 


■Pk 
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Charilau»,  280. 

Cherille,  ^11' 
Cherille  de  f-wMr  ,   214. 

Chérûas,  272. 

Chilon,  273- 

Chionides ,  ^14^ 

Chryfippe,  283. 

Cicéron«  28;. 

Cinoethoiif  271 
Claudien  « 
Claudius 


Cleanthe . 


29^ 

Mamerms  1 

29^. 

^»Mi>ui<ï.  282. 

S.  Cltmentd'AUxandne , 

295. 
Cleobulei  272. 

Cleobuline,  274- 

CUtomaquei  281.  284. 
Cointi ,  »«  Qjiinti ,  29^. 
Columelle,  288. 

Confuclus,  29). 

Corinne  1  274. 

Cornélius  Nepos  1  28<f. 
Cornélius  SeveruSi  28^. 
Cratés,  27;. 

Cratés,  d*Ath*ntt^  281. 
Cràtés^  deribrfor,  280. 
Cratinus , 
Cratippus , 
Cricias  ^ 
Crîtolaiis , 
Criton , 
Cteiias , 
Cynechœuff 


28^. 

277. 
284. 
278. 
280. 
»74. 


D. 


Amafe ,  Tdpt ,  294. 
Darés  de  Phrygit^  270. 

DémetriUS     de  Phdlere  ^ 

2S4. 
Démocrite ,  27;.  278. 
Démoflhenesi  280. 
Denys  de  Cbdtdx  ,  2 S 8. 
Denis  d'HdlicAntéijJe,  287. 
Denys  de  l^fiUt ,  2  7  î  . 
Denyç  de  sinofe ,  279- 
DiAis  de  Crttr  ,  270. 
Dimarchus ,  281. 

Dinolochu8>  277. 

Dioclés,  27^- 

Diodore  de  SiàU ,  28^. 
Diogenec  1  273. 

Diogenes  le  Cjm^^  17;. 

280. 
Dio  gènes  de  tatrte  ,292. 
Dion  Chryroftôms,  290. 
Diôfoorides ,  289. 

Domkius  UlpianiiS)29)^ 
DyOnCafiius,         293. 


E 


Lian 


*93 
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Bmpedocte,Pfci/.  274. 
Emi>edocte ,  P»«^  27^. 
EnniuSf  283. 

EpicharmSi  293.  27^. 
Epiftctc ,  289. 

Epicure ,  280. 

Epiménidc,  1^7.272. 
Eratofthenes,  282. 
Efchine , 


Eichines 


278 
280. 


Efchyle,  1^9.1 70. 171. 
201. 20;.  274.  27f. 
Efope ,  272. 

Etienne  de  By\Ant€ ,  29*. 
Eubulus,  '  279- 


Horace , 
Horrenûus  > 
Horus , 
Hoftanes, 
Hygin, 
Hypendcs  t 


287. 
284. 
2^9. 

274. 
288. 

»8i. 


279 
282. 


Euclide,  Gtem,         282. 
Euclide,  Phil.  278. 

Eudoxei  279- 

Eumelus,  271. 

Eupolis,  27^. 

Euripidef,      2»x.  20;. 
27^.277. 
Eufbbe,  .  294. 

Eutropet  *94- 

Ezechicl,  284. 


r  AbitisPîaor,  282. 

Favorlnus,  291. 

Florus  ,  291. 

Frontin  1  290. 


VjAlien«  292. 

Galius,  287. 

GermanicuSf  287. 

GlaucOt  278. 

Gorjçias,  27  f. 

Gratius,  187. 

S.  Grégoire  de  TU^mj^  , 

29;. 


H 


H 


Annon ,  270. 

Hcraclides,  280. 

Héracittes,     170.  277. 
Herennius  Modeftinus , 

*9Î- 
Hermès ,  2^9. 

Hermippus ,  27^. 

Hermogene,  291. 

Hermogeniantis  f    293. 
Hérodote  ,  27 f, 

Héfiode,         197.270. 
Hteroclés,  294. 

Hipparchia  1  280. 

Hlppias,  278' 

Hippocrate,  277. 

Hipponaxi     199.  272- 
Homère  ,       X97.  270. 


XAmbliqiief  294. 

Ion,  27;. 

JofephCi  278. 

lAsus,  289. 

lûdorev  iSS. 

Ifocratesy  27  tf. 

Juba  ,    .  '2 éd. 

Julien  -,  294. 
Julius  Calpiim!u8,  293. 
Julius  Capitolinus,  294. 

Julius  Firmicus  f  294> 

Julius  Pautus,  293. 

Julius  Foiiax ,  292. 

Jufte ,  289. 

Juftin,  293. 

S.  JuftlHf  291. 

Juvenal  *  290. 


Avance  t  294. 

Lacydcs ,  284. 

Lalus ,  274, 

Leucippe ,  27^. 
Livius  AndronIai»,283. 

Lucain ,  289. 

Lucien ,  292. 

Lucilius ,  284. 

Lucrèce,  28;. 
Lycon,             ,       282. 

Lycophron,  282. 

Lycurgue ,  279. 

Lyûas ,  27;. 


M 


M 


Achon , 
Macrobe , 
Magnée, 
Manethon , 
Manilius , 
Marc  Antonin , 
Martial , 
Maxime  de  !>• 
Mécenas  , 
Mégafthene» , 
Mélanippidet  « 
MélinrusT 
Msnandre  « 
Ménedcmc  ^ 


281. 
297. 
274. 
282. 
287. 
291. 
290. 
291. 
287. 
281. 

273. 

27;. 

279. 
281 


Mercure    Triûncgiftc , 

2^9. 

Meton,  J76f. 

Mimneme»  272. 
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Simonides  Vdiuieu  ,  i  $8* 
2ot.  203, 274- 
Simonides  de  Çre ,   X74' 
Sifenna,  28  f- 

SocratCi  171. 173.  20f- 

Solin ,  292. 

Sopater*  23 1. 

Sophocle,  1*70.17). 
203.  20 y.  27;.  277. 

SpeuûppaS}  279. 

Stace  -,    '  290. 

Steûchoras  201.207. 
271  279. 

Stefîcorus  9  272. 

Sdipon,  281. 

Strabon ,  2  S  8. 

Straton^  2S2. 

Stretone  -,  291. 

Su/arion,  199.272. 

Sytnmaque»  29  f. 

Syneûust  29]'. 


Minucius  Félix  f     29^. 
Mofchus,  28  ^ 

Mufœus  «  295. 

Mui'ée  1  193.  2^9 


Myiba^ 


272. 


N 


N  M^rbit ,  28.3. 

Keophon,  «Ncophron. 

280. 
Kellks>  MNefliif»  27.7- 
Kicandre,  284- 

l^Iicocharés  «  277. 

KicolasdePMtfTt  28$. 
Kicumaquet  27^- 

Nonnius  1  29  f. 

Mumatiaoust  29  f 


V-lKeficrîtc» 
Ononucrite  1 
OppîeH  « 

Orphée.  i6n- 

Orphée  de  Crttene  , 
OruSf 
Oftanetf  - 
Ovide  « 


280. 

27). 
292. 
2^9. 

273- 
2^9. 

274. 
287. 


Acuviaf  « 
Palaephatas  « 
Palamedes  t 
Palladius , 
Panstius  « 
Pantœnust 
Panyafi.^, 
Papian , 


284 
270 
2^9 

a9V 

284 
293 

274 

Parménide,     170.27* 
Parthenius,  28* 

Paufanias  -,  292 

Pedo      Albinovanus  1 

Perfc ,  289 

Pétrone»  289 

Phédon ,  278 

Phèdre,  PhiL  278 

Phèdre  >  Pcet,  288 

PhéYccides,  272 

Phérecratc» ,  280 

Philémon,  279 

Phileterus,  ^"^9 

Philippidcs,  281 

Phlliftion,  287 

Philyllius ,  27* 

Philoclés,  .  27<î 

Philolaùa ,  278 

Philon ,  a88 

Philonidei ,  277 

Philodrate*  292 
Philoxene ,      207. 278 


291. 

273- 
274- 
27^ 
271 


Phlégon  1 
Phocylidés, 
Phrynicusi  274. 

Pindare  j  1^9.  274. 
Pifander,  271. 

Platon,  174.  27;.i7{f. 
Platon  lé /MM,  \23i. 
Plante,  283. 

Pline  Vdmàtm  ,  290.. 

Pline  le  i«jui«,  291. 

Plinius      Varerianus  , 

290. 
Plotin,  292. 

Plmarque  «  291. 

Polémon ,  28 1.. 

Poiybc ,  277. 

l'olybe  rJ«ï?«r.         ifi- 
180.284. 
Pomponlus  MeU ,  288. 
Porphyre,  2?î? 

PoûdîppaSf 
Poramon , 
Pratinas  j 
PraxiUa , 
ProdicuSf 
Pronomus, 
Properce , 
Prougorai , 
Prudence ,-  -, 

Ptolomée ,  292. 

Publius  Migidius  Figu- 
lus ,  28*. 

Publius  Syrus ,  287. 
Pyrrhon ,  279 

Pythagore»     2(8.273. 

Q. 

Uinte-Curfe,  29  f. 


280 
282. 
273- 

27  y- 
278. 
282. 

278. 
29*. 
292 


Q 


tilien. 


290. 


^Allufte,  28  f. 

Sanchoniaton ,  270. 
Sannyrio,  >77' 

Sapho  ,  i66*  197.  271  • 
Scytax  ,  273. 

Scymnus ,  284. 

Sedulius ,  29  f. 

Séneqîie  le  ftre  ,  288. 
Séncque  le /î/' ,  289. 
Qj  Serenus  Samonicus , 

292. 
Sextus  Empiricus ,  292. 
Sextus      Pomponius  , 

293. 
Sidonias  NApolIinaris , 

29*. 

Silius  Italicus ,        289. 

Simmias ,  277. 

Sinimlas  de  I^h»d9r  >  28 1  • 

Simon ,  73 


Acite , 
Teleclides , 
relefilU, 
Teleftés, 
Térence , 
Terentias  Varro , 
Thaïes,  17;. 

Théano , 
Themiftius  « 
Théocrite ,    , 
Théognis , 
Théophrafte  , 

Théopompus , 
Thcrpander,  1^3, 


Therpis 


169. 


Theut , 
Thucydidés  « 
TibuUc , 
Timeus , 
Timocreon , 
Timothée,     171. 
Tite-Live , 
Toth. 

Trogue  Pompée* 
Tyrtéc, 


290. 

27*. 
276. 

283. 

284. 
272. 

294. 
2S2. 

273- 
17tf. 
2S0. 

279» 
197. 

271. 

>»- 

273. 
2^9. 

28  (. 
281. 
274» 

287. 

2*9. 
23^. 


VAIere  Maxfane  • 
283* 
Valerius  Flaccos  ,  «89- 
Végece,  294. 

Veileius     Patercnlus , 


\ 


DES      G  R  A  K  D^S.H  O  M  M  £  S^    &C.       i^j 


Virgile» 
Vicrave  « 

X 

i\Enocratc 


aSf.     Xénophane,  it^,  iSi.  m      ùty              Ml^sSi. 

s8d.  a*?».  I  Zenon  d*4|^,  ^     a-jf. 

Xénophon,  280.  |  zoroaftre,             aïo. 

7        ^ 

£^  Enon  de    Cit- 


aSi. 


Pi/î  if  j  Tables. 


FAUTES    A    CORRIGER. 


p 


Ibid.  vis-i'visi 
I  }  t.  vis'k-vis  i 
140.     cçlonne  iC. 

157.  colonne  5^. 

158.  colonne  3  e. 
Ibid ,. 

159.  colonne  zc. 
500.   colonne  ze. 

Ibid 

30).    colonne  i^, 
504.    colonne  tt. 

Ibid.  colonne  le. 


Naiflance  de  Jupicet ,    merrr&      X504. 
Jupiter  âgé  de  ^1.  azis  ^  mmez.       z  8  50. 


Mort  de  Noé  » 
Maaafsès  5  f .  ans  ^ 
â  Tan  ^4.  7.  A.  i. 
âl'an  Z45.  1.  A.  z^. 
â  Tazi  X  f  4.  7.  A.  5* 
âl'an  Z8Z.4.  A  i^* 

â l'an  1^5.  z.  A. 2.         -v--#' ^' 

âl'an  178.  zz.  A  n*  '(^  178.  zz.M.  jz* 
i  l'an  ^^z.  9.  A.  7.  /</îf^z.^.A.Z7. 
âPan  ^85.  7.  A.  xo,  /«yry89.7.A.zo. 
âi'an^zS.  5.  A  zo.        /f/I^zS.  ^.A.z^. 


mettex,  1^95 
/>/^&  5  5  •  ans. 
/i/îé'4,  7.  A.  11. 
Hf,i^9,  i.A.  Z4. 
/»y;zî4.7  A.Z5, 
/i/^i8z.4.A.z^. 
lif,i^%,  \,t\,  3 . 


Ces  neuf  dernières  correftiôns  regardent  les  Indi- 
ébions.  Je  les  avois  tirées  du  premier  «Volume  du  Gai- 
lia  Cbriftiana  de  la  nouvelle  Edition.  Yy  avois  corrigé 
quelques  fautes  ;  mais  le  Père  Dom  Etienne  Brice  » 
Sçavant  Religieux  Benedidin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  ,  m'a  fait  connoitre  que  je  ne  Tes  avois  pas 
corrigé  toutes  ,  &  a  bien  voulu  lui-m^me  y  jetter  les 
jeux  &  me  communiquer  les  correâions ,  qu'il  avoit 
portées  fur  fon  Exemplaire, 


De  rimprixnerie  de  <^v  x  £  L  a  v  ^  sue  Gallande^   ^741* 


